This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books à 


https://books.google.com 





This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books à 


https://books.google.com 





Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse[http://books.gqoogle.com 


LAS PSE RE 2 
RENE FT ÉCEEMe de Tr. 
= = RS + À —” L 4 
RSS ART Dr nent I OT 
LS nm M DL È d Ci en 
RÉ EP le Apr CE eve PART ET RS Se merr ES PNR QT TL] 
4. units PSE TETE name af re er ER AE EUROS NS Per EL UT [Le aptes *. ME 
PE Er ESA DT ar ENT RENTE PRE PLIS CLS Pere ATEN CEE eut te 
FEES Pr Re PL LL res l er PTIT CNE ah PL] fe EE ao CRE S CELL LMI 
AT TES -. TT ra (eu ML 2 PERS Pet) EPL] F A NT PR ré \ ÉTETN PPT Lu) Ag 2 
TEL OUTILS CR PAUL, PEARL TL F LE FA CL - er pet PAS LCTE 
| , Le The ser CT CLEA Le TE Ne RUE 4 SLR 4 Does der LU 

NES LR NE rt RE ONE EN Tin Le et OS QE 
TR PA D: [RS PERLE RN b a 
NE ET ET RE TT Ce 7e LE LT AT 

Fes MR ET ee pe a EL 

l DEEE wa UE ARS) 
















nf ALL PR PET rer d-C CR 
PRNTEe re ae TL re ne, POULE x ANRORCS. % 
04 ne ARE A PAT ENCE Pr, PF TL Pere ELCE LL 2 ob er 4 2 
PRE Er RE TES Re PP CR Le E AP at PS Ed 
Te LS PRE PEN CATL L NT À CITE net Et TA Se TER ACTE M 
PTT CT Vanrg e, 4 PP CA pe it ca FO ee (TA TAN 0 ET TE Per A re pe 
: EE LS RME TD RS a D] DST Sr De AL ee DAS TENUE OR MEN Er 
rt TP NE re te ER ee Aer de ere À . “v are, b TL een ponte TER D er CERN E en L 
at | AG CC ant Ne UE M ee NOTES | | Nr : " 
# er NE nt ARTE N ACL PO L ver 
3 DC TON EE Ces PT NN an L 
PAUL L Cr TOR PLIS LA: 
PAL 











Ce rent 0 

Te MULrA, LORE ES 
Co PE ed Fra XL es CE 

0 ALES. as  # ES x 
HR (PR PL Le ] 
n AY RS LE entr Cr TUE 
a RAPETTE PO Er ES D : 
* = 


RTL Re 9 © 

D A DL 122 0 
. Ce ne Der du 2 nr pu E 
CET + en Ce Prrspre Je Na ne, asie 

—+ | PTS a D SE em ST CE 4 

CTE Pr TES De ee | + NC PL — p 

= PRIT CL, re £ De DER CREUSE FC ; 
AT pe DRE é CUT PM Ye L n CEE 
C2 Pr CR Ds. PATES 4 dti 
ML RS PRO 


ES EL 
è pe nt 4 1 enr NE nl Eu 
CCR A n \ rt PRE ACER Aer ULL Ft 
Ne LU a dl PV LE P DOC | Rev, ARE Ce Le Cp 
PER RE PA PPT NE ee CT ERA LEE 
ren) ie Pa hu EE nee ROLCRLS ace 
EN drames DER EE CE ne AP ET ” 
Lee MT dre ME" TO ie ET Vu LE 
tte PV ALT NE rer à ST 
ER PEL. PVR CR, a 
ete en PRE 








RSR SEE ET 
Le RL ho 
o Es ACT IN ps 
Ne CL dun EU ; s 
APT AL. PNPPE LE, Dre PTE CAR pas PE 
ps ”* NL LOTS De NCA Le is 
Y es + ELU CR 2) Nr MIEL 
PP RTE TR 

















PE 
Re rt 
nr. Dinde en LD der 
7 tes RE € 

A ee 


PT 
APT Fe Don PR ET 
2 PR pe TE rs , 
Lean til NET PT PE PRE sain PE" 
PE 0 CS ose LL Los ” ur 
Re du TE Te es No PRE 
» Fred? n Canape" PRE A ns © a fe RE) P : D 
: 2 AT Leurs nn CRT | ACTE LE y x 
Et L Qu moe TR Re Der. PE de 
Au nd PTIT rer 0e 
S ere ICYL Le RAR ARE 
Le d: CCR. 






2 — L 
+2 PUS SE nn : 
pente mm lai POELE ee PSE PE Fo re 
: CR ri Pr 2 nn, Fe, PE nt an Er, = 
Eu [3 n Ce a 
sdrore dt fi OT LL Lo 
ALLEZ AE Rd nr ET pue Cle. ol 
PEL Te retet 2 
ALL PPT En di CRE dr . ; 
_ NN es PE 2, PR ETE er 
- A air 
Ce 7 7 


ES 
. “ LE DA L CE pe Ps 
NE Dr nu a D'or 
DO a : RL : 
L PL TL LAS se, NE, à 
PELLL Parre FCO nr” 
..— pr 
e LS PA LLE ea PAR L LES 
n CS ALT AL.) ES 
ar CEE CE à 


Pr 
< PUTR RSA PL PNEU 
° SLT nd 
ui 4 L À PC ST UE 
d PET ne n 
L u Lu 0 ee NT") À. s . 
rte F a PAC » 
Er: | Pr .) Er, Par n > CN » CR ET nid 
Pr Le Læ ee I PCR, PAAT Li nm rt 
EU né PR os ON PE es OR CE ; RARE 
CRC Ce 12 AE, 2 PR" PT dr a PRE CRETE 7 
11. PR ALL, hits À res ares PILE a, D, Les 20 2 
LA = A PTT lens Ù ten, Fa RL dc 
nn” et de OP RAT 2 ms 2 VC E Lu CEE 04 Da 
FRS, Lors re NE RER, Nr 
“ redmaeme D ta TE rs CR | Par QE D At 
POELE. 1, PTE E he enr, LL 
0 y en CPL 2) PP TE 
LA PRINT AOTELL S 


Le : 
a jm PL à Ne, 1 A 
ne hé sr CHELLES VC R, 
re PET rte m* CS ea 1 «8 L pe 
PNOPNTE fm (RULES EL PR AL Ds ; 
jé L th nr er) ER CREER A 
AR TE Sr PLU md" mn 
re À DZ ER or au a# 
0 _ er + RE PR LS Û 
PE GO À us ET dd LL. Pers 
; 0 pp 7 ES a PE PULL 
PER LE PA LES 
FRAC EP ER 


ee 2) 


P «| 
AR. 21 [AS L z 
nn APN LT" ne, .. 
Le PEL de CES PPT APTE 
ut. LT PURES PTE ve mL ee U nr CO : 
” : PPT “RATE bles mere rt TT OT re . -: 
| El PR ne Fr. : RL ” PR, AV 2" .* =) > 717 LL ou 
AOC En ae St PU a 2 PTE Ye Tr mn. HART an 
EURE Per z Pr D se 4" PTE qu PAC re PTT. NE Le MT DL «| NE urine 
RP CET DE Re ere D 4 . nn, } re RU. EL ET AE A 
RTE CRE 2 PP RE Le PELLE | L) ACL MCr LL, PRE RS Ar TL" RE et ter tt 
U CL LP rep CE ra AT PP 70 LL er RTS LL me NS os PT er re | PR. ; —— 
TMECRE LE PPT ie LEE Re Le ue LS TU vas "UE RE |, du PL er p 
mé qu rAITCE. " CE CE D A * PR NTIE 4 Lphbtie Dee CIE PP CEE et 1 Der PT Le 
” PULL . n NA Le D, 'LAË PONT un MAITIRSES LD vi k FALL A Le ti IS | 
TR 7 ROUE APE a AT TL POTTER OR À 2 ur 
E - _— — a PP ARTS PROPRES UTILES PAT. CUT Ad il . 
+ 0 PC ES gi TL LL PR re 7 
Pr AT TE N ME 
ps 4] à." Ê LA 
CR 1 U 
eu L sd nd 
+ _ sl Lun PL — - 
mn ms Û CT mn pe — 2. et : 0 pu 
= un mer A LE CRE rer 
— s LE … Re s< à pt 
=. ee 7 LS …n. en 
LT GT M : = Le 
né s CT RS à Ê 
RRQ 


Digitized by Google 


 TESTAMENTS 


ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS 


SOUS LE RÈGNE DE CHARLES VI. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


BATRAIT DES DOCUMENTS INÉDITS: 


PTOLIÉS PAR LES 00InS DE MINeTÈDE DE L'IRSTAUCTION PUBLIQUE. 


 TESTAMENTS 


ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS 
SOUS LE RÈGNE DE CHARLES VL 


TEXTES PUBLIÉS 


PAR ALEXANDRE TUETEY, 


ARCHIVISTE AUX ARCHIVES HATIONALES. 





| PARIS. 
IMPRIMERIE NATIONALE, 


M DCCC LXXX. 


9 429.8 
T2 


DC 725 
À 3 | 
880 


Jun 18 ‘38 


2:75 Ces 


NOTICE PRÉLIMINAIRE". 
U —— 
LE 

S | | 

Dès la seconde moitié du sv” siècle, on voit Le pouvoir royal dans une de 
ses émanetions Îles plus élevées, c'est-à-dire le Parlement, ériger en principe 
qu'au roi seul appartient la connaissance des lcstaments faits per toutes 
personnes venant à décéder dans l'étondue du royaume, dès qu'elles avaient 
catégoriquement manifesté leur volonté de s'en remettre au souverain. Cette 
tradition, suivie de toute ancienneté?, est rappelde de la façon la plus for- 
melle dans un mandement en date du 11 février 1353, à l'adresse do 
cinq conseillers au Parlement chargés d'examiner les comptes de l'exécution 
testamentaire du procureur générel Aucher de Cayot; aux termes de ce man- 
dement, afin de setisfairo au vœu exprimé par les exécuteurs qui avaient choisi 
le Parlement pour aurveiller l'accomplissement des dernières volontés du dé- 
funt, le roi désigne deux de ces conscillers à l'effet d'ouir et d'approuver les 
comptes, de donner décharge sous le scel du Châtclet, de voillor enfin à ce 
que les exécuteurs testamentaires no fussent mis en cause qu'au Parlement, 
Après la mort du médecin du roi, Gilles d'Émeville, dont les exécuteurs trsta- 


confier la mission de continuer et de eom- 


* L'idée première de cetie publication 
appartient à notre regreuié collègue et emi 
feu M. Henri Lot, qui de longue date avait 
préperé la copie du registre des Testements 
et formé le projet d'en donner la tesie dans 
une édition analogue à celle de son Style du 
Parlement de Paris, Durent cette longue et 
cruelle maladie qui devait l'enlever à noire 
affection, il consecrait encore à ce travail de 
prédilection les rares instenis de répit que 
lui laissaient ses souffrances. Lorsque les 
progrès du mal ne lui permirent plus de 
conserver sucun espoir, il voulut bien me 


pléter l'œuvre corsmencée ; c'est cette tâche 
dont je m'ecquitie eujourd'hui, rendant 
ainsi en pieux et dernier hommege à sa 
mémnire. 

® «Cum de jure et consueturline nolorie 
#ontiquitus observaia cognilio testamento- 
erum quorumeumque in regno nosiro de- 
æcedencium al nos solum et innolidum 
# perlineel, quocions primo sd nos recursus 
souper hoc habeatur. » {Préambule du man- 
dement du 11 février 1363; Arch, Nal., 
26, fol. eë v°.) 
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mentaires eurent recours à ce haut tribuoal, la jurisprudence semble avoir 
été fixe d'une manière définitive par los lcttres données le s janvier 1366, 
et inséréos dans le promier volume des ordonnances enregistrées an Parle- 
meont!, L'autorité royale, faisant droit à la roquête des exécuteurs testamen- 
taires, au nombre desquels figure Piorro d'Émeville, président au Parlement, 
établit quo la connaissance des tostamonts devait on pretaier ressort appartenir 
au souverain, et dons le cas particulier on question, investit les gens des re- 
quêtos du Palais do pleins pouvoirs pour vérifier los comptes des exécuteurs, 
et faire rondro los biens de la succossion quo l'on détiendrait indûment, de 
Wllo norto que Îles exéculeurs testamentaires ne pourraiont étre cités que 
devant lo Parlomont pour toutes difficullés que forait surgir l'interprétation 
du testament, 

Les rugistres du l’arloment, depuis eotte époque, nous fournissent de 
nombroux oxemples d'exéculions testamentairos soumises à la Cour, C'est dans 
la nério don Lettres, Arréts et Jugés, parmi los actes désignés sous lo nom 
générique de Lettres, quo so rencontrent los commissions rolativos aux testa- 
monts ol aux opérations qui on dérivont. Nous citerons entro autres, à la date 
du À févrior 1355, la renonciation du président Simon do Ducy et du 
consoillor Muguos du Marlo, cxécutours testameninires désignés par un autre 
cunsciller, Jacquos d'Artemps, chovalicr, lesquels déclinèrent la mission confiée 
à leurs soins?, Le 4 août 1306, lo Parlement déléjgus deux de ses membres, 
Aimeri do Chartres ot Pierre Founce, pour l'examen des comptes rendus 
pur Îles oxécuteurs tustamontaires de Berthaud Castaing et d'Agnès sa femme, 
la vérification des roccttes et l'appréciation do certains gricfs qu'articulaient 
los jpouverneurs de l'hôpital du Saint-Sépulero?. Mais dans les registres des 
Lettres, on no voit pas qu'il soit question do présentations de testaments au 
Parlement; co n'est que dans le registro du Conseil commençant en 1364 
qu'opparaissont Îes promières mentions do cctte nature. À la date du mardi 
10 dévembro 1364, maltres Jean du Pacy et Pierre de Pacy, héritiers et exé- 
eulours testamentaires de leur père Jacques de locy, conseiller en la grand'- 
chambre, soumiront lo fuit de l'exécution à la Cour, qui leur on donna acto; 
le 16 février 1366 fut reçue uno déclaration snologue apportée par les hé- 
riticrs do Guilloume do Wavrin*, 

! Arch, Nat, a'° 800, fol, 63 ve, à Arch. Not, a" 16, Roi. 349 v. 

V Arch, Not, 1° 136, fol, 4G vw, ® Arch, Nat, a°° 9404, fol. 26 r°, 126 v°. 
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Jusqu'à la Sa du uv sidcle, les choses restèrent en l'état et l'en continua ré- 
gulièrement à inecrire su Conseil les soumissions do testaments à La Cour, Ce 
n'est que lorsque Nicolas de Baye prit possession du greffe du l'arlemoent, au 
mois de novembre 1 4oo, que per ses soins un registre spécial fut consacré à 
la transcription des testaments. Ce registre sur parchemin, conservé aux 
Archives Nationales sous la cote X'° 9807, comprenait dans son intégrité doux 
cent lrente-six lestaments copiés Îles uns à la suite des autres d’une manière 
uniforme ; malheureusement, il nous est parvenu dans ua état de mutilation 
des plus regrettables ; le volume en question comptait jadis cinq cent vingt 
et un folios, mais à une époque relativement réconto, les folios 265 à 509 
ont été soustraits ; celte lacune peut du reste être combléo à l'aide d'uno copie 
du registre des Testaments, oxécutée au avi siècle, eopio complète dans le 
principe, qui formait un recuoil de trois volumes in-folio, dont les tomes 11 
et 111, seuls existants, font actucllement partie de la collection Morcau à la 
Bibliothèque Nationale (n® 1169 et 116n). 

Le registre des Testaments, considéré dons son état actuel, s'ouvre par une 
double table ; la première comprend uno listo des tostaments dont so compose 
le volume dans leur ordre d'insertion! ; la sccondo, un index alphabétique dos 
testaleurs. Celle doublo tablo remplit les fulios s à 7; au folio 7 so lit l'inti- 
tulé suivant : 

« Teslamenta, sou ordinationes ultimarum voluntatum decedencium euric 
«Parlsmenti summisse, ab anno Domini mcccc per magistrum Nicolaun de 
«Baya, grefferium Parlementi predicti, rogistrate, nocnon commissioncs com- 
«misssriorum ad compola diciorum testamentorum audicndum ordinalorum 
«subsecuntur. » 

Si l'on prenait à la lettre les indications du titre, l'on serait tenté de eroiro 
que le volume des Testaments ne renferme point d'actes antériours à l'année 
1400; il n'en est rien. On y rencontre plusieurs dispositions de dernière 
volonté comprises entre les années 1393 et 1399; il y a mémo un testament 


du 6 septembre 1375, celui de Jean Boileau, clore du roi, mais ce docu- | 


ment n'y figure qu'à litre accessoire parce qu'il est cité et visé dans le teste- 


‘1 I n'est pas inulile d'obrerver quo lo tie du volume; au lilou de e& numéros 
nombre réel des actes de dernière vulonté on ne trouve que 236 trstaments, la dlifié- 
transcrits dans le registre ne correspond rence prosient de ce que huit eudicilles ont 
pas au numéroiage de la table placée en  élé comptés comme testaments. 


e 
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ment d'en autre Jean Boileau, chanoine de Thérousane, ls du précédent, 
soumis à la Cour le ss juin 5411, La date de 1400, donnée per lo grellier, 
indique simplement le commencement do l'applicstion d'une mesure prise per 
le Parlomont, c'est-à-dire la tronseription sur un registre spécial des testa- 
ments qui lui étaient présentés, Co détail ressort pleinement de la soumission 
à ls Cour du testament de Guillaume Lirnis, conseiller, 

Le mardi, vingt-troisième jour du mois d'août 40, il fut enjoint à ses 
exéculeurs tostamentaires do remettre au greffier le testement sou la copie 
asoubs le seel de Chastellet.. pour le enregistrer ot ceulx tous qui do ci en 
aavant seront soubmis à la dicio eourt, » 

Co qui montre bion Îo carartère officiel du registre inauguré par le greffier 
do Paye, c'est d'uns part Ja clouse du testament d'Enguerranne de Saint- 
Bonolt, rerommandant l'insertion de cet acte on lrvre oi registre des Tesioments, 
et d'autre part la mention qui en est failo dsns le volume du Conseil per le 
aucerssour de N, do Mnyo, lequel rappelant l'institution d'un commissaire 
chargé de suivre une exécution testamentsire, ajoute ces mots : s0 non constat 
per rogiotrum Tosnmeniorum!, L'exsmen du reginire prouve également que 
rhaquo pièce transcrilo était collationnée aur l'origrinel, ainsi qu'en porte 1é- 
moiçpnerge la note Collecio facta est, placée au bas do la plupart des tesiaments. 
Parfois les tostatcurs eux-mêmes survoillaient l'insertion de leurs dispositions 
suprfnes, et en allustnient l'authenticité: citons commo exemple la notice qui 
ssrompagne le testament de Renaud du Mont-Saint-Éloy? : 

# Comhien que cesto ordannanco jrarle en tierce personne, neantmoins je 
# A. du Mont Saint Elay l'ay fait escrire et nomméo, et pour ce je le approuve 
esoubz mon sing manuel. (Siqué) Most Saint ÉLor. » 

À la suite du titre dont nous avons reproduit la teneur, se trouve une sorte de 
répertoire tenu par les grelliers du l'arlement, pour le période qui s'étend de 
l'année 1400 à l'annéo 5464, rtpertoire où s'inscrivaient dans l'ordre chro- 
nologique les soumissions do tesiaents faites au l’arlement par les exécuteurs 
lestamentaires, et le dépôt de ces mêmes actes en vue de leur enrogistrement, 
los nominations de commissaires chargés de procéder sux inventaires et de véri- 
for les comptes des esécuteurs, en un mot tout co qui constituait ces opérations 
multiples qu'entralnait à se suite une exécution tcstnmentaire, Comme ces 


* Arch, Not. s'° 1480, Roi, 199 °. — * Arch. Not, 3'° 9807, Bel. Bag v°. 
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epératiens se prolongesiont quelquefois pendant plusieurs années, il n'est pes 
rare do voir indiqués de mains différentes tous les changements qui pouvaient 
survenir dans le cours d’uno exécution, nolsmment on cs qui se rattache à la 
substitution des commissaires investis du droit d'approuver les comptes, Peu 
d'annotations sont de le main du greflier Nicolas de Baye; la promière ins- 
cription est du mercrodi 1” décembre 1400, elle concerne la soumission du 
testament de Jeanne Petit; la dernière, du 6 avril 1 463, est relative à l'exé- 
eulion testamentaire d'Augustin Yscharre. 

Ce répertoire, à l'usage des grelliers du Parlement dre de l'enregistre- 
ment des ordonnancos de dernière volonté, mérite de fixer notre altentiun; 
il nous renseigne avec exactilude sur lo modo de procéder en matière d'exécu- 
tion testamontaire suivi au Parlement su av° sièclo, 

La soumission au Parlement s'opérait généralement per les soins des o16- 
euteurs testarmenlaires dont la désignation spéciale était faite dans chaque tes- 
tament; ces cxécuteurs se présentaient devant la Cour immédiatoment après le 
décès du testaicur, et déclaraicnt soumoitre au Parlosnont l'exécution de son 
testament; souvent ils délivraient l'acte lui-mêma pour être enrogistré; on 
accomplissant celle formalité, les exéculeurs lestanentaires no faisaiont que 
se conformer au désir exprimé par le défunt dans son lcstament en termes 
plus ou moins élogieux pour le Cour. Îls n'ationdaient pas toujours la 
mort da leslaiour pour s'acquitter de leur mision; le lundi sa août : 390, 
M° Guillaume do Celsoy et Pierre Surreau vinrent exposer au Porlement que 
M° Guibert de Celsoy, médecin!, «estant en péril de son corps,» soumettait 
l'exécution de ses dernières volontés à la Cour, Inquelle en prit acte, ca qui 
ne les empêcha point de renouveler cette sounission le sg août, après le décès 

dudit Celsoy?, 
© Dans msintes occasions, les testaleurs en personne déposaient leurs der- 
nières dispositions entre les mains des membres de la Cour, probablement 
afin qu'aucune autre juridiction ne pât réclumer la connaissance du testamont. 
Si les lestateurs, surtout ecux qui sppartensiont au clergé, prenaient do telles . 
précautions pour que l'exécution de leurs suprêmes volontés ne fût point 
contestée au Parlement, c'est quo l'autorité ecclésiastique entrait souvent on 
lutte avec ce corps judiciaire et cherchait à lui enlever la connaissance des 

* Ce personnage, originaire du village de Celsoy en Champagne, fut suecessirement mé 
decia des rois Jean, Charles V et Charles VI, — * Arch, Nat., x1° 5496, fol, s03r°, 
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dispositions testemeniaires ; les actes du Parlement nous ont laissé trace de 
plus d'un conflit de ce genre. Vers l'année 1375, les exécuiours tesiamen- 
taires d'Étienne Dessus-l'Eau, bourgeois de Sens, au nombre desquels figure 
le chancelier l’icrre d'Orgemont, avaient été mis en demeure par l'officialité 
de Sens de produire le testament ainsi que l'inventaire des biens du défunt. 
En vertu de lettres adressées au bailli de Sens!, l'autorité royale interdit à 
l'erchevôque ot à l'archidincre de Sens de s'immiscer à aucun titre dens l'exé- 
eulion tostamontaire de ce hourgoois, déjà soumise au Parlement; par suite 
do cotto décision, lo 30 avril 1375, Nicolas do l'Espoisse, procureur de l'ar- 
chevôquo, déclara consentir à l'annulation des procédures engagées et renoncer 
à connaltre du testament. Cet antogonisme des pouvoirs religieux et judiciaire 
subsista pendant tout le moyen Âgo; nous en trouvons un exemple carsctéris- 
tique au début du xvr siècle; en 1505, le clergé de Saint-Germain-l'Auxerrois 
ayant rofusé de procéder à une inhumation tant que le testament du défunt ne 
lui aurait pas été présenté, les gens du roi s'émurent du scandalo causé par cette 
mesure ci demandèrent en séance du Parlement, tenuo le s1 juin, que défenses 
fussent faitén aux vicaires et officiers principaux de l'évêque « de retarder la se- 
pulturo de leurs paroissions soubz couleur do l'exhibicion des dis testsmens', » 
Pour «urvoiller l'exécution des ordonnances de dernière volonté, Ja juridic- 
tion occlésiantiquo commettait un juge spécial connu sous lo nom de Afattre 
des testaments, dont Je l'arlement ne voulut jamais tolérer l'ingérenco dans les 
exécutions testumentaires soumises à son aulorité, lors mêmo qu'il s'agissait 
d'accomplir des legs pieux; c'est ainsi qu'au mois de janvier 1428, l'un des 
légatairs d'un certoin Thomas Raart s'étant avisé de citer M° Robert Agode, 
exdcuteur testamentaire, par-dovant le Maltre des lestaments en cour ecclé. 
siostique, fut arrêté dans sa tentativo par le Parlement, qui lui défendit 
formellement do procéder outre, sous peine d'encourir une amende de dix 
mares d'argent, ot fit signifier au Moltre des testaments de ne point se méler 
d'une oxéeutiun soumine à la Cour?, Le Parlement n'odmettait pas davantage 
S'intvrvontion des justices civiles, telles que lo Châtelet. Le 1° octobre 14:18, 
lors du décès do M° Mohiou du Bose, conseiller au Parlement, Jean Milon 
esaminateur au Châtelet, onvoyé par le prévât de Paris, apposa les scellés dans 
la demoure du défunt et y installe quatre sergents; le Parlement, instruit du 


* Livre Rougo du Châtelet, Arch, Nat, S Arch. Not, a!° 1610, fl, 137 r. 
V3, bol, 69 r. ® Arch, Not, 3°° 1680, fol. 398 v°. 
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fait, lui intima l'ordre de retirer ces garnisaires et de ne plus s'inquiéter 
d'une exécution teslamentsire dent La Cour seule se réservait la connais 
sance!, 

Cette digression nous a fait perdre de vue un instant les’ présontalions ct 
soumissions de testaments accomplies par les teslateurs en personne, En voici 
quelques exemples : 

Le lundi s9 janvier 1403, Pierre Philippeau, prieur de Saint-Éloi, vint 
devant le Parlement et, sous Îles yeux de J. Garitel, conseiller, de Jeun du 
Bois, secrétaire du roi, de Hugues Moulin et de plusieurs autres témoins, 
soumit à la Cour l'exécution de son testament. Le 10 février suivant, Jean de 
Folleville, qui exerça de 1389 à 1404 la charge de prévôt de Paris, apporta 
lui-même son testament pour le faire enregistrer ; quelques années plus tant, 
ayant pris de nouvelles dispositions, il eut soin de les communiquer au Par. 
lement et d'en demander l'enregistrement. Le dernier jour de février de 
l'année : 407, Jean Creté, maître des comptes, déposa également l'acte cun- 
tenunt l'expression de ses dernières volontés, Le 19 septembre de cette 
annéc, l'évêque de Bayeux, en présence des présidents et conseillers assemblés, 
exhiba son testament, qu'il déclara soumettre au Parlement, « et requist icellui 
testsment estro secllé du signet de Îa dicte court,» co qui lui fut octroyé. 

Lorsque le lestaieur avait manifesté son intention de confier au Parlement 
l'exécution de ses dernières volontés, la Cour se considérait comme investie du 
droit de retenir, nonobstant opposition quelconque, la connaissanco du tenta- 
ment. Tol fut le cas après la mort de Rcnaud de Trie, amiral de France: 
Margucrite de Trie et Jacques de Trie, en leur qualité d'héritiers pour partie 
de sa succession et d'exéculeurs lestomentaires, firent présenter au Parlement 
* des letires royales, en conformité desquelles la Cour reçut la soumission du 
testament et ordonne d'enlever à la veuve du défunt l'acte en pes pour 
l'enregistrer. : 

Le jour même où les exécuteurs testamentaires apportaient un testament 
pour en soumoltre l'exécution au Parlement, on leur fuisait prêter serment de 
remplir fidèlement la mission confiée à leurs soins, et la Cour nommait im- 
médintement deux commissaires, généralement deux conseillers, chargés d’outr 
le compte de l'exécution testamentaire. Le répertoire tenu par les grefiers 


* Arch. Not ,z"148s, fol. 186 v°. 
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fait connaître non-seulement les remplacements de commissaires per suite de 
mort ou démission, mais encore les rononciations d'exécuieurs testamentaires 
désignés par le défunt, le plus souvent des magistrats, qui, pour une raison 
ou pour une autre, ne se souciaient point de se charger d’une exécution, et 
qui eansentaient néanmoins à s’en occuper officieusement. 

En leraps ordinaire, l'exécution d'un testement était une opération compli- 
quée qui se prolongesit souvent plusieurs années. L’exécution testamentaire 
de Jean Truquan, lieutenant criminel au Châtelet, commencée en 1407, 
n'était pas encore achevée en 2445 ; à la date du s7 novembre de cette der. 
nière annéo, il devint nécosaire de subroger Jcen Doux Sire, clere au Châtelet, 
aux affaires do ln succession. Pendant les troubles politiques qui boulever- 
särent les dernières années du règne de Charles VE et qui curent leur 
contro-coup au sein même du Parlement, nombre d'evéeutions testamentoires 
restèrent en souffrance, au point qu'au mois de février 14:19 on dut pro- 
céder à una nouvelle distribution dos auditions de comptes non encore rendus. 
Nous la trouvons sous forme do tublesu comprenant quatre folios du registre 
du Conseil !; lo verso du dernier folio contient una liste d'exécutions de tes- 
taments quo l'on jugea inutile de distribuer. 

Si le texto de nombreux tostaments nous a élé conservé, par contre, peu 
de comptes d'exécutions testamontaires ont échappé à la destruction; nous 
n'en ronnaissons aucun provenant des lostaments enregistrés su Porlement ; 
nous nous hornerons à signoler deux comptes existant aux Archives Nationales: 
rolui da l'exécution testamentaire de Jean do Hetomesail, chanoine de la Sainte- 
Chapelle, rondu en 1380 et précédé du testament de ce personuage®, et 
celui do Philippo de Vertus, de l'année 54217, Ce genre de documents tire 
son principal intérét des inventaires do biens moubles compris dans l'ac‘if de 
Îa succion, 

Toutes les fois qu'un tostainent dénotant uno rertainc situation de fortune 
arrivoit au l’arloment, la Cour n'avait rien de plus pressé que do faire procé- 
der à l'invantoire des biens du défunt par un ou plusieurs commissaires nom- 
més ad ho. Crs commissaires étaient habituelloment choisis parmi les huissiers 
au lon notaires attachés au l’arloment. S'il s'agissait d’une de ces succussions 
opulentes où l'inventaire arquérait une importance considérable, La Cour délé- 


+ Arch, Nat, a 1480, fol, 130-109. —" Arch, Not, ax 830, Areb. Net, xs 348. 
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guail son greffier et même quelques-uns de ses conseillers; ainei Nicolas de 
Baye et Pons de Disy furent chargés de dresser l'inventaire des biens restés à 
Paris après le décès de Guillaume de Dormans, archevêque de Sens, pendant 
qu'Aleaume Cachemarée, huissier, se transportait hors Patis pour s'acquitter 
d'une mission analogue. De même, lorsque Dino Raspondi, ee fameux mar- 
chand luequois qui ouvrait libérelement ses coffres aux têtes couronnées, in- 
vestit le Parlement de Paris do l'exécution de ses dornières volontés, le Cour 
ne erul pouvoir mieux faire que de confier à deux de ses conseillers, assistés 
d'un notaire du roi, le soin d'établir l'inventaire d'une succession aussi riche, 
comme elle délégua son premier président, Robert Mauger, afin d'entendre 
le compte que devait rendre un autre président, Jean de Vailly, à titro d'exé- 
cutour choisi par Dino Respondi. 

Telles sont fes principales données que fournit le répertoire placé en têle 
du registre des Testaments: co répertoire, rédigé en français, remplit les 
folios 7 à 36, et embrasse soixante années du xv° siècle. En cst-il de même du 
recueil de tesiaments transcrits à Ja suito? Loin de 1à : les actes qui consti- 
fuent cette collection ne. dépassent point l'année 1493 ; le registre, qui se 
termine actuellement par le testament de Guillaume d'Orgemont, ne devait, 
si l'on se réfère à la liste générale des Testaments placéo sous la rubrique 
Tabula Testomentorum, comprendre que trois tesitaments en plus : ceux de Jean 
de Héricourt, d'Henri de Savoisy et de Lucie Gencicûne. Il est permis do se 
demander si le registre que nous posréduns est le seul qui ait existé, ot si 
l'habitude d'enregistrer les testaments ne se serait point perdue au milicu des 
agitations qui marquèrent lu fin du règne de Charles VI et le commencement 
du règne de Charles VIE. Nous no Îc pensons pes ; on voit en effet par lo répor- 
toire que le Parlement anglais continus à rerevoir les testanents qui lui étaient 
déférés, tout comme le Parlement de Pvitiers, Gidèle aux anciennes traditions, 
retint la connaissance des quelques testaments qui lui furent soumis et les fit 
même transcrire dans son registre d'Ordonnances!, 

Îl y a donc une présomption en faveur de la continuation de l'onregistre- 
ment dos testaments reçus pendant l'occupation anglaise, ot rien n'empêche de 
conjecturer que les registres consacrés à la transcription de ces actes ont disparu, 
Un fait certain est que sous le règne de Louis XI ct de ses successeurs, c'usl- 


* Areh, Nat, x'° 8608, fol, 92-100. 
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à-dire jusqu'à la Gin du avr” siècle, on ne cesse de soumettre au Parle. 
ment des exéculions tesiamentaires et d'enregistrer les tesiaments spportés en 
conséquence. Nous relevons dans Îrs registres du Conseil plusiours mentions 
très-explieites qui ne peuyent laisser aucun doute à cet égard. Le 3 mai : 490, 
Guillaume do Monthoissier, consciller, ayant chargé le Parlement de surveiller 
son exéculion testamentairo, non-seulement un huissier fut commis à la 
garde des biens de la succession, mais encore l'un des quatre notaires de la 
Cour reçut mission d'en dresser l'inventsire!, À la date du 97 août 5593, le 
Parlement décida que le testament de l'évâque de Beauvais serait enregistré ds 
registres de la Cour’, Le s1 juin 8554 intervint un arrêt du Parlement qui dé- 
clars hon ot valable le testament foit par Charles de Luxembourg, vicomte de 
Martigues, mortellement blessé À lo prise du château de Hesdin, et ordonns, 
conformément à la requêta du procureur jénéral, que ledit testament portant 
institution d'héritier on faveur de Jean, duc d'Étempes, serait enregistré da re- 
giatres de la Cour?, Do quels registres peut-il être question? C'est en vain que 
l'on chercherait dons les diversos séries du Parlement, telles que lo Conseil ou 
les Ordonnances, la moindre trace de ces enregistrements. Ne scrait-on pas dès 
lors en. droit do eonclure qu'il existait encore à ertte époquo des volumes spé- 
cislemont affoctés à l'insinualion des testaments, volumes faisant suite à l'uni- 
que regiatre qui nous est parvenu? Au avr siècle, il ne parall pes que l'on ait 
continué à transcrire sur des registres spéciaux Îes testaments soumis à la 
Cour; on poutl remarquer, en effet, quo le testament de la reine Marie de Mé- 
dicis, déjrosé au l'orlement, fut mis au greffe, et que ln teneur de cet acte iin- 
portant fut insérée au Conseil Secret. 

Les tontaments dont nous donnons le texte sont reproduits, tantôt d'après 
le registre original faisant partie des archives du Parlement, tantôt suivant 
la copie du fonds Moreau (Bibl. NaL., département des manuscrits). H nuus 
semble inutile d'insister ici sur l'intérét que peut offrir aux érudits ce modeste 
recueil do documents ; dons l'expression de ces dernières vulantés, toutes les 
conditions, depuis les plus humbles jusqu'aux plus relevées, se trouvent repré. 
sentécs; prêtres, magintrots, marchands, gens de loi, gronds seignours, dontes 
nobles, bourgouis et houruoises, grâce à lours dispositions lestamentaires, 


* Arch, Nat., s'°1497, fol, 00 v°. = * Arch. Nat., 316503, fol. 337 v°, — ? Arch. 
Not, à" 4p66, fol, 668 Fr, 
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nous font pénétrer en quelque sorte dans le secret de. leur oxisience, nous 
laissent entrevoir leurs mœurs, leurs habitudes, nous révèlent même leurs 
goûts. littéraires et artistiques. Ce qui nous « guïlé dans notre choix, c'est 
moins La pensée de mettre en relief certains personnages ayant occupé un 
raug socisl plus ou moins élevé que le désir de retrouver dans le milieu oùr 
ils ont vécu un ensemble de renseignements peu connus sur ls vie privée au 
mayen âge. 


e—- 
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Gospiombre. .| Tesisment de Je dit Boieen, dere de ru. | Le | 
95 mers. . . . . | ° Tostoment de Guillaume da Lireis, conseiller au 

Porlement de Paris, ,..,,.,..,000000 À ol. ho. 
98 juitiet. .. .|° Testament da Pierre du Chiel, choneine de 

Notre Deme, molire des comptes. ....,..] A fol, 43 F7. 
gooûl. .....] Testament de Draise, femme de Joon le Pétre.| À fol, ass v°. 

morchand et bourgenis de Peris,, ..,..,,.[ B'hl.s07v. 
#1 mers. ....| Tostsment de Themes d'Estouteville, évêque de 

Beauvais... soso: A fo. 337. 
He Tu mn Der 
23 mai...... triarche d'Antierhe, orchevéque de Tours... À fol. 35 v’, 
16 juillet, ... | Testament d'Aveline, femme de Jean Maulin, 

maitre des comples.. . . ...: 0000... À fol, 86. 


_se jonvier. . . | Tontoment de Bertrand de le Tour, évéque de 


Longres. ..,.ssooossorsoncsosssosee A fol, 44 o°, 
3e avril. ..., Testsment d'fiélion : Dre S 

Baugency, seigneur Onssia, R au 

Malo sis 01018 0.010 010.0 0:8145010:5:0 1870101076 6-00 0.0 À fi. 1798v. 


16 Gévrier. . . . |° Codicille d'Enguerren de Coury, comte de Sois- 


BB .00000000000000.00000.e 0. À fol. 83 v’, 
17 joillet....| Testament de Renaud de conseiller au! A fol. 209 w. 
; Po DU Bol. #7. 


16 ooût. ....| Testament de Jennne le Mirese, 


femme de 
Pierre Braque, écuyer de cuisine du roi. ..| A fol. 97 ?. 
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s [1390 } 18 Ghrior. . .  }° Testament ot codicille d'Arnaud de Corbie, chen- un 
: fier | pool, .. dl ovhuer de France... ss ssocsooss 1 


Le de Troloment où codicilles de Pierre de Gise, 


to! pa chancdier de Fraure.. 00000: _— A tel. 46°, 











‘4 


15 | 1309 | s not. .....1 Tociament de lioberi Does À (ol. 


brai, précident de .La 
 Mbenbles et B'hi. à 


1300 | 03 soût....,|] Testament de Joun Moulis, maitre des comples.! À Ki. be ?. 
1400 | se évier. el Teotament de Guillaume do Chemierend écuyer ie 
| , $ v 


de corps du roi. 000000000800. +0 
Testainent «4 codicilles de Gille de Courion 


| pe 
8 | doowil. ,...) dune d'Auy, mme de in de SPA À Hoi. 53. 


1 


16 
17 


(40! 4, so pl.., écuyer. . 000000000000 000000000000 
1400 | 55 mai, ...., Lire de Gui de Roye, orcheréque del A fol. 5 v°, 
Raime. . 000000000000 0000000000 B' lol. s37r. 

1400 | sy ooût....,} ‘Trstameni de Picrro Belle, kidasior ou Parte- 
ment de Paris, ..., 0000000000. 0e À fl. 100? . 

1400 | 04 norembre . | Treiainent de Jean de f'ompedour, chanoine de 
Noire-Danie, curé de h'-Gervais, à Paris, . . | A fol. 356 ?. 

1400 | sue, . . , , |° Testament da Jean du Trio, chembellan du roi 

ot du due d'Ortrans …. 0000000000 À (ol. 1607. 

1401 | Jo juillet... .| Testauvnt de frunne la Pétée, foume de 

on du lierd, cunssiller au Parlement de 
200000000000 00000t0000 A fol. 57, 

1AO! | 54 ocicbre, os de Gui de Cros, chombetisn de 
Charte VI,, 00. 000000000000, À fl. 6e ?, 

1401 | 5 octobre. : . | Tontarront de Pirere le Cerf, precureur général 
du rui au l'artement de Poris, .... soso À loss ?. 
1401} 17 novembre. Tesisnent de fran Colrçon, chanuine de Reims. | À fol, 67 v°. 


sh 
ob 


met 


7 
CL] 


1402 D riior, . raie Testament et coduille d'issleau de Gennain- 
1403 our, veuve de Joan l'elerin, chevalior, ...| À fat. 119 v°. 


1402 dame Ne Per peser 
C1] Parhuout de l'aris. , . e ….. À bol, y ?. 


1409 8 mai.,..,,. Testament de Louis de Merle, chevalier, es 
aneur de Merle, os dtnrtoooeosouee À fol. 60 v’, 


1402} s° juin... ., . |. Testament de Melchion de la Couture, chanoine 
de Buuuvais, chapelain du duc de Berry... | A fol. yo #. 


1403 | 9 octobre .. . . |°‘Feulament de Jean de Nouilly-Saint- ap deb che- 
muine du Aie Deus de el dE 
ro A fl 967. 


25 |1403 | 10 novembre . |° Teotainent de Jean Selsis, maitre és arte ot on 
mulecine, eurd de Vilkväque en Anjou... | A fol. 6a 7. 


9 
88 | 1403 | & décembre. ; | Tostement de Jean Nuvi, procureur au Parle 


s 
4: 
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1408 
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26 jonvher 


& février, .... 
9 Hvrier.. 


Î, OR 0,00 


17 mers... 
ssh... 
15 mai, ..... 


e8 mal... 


& juin... 


dress 


ÿ juillet... 


to août, ,,,. 
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dr de Plorre Philippes, prieur de 
de Paris... ..s000.0..0 
él be be 
Fronce. ..... 006.060. 
Tosisment de Gérard d'Alice, ercherèque de 
Tostement de Joun Taberi, évêque de Thé- 
Fouanne.. 0000000000 ..… 
Testainent de Uobert de Puns, acrgeot d'ormes 
du roi, bourgeois de Paris... ...::6000. 
Testament et codicille du canlinal Jesn de le 
Orange, ancien évêque d'huiens, ..,,,,0. 
OTestsment de fren de Popincourt, premier 
D de Pete À fn .. 
®Testonsent de Jean d'Emeje, secrétaire de la 
reine lsnhesu de Barière, ne 
Mer. nos 
Testsment de Jeen la Personne, vicomie d'A, 
chombellen du roi... ... 


À Gel, 65 ?, 
À bi, 667, 


A tel. say 
À fol, 1ob?. 
À fel. gh v. 
À fol, Ju v” 


À fel.gs »°. 


À fol. 263 v’ 
B' fol. 340. 


‘| À fol, sur. 


00000000: 


, )° Testament ot rodicilles de Pierre Bacchet, dorieur| À fol. 3oyr. 


en druit, prruidenl Ci] Perlement de Pare... B' (el, hypr. 
Testament de Aubert hopiqn tu ren : 

NeintOmer, oreiller au P 
Afel. 107. 


Tesisment ‘d'iihier de Marireuil, brique de 


Poitiers, chancelier du due de Berry. ...., 
Toctamrat de Catherine de Vondime, comieses de 
D Mas de 


ment d'Ouslart Nsudut, chanoine de Seint- 
ne de Troyes. 000000000000: 


Testament de Jeen Fripier, ns Chambre 
aus Deniers. ,,.:.:,00: 


Testament de Louis, duc d'Orléans. ........ 


s A sepiembre. 
gectehre....| T 
83 octobre... 


0.0. 


& fol. 6°, 
À bi, 328 r. 


B' fol. büs v°, 
A fel.837. 


Al. ya v. 
A fl. s337. 


sp ortebre. .. 


21 sorembre . 


a7 jsavier. .. 
98 jonvier. 


3 Gvrier. 
q mel... 


Bt fol. so. 
Treolsment de Michelette, veuve de Jean Noel, 
procureur au Parlement Je Paris. 


° Testament de opane nolsire el necré- 
taire du roi, chanoine de Reims. ,...,,,: 


Testament de Simon de Bury, évêque de Sois- 


' 
DOUBS, 000000000000 00009e 


Premier lesiament de Jeen de Folnille, ancien 
prévôt de Paris, et ME 


Tosisment d'Olivier de Mortrouil, évêque de 
Chalso-sur-Saône 


À fol, y s°, 


À fel. sus v’. 
..... À fol. 108 7”, 


À hi. 9 P, 
À fai. :40 0°, 


S006.00-0. 


64 


9 
du 


Jo 


7 
EL 


nn 


LL 


408 
1406 


1404 


1404 
1404 
to 


1404 


1408 
1400 


1407 


1400 
408 
1406 
1408 
405 
1406 


1406 





manne 





_ INDEX CHRONOLOGIQUE DES TESTAMENTS (958) 


DA786, cotM 
SONNAIRRES, 
GES pééecs, 














63 mal,,,,,, Tesiomrat de Grégoire PA + & 
Lo tre à fl 190 v. 


16 jun... ,,, ° Testament de Jren Uuiet, chagelue de Sons, 
eurd de Chidry, 00000000 À (el, 1:67, 
Tostement et rodicitle de Leuls de feint-More, 


1 Juliet... chenvine de Limugre, duyrn de le Chapeite- 
sJmers,.... Tone re À fol, 150 ». 


À juiflel...,,|°Tosiament de Jcon Blondel, arocat ou Porte. 
ment de Parle. 000000000000 000000e A fol. 055, 
9 juillet. ....] Testament de Galeran de Prndref, maitre de 


arts, en en médorine el en théologie, chanoine 
de \oiro-Daine. . 000000000000, À fol, sig r. 


sÿ jullet .. Tesioment de Uilles d' Fslouinille ancien maître 

dre requèles de l'hute, chonoine de Rouen. | À fol, 1937, 
tu, sSociebre.! Testoment rt cudirille de fran le Mire, maître 

és arts vien mébrrine, chanoine de Soimons. | À fol. 180 7, 


19 otiebre, Tosisment d'Anrlin Reine, tresorier de Soint- A fol. 046 °° 
Milusre de Puiliers, confrseeur du due de .s46 0°, 





tops sc sscocccopoccenoeconce ne) De SUP 
#5 décembre. ere Troln du Bo, cn mat ” re) à fl g01 v. 
teurs d 'éclioe 
d' HR RU pos | 8° del. 64 v, 
ms À el. pe, 
à Janvier * Tostonr'nt et codicilles de Joan Canard, éréque) fol, 18 v. 
ab evil, ..,, SAMIR: cocon ré nier es fol, 9 F. 
pe: bol, b5 v, 


Somers,,,,, Teslament et codicille . Uuillaume de Dor- 
N mel,,..,,.{ mens, arrhovéque de Sens... ,,,.,,,.,,,1 À ol, 5597 
tŒouil,,,..1 Tostansent de Hertrond Vivier, hechelier de 
lois, étudiant en ue TOUS A ol, 1507, 
s0 mel,,,,,,{ Testament rtcollrille de Guillaume de le Croit.| À fol. ons s°, 
so mel..,..[  avurat en cour laje, à Longjumeau, .,,,,,] fol. 150 r° 
ouyluln.,,.,,! Toslsment da Jran de ny, prorureur où 
vi een oo À fol, 158 +°, 
où ooût,,.,.! Testament d'Aimerl de Montregeus, nelaire, 
consul de Brives-la-Gaillarde.. .,,,,,,,,,0 À fol, 15pv°. 
Jo jenvier,, . | Testament de Pierre lhilippe, procureur out A fol. 2:67. 
Pertenen t de Paris... 000000000000 B' bol. sr. 
14, 15 février. CES Pol Ra crées À (ol. ss v°, 
B asc, ..... de Mondin,.,.,,,., ....… 0000000008 B' fol, 707, 
sommal.,,..,.l°Testament de Mensud de Vins omirel del À fol. 145 v°, 
Fronce, ..,,, 000000000000: B' fol. « CA 
Gjuillel...,, 


Testament de Jean d'Ailty, conseiller an Porte-| A (ol. suâv°. 
meut da Paris. . 000000000000. B' fol. 164 v°. 


19 juillet, ...} Testament ot codicille de Jean Te bleu. 
HN} | | uquen, 








tenant criminel ou Châleht de Paris, ..,, À À fol. 167 v’. 


+ 


(359) 





1407 
1407 


1407 
1407 


1407 


INGÉAÉS DANS LE REGISTRE D! PARLEMENT, 19 


DATRe, corses 
SONNATRRS, 
eue 6tis6e, 





13 oopiombre, |°Tosioment de Themes l'Écorché, Honcié del 4 fol. 0027, 
| lol, aveent on Chblolot de Poris,,,,,,,,, Bel, 707, 

14 jonsier, . , | ‘Tostment de Jeon d'Arcire, ronsoiller ou Por- 
lement de Paris. ,,,,,,,000000000000: À fl, 166 ?, 

08 février...» Vesisment de Goillosme de Visans, erchevéque 
d 0 000000000000000000000.e À fol. 168 v. 
st février... . ® Tostaunent de Jeon Croté, maltre des romptes. À fi. 163 v. 

69,56 mers. | Tostsrment et codicille de Iugues Ronseules, 
notaire el serrdiaire du rul.....,,:0000 À fol. 170. 

13 mere . ... |° Testament de Nicoles Pigame, merchend grnols 
À Pa À (el, 193%". 


Testament et codicille de Jeanne de Dermens, A 1 nr 
25 moi... dome de Paillord et de Rily,....,,.000 0 My. 


eh juin. ....} Testoment ot codicille de Laurent de le Mon-| À fol. 241 7, 
eo mers....s gerie, chanoine de Notre-Dame. . .,,.,,,, R' él. 2187, 
66, so eoût. . |" Tesiament et codicille d'Étirnne Poissennet,| À fol, 195 v°, 
huissier d'armes de Charles Y.,,,0,01e B' fol, À …, 
1B ot. .., . | Testament de Jeon Malel, procureur ou Porle-| À fol. 188 v’ 
ment de Paris, ..,,..oe.vsvooous B' lol, 1%v, 
os coût, ,. 1 Testament de Robert Coife, chanoine de Noyon, | À fol. sud ?, 
chere en la Chambre des compile. ,..,,,,, B' bol, 9h 0°, 
+” septembre. | Testemeni de Pierre de Broument, on, À fl. 197, 
pr re es BAL nr. 
&osptombre. . | Tostomral de Jenn d'Écouen, bourgesie del A fol. s08 7”. 
Rd mn el BP hol. pie. 
seplombre, Testament de lsuillomme Coulon, procureur aul À fol, 518 r°, 
7 Parlement de Parm,,,.,,.000000000: Fhl,100°, 
se seplembre. | Tesiemens ot codinille du rardinal Gui de Mak-| À fol, 350 v. 
8 mers. ...,, 008, ancien évlque de Poitirs.,.,,,,,,,,, PF fel, 539%, 
13 omptombre. | Tovtoment de flonne, femme de Joan Marial,| À fol. 331 r. 
libraire jrs de l'Umeversite de Paris... ,,.. D fe. 304 P, 
se octobre... |°Troisment d'Enguerrenne de Semi Bono! À fol. 143 0°. 
: femme de l'ierre de Préey...,,00,.:000 Be Gel 59e, 
15 novembre. |°Tosioment de Denise la Jourdine, chambrière À bol , 
de Pierre le Jay, avocat au Porlement dr Bel 7 
PIS 555 51610-01006: 5 10 8:00 10010 6 0:60 6 60 60 0 ! L ‘ 
09 décembre, . | Testament de Pierre de Magnec, écuyer, de lal A fol. 2037". 
7 ville de Saint-Jonien....,,..:.0:00:00: Br Gi, d. 
20 janvier... . | Tostement de Jeanne de Rehon, dome d'Am-{ À bi. s17r. 
hoise, vicomtiesse de Theuers.....::::0e B' fol. 1:97. 
28 Gévrior.. . . | Tesioment d'Herment de la Franchmille, mar-| À (ol. s0y v°. 
chond ei bourgeois de Poris...,,.,.:09.,{ B' fol. 101 »°. 


+ 


INDEX CHRONOLOGIQUE DES TESTAMENTS (260) 
ÊTES 
SONNAIRRS. 
em sien, 





1409 
CET 
09 [| # o1 mel... 


ee 

‘… 
(LE 
154 
10à 
1.6 


1400 
1409 


| 


56 mars ,... 
Joel. 
se mel... 
se mai... ,,. 
s6juin,..... 
s + seplembre. 
19 sapiemive., 
s À décrnbre. . 
mers. 0. 
eb mers... 


1’onai,,,,,, 


ie 


8 février... , 
10 juillet... 


ss juillet, . ,, 
3u juillet, ... 
Gooût. ,..., 
s0 seûl. ..,, 
D eciubre, ,., 








Troisment de Joun le Plire, merchond ot beur-i À fl, s50 7, 
de B'hl id6?, 


A fel.sss?, 
B' bol, 105 v°, 


Toslament de Joun Pouvol, huissier au Parle-i À fl, 213 v, 


Bosrrossovenseorroosres 


Far dCeUNs de Pierre 


M 600000600000, 


men de Paris.,,,.,:,,,,,,,,,,,,,,,. B'hl. 559. 
°Tesiment de Mertine Conu, malirone de À fel.os4 v°, 
guinaga de laris,,.,,,,,,,,,,,,,,,... B'Hl.1s0 7, 


À Hi. sstr. 


Tosiament de Simon de Dommertin, ea! . 
, 1637. 


au Parlement de lens... ,..,.o0000.. 
Trsisment de Nicolss de Voisines, notaire etf A fl, 213 ©. 
encritaire du roi, osseuse B' bol. 1y8 v°. 
Testament d'lves Gaudin, drapior à Moukins-| À fol. sun ?. 
R' fol. 43 v°, 

À fol. 2677. 
00000000 B' fol. 390 v°, 

Teolament de Nicoles du Mosc, évêque del 4 fol. 23: v°. 
Bapouhs ss ss ssoosrrisé css ce B' Gi. 1y7 7. 

* Testament d'Éude ls Pie d'{de, femme de Jacqursl À fol. s4s r”. 
l'Émpereur, érhanson du roi, ,,.,,,,.,,{ Mol. she v°, 
Trsiement de Gilles dre Chempe, doique de Cou À fol. 839 v°. 
tanret.. oo soon BA JLtv 

© Toctament de Dauphine, femme de Phikppe Vi-l À (ol, 3u3P. 
late, procureur eu Porlement de l'eris..,..[ B' fol. 4 r. 
Testament n rodicille de luguee de Magnas,| À bol. 353 v°, 
olque de L'image. ...,.,,,,,, R' fol. 6: s°, 
Tosismont de Pierre des Forges , archidiacre de ‘ 
Chdteau-du-Leir, ri chanoind de Péglios du} À, 1e: 247 
Mans., 6 6 06 6. osseuses ". CL 


Trotument ot rodnillos de Joan de ed 


FE U 600880000000 te 


® Testament d'Imbert de Hosoy, préside! eu Parle. 
mvni de l'aris _. 


00060000 


: À fol. hyy er. 
chenoine de Notre-llame, de le yy 
chambre des onquétes an | de Pare, | D°6. 4337. 

Testament de Ferre d'ilrgnaent, civique del À bol, 2387. 
! EE M lol, 325 P. 
Tootement'd'Étivnne Husert, dit de Mare, apo-l À fol, 365 v°. 
thirasre ot valet de chambre du roi...... 1 B' (ol, 688 v°, 
Trstament de l'hilippe de Moulins, évâque del À fol. 260 v°. 
Noyen. _ | B° fol 073 v°. 
Testament de Jacques Marradé, écuyer, valeil À fol. 961 v ° 
da chomhre du rei,,.,..,,...,,.,,.,. B' ol. 330 ?. 
© Toctament de Joanne la Iléronne, poissonniérel À bol. 33À v°. 
d'eau durs,...,,,:,., À .……. B: fol. 5h5 r°. 
Trotament de Mirhel de Creney, sumônier del À bol. 268 +”. 
Chortre VI, évêque d'Auserre.. ....,...,{ B'ol. 334V°. 
| 





607 | 1009 
1409 
us [its 
‘19 | 1410 
190 | 1410 
so | rase 
‘90 | 1410 
183 to | 
194 | 1410 
1.5 | 1010 
56 | tâto 
507 | 10610 
se8 | 1410 
sp | 1410. 
‘30 | 1410 
s3 | 1411 
538 | 1401 
EYE 
he | 1412 
ŒLRELLL 
°35 | 141! 
136 | 1411 
137 tait 


INSERÉS DANS LE REOISTRE DU PARLEMENT, sl 


SONNAINRS, 





10 novembre, foctemet de Gilbe de Moiarbros!, proverer À ol. et6 7, 
en Portman de de Por, oo + W fol, 355 v’. 

Ju URL TE À fol. a6yv, 
mers... onrion prévdi de Paris, maitre des compire.. .| B' lol. 361 r. 
rs DE © Tostament ot cobrillss d'Aks de Cournen, dumel À fol, 74 7. 
.….e du Goudn,,,,,,,.0ouooorsoesoess R' fel,3 sw 
us Tosioment d'Ives de Aérengur, dorieur.en décret, À Pol,a64o, 
curé de l'éjlior pareionale de Ploudalmeren .| B' fol. 350 7. 

Bavrl.,,.., PRE PR OP ere à À (ol, sg: v°, 
Paris... osseuses 00000000: #° (ul, vigv 
03 mei...,.. Tant de Jon de Cine, ar de Cri À bd. due, 
ss sereserssesse B' Hd. go v°, 
Ajela....... Fosiament e odille d'Adam be Vosarr, cop, À (ol. 293 °°. 
nn onigneur de Wonel ot de V'sinben, ......: Bt fnl, SW v°, 
Jo jailet.... Te eee rene À fol. sms v°, 
Tourne: 1000908080 960et050 0 , Rob A4 3 

S août. .....|° Testament FF Pierre d'huren, médora é A el. 2097. 
Chorke VI,... dns osseuses B' fol. 1457, 
so svpioembre. | Testament de Mobert de Moule, cononller aus! À fel.3n1?°. 
roquhies du Palais. nn rs sesnorro ee B'hl.h9?. 
, , : : A fol, Su4 er. 

15 ociobre. . . | Trotement de Loon Urbain, pellotier à Paris. . À mé al 
so octobre. , .|° Testament de Philippe Vilete, er ou, À fl. 35y?. 
Perlement de LT. 0. H' Rd. 6777. 
50 novembre. | Testament ot codicitle de Richard de Bandribre À Hi, dote 
maitre és orts ten médecine, curé de l'eyho! }, Got, er. 
Sainte Ilrline d'Ilrberville,. . , ….. os. : 
06 décembre, . | Toctament de Jron De volet de chambre dul À fl. 3087. 
roi, bourgeois de | Pere. conorrocoocoo{ bol. 1967. 
26 jontier., . .| Testament de de Montchauves, no-{ À fnl, 305 v°, 
taire et sorrliaire Poor B° fui, Do v°. 


ss avril, ..,,.1 Tosioment de Roger Cirier, de Coprs] rh et 


W mel, ..,,,,} Testament et rodicille de Catherine Chanteprime,| À ol. 31: »°, 
su femme d'Éustache de Gaucourt..,,,".,,.. P' fol, b90 v. 
cojuie.,.... Tectament de Jean Rosbrou, heearid on droit, À Hi, 3107, 
chanoine de Thérouanne,, oser W hd, Gao. 
b juillet... ,.| Testament de Jen Bousllon, chre on la Chambrel À fl. 3187. 
des compile. . 000000000000: DA fol, Let v°, 

sooût, ....| Premier loiement de Pierre Troussseu , foique 
57" de Poiiers, (Annulé pur le Porkement de] à, 15 3000: 
Paris.) . : : : h fol, Jo v°. 


s46 coût, .... ® Tociament de Joan de Berck prerureur au Pur.| À fol. SAP. 
lement de ' [mon 


090080800000 9 


ste 


16e 
‘b3 


‘b6 
445 
104 


159 | 








tant 
160! 
OX E 


is} 


1412 
tat2 


L LE) 
(413 
1412 
1413 
2 
1413 
LE 
1413 


1413 
YTE 


1013 
1413 
1493 
1414 


taie 
Pt 
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DATRS. COTES 
SONNAIRRS. 





16 ortobre. ., © Tosisuuni à Donie de Heurey, protureur A fai. 350 v’, 
agrol du res ou Ferlement de Pare... ..,,, BR fel.653v., 


19 octobre. . . | Tostament de Pierre de le Rocherouses, écuyer def À fl. 318 v°. 
rorps de roi, signour de Rvsronnne. M foi. 53: ?., 

Omers, .6:00 Toctament de Pierre d'Aumont, dit Huna, che Dsl 
voler, pronier chambellan du roi. . 00... CAR 

1Ù mere 0. Tosiament oi codisille de Joan de Boisey, dique À fol. 3e F. 
Dr paiEea de Boyeur...., soso osesossseeuoses B' bi. G5UP. 
, À fol. 336P, 

Luvril....., fous de: Les Le Grau: d lee: 0 WP Qi. 5y3 ?. 


quril.....] Tootement de nr À bol, A64 er. 
Morcol, changeur 1 bourgeois de Puis... .,| Bel. 227. 
06 juillet... © Tootement de Ferre de Navarre, comte de À fol, Su v 


sm, .,,, 0000000000... ..…. H' fol. do : 

8 sepiombre. . ne ne nt cree pose 
000000000000 .e v, Ca 

17 seplombre. un dar it À fel.3hss°. 
1 épsrier de le rue Saint. Ds... ,....,... B' bol. 615 ?. 


s0 octobre. ..| Tociement de Laurent de la Prrricre, mare del À fol. 316 Pr. 
erts, Kooncid de lose ot on décret. .... e.. # hi. Cs3r. 
25 novembre. | Trotament de Gurnier de ru notaire nf À fol. h15 v°. 
wcrstaire de ra.. so. su... B' bl. 75r. 
04 février, . . . |° Testament de Îdne Naspondi, mercnd bar A (ol. 396 ?. 

guess, bourgeois de l'erie.. conoocoocsst B'hol.sr. 

26 vrier. . res nn pricidens ou Pare. À fol.357v°. 
de Paru... ss... ones B' fol. 679 v°. 

” wia..... . sed tant de Pere Tru, die 

} he Pie er ae) LEE 


ment de Paris)... sine nos e nd Phi. 7097 

16 soû!, ..., ne A fol. 363v°, 
eocrilaire du roi... sc... B'fol.Gyor. 

17 octobre... Testament de Catherine de Cle A fol. ET v. 
Pi à Ddeque Log à] 3 EE 

st,stociobre.| Testament gi codicille d'Aubrs do Trio, liconcwël À (al. 36H v°. 
de boss... ... ..… 05900000 Wiol'zh re". 

5° décembre. Trsiament de Joan Coudd, bnsnlles ‘as: À fol. 370 v. 
quéies du Palais... …. os "| B’ fol. 7er, 

19 décomhre. . Foanent de Jon Péri, arc du ro a Par À Wl.370r. 
de Puru...., 0000000000 0... W: fo! 77%. 

sÙ mers ..., id an À fol. hat v°. 
26 février... , du roi, chancune de Rouns ,,,.,,..,,.:,: B' fol. s09 v”. 
6U mars. .... TR EE men me À fol. 144. 


genie de Plans... ..,,,,.. 00e B' fol. 787 %°. 





(263) 


‘5 


16e 
16: 


16e 


176 
197 
198 


INSÉRÉS DANS LE REGISTRE DU PARLEMENT. 


DATES 





ecaden, 





AA) sarl. .... 


DATA) se evril. .... 
tai ebeovril,. ... 


1414 | o° moi 


1410 | 00 juillet... 


tai 
14141 3 soût. .... 


1414 | 0°, 7 seplemb. 


1414 | s3ectobre... 
1414! se décembre... 


or a: 


1415 | s° jomvier..… 


sl. ES 
1415 | se février... 
1415 | s6ani..... 
1415 | 6 joillet.. ... 


1415 { e6juill. 


1416 4 novembre. À 


1A1S | # août. 1 


sf es er 


iuts ee. 
1415 | 30 décembre. . 


SONNAIRES, 
sen less, 





Toctement de Quentin de ne le ne 
concsiller ou Furlsment de Fars.......,,. fol. 1y9 7. 
Tostement de Robert Fouquet, bourgeois de Paris.) À bi. 33e. 
, "UN Ob 7000, 
Toctoment de Lourent P Ami, notaire ot coerviairs| À lol. She 1°. 
du roi... 000000 B' fol, 3667, 
Tostoment de Guillaume de Coudiec, doyen de : 
Saint-Cormain-l Aurerraie, conenller ou l'er- her REX 
lement de Pare. ...ssosssorssosoeusse 7 LÈ. 
Testament de Morte, veuve de l'irrre le Cerf, LMI P 
GE où RD 
Toctament ot codirille de Thomae le Vasseur, kil À el. 358 v°. 
concié de lois, avocsi au Parirment de Purs.| B' el. 3Rgv°. 
Tectonent de Joan d'Aey, chevalier, chancelier dul À fol, 34: °, 
duc d'Orléans. . unes B' bol. 398 v°. 
Testament de Pierre d'Areses, brencié de lois ,ren-{ À fol. 3KG 1°, 
eniller on l'arirment de Furts.....,,:,, R fol, 7er. 
à : A fl, Sgu or. 
Trotasent de Philippe d'Harcourt, chevalier. . | B' fol. 293. 
Tesiauent de Guillaume d'Estouterille, éorguel À ul, 119r. 
de Lisiour.. neo B: Sur. 
© Tootament de Jonn de Noyrre, chapelain de Notre- 
Dame, curé de l'égtee Seint-Germain du D ne 
our Corbeil cie 000... re 
Testament de Denis de Pory, conenlier au Parier! 4 fol. WN 1°. 
ment de fur. . 0600000060 N'hl. suv, 
Teotament de Dominique Chmileu, maître de artel À fol. Sa r. 
ot en hévingie, duyen de Rnme. 0. R' fol. hnbo°, 
Le Lo À El. ur. 
Dame de laris 000080005000. N° fol. pr. 
Testament de Pabort le Trou: our: enr À fol 4587. 
vabet tranchant du roi... 00... N'fel. shov°. 
Testament 0 codicille de Morine le Doyees, À fol. hab er, 
cire et bourgeois de Pure. . ris B' el. 156 v°. 
Teoiament de Jacques du Four evecat au Por. 

ment de Fur, coneriller en la Chambre Jean 

Trreer . sonne sets 5 
Teen: 0 te ES Ten A fel.hisr. 
mvrie, chevaker.. corse R' Ol. 6er, 
° Teoiament de Jon re ds Wale, éceyer À fol. 47 ; 

de cuiaine du dus de G PMP soso osere B' (ol. Je: 


Tooiamemt de Pierre Troussau, dit Bosche, die 
cvique de Pirus..,.ssooocsoosssscose 8° Ol. 53». 








1418 


sl, 


tas 
das 


1418 
iats 


“INDEX CHRONOLOGIQUE DFS TESTAMENTS (264) 


DATES. coTEs 
Le SONNAIRES. 
ous mâsss. 





Testament de Jonn Hlouguert, procureur on Por-{ À (ol. koh v. 
Era de 000959060005 000800te.0 PF fol, 70. 
+ « | Tostoment de Marguerite de Brayires, dame del À fol. 484 v. 
; Bordes... oo tete teossece B° (el. 350». 
Tosiament et rodicille de Joan d'Arsonvel, A fl. bsgr. 
de Clolen-sur-Sadne..,,,,,...o000vee F (el. 4 v, 
Tociament de Jonn de Sainte, évéque de Meaus.. ue LA 
ae À Hl.hoir. 
lement de l'or. 00000000 00..000 R'hl.s10o7. 
1” novembre. . | Tootament de Joanust d'Estoutroille, ssigneur del À fol. 136 v°. 
Charlrmeen | #1 1617. 

So novembre. | Testament de Mario du Boss , dons de le Gronge.| à, A ie 
& janvier. +» | Testament de Gviloune de l'Égine, Auissir au à \3eP. 
Purbomont de Pis vessie R' (ol. sh9F. 

1p mers. .,,:. Tocloment de dan Norard, chaname de Sossoons A fol. A3%F. 
A d'Anne... ss ssssoesecrese el Bol bg r. 


t.. 000000000000 00e 


Teciament et rodirille de Gui Raoul, prévdt de 
sh avril... Len …°, 
dar ( Te aie à ds are) péri 
1h août. .,,.| Toctament d'Enguerren de la Porte, ns À ol. hA8v°. 
Purlrment de Paris.........,........ B' bol. s05 v°, 
Sa coût... .. | Testanent de liuillaume d'Orgemont, éeuyer. À bol. 5sov. 
seigneur de Mérysur-Uise....., fase B' fol. 544 v°. 
8 : Ra Re 
en. rour ou Parkmmt de nd. AE 
D rar so. | 17 
2 $ : À fol. ABo:°, 
13 mai. .....| Tostement d Vivolas Vaud, doiyur de Limagee| Ref. 3376. 
no … | Too! Er ee conoriller| À fol. 463 v°. 
es srplembre. au l'arirment de Paris. ...,,....., B' (ul. 260 ?. 
06 juillet... Tictmmsut de Jia À Ass: écisiér: dabrt dé chambre À (ol. A53P, 
du rei.,......, ds os die cl B'hl.s03»°. 
so oût. ...,|° Trotament d'idam de Baudribocc, président dre k 
murigs au Parlement de Per, chanoine de DA ie 
Rouen n de Rayrusz.…. 00000000 saone 
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Gene 


1390, 8 mars. 
VENTANENT DE OUILLAURE DE LIAOIS, CONSEILLER AU PARLENERT DS PAS, 


Guillaume de Lirois, ou simplement Lirois, consciller clerc an Parlement de 
Paris, figure parmi les membres de la Cour dès lo 12 septembre 1338; aueun 
incident digne d'être noté ne parait avoir signalé son cuislence, Au mois d'a- 
vril s 400, il fut du nombre des conseillers envoyés à Nouen pour lenir l'Échi- 
quier (Doucet d'Arcq, Choir de pièces onédites relatives au règne de Charkes VI, 
1.1, p. :69). L'année même de sa mort, arrivée su début du muis do sepiem- 
bre 1401, Guillaume de Lirois était engagé dans un procès, au sujet d'une pré. 
bende canoniale à Lisieux, que lui disputait Robert féluyn; un arrdt du 
29 avril :4os monire que son adversaire avait obtenu des letires en cour de 
Home, dont il invoquait le Lénélire (Arch. Nat., al 5478, fol. 25 r). Guilleume 
de Lirois ne fut remplacé que le 25 février 1403, par Guillaume de l'Aunay, 
licencié en droit, archidiacre do Brio en l'église de Meaux, sdmis malgré la résir- 
tauce du Parlement sur l'ordre exprès du Moi (/bid., ful. 36 r). 


lu nomine Domini, amen. Uuiversis presentes litieras inspecturis,. 

Simon Fabri, euratus parrochialis ecclesie Sancti Stephani in Moute 

Sancte Geuovephe Parisiensis, saluiem in Domino. Notum farimus 

quod coram nobis personaliter con«litutus venerabilis et diseretus vir, 

magister Guñlermus de Lirais, domini uostri repis in suo Parlamento 
«. 
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consilisrius, parrochianus nosler, sanus mente et intellnelu, recte 
Joquons et bone intelligens, eonsiderans et attendens quod nichil est 
cercius morte nichilque incercius ejus hors, timens ne forte, quod 
abit, dies oxtrema vite sue ipsum capiat improvisum , et ob loc non 
immorilo coyitaus de supremis, nolens, ut dicebat, intestatus decedere, 
setl fortuitis canibus que provideri non poxunt cupiens porius obviare 
ac anime sue anluli providere, de bouis et rebus sibi a Deo collatis 
Lestpmentum suum, causa sue ullime voluntatis, Dei nomine prinitus 
invocato, fecit et ordinavit in modum qui sequitur et in forma : 

ln primis eniu animaun suam, cum de corpore suo fucrit egressa, 
omnipotenti Deo creatori suo, gloriose Virgini Marie lotique celesti 
eurie husiliter et devote recommendans, in fide catholica, quam 
saucta iator nostra tenet et predicat EÉcclesia, decedere voluit, et cor. 
pus seu eadaver suum tradi dixposuit ccclesiastice sepulture, videlicet 
in diela ecclesia Sancti Stephani. 

Deinde, voluit et ordiuavit idem testator omnia debita sua solvi, et 
ejus forefacta, ni que sint et de qjuibus constare poterit, per execulores 
inforius nominandos vmendari, 

l'onten, legnvit idem textator cote tan ecclesie quam curato 
predictis pro fovea et inhumacione sua in ipsa ecclesia fienda quadra- 
günla solidos Parisienniun anuui et perpelui redditus de pecuuis et 
bonis «ue exccurionis emcudos, 

Mein, Jegavit idem testator fabrice ipsius ecclesie viginti solidos 
Parisiousium. 

Îtem, lejgavit nobis curato viginti solidos Parisiensinm. 

Hem, legavit idem testator capellanis ipsius ecclesie viginti solidos 
Parixiensium, 

low, legavit idem testator clericis ipnius ecclesie decem solidos 
Parisiensinm. | 

liem, legavit dictus testator fabrice Ecclesie Parisiensis quinque 
solidos Parisiensinin, 

em, [legnvit] ideuy leslator Domui Dei Parisiensi quinque solidos 
l'arisiensinm. 
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Îtem, legavit idem testator hospitali Saneti Jacobi de Allo Paseu 
quinque solidos Parisiensium. 

Jtem, voluit et ordinavit idem testator unum annuale dici et cele- 
brari in dicta ecclesis Sancti Stephani, secundum ordinacionem eurati 
ipsius ecclesie. 

Postea, quictavit et remisit dictus testator magistro Johanni de 
Boyer summam centum et octo francorum auri, in quibus idem ten- 
lalori tenebatur de resta majoris summe per ipsum testatorons sibi 
mutuate, sub ali modo et condicione quod ipse magister Johannes 
dictum testatorem acquitare tenebilur erga magistrum Julianum le 
Besson de summa octo francorum auri vel circa, in quibun dictus tes- 
tator eidem magistro Juliano tenetur, 

Îlem, quictavit et remisit idem teslator magistro Martino Gael 
sn francos in quibus sibi tenebatur et obligatus erat. 

Îtem, legavit idem teslator Guillermo, filio Johannis de Burgis, 
decemn francos auri. 

ltem, legavit dictus testator domino Petru le Poser unum clanidemn 
rotundum novum, unum capucium eum poignelis et uno villari de 
panno perceyo uigro, foderato de grosso vario. 

Îtem, Jegavit dictus testator Philipo flose una jaquetans ruboam 
uovam, eum sncliori suo villari ad equitanduin sine PRE el uno 
clamide suo duplici ad equitandum. 

item, legavit idem testator Petronille, ancille sue, tres uinas de 
panno griso novo cum omuibus suis foderaturis nigris. 

lens, legavit idem testator à Demainne (gallice), sorori sue, ones et 
singulos couquestus per ipsum in partibus Normanuie factos, em sex, 
tassiis et duodecin coclearibus argenteis nuper vibi missis. 

Îtem, legavit idem testator prediete sorori sue meliorem sua luni- 
eau foderatam de griso. 

fem, legavit idem testator magistro Guillermo de Dourguel, con- 
sanguineo suo, omues libros suos juris canonici et civilis ac alios, 
esceplis illis ques dedit supradicto domino l’etro foyer, scilicet quas- 
dam Decretales el unum Sextum librum Decretaliun, et advertatur bene 
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quod unus liber coopertus de corio viridi qui vocatur Johannes Serre 
super notitutis, est et pertinet magistro Bosoni de Monsfquet, 

ten, voluit ot ordinavit idem testator quod quidam liber qui inti- 
tulatur Pirecoriun Juris reddatur fratri Juhanni Goulain, quamvis ipse 
nibi dederit die Purificatiouis Lente Marie Virginis ultimo preterite. 

ltem, legavit idem testator suprodicto Bourguel unum habitum inte- 
gruu, foderatum de parvo vario, 

lem, voluit et ordinavit idem testator cxequiss suas et funeralis 
fieri ad voluntalem ct ordinacionem suorum executorum subscripto- 
Fum. | 

Pro quibus promisis omnibus et singulis solvendis, eomplendis, 
“equeudis et fine debito terminandis, prefatus testator feeit, constituit. 
ondinavit et oleyit executores et fidei commissarios speciales, videlicet, 
venernbiles et diserelon viron, magistros Robertum de Acquiguiaco, 
decanmm Sancti Audomari, et prefatus Johannem Hoyer et Gazel ac 
Bourpuel, mupplicnus ide testalor venerabili et cireumspecto viro, 
domino Petro Dusrhet, in dicto Parlamento presidenti, quatinus ipre 
ad complemeutun sue exeeucionis, unneum lis suis executoribus 
interesse ct se intromittere velit, Onnibus suis exccutoribus pro peus 
et lubore vacandi in facto predirte execucionis legavit idem testator 
enilibet iprorum decemn fraucos auri; submitiens idein testator execu- 
cionen ot fuctum ipsius, cum omnibus incideuciis dependentibus, 
emcrgentibus et connenis ejumlem, cognicioni, decisioni, determinacioni 
eDomnimode dixposiciont eurie Parlementi domini nostri regis; indu- 
cons exnune idem lestatur lenore presutis sui testamenti dictos sus 
execulores in corporalem possenionem ct saisinans omuium ct singu- 
lovun honor suoruu mobiliun et immobiliun ac conquestuum 
ubicunque existencium, el do eimlem se devestiens et dessaisiens pro 
promis omnibus el singulis excquendis, complendis et ad finem 
debitum deducendin; volens idem textator dictos sus execulores pont 
cjusemn testatoris deremuns de cisdens bonis mis omuibus el singulis 
qaudere purilive et quivte usque ad perfectionem et cuustimmacionen 
béjusmodi evecuciouis, Quibus suis vxecutoribus et evrum ceuilibet 
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distinguendi, declarandi, corrigendi et interpretendi, si aliqua de 
premissis indistineta dubiave fncrint aut obscure, et legata predieta 
sugmentandi vel diminuendi, prout et seculum quod eisdem exceu- 
toribus visum fuerit expedire, ac omnis alin et singula circa presentin 
lestamenti execucionem necesaria, ulilia et quomodulibet oportuux 
fariendi,ordinandi, eomplendi et exequendi, dictus lestator dedit, attri- 
buit pariter et concessit plenam et liberam potestaten ar specials man- 
datum; et si sun presens ordinacin jure Lestamenti non valent, voluit 
idem lestator sallim eam valere jure codicillorum aut alio jure, ac 
modo ct forma quibus melius valere poterit et debebit de eomnetu- 
dine rel de jure. Omnes autem alias ordinaciones testamentorias, ni tyran 
antea fecerit idem testator, revocavit et adnullavit, ac preseutin sui ten 
lamenti teuore revorat et adnullat, voleos idem testator lance presente 
testamentoriam ordinacionem pro valida et eflicare reputari et huberi, 
ac robur et vices oblinere perpetue firmitatin, usu et consuctudine 
patrie non obstantibus quibuseunque; presentibus discretin viris, do- 
mino Johanne Notarii, presbytero, et Colino fhiqueline, eum pluribus 
aliis testibus ad premisxa vocalis xperialiter et rogalis, ln cujus rui 
testimonium sigilluns dicte parrochialis ecclesie preseutibus litteris dusi- 
mus apponenduns, Datum auno Domini millexime ccc* nonngresimo 
primo, die‘jovis post Sacros Cineres. 

Collatio facta fuit cum originali supraseripto, die sa seplembris, 


anuo Domini w° cccc° primo. 
(Archives Nationales, à!‘ ybe7, fol. Ay v”.) 





BL, 
1394, 8 juillet. 
TASTAUESY DE PIRARS DU CHÂTEL, maËras ous couPTRS, CHANOINS DE NOTRAS-DA NE. 


Pierre du Châtel faisait partie de la Chambre des comptes dés l'année 1366; 
depuis celle époque, sa signature est apposée an bes dn plusieurs actes royaux 
rendus en conseil à la Chambre des comptes et insérés dans les registres du Trésor 
des Chartes, Aux lermes d'un accord passé su Parlement le 34 novembre » 374 
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(Areh. Nat, 31° 29), » Pierre du Chastel, conseiller du roi, maistre de sa Chambre 
des comples,» partages avec Rolert du Bellay, dit Rigewt, écuyer, la juridiction 
de Bunnouil, près Gonesse, an sujel de laquelle il était en procès aux Requêtes du 
Palais c'est à litre de seigneur en partie de Bonneuil que nous le voyons, per 
acle du 46 août 1386, faire abandon su roi Charles VI de tout hommage pouvant 
lui être dé, à raison des moulins de Beauté-sur-Morne sequis par Charles V, 
lemquels relevsient pour un quart du fief de Bonneuil (Arch, Nat, 3 :61°, n° 8:). 
(elle même année, le roi, ayant Losin de ressvurces pour metire à exécution son 
projet de desrente en Angleterre, s'adressa entre autres à Pierre du Châtel et lui 
dewande, par lettres du y septembre 1386, l'avance d'une somme de mille livres 
Tournois, P, du Chätel ne put prèter que quatre cents livres, dont malire Nicolas 
de Planey, chargé de recouvrer l'aide ordonnée pour le passege de ls mer,» 
lui délivra obligation. Le 6 mars 1387, il était rentré dans ses débours, comine 
le prouve la quittance qu'il signa à cette date. Charles V}, voulant reconnalire les 
e bons et agreables seniress que lui avait reudus sou maitre des comptes, lui alloua, 
le y août 1389, une sonne de Goo francs d'or une fois payée, pour l'aider à sou- 
tenir sou état (Bibl, Nat, cab. des tit, pières originales). Pierre du Châtel n'était 
pus meulement conseiller du roi, maltre de ses comptes, il était encose archidiacre 
de Soissons el chanoine de Paris. La date approximative de son outrée au cha- 
pitre de Notre-Dame, date que l'absence dles registres capitulaires pour les années 
7e à 0390 ne permettrail point de prériser, est fournie par un registre du 
Parlement, qui cite Pierre du Chdtel parmi les chanoines présents à la séance du 
19 septembre 49378, où fut direuté le projet de construction d'un nouveau put 
au-dessous du Petit Pont (Arch, Nat, à 1° 549, fol, 345 r°). 1 était au nombre des 
chanoinon qui possédaient uu Ingis dans le clolire de Notre-Dame; l'hôtel ciaus- 
ru qui lui servait de demeure est mentionné dans une requête que le même P. du 
Clidtel adress au chapitre le Jo mers 1399, à l'effet d'être déchargé d'un petit 
domaine du edté de Chevilly, devenu onéreux pour lui. Nous sigualerons en der- 
nier lieu diverses particularités se ratlachaut à la vie privée de Pierre du Uhälel. 
Le 13 juillet 5386 il déclara à la Chambre des cumples avuir perdu le siguet 
‘argent dont Îl se servait pour suthentiquer les expéditions de la our (Arch, 
Nat,, PP 517, fol, 1026). En 1393, le mime perunnage se plaiguit de certains 
rrée et maléfres que lui avait fait subir Jean de Veinnes, file de Juan de Veinnes 
houeher du roi; le 14 novembre de cetie année le délinquant, qui était détenu 
au Châtelet, fut élargi sous cautions le registre criminel du Parlement (Arch. 
Nat.,1%* 49, lol, 187 r°) nous laisan ignorer la suito qui fut donnée à cet incident. 


Où nom do la sainte Trinité, le Pere, et le Filz ct saint Esperit, 
amen, de, Pierre du Chastel, arcediacre de Soissons, conseillier du roy 
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nosire sire et maisire de ses comptes, sain de corps et de bonne pensée 
et aussi de bon entendement, considerant en condirion humaine qu'il 
n'est chose si certaine de la mort et de l'eure d'icelle si incertaine, 
pensant aux choses passérs et aussi au derrenier jour de ma vie, desi- 
rant avenir à la joye de Parailis ; et pour ce, des biens que Dieu mou 
erealeur m'a envoyez el prestes, je en vueil ordonner, departir et lais- 
sier par maniere de testament ou de derreniere volenté, par la mauiern 
qui ensuil : 

Et premierement, je recommande mon ame à Dieu mon cresteur, 
à la tres douce glorieuse Vierge Marie sa inerc, à monscigneur saint 
Michiel l'archange, à messeigneurs saint Pere et saint Pol apostres et 
à toute la benoite court de l'aradis. 

Après, je requier que mon corps soit mis en terre benvile quant 
l'ame en sera lors, c'est assavoir en l'Ostel Dieu de Paris, en la chap 
pelle seant sur le parvis de l'eglise Nostre Dame do Paris, en laquelle 
chappelle on dit les heures canoniaux tous les jours et en laquelle j'ay 
esleu ct ordené ma sepulture devant le maistre autel, et que je noye 
mis si pres du dit autel que le prestre qui vouldra dire inewe soit 
sur ma tombe quant il dira son Conficor. 

Après, je vueil que mes debles et torfais soient paies et amendes 
où ils se pourront loÿalment prouver, et vueil que ceulz à qui je 
devray et qui seront gens dignes de foy soient creux par leurs serc- 
mens juxques à la somme de vx sols Parisis et au dessoubs, et qu'ils en 
soicnt paics, 

liem, le jour que je seray anullié, je vueil que on face distribucion 
à tous coulz de l'eglise qui seront à mon dit auullicnnent u solx l'arisis, 
el quant je scray alé de vie à tresparsement, que je soye porté où euer 
de l'Église de Paris et que on face mon service ainsi qu'il appartient, 

Îlem, je vucil ct ordene, que quant on fera mon obsque et service, 
que on y face luminaire jusques à la somme de deux cens livres de 
cire on plus, à l'ordenance de mes evecnteurs. 

Îtem, le jour que on fera mon dit obscque et service, et aussi ponr 
l'endemain, je vusil que on face distribucion aux chanoines et à eeuls 


0 
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qui prennent comme chanoine, pour chaseune heure de vespres et de 
temsn, vi sols, 

em, à couls de Ja communauté qui seront aux dis services, u sols. 

loin, pour dire len sept pseaulmes, aux dis chanoines u solz, et à la 
counnunauté vin deuicrs. 

lon, je vueil que on ordonne xxun chappellains et serviteurs de 
l'efrlise ot des plus povres qui diront le sautier, c'est aseavoir, zu devant 
malines et Au après malines, et vuvil que chascun des dis ax aient 
pour distribucion nn sols. | 

lun, jo vueil et ordene que le joue de mon obseque et l' endemain, 
on face dire et celebrer mil messes par povres chappellains, et que on 
lex quiere par les eylises de Paris, ainsi comme bon semblera à mes 
exceutours, oÙ que à chaseun chappelain soit baillié pour sa messe 
u suis. 

lien, je vucil et ordene que on fare dire et celebrer pour l'ame de 
muy deux anuels après mon tresparsemont, et qu'ilz soient fais dedens 
lu in de l'an qui courra, et qu'il soit paié poar chascun anuel L frans ; 
demquelz deux anuels je vueil et ordonne que mewire Pierre Mercier, 
mon chappellain, en fare l'un et qu'il en soil paié. 

Heu, je lesse aux Celestins de Paris, pour augmentacion de ma 
chapprlle et de saistre Robert de Junsy, afin que lui et op soions en 
leurs pricres, ceut fraus d'or. 

Len, ju vueil que on donne et distribue aux puvres de l'Outel Dieu 
dde Paris, par la maniere que je l'ay acoustumé à faire, ea baillant à 
chaseun povre un blanc de nu deniers pour une fois, et qu'il soit con- 
dinué junques à ce que on ait donné 2 fraus. 

ten, je lense au dit Hostel Dieu de Paris mon meilleur lit ot ina 
meilleur chambre de sarges avecques quatre pores de draps des meil- 
leurs et des plus grans. | 

lie, je lee à tous les hospitaulz de Paris, où los povres trespassans 
noUt reccus et conchez, à chascuh hospital uu frans. 

le, je Jesse à l'ostel de Sainte Avoye, à la chappelle Estienne Hau- 
dev ot nux Beguines, à chascun des dis hostels doux frans, 
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Îtem, je lesse sr frans d'or à douner et distribuer per l'ordonnance 
de mes execuleurs, c'est amavoir, les deux pars à povres honteux 
mesnagiers et povres femmes vesves, et à pores orphelins et povres 
filles à marier, et Ja tierce partie à povres escoliers et povres esu- 
dians par les estudes de Paris. 

Îtem, je lesse à Jehan Goulet et à Jaquet le Viellart, ses cousins, 
lous mes heritages que j'ay à Chastel et à Neuffou et environ ou pais de 
par dela, lesquels me sont escheus par l'erilage de mon pere et de 
ma mere. 

Île, je Jesse et donne au dit Jaquet le Vielart tout ce qu'il me puet 
devoir et en quoy il m'est tenuz, pour cause qu'il s'ést entremis (le 
mes besongnes de pur dela. 
 Îtem, je lesse à Jehannin le Vielart, mon cousin, escolier et etudiant 
aux escoles, lous nes autres herilages qui sont de mon conquest ou 
dit pays de Chastel et de par dela. 

lens, je lui lesse tous mes livres de droit canon et civil et toutes 
mes excriplures de la rue au Feurre, excepté les livres de medicine, 

Îlem, je lui lesse mon autre robe d'escarlate, après celles que Gilete 


*_ de la Porte et maistre Oudart de Trigny auront choisy. 


Îtem, je Jesse à chascun des enfans du dit Juquet le Viellart qui 
ne sont point mariez, et aussi à Puncete et à la Boyteuse sa seur qui 
sont mariez, à chascun et à chascune vint frans. 

Îtem, je lesse à Perrinet, mon fillol, filz de feu Pierre de Soissons, 
dix frans. 

Îtem, je lesse à chascun et à chaseune filol et fillole que j'ay, n frans. 

ltem, je Îesse à Marion, femme de Guillemin Boucher, toute ma 
robe de pers. 

Îtem, je lesse à Flandrine, femme feu Colart le Borgue, v frans. 

Îten, à Jchannin, son petit filz, ax fraus. 

ltein, à Richart Barbeles, frere de la dicte Flandrine, & frans. 

Îtem, à Milet de Saint Leu L frans. 

lle, à Jehan de Justine, l'avugle, xx frans, par telle manicre et 
condicion que la dicte Flandrine et les dis Jehanin son filz, Richart, 

s. 


88 TESTAMENTS ENREGISTRÉS AU PARLEVENT DE PARIS (376) 


Millet, et Johauin at Jehan de Justine ne chascun d'eulz ne demanderont 
ou partiront eu aucune manier aux hiorilagges que j'ay lensins aux dix 
Johan Goulet ot Jaquet le Vivlart, mais y renvuesront tout onticre- 
sont on prenant lus lays que je leur fais; et ou cas qu'ils no voul- 
droieut acespter, je los prive du dit lais et qu'ils soient bailles aux dis 
Jehan Goulet et Jaquet. 

Item, jo lome à In dicte Flandrine mou norcot d'esrarlate brune 
avocquen Jen doux chapperons de menmes. 

Tin, je losse à maistre Oudart de Trijuy mou autre meilleur rube 
dl'escarlate, aprèsce que Gilete de la Porte aura choisi la robe que je 
Lui Jose, 

lien, je lemme à Jenson (iaillart, mon clerc, nr frans, et si lui 
lense sua robe de drap mabre rouget do Brucelles, c'est ansavoir, man- 
aux, sercot et chapperon de mesmnes. 

lens, je Jexse à messire Pierre Mercier, mon chappellain, pour les 
bous services qu'il m'a fais et fait encores tous les jours et dont je one 
Liengeontent, d° frans avecques ma robe de eaignet, et alin qu'il prie 
pour moy, el que je soye en nes pricren et qu'il lui sonviengne de 
moy, je fui lee mon petit breviaire complet avec l'estuy à le mettre, 

Dem, je Jexse à aoulet Cabaret ae frans. 

Dem, à Giclfroy, mou page, x frans, 

ein, je lense à mewire Guillaume du Chemne, chappellain en l'elise 
Nostre Dane de Paris, pour prier pour l'ame de moy, xx frans, 

Den, jo lune à Gillete de la Porte ou franus, et si lui Îesso ma 
meilleur role d'ascarlate, laquelle qu'elle vouldra choisir. 

le, je Jui leme douze tansex d'argent blanches, et si lui leme six 
autres Lasnos d'argent blanches doives par dedens. 

lle, je lesse toute la vaisselle de ma cuisine, et tous mes autres liz 
el couvertures, et ont mon linge viel et nuef, avec mes toilles que je 
puis avoir, afin qu'elle en donne et distribue, pour prier pour l'ame de 
Moy, à mes serviteurs el autres gens neccexaires, Jà où elle verra qu'il 
sera bien empluié, el par especial aux dessus dis Jonsun et messire 
Pierre, 
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Îtoun, je lesse à la dicte Gilelo, toute sa vie durant, toutes mes rentes 
et revenues que j'ay eu la ville de Saint Denys en France avoe ma 
maison que je y ay, assise devant l'eglise de Sainte Croix, et aussi tout 
ee qui appartient, en quoy la femme qui fu Jeuson du Chastel preni 
son doaire, el apres le drces de la dicte Gilete, je les Jesse au dit Jeharr- 
nin Îe Vicllart, mon cousin. 

Îtem, je lense à la dicte Gilete ma maison qui est assise en la rue 
Saint Christofle, devant l'ontel maistre Neynaut Freron, tant connue 
. elle vivra, et après son decez, je la lesse et donne au dit Jelaunin le 
Vicllart, mon dit cousin. 

Îlem , je lesse aux trois filles maistre Reyynault Frerou, c'ent avsx- 
voir: à Yrabeau, à Jaqueline et à Perrette, à chascunce mil fraus puur 
leur mariage. 

Îlem, du residu de tous mes biens meubles, herilages, maisons, 
moulin, rentes et revenues quelzconques seaus à Paris, à Picrrelite, 
à Bonueuil et à Éaubonne, avec toutes leurs circonstances et apparte- 
uances et loules autres chiuses quelxconques et en quelque lieu qu'ilx 
soient, j'en fais mon hoir et heritiere ma fille, damoiselle Jehanne. 
fenime de maistre Regunault Frerun, premier phisicion du roy nostre 
sire, à les succeder, prendre et avoir, et encures d'abondant les lui 
donne et luyse par maniere de lez en testament, ou par autre mvilleur 
maniere el voye que je puis el doy faire, sans co que autres pur- 
sonnes quelxconques y puissent ou doyent aueune chose demander: 
premicrement et avant toute euvre, toutes mes debles, torfais, obse- 
ques et testament paiés entierement sans y aucune chose lesser, et 
aussi par Lelle maniere et condicion que le dit maistre Regnaut, nuri 
de ma dicte fille, tiengne et soustiengue le dit Jehaunin le Viellart, mon 
dit cousin, aux escules d'an en an sans interrupcion de Lemps, alin qu'il . 
puisse acquerre science et qu'il prie pour moy, et ausi qu'il luy acdmi- 
nistre ses necessilez qui lui appartiennent, toutes fuiz que mesticr en 
sera, jusques à la somme de v° frans, lesquielz je fui donue et less. 
et vueil qu'ilz soient paies à l'ordenance du dit maistre Regnaut, sans 
contredit Sucun ou refluz; et s'il avenoit que Île dit Jehannin eust ac- 
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quis son gré de science avant que les dis cinq cens frans feussent des- 
pendus ou alloues, le dit maistre Regnault baillera le demourant des dis 
v* frans au dit Jeliannin pour soy vivre et aidier en ses neccersitez, 
nonvbutant autres dons et lays à luy fais en ce present testament; et 
de ce je charge tout entierement le dit maistre Regnault et qu'il seom- 
prline, 

Et pour faire el acomplir les choses dessus dictes et chascune d'icelles, 
je fais el onloune mes exccuteurs especiaulz honorables hommes et 
sages, le dit maistre Hegnaut Freron, Jehan Goulet, mon cousin, 
msistres Jehan Greté et Adam Nicheux, maistres de la Chambre des 
comptes, imaistre Oudart de Trigny, clere d'icelle Chambre, messire 
Pierre Mercier, mon chappellain, et Jençon Gaillart, mon clere, et 
chaseun d'euls pour le tout, par telle maniere que, se tous ensgmble n'y 
pevent ou povuient vacquer ou entendre, les v, nu, 1, n où un puis- 
sent faire et parfaire et acomnplir n'on dit testament par l'ordenance 
du dit maistre Regnaut sons lequel je ne vueil estre fait. Auxquiels 
mes execuleurs dessus nommez, oultre les lays à euls en ce present 
testament, à chascun d'eulz, pour leur paine et traval qu'ils auront 
en faisant l'exccucion de mon dit testament, je lesse x frans. 

Lem, au dit Jehan Goulet, mon dit cousin, pour sa paine et travail et 
pour l'affection que j'ay à luy, oultre le layÿs à luy fair, conime dessus 
ext dit, nf fruns, eL aussi pour acomplir et parfaire toutes les choses 
demus dictes et chaseune d'icelles, je leur donne plain povoir et aue- 
lorité en les mettant en saixine et posewion de tous mes biens quelx- 
conques, où nubmellant en tant comme je puis tout le fait de mon 
exeeucion à la court du Parlement, en deboutant tout autre juye. 
Lequel testumont où derraniere, volenté demus dictes, je vueil qu'il 
vaille et soit tenu pur maniere de testament ou de derreniere volenté, 
où par manicre de coudicile, où par autre meilleur maniere que de 
droit où de coustume mieulz valoir porra et devrs, en renonçant à 
tout autre lesinment qui devant cestui scroit fait, et vueil que ce 
present lestament vaille et ail son plain effect. 

En tesmoing de ce, j'ay ralifié et nigné de ma propre main ce pre- 
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sent testament et scellé de mon propre seel. Ce fut fait en mon hostel 
claustral à Paris, le xavin° jour de juillet, l'an mil cca eme et quatorze. 

Et pour ce que je vueil que tontes les choses dessus dictes et chas- 
eunes d'icelles soient parfaites, je, Pierre de Chastel, dessus nommé, 
les ratiflie et les approuve, tesmoing mon seel et naïngg inanuel mis à 
ces presentes, Éscript comme dessus. Ainsi signé: P. se Cnanres. 

Collalio facta est cum originali testanento defuneti magistri Petri 
de Gastro supraseripto. J. Vussouis. 

(Arrhives Nationales, 91° 4%ns, fol, 11 7.) 
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CLEA 
13968, 16 février. 


COBICILLE D'ENGCERBAN DE CNCCY, CONTE DE SNIDOOZS. 


Enguerran VIE du nom, fils d'Exguerran V1 et de Catherine d'Autriche, sire de 
Uoucy, comte de Suissons et de Marle, grand bouteiller de France, est à juste titre 
considéré comme l'une des figures historiques les plus remarquables de la serunce 
moitié du auv* siècle. Apris la bataille «le Poitiers, il fut au nombre des seigneurs 
emoyés en Angleterre pour garantir la rançon du roi Jean. Durant son séjour 
daus ce pays, il se concilia l'affection dn' rui Édouard HI qui lui donna en ma- 
riage sa seconde fille, Isabeau d'Angleterre, avec le cnmté de Bedfurd (lettres «fre 
ss mai 5365). De retour en France, FEnguerrau de Coucy remplit plusieurs mis 
sions importantes; notamment en 538 il se rendit à Caluinen rompayuie de Guil- 
laume de Dornaus pour négocier la pais avee les ambassadeurs anglais, 

Lors do la funeste expédition contre les Tures qui se termina le à8 sepleinbre 
1396 à Nicupolis, il s0 tint ans edtés du romin de Nevers et se signaln par se va- 
leur au premier rang des chevaliers francais, On connait par Juvénal des Ursins În 
belle réponse qu'il fit à Gui de la Trémoille qui lui reprochoit d'avoir prur, 
«Ce grand signeur et vaillant chevalier,» dit le chroniqueur, réplique que r à 
la besongue il monstrervit qu'il n'avoit point prur et qu'il mettroit In queue de 
son cheval en tel lieu vu il (Gui) n'oseroil mettre le museau du sien.» Enguerren 
de Concy, fait prisonnier et fort malinené par les Tures, fut conduit à Brousse, 
en Asie Mineure, où il rendit le dernier soupir le 48 février 139%. Conformément 
au désir qu'il exprina avant de mourir, son cœur rapporté en France ful pieuse- 
ment conservé dans le cuivent des Célestins de Villeneuve prés Suissons, que lu 
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sire de Couey avait fondé en 1390. L'épitaphe suivante, recueillie par le Père 
Pierre Buretcau, de l'ordre des Céleslins, surmontait son monument funéraire : 


(a Terces mius sezie sub principe Karle 
Dum pugne infelis , ne tulit bostie etros. 
În precio esemplus repele dum Liber Avares, 
Cor juesi merions hic oulhumare meum. 
Me nempo auciore presens excresrrat sdes 
FA larga extabat predita dote. Vale. 
CPUA Luchosue, Histoire de la maison de liuines, Coucy, pages 264 et suiv.; preuves, 


pue 419.) 


In nomine latris et Filii et Spiritus sancli, ainen. Nos, inguerrsans, 
dominus de Couciaco, comes Suessionensis, sanus mente quamvis in- 
firmus corporo, considerando nil cereins esse morte, nichil autem in- 
cereius hors ejus, de bonis à Deu nobis collatis fecimus et ordinavimus 
telamentum seu ultimam voluntatem nostram in hoc presenti codicilli 
modo et forma contentum : 

Primo et ante omnia, snimam nostrain sllissimo Creatori. totique 
eurie supernorum recommendendo, sepulturam nostram eligendo in 
ecclesia et loco per nos alias nominato in testamento nostro seu ultima 
voluntate in Francia ordinato, cui nullo modo volumus hoc presens 
codicille deragare seu prejudirare, sed intentionis nostre est quod suum 
valeat plenarie sortiri elfeclum. Et hoc preseus codicille seu testanen- 
tune ordinamns ad ejusdem ampliationcm et augmentun. 

Îem, volunius et ordinamus, ac etiem obligemus omnia jocalia cete- 
raque bona mobilin nostro, inmo elini terros nostras de Couciaco et 
comnitatum Suessionensem el principaliter predictum comitatum alian- 
que possessiones noslras, ubieumque sint, ct taliter quod nullus here- 
um nostrorumn aut causam noktram habonriun eisdem possit uti vel 
fnudere quoquomodo, done monasterinm Sanete Trinilatis prope ei. 
vitale Suesionensen per nos fundatun fueril perferte eompletum, 
sieut jumpridem in precedenti jamdieto testamento lucius ordinavi. 
hiun, 

Mon. volinus qued per ordinationem excculorum nostrorun Gal 
in roden monanterio una notabilis erux de argento, ponderis quadre- 
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ginla marcharum Parisiensium, unam thuribulum de argento, buretas 
duas (ss) pro vino nt aqua, cum pelvi ad lavandum manus, cum uno 
pulcro calice argenti deaurati et quatuor ornamentis ad celebrandum, 
quorum tria communibus diebus servient, et quartum fulcitum pro 
dyacono, subdiacono et presbitero pro festis solennibus. 

Îtem, legamus fabrice ecclesie Bcate Marie de Lienre, diocesin Lau- 
dunensis, mille florenos ad seutum de eugno regis Francie, 

Îtem, Beate Marie de Nogeulo mille florenos ad seutum de cugnn 
predicto. 

Îlem, ecclesie Beati Johannis Asmbianensis, pro perficiendo eapellam 
per nos aliss in eadem ecclesia ordinatam, octingentos florenos auri ail 
sculum, ut supra, 

Îlem, ecclesie Beate Marie de Bolouia, pro enusimili npere, nelin- 
gentos florenos auri ad scutum, ut supra. 

Îtem, fabrice ecclesie Beate Marthe de Tharascono sexcentos flu- 
renos, ul superius. | 

Îtem, capelle Brato Petro (sic) de Lw.rembowrg in Avinione centum 
florenos ad scuitum. 

Îtem, Sancto Antlhionio Vianensi ducentas florenos ad seutum, et re- 
tera. 

Îlem, fabrice Beate Marie Carnotensis, que, ut firmiter credimns, 
fecit pro nobis miraculum apertum, sexcentos florenos ad scutum. 

Îlem, Bcate Marie de Monte Forti centum florenos ad seutum. 

Îtem, fabrice Rcate Katherine supra Rothomagum centum faremm 
ad seutuin. 

lei, fabrice ecclesie Beati Michaelis in Periculo maris, in eonfinibus 
Normanie, eeutum florenos ad seutuin. 

Îtem, fabrice ecclesie Beate Marie Parisiennis 1 forenos ad seutum, 

Îtem, Hospitali pauperumn Dei Parisiensi juxia erclesiam prodirtam, 
vont florenos ad sentuin, ut supra. 

llem, pro distribuendo Perisius panperibus Dei mille florrime ad 
sculum, et celers. 

Îtein, si capella quain dudum ordinavimus in ecclesia Fratrans Île. 
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resnilarum Sancti Augustini Parisiensi non sit facta et cosmplela, volu- 
sus quod compleatur et fiat; ultra pro eadem in predicto testamentn 
uostro ordinala , adhuc in ejumlem capelle augmento trecentas florenas 
legamus. 

Îem, volumus sod dehita nostra legitime probata solventur. 


llom, ultra alias ordinata in priori uostro testamento, ordinamus 


dnre pauperibus in terra nostra mille orenos ad scutum. 

en, Jogamus ecclesie abhacie Sancti Johannis in Vineis, pro cele- 
brando unans miam annuatin et orundu pro nobis, eentum forenos 
nd sculum, 

lem, ecclesie Beuti Marci [corr. Mudardi} Suensionensi, pro simili 
causa, centum forenvs, et cetera, 

Îem, ecclesie Sancti Crinpini Suessionensi, pro simili causa, cen- 
tum Morenos, et ecteru, 

llem, ceclesie mouieliun Beate Marie nent, pro simili 
causa, contum forenos ad scutum, 

Im, occlesie cathedrali Enr pro ali causa, centum fo- 
venos, el celers. 

lem, ccclenie Sancti Crinpiui in Chaya centum florenos, et cetera. 

lieu, Sancto Leudepurio juxta castrum nostrum Suessinnense cen- 
tu Morenos, et cutera. 

le, legainus ecclesie Beali Dominici in Pera decem ducatus auri, 

Îlem, ccelesie Buati Luxari Éduensi centum florenos ad seutum. 

lon, ordinamus et volumux quod dentur adhuc pro salute anime 
montre, ultra alias per nos ordinals, secundum dixerecionens et bouan 
voluutatom axceutorun nontrorum, sex mille Horeni ad seutuin. 

lem, Jogamus fratri Authouio de Chabuldin viginti ducatos auri. 

Hem, legamun domino Jacob d'Amance, wiliti, et marvncallo Lo- 
thoringie, oxoculuri nostro, mille fornns ad scutum. 

Lan, magistro Gaufrido Mali Piperis, in artibus ot medicina its 
Mistro, exceutori noslro, duceutos forenos ad scutun, 

lon, loganus rubum nostran: quam hic halbwimus srvitoribus 
© hoslrin lie presentibus, Et eum hoc volumus qua tapiceria que hie 
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habemus vendantur per nostros executores supra nominatos, ct de pe- 
eunia ex eis recepla solvatur Abraham, apotecarius et mercator in Bur. 
sia, et residuum detur servitoribus nontris, secundum discrecionen 
predictorum executorum nostrorum. 

Îtem, volumus quod per ordinacionem exeeutorum nostrorum cor 
nosirum et ossa nostra portentur in Francis, ad sepeliendum in ecclesia 
. et loco in testamento nostro alias per nos nominalo. 

Îlem, volumus quod executores nostri sulvant domino Morrello de 
Auria centum et quinquaginia ducatos quos nobis eoncesxit, et damus 
usori ejusdein quinquaginta. 

Îtem, divisionus plura jocalia nostra in Veneciis, in domo et custdia 
domini Martini Cathuche, amiei et factoris Digni fesponde, et de pre- 
dictis aliqua concessinus filio nostro, domino Heurico de Barro, que 
impignorevit pro tribus milibus ducatis, et eciam prediclo filiv nostro 
concessimus in pecunia numerala in isto viagio mille ducatus ad seulum 

Francie, que omnia volumus et ordinamus per eum reddi et reslitui 
predictis execuloribus nostris ad complementun testamenti nostri pre- 
dicti seu codicilli. 

liem, ordinavimus et fecimus, seu constituimus excecutores nostros, 
una eu in alio nostro testamento nominatis, duminum Jacobum d'4- 
mence, milite, et magistrumn Gaufridum Mali Piperis, supra nomi- 
natos, ad omnia in dicto lestamento nostro exequenda; voluinus ta- 
men pro celeri expeditione nostre executionis seu volunlatis quatuor 
de nostris executoribus sufficiant, inter quos semper sit unus eorum, 
baillivus noster de Couciaco, vel Johannes Porterii in abseneia ejus. 

Et ut ista voluntas seu ordinacio nostra ullima suuw, prout ordina- 
mus, sorciatur effectum, domino nostro regi requirinus quoi terrain 
nontrem de Couciaco et eomitatum Suessionensemn quuad lrin cantel- 
lanis, in manus suas poual et leneat, et proventus et redditus 
predictarum nostrarum lerrarum tradi et delibersri faciat prediclin 
execuluribus nostris, 

Rogamus insuper in tuitione predictorum execuinrum el exect- 
tionis nosire dominum nostrum Philippum de Arthesio, cumin 

| 6. 
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Augi ot Francie constsbularium, dominum marcseallum Bouciguaus 
et dominum de Trimoillia, quod ipsis executoribus nostris in predictis 
et aliis exequondis consilium, auxilium et juvamen prestare velint et 
dignoutur, 

lon, ulierius volumus et ordinamus ad breviorem hujus ultime vo: . 
luntatin nontre oxecucionenf seu persolucionem, quod térra nostre de 
Hem in Viromandia, quam propriis denariis nuper comparavimus, ven- 
datur per predictos execulures, el pecunia inde reccpta in hujus testa- 
monti nostri porsulucionc impleatur ; et du hoc eis damus plenarian 
polestalem, predictam Lerram de facto ponendo in manibus eorum, 

fon, rogamus Digg PRaponde quod, in complendis per nos legtis 
Parinius et debitin ibiden solvendis, et ecinn in facto jocalium nostro- 
rm prodictorum in Venceiis existencium interponere velil vices suas. 

Et ut omis per nos in ist testamento codicilli seu ullime voluntatis 
ordinata firma rint el stabilis remaneant, et de inente nostra procedere 
appareant, allente requirimus dominon constabuleriun predictum, 
dominum Jacobum de Borbuone, romiteu de Marehia, dominum Jo- 
hanunem le Aaingre alias Bouciquaut, Francie marescallun, dominum 
de Trinoillia, Johanne de Æangest, militem, duminum Johannein de 
Hochefort, Jacohum de Courtiamble, Johannem de Saucto Albino, 
Johanneus des Dordes, Guillermum de Trinoillie, milites, et Johannens 
Siffrevant, armigerum, textes ad infrascripla, quod in absentia suorum 
sigillorum et nostri et in defectu notarii publici huic eodicilli seu testa- 
meuto nostro velint menibus propriis nomins sua subscribere. Acta et 
facta in Bursin, decima sexta die mensin februarii, anno Domini #° ccc° 
nonageximo seplimo. 

Signé : Pres o'Marois, covre ox Eu er constance pe Faance, 
Jiques px Bounson, contre px La Mascus, Bouciquaut, masescuas ox 
Faance, La Taxnonx, Juan ox Mocneront, Jeux nes Bonnes, Jeuax ox 
Basounr, Sinavaur, J. Couariusees, Jenas ve Saint Acsix, Guictauue pe 
LA Taxuoiue. 


Collatio facin ent, 
. (Archives Notlonskce, st‘ gBe7, Gel. #3 v°.) 
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IV. 
1399. 18 février. 


VESTABENT ET CODICILLE D'ARRAUTD DE COBBIR, CHANCELIER DE PRARCE. 


Arnaud de Corbie, ls selon loule apparence du théologien Robert de Corbie, 
l'un des amis et partisans d'Étienne Marcel, était conseiller clere au Parlement de 
Paris dès l'année 1364 ; il Jut élu premier président le se norembre 1333, mais 
le résultat du scrulin demeura secret jusqu'au moment où Arnaud de Corbie fut 
eréé chesalier par le roi, eérémanie qui s'aceomplit au Louvre le jour da Noël: ve 
réception el sa preslalion de serment eurent lieu le s janvier suivant (Arch, Nat,, 1° 
870, fol. 66, 61, 62). Vers le milieu de décemben s 388, il fus appelé à suecéder 
en qualité de chancelier de France à l’ivrre do Gise, et exerea res importantes fonc. 
tions pendant prés de singt-ein ans. Charles V et Charles VI le chargirent à «li. 
verses reprises de missions diplomatiques; ainei, le à 3 janvier : 368, il fut déjuiché 
à Tournai ret es partis de Flandres pour certainnes grans et bicn neenites 
æhesongnes;n le & évrier 5377, autre minsion à Bruges, avec l'évdque de Dayeus 
et Pivrre Cadoret + pour trailtier de paix sur le deseort d'entre le roi ot son adver- 
wsaire d'Angleterre“ (Léopold Delile, Mundrments de Charles V, n° hgo, 164). 
H conduisit en 1380 les négoriations de Lelinghben, et donna on 1393 uu nvis 
favorable au projet de mariage d'isabeau de Franre avec Richant d'Angleterre: 
Froissart le qualifie de # sage et moull vaillant homme durement, et moult innayi- 
ænatif» (Kervyn de Leltenhove, Chr. de Frossert, 1. XV, p. 184). Indépendamn- 
ment des churges dont Arnaud de Corbie fut pourvu, des donations considérables 
récompensèrent ses services : Le à à jansier 3375, nous voyons Charles V lui alloner 
mille francs d'or (Wandements, n° 3:96); le s0 mai à 3No, il obtient le terre de Saint- 
Aubin-en-Bray, conlisquée sur Sevestre de la Feuillée, partisan de Juan de Monte 
fort (Arch, Nat,, 33 017, n° ks); dans une autre ocrasion, le roi l'aide à payer 
Facquisition de ron hôlel à Paris, sis en a rue de la Verrerie, au euin de la rue 
d'Entre-deux-Portes (Arch. Nat, M 540, n° 17); en 0384, il reçoit l'ofire de 
concierge du Palais. Au milieu des agitations qui signalérent les premières années 
du av° siecle, Arnaud de Corbie ne faillit à aucun des devoirs de sa change. Le 
s2 novembre 1408, le vénéruble chancelier fit connaitre à la Cour que le roi le 
mandail à Gien, rce qui lui estoit bien grief, attendu son ancien ange et le tem 
# à present bien dangereux,» les mutes étant infesiées par les gens de guerre de toux 
les partis (Arch, Net, 1° 5479, fol, 89 r). Lors de la réartion qui mit momentande 
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suont le pouvoir aux mains des Cabuchions, Arnaud de Corbie, publiquement sceusé 
de concussions ot de maltersations par les dépuiés de l'Université, fut destitué et 
remplacé pour un instant par Eustache de l'Aitre. Le 8 soût 14:13, il fut procédé 
à uu ecrulin publie pour l'élection d'un nouvons chancelier, Arnaud de Corbie, 
dé de quatre-vingt-huit aus, était tellement affaibli qu'il puuvait à peine se tral- 
uer; malgré colle cadurité, il réunit encore dix-huit suffrages, ce fut llenri de 
Marlo qui fut prorlamé chancelier par quarante-quatre vois (Arch. Net,, a!° 5439, 
fol, 268 v°), Arnaud de Corbie s'éteignit le sh mars de l'année suivante; lo s9 avril 
1444, nos exécuteurs lestamentaires romirunt à son fils uaturel, Philippe de Corbie, 
l'hôtel du défunt avec tous les biens qui s’y truuvaient (Arch. Nat, xl° 4990, 
fol. 68 v°). Arnaud de Corhio, 16 à Rcaurais, couserva loujours des atiaches avec 
su liou d'origine : en 1374 (19 juillul), il ent mentionné conme chanoine de 
Beauvais (Arch. Nat, 31° 99), et l'on sait par son testament qu'il Gt édifier une 
chapelle daus l'église Saint-Hippolyle de cette ville. 


Ou nom de la saincte Trinité, le Pere, le Fils et le saint Esperit, 
ey après s'ensuit l'ordenance, lestanient où derreniere voulenté que 
je, Arnault de Gorbye, ehanrellier de France, fuis des biens que mon 
Crealeur m'a prestez. 

Dremivrement, je recommande l'ame de moy à Dicu inon crenteur, 
à la glorieuse Vierge Marie et à la saincte compaignie de Paradis. 

ln, je vueif ot vrdene que, quant je trespasseray de cest siecle, 
que mon corps soil enterré bien et convenablement, selon mon estat, 
à l'ordenanee de nrex executeurs, sans pompes et le plus simplement 
que faire se pourra bonnement. 

Et esliz ma sepulture en l'eglise parrochial où je demourray pour le 
temps que je yray de vie à lrespassemnent. 

llem, je vucil et ondenc que toutes mes debles svient paiées et mes 
. torsfais suient aniendez, 

Îtem, je vueil et ordene que le jour de mon enterrement soit 
donné jour Dieu un blanc de quatre deniers à chescun de tous les 
povres qui seront presons à mon dit enterrement. 

Île, je vueil et ordeuc que, si lost que je seray trespassé, mes dix 
excculeurs par douze preudommes religieux ou autres facent dire et 
celebrer, chacun jour jusques à un au entier, douze messes de 
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Requis pour les ames de moy, de men pere, de ma mere et de tous 
mes amis ct bienfaicteurs. 

Item, je laisse au curé de l'eglise où je seray enterré dix frans. 

Îtem, je laisse à cheseun des chapellains de la dicte eglise deux 
frans. 

Îtem, je laisse à chascun des clercs du dit lieu un frane. 

Îlem, je laisse à la fabrique de la dicte eglise dix frans. 

lien, au couvent des Freres Meneurs de Paris vint frans, et parmi 
ce, qu'ils seront tenus de dire cinquante messes de flrquiem pour lon 
ames de moy, de mon pere, et de ma mere et de tous mes bienfaictenrs, 

Îtem, aux Freres Prescheurs de Paris dix frans; et parmi ce, ils 
seront tenus de dire vint cinq 1nences de frgwiem pour les ames de 
moy, de mou pere, de ma mere et de tous mes bienfaicteurs. 

ein, aux Augustins de Paris dix frans, par semblable conilicion. 

Îlem, aux Freres des Carmes de Paris dix frans, par semblable con. 
dicion et maniere. | 

Îlem, aux Freres des Billettes de Paris dis frans, par semblable 
maniere et condieion. 

ltem, je laisse aux Freres Mencurs du eouvent de Beauvais dix 
frans, pour semblable condiciou. 

Îtem, aux Freres Prescheurs du dit Beauvais, pour semblable, dix 
frans. 

Îtem, je vueil et ordene que quarante livres Parisis de rente admur- 
lies soient achetées, dont les trente six livres sont pour la fondacion 
d'une chapelle en l'eglise de Brauvais, en laquele sera dicte et cele- 
brée, chascun jour, une messe de flequiem pour les ames de moy, de 
mon pere et de ma mere, de mes freres et seurs, et de tous mes 
autres amis et bienfaicteurs; et les autres quatre livres seront pour 
faire mon anniversaire, chaseun an, en la dicte eglise de Beauvais. 

Îtem, je vueil et ordene que mes serviteurs seront bien paies el 
satisfais. : Le 

Îtem, je laisse à Yvonnet Graal, oultre son salaire, quarante fraux 
d'or et mon meilleur mantel à chevaucher. 
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Îlem, je laisse à Jehan l'Asne, oultre son salaire, cent frans. 
Îlom, je laisse à Pierre de la Mote, mon clerc, oulire son salaire, 
cinquante frans. 
Îtem, à Jehanin du Puis, oultre son salaire, quarante frans. . 
Îlom, à Jehan de In Barre, oultre son salaire, cent frans. 
Îtom, à Heury de la Marche quarante frans, oultre son salaire. 
Îom, à Colart lo Bailly, oultre son salaire, vint frans. | 
Îtem, à chascun de mes autres serviteurs, vultre leurs salaires, dix 
fraus. : 
Îlom, à Jehannin Chevalier, pour le aidier à prendre aucun mestier, 
viut frans. 
Îtom, à Eudelot, ma chamberiere, oultre son salaire, dix frans, 
lens, je laisse à l'Ostel Dieu de Paris quarante frans d'or. 
lens, à l'ostel Dieu de Henuvais vint frans. 
lon, à frere Christofle de Cuignieres, mon cousin, vint frans. 
Îlem, à frere Henry, mon confeweur, vint frans. : 
.Îlem, à chsscun des enfans de Jelianne du Sauchoy, ma cousine, 
dix frann, 
Îtem, aux enfans de Bietrix, sa fille, vint frans. 
ln, à Jeanne, fille de feu Pierre de Rueil, vint frans. 
Îtem, à chascune des filles de În dicte Jeanne dix frans. 
lem, je laisse à ma cousine de la Sauncrie, de Paris, qui fut fille 
Symonnette de Beauvais, ma cousine, vint frans. 
lens, à Marion, ma cousine, femme maistre Eustace de l'Aitre, vint 
frans d'or. 
ltom, à Marion, ma cousine, femme maistre Jehan du Bere, vint 
frons. | 
llem, à chascun des enfons du dit Pierre de la Mote, cent frans 
d'or, | 
Îtem, à la Grant Confrarie de Paris ceut frans d'or. 
Îlem, je lnisse à religieuse dome Marguerite des Quesnes, à pre- 
sent abbessc de l'eglise d'Yerre, la somme de cent frans pour une fois, 
qui lui seront payes si tost que je serai trespassé. Et avec ce je lui 
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laisse mon anel d'or, euquel a un dyamant, que ma donnes madame 
d'Artoys, dont Dieux ait l'ame. 

Îlem, je vueil et ordene et me consens que Philipot de Corbye, 
mon fils naturel, soit legitimé par le roy nostre seigneur. 

Îlem, je laisse au dit Philipot tous les heritages que je auray, au 
jour de mon trespassement, en Îa ville et diocese de Paris. 

liem, je vueil etordene que Thomas de Corbye, mon frere, ait tous 
les heritages que je auray au jour de mon trespassement en la ville et 
diocese de Beauvais, tant de mon patrimoine comme de mon conquest, 
Et ou cas que mon dit frere iroit de vie à trespassement avant moy, 
que ses enfans aient les dis hcrilages : par tele maniere toutesvoies 
que ma terre d’Ausonvillier soit puur et en acquit de deux cens livres 
de rente ou de deux mil livres Parisis pour empluier en heritage, pour 
estre douaire à damoiscile Marguerite de Cresecques, sa femme, ct 
heritage aux cnfans qui ystront du dit mariage: et tout selun la forme 
el teneur du traictié du dit mariage, dont j'ay Îcttres passées en la 
court de Ponthieu, qui contiennent plus à plain le dit traictié. 

ltem, je laisse à la dicte damoiselle Marguerite, fenime de mon 
dit frere, la meilleur haquenée que je auray au jour de mon tres- 
passement, et mon gobelet d'or à couvercle qui poise environ deux 
mers. 

Îlem, je laisse à mon tres chier et especial ami, maistre Garnier 
Guerout, arcediacre de Josas en l'Eglise de Paris, afin qu'il ait miculx 
memoire de moy, mon hanap d'or plain à couvercle. Et avec ce, je 
lui laisse mes deux meilleurs hanaps de mare. 

Et aussi je laisse à chascun de nies executeurs, cy dessoubs nomn- 
mez, cinquante frans d'or, ausquels je n'auray aucune chose laissié en 
especial cy dessus. 

Îtem, tout le residu de mes biens quelzconques je laisse au dit 
Thomas, mon frere, ses hoirs ou ayans cause, et l'autre moitié d'ice- 
jui residu au dit Philipot, mon fils. Et vueil et ordene que par mes 
exccuteurs, au plus tost que faire se pourra, les deniers, or ou argent 
complant, qui par cesle moye ordenance devront appartenir au dit 
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Philipot, soient employes en Donne rentes et herilages pour et au 
proufit d'icelui Philipot, 

Îtem, je vueil et ordene, que si le dit Philipot aloit de vie à trespas- 
sement sans hoir ou hoirs legitimes procrees de son corps en loyal 
mariage, que tous les heritages que par cesle myenne ordenance je 
lui laisse, et aussi eculx qui seront acquestez des dis deniers, or ou 
argent comptant par anes dis execuleurs, ou proufit du dit Philipot, 
xelon ce que dit et vrdené est ey dessus, viengnent et retournent au 
dit Thomas, mou frere, ses hoirs ou ayans cause; pourveu toules- 
voies, que #0 le dit Philipot estoit maries, que sa femme, se elle le 
survivoit, y eust son dousire tel coume il appartendroit par Îa cous- 
tumo du lieu où les dis heritages soroient awiz; pourvou aussi que le 
dit Philipot en puist ordener en son testament ou derrenicre voulenté, 
juuques à la valeur de mil livres Parisis. Et ou cas que les dis denicrs, 
or ou urgont complant, qui devront appartenir au dit Philipot par ceste 
moye ordenance, ne seroient tous emploicz en heritajes à son proufit, 
je vueil et ordene que yceulx deniers, or ou argent, qui ne seroient 
emploiez en heritages pour le dit Philipot, comme dit est, vu cas qu'il 
yroit de vie à trespassement sans avoir enfans lepitimes procreez en 
loyal mariage, que la residu d'ireulx deniers, or ou argent, et autres 
meubles quelzconques, qu'il auroit au jour de son trespassement, vic- 
guent et retournent su dit Thomas, mon frere, ou à ses hoirs ou 
ayans cause; ou cas toutesvoies que Île dit Philipot n'auroit ordené 
d'iceulx par testament ou derrenicre voulenté deuement et valable- 
ment fait, ou autrement deucinent, 

lien, je vueil et ordene, et ainsi est mon entencion et vouleñté que 
le dit Philipot ne soit tenu ue adstraint de monstrer ou enseigner en 
aucune mauicre qu'il soit mon filz, car je l'sy tenu et tien pour mon 
enfant, sans le rappeller en doubte. 

lle, et pour oster toutes duubies, je vueil et ordene que le dit 
Thomas de Corbye, inon frera, ses lhoirs ou ayans cause, ne puissent 
ou doient exiqur, requerir ou demander aucune caucion ou autres seu 
rules quelzconques au dit Philipot. mon filx, de restituer les choses 
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que. je lui aï laissées et ordenées par mon present testament ou derre- 
niere voulenté, en l'avenement des eondicions sur lesqueles et par 
lesqueles je luy ay lainsié les dictes choses, si comme plus à plain ent 
contenu cy dessus. 
liem, pour faire et acomplir ceste moye ordenance, testament ou 
. derreniere voulenté, je fais et ordene mes executeurs : le dit maistre 
Garnier Guerout, maistre Pierre d'Ogier, chanoine de Paris et conseiller 
du roy nostre seigneur, maistre Jehan de Sains, chanoine de Paris 
et secrelaire du roy nostre dit seigneur, le dit Thomas de Corbie, 
mon frere, Jchan l'Orfevre, de Chambli, demourant à Senlis, le dit 
Jehan l’Asue, et le dit Pierre de la Mote. Et vueil et ordene que tous 
ines deseus dis executeurs, les six, les quatre ou les trois d'eulx, pour. 
veu loutesvoies que Îles dessus dis maistre Garnier, maistre Picrre 
d'Ogier, ou maistre Jehan de Sains et Pierre de la Mote en soient Îles 
trois, que se en mon present leslament ou ordenance eheoit aucun 
debat, obscurté ou difficulté aucunes, que mes executeurs, par hpecial 
le dit maistre Garnier Guerout, le dit maistre Pierre d'Ogier, ou maistre 
Jehan de Sains et le dit Pierre de la Mote puissent lex dictes doubles, 
debaz ou obscurtez interpreter et declairer au mieulx et plus proufi- 
tablement que faire se pourra en faveur et au proulit du dit Philipot, 
mon filz, en tant.qu'il peut toucher les choses par moy à lui laissées 
par cest present testament ou derrenicre voulenté. 
Îtem, je vueil et ordene, que se le dit Thomas, mon frere, ses hoirs 
vu ayans cause melloient aucun empeschement en ce mien present 
estament ou ordenance, et par especial en tant comme il touclie Îles 
‘hoses par moy laissées et ordenées au dit Philipot, mon fils, que tous 
«es biens meubles que par ceste moye ordensnce je laisse et doivent 
appartenir au dit Thomas, mon frere, ses hoirs ou ayans cause, 
soient donnez pour Dicu et convertiz en euvres pitcables par mes dis 
execuleurs, par l'advis et ordenance de messeigneurs de Parlement, 
pour prier pour l'ame de inoy, de mon pere et de ma mere, ct de 
tous mes bienfaicteurs. Et neantmoins que les lais que j'ay fais au dit 
Philipot, mon filz, par ce mien testament ou ordenance, conime 
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plus à plain est contonu cy dessus, demeurent en lenr force et 
vertu, 

Îtem, pour toules les choses dessus dictes et chaseune d'icelles ente- 
riner et acomplir, j'ay transporié et mis et mes des maintenant la pos- 
session et saisine da tous mes biens meubles et conquestz, quelque part 
qu'ilz soient, cs mains de mes executeurs dessus nommes; et soubzmes 
la fait ot cognoissance de ce inien present testament ou derreniere vou- 
lenté à la court de Paricnent. 

EL rapelle et mes au neant tous mes auires testamens ou derre- 
nieres voulenlez, so aucuus en avoie fais avant ceste moye presente 
ordenance, laquele je vucil valoir par la meilleur forme et maniere 
que elle pourra et devra valoir de droit et de raison. 

En tesmoing desqueles choses, je, Arnaut de Corbye, dessus nommé. 
ay necllé ceslo moye presente ordenanco, testament ou derreniere vou- 
lenté do mon need duquel j'ay acoustuiné de user, et si ay mis mon 
signe inanuel on la fin, et, à jreigneur seureté, ay fait et passé les 
choses dexsus dictes par devant deux notaires du Chastellet de Paris, 
qui y ont mis leurs signes manuclz, 

Ce fu fait le mardi svaj” jour de fevrier, l'an de grace mil trois cens 
quatre vins et dix huit. 

Ainai signé : Anxaur ne Conave. 


Et eu la marge dexsoubs estuit eseript ce qui s'ensuit : Passé le mardi 
xvuj" jour de fevrier, l'an mil ccc quatre vins et dix huit, par moy, du 
Jardin, et par moy, 3. Mauyier. 


ÎLom, ou non: du la saincte Trinité, le Pere, le Fils et le saint Esperit, 
sachout tuit que je, Arnaut do Corbyc, chevalier et chauceclier de France, 
en adjoustant en mon testament et declairent ycelui, pour ce que 
depuis que je feis mon dit testainent Thomas de Corbye, mon frere, 
es alé de vie à trenpassement, je vueil et urdene que tous mes heri- 
lages et possessions quelzconques que j'ay et auray au Lemps de mon 
trespassement en la ville et cité de Hesuvais et ou diocese de Beauvais 
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soient et appartiengnent à Jehan et Amaut, mes nepveux, fils de dit 
Thomas, à partir egalment entre eulx; et que damoiselle Marguerite, 
leur suer, ma niepce, fille du dit Tlhinmas, soit contente de co que je 
lui ay donné à son mariage avec son mari Guillaume de Gamaches, 
selon la forme et teneur du traictié fait du dit mariage, dont lettres 
ont esté faictes et passées soubz le scel du Chastellet de l'aris, Et en 
vultre, je laisso à la dicte damaiselle Marguerite la somme de deux 
mil frans d'or, pour estre cmployez en heritage, qui sera heritage d'elle, 
de ses hoirs et ayans cause et descendans, de mou costé et liyrne. 

Îlen, je veulx et ordene que ma suer, damoisello Margucrite de 
Cresecques, femme de feu Thomas de Corhye, mon frere, ou temps 
qu'il vivoit, oultre ce que je lui ay laissié et ordené par mon dit tes- 
lament, ait et preingne cent livres l’arisis à heritage, et deux cens livres 
Parisis à vie; et avec ce mil et cinq cens frans d'or, pour emplaier à 
cent livres Parisis de rente, dont elle joyra, sa vie durant, afin qu'elle 
sit sur tou six cens livres l'arisis de rente, ainsi que Thomas, mon frere, 
lui a ordené en son testament, et que mes nepveux, ses cnfans, soient 
lenuz, ou mes exccuteurs, de Îles lui asseoir bien et convenablement, 
ou cas que je ne les y auroye assises à mon vivant. 

llem, je veulx et ordene que la chapelle que j'ey fait commencer à 
edifier en l'eglise de Saint Ypolite de Beauvais soit parfaicte et achevée, 
bien et convenablement garnie de livres, calices et nournemens, pour 
faire le service et autres choses necessaires à la dicte chapelle, 

Îtem, que la dicte chapelle soit fondée de soixante livres Parisis de 
rente, admorties bien et souflisamment. Desqueles Lx livres Parinin, il 
y en aura les cinquante livres larisis pour le chapelain qui sera ordené 
pour ls diete chapelle dewervir; lequel chapellain sera tenu de dire 
messe chascun jour en la dicte chapelle, pour prier pour les ames 
de moy, de mou pere, de ma mere, de mes freres et suers et de mes 
autres amis et bicnfaicteurs. Et les autres dix livres Parisis seront pour 
soustenir la dicte chapelle [de] livres, aournemens et autres choses 
appartenantes à ycelle, ou cas toulevoyes que je n'auroic acompli les 
choses dessus dictes, touchens la dicte chapelle, à mon vivant. 
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Îles, je veulx et ordone que la diete chapelle soit À ma presents- 
elon, de mes hoirs, successeurs ot ayans cause, 

ÎLem, je laisse à la Grant Coufrarie de Paris cent frans d'or. 

Îiem, je laisse aux escoliers des Cholès de Paris, pour augmentacion 

de leurs bourses, mil frans d'or, pour emploier en heritage pour le 
dit college, ou cas toutevoies que, à mon vivant, je no leur aureie 
acquis des heritages jusques à la valeur de la dicte somme où plus 
rent, 
Île, je laisse à chiascun des enfans de maistre Pierre de la Mote 
qui sont nes depuis que je fois mon dit testament, la somme de cent 
frans d'or, et à chascun de ceulx qui naistront d'ores en avant, et qui 
seront en vie au jour de mou trespassement, cent frans d'or, 

Îlem, je laisse à Colin le Seellier, à sa femme et enfans la somme 
do deux cens frans d'or. 

Îlens, je laisse à Johannin Chovalior quarante frans par dessus les 
vint frans que jo lui ay lainsies en mon dit testament. 

lem, je veuls et ordene que ce que j'ay ordené par mon dit testa- 
sent pour maistre Philippe de Corbie, mon fils naturel, il ait et tiegne 
par maniere de layn et de don d'aumusne, et non pas par manicre 
d'orrio ou de sucecssion. 

Île, combien que par mon dit testament j'aye ordené, que ou cas 
que le dit maistre l’hilippe n'auroit hoirs legitimes de son corps pro- 
crers on loyal mariage, que des biens que je lui ay ordenes par mon 
dit testament il puise ordener, pour le salut de son ame, jusques à 
la valcur de mil livres Parisis, ueantmoius par ce present codicille 
je veuls et ordeue qu'il en puist urdener jusques à deux mil livres Pa- 
risis, ainei qu'il verra à faire pour le mieux, selon sa conscience, 

Îteun, je veulx et ordene que au demourant mon dit testament tien- 
gne et vaille selon sa forme et teneur, sans y faire mulacion aucune. 

Îlem, je ordeno mes executeurs, avec ceulx qui sont nommes en mon 
dit Lentameut, mes bons amis, maistre Syinon Nanterre, conseiller du 
roy nostre seigneur, et maistre Henry Mauloué, audiencier du dit 
scigueur, Et veuls et ordeue qu'ils aient tele et aussi grant puissance 
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comme mes autres exceuteurs nommes en mon dit testament; et lainen 
à cheseun d'eulx ainsi et par la maniere que je laisse aux autres 
.nommes en mon dit lestament. 

En tesmoing de ce, j'ai ces presentes lettres secllées de mon seel, 
et pour greigneur seurié et approbacion les ay passées par devant deux 
notaires du Chastellet de Paris, cy dessous subecris. 

Fait et passé le mardi 1x° jour d'aoust, l'an mil quatre eens et sept. 

Ainsi signé : Île est : Fansnes. J. ou Saixr Grau. | 

Collacio facta est cum original. 

(Bibl. Not, Dép. des ma, Collection Morcou, 180, fl. 734 +°.) 





| À 
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TUSTANSAT DE CCILLAUDE DE CHANDORAND, ÉCUYER DE CORPS DE RO. 


Guillaume de Chamborand, écuyer de corpe de Charles V, reçut en récompense 
de ses bous et loyaux services deux cents francs d'or qui lui furent assignés le 
29 décembre 1374, et une autre somme de quatre cents francs nciroyie le 5 no- 
vembre 1378; il fut conservé dens ses fonctions par Charles VI, qui lui fit don, le 
10 juillet 1884, de 960 florins d'or sur les aides de Normandie (Areh. Nat, K 53", 
n° 39); vers le mois d'oclobre 1 395, le roi l'envoya hastiormens en llalie auprès du 
comie de Verius, pour ceriaines grosses besenjrnes se rallachant à son projet d'ex-, 
pédition, et lui alloua pour son toyage une première somme de deux ceuts francs 
d'or, augmentée d'une nouvelle somme de trois cents francs, dont Guillaume de 
Chamborand donna quittance les 17 octobre 1393 et 16 janvier 1399 (Bibl. Not., 
cab. des titres, pièces originales). Quelques années auparavant, le même person-" 
nage se trouva mêlé à certaines scènes de violence dont le château du Louvre fat 
le théâtre et qui aboutirent à une procédure au Parlement de Paris. Le lundi des 
Rameaux de l'année 1384 (15 mars), pendant que Guillaume de Chamburand, 
suivant l'usage traditionnel, servait son souverain à table, Évrard de Trémagon, * 
évêque de Do!, invectiva grossièrement cet officier royal, l'aceusant d'avoir traltreu- 
sement fait occire son frère Yves de Trémagon, qui avait été le compagnon d'arnws 
dudit seigneur de Chembarand au service du comte d'Alençon. Guillaume protests 
énergiquement de son innocence et offrit d'en fournir la preuve; mais l'évèque pere 
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olola dans son dire, ajoutant que Guillaume de Chamborand , quoi qu'il fM, ne 
pourrait effacer sn iralirise, Le débat ainsi posé dut se vider judicisirement, Jour 
fut aligné aux parties, qui furent succesirement cildes au château du Louvre 
et au château de Vincennes les 6 et 7 avril 1384, Tandis que l'évéque se faisait 
représenter jar prorureur, sun adsersaire, défendant sa couse en personne, dé- 
mogtra qu'Yves de Trémegon, incareéré pour erime de trahison par le due 
d'Orléans, éinit mort en prison, au grand regret du due qui se proposait de lui 
faire couper la tôle en publie. Le Parlemeut, suffisamment édifié, rendit le 
80 juillet 2384 un arrôt déclarant l'évêque deu Dol coupable de diffamation envers 


(iuillaume de Chamboreud , et le condemna à Goo livres Tournois de dommages 
intérêts payables audit Guillaume, sinsi qu'à oo livres d'amende applicables au 


roi, sens préjudice des dépens, Évrard de Trémagon ne s'exécuta qu'à le der- 
nière extrémité; on voit même que l'écuyer de corps du roi, ou plutôt son fondé 
de pouvoir, 4. Chauveron, conseiller au Parlement, se vit dans l'oblialion de 
praliquer une saivio sur vue maison de l'évêque, sise à Paris, rue du Chäteau- 
Fêtus elurs soulement Évrand do Trémagou fit remettre par Roger de la Polcrne, 
orfüvre ot bourgeuis de l'aris, une souiue de trois cunts francs d'or, avec promesse 
du surplus dans le délai de !n Seint-Jean-Dapliste (34 juin s 386) (Arch. Nat., xt° 
de, fol. Sy v°, — x!° Go, aceord du 9 janvivr 1 386), 


À lous ceuls qui ces lettres verront, Jehan, seigneur de Foleville, 
chevalier, eoniller du roy nostre sire, garde de la prevosté de Paris, 
salut. Savoir faisons que par devant Nicaise le Muuier et Esticnne 
Boyloaue, clers notaires du roy nustre dit scigneur, de par lui establis 
en son Chaniclet de Paris, fu present noble homme, Guillaume de 

+ Chnuboraut, oxcuier de corps du roy uostre dit scigneur, sain de 
corps, de pensée et de bon et vrag enteudeinent, attendant et sage- 


ment considerant que briefs sont les jours de une charcune creature 


humaine, ot qu'il n'est chose plus certaine de la mort ne moins cer- 
taine de l'eure d'icelle, pour ces causes et autres justes et loyaulx qui 
pour Île sauvement de l'ame de lui à ce Îe meuvent, et aussi tendis que 


raison, sens et entendement sont en Jui et le gouvernent, voulant pre- 


veuir et estre seurprins par ordonnance lestamentoire et non inlestat 
decedor de ceste vie murtele, ainçuis des biens et choses dont Nostre 
Sauveur Jhenu Crint lui a tres largement prestes et donnez, ordonner 
pour Île xauvement de son ane, fist, ordonna el divisa son lestament 
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où ordonnance de derreniere voleuté ou nom de'la res oninte Trinité, 
le Pere, le Fils et le benoïst saint Faperit, en la forme qui s'ensuit : 

Et preierement il, comme bon et vray catholique, recommande 
l'ame de lui, quant de son curps departire, à Nostre Sauveur Jhiesu Crist, 
à la tres glorieuse Vierge Marie na mere, à monseigneur saint Michiel 
l'ange et à tous anges et archaniçes, à monseigneur saint Pierre et saint 
Pol, et à tous apontres, et à toute la benoite compaignie et court de Pa- 
radis, en Jeur supplient qu'ils vueillent son ame acompaigner et icelle 
presenter à Nostre Seigneur Jhesu Crist , et lui supplier que d'icelle son 
ame il ait pitié et la vueille recevoir en ss compaiguie, voulant tous scs 
torsfais estre amendes ct ses debles estre paiées par ses executeurs cy 
dessoubs nonmes, et son corps à la sepullure de Saincte Eglise, lequel 
son corps il volt gesir en l'eglise de Ja Terue, qui est de l'ordre des 
Celestins ou diocese de Limoges, et estre dedans Île cuer de la dicto 
eglise assez pres du grant autel au custé joingnant du mur, 

Et volt et ordonna que sur sun corps soit faicte el asmise une tombe 
qui sers enlevée pié et demi plus hault de la terre, laquele tombe sera 
de pierre, en laquele sera sa representacion, armé de ses armes, et 
sera escript sur et autour de la dicle tombe son nom, son tiltre, lu 
jour et an de son trespassement; el au dessus d'icelle tombe aura avec- 
ques ce une yinage de Nostre Dame qui sera painte dedans le mur, 
laquele ymage sera belle et bien faicte tenant Nontre Scigneur son en 
faut entre ses bras, et aura devant la dicte ymage une representacion de 
sa personue faicte en painciure dedans le mur à l'endroit de sa tombe, 
où il sera à genoulx ariné de ses arnies, à mains joinctes, et sera pre- 
senté de deux ymages, l'une de saint Jehan Baptiste et J'autre de 
saint Guillaume. Et volt que par l'ordonnance de ses diz executeurs la 
dicte tombe, ymages et puinciures dessus dictes soient foix bien et 
honnorablement. 

Et volt et ordonna que, da quelque lieu qu'il ÿra de vic à trespasse= 
ment, tout ce qui de son corps se pourra porter soit mené et conduit 
en la dicte eglise de la Ternes pour gesir soubs la dicte tombe, à laquele 
eglise il laissa et volt estre paié six cens livres Tournois pour une fois, 

: 
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parmi ce que les religieux Celestius d'icelle eglise seront tenus de 
maintenir à tousjours en bon estat et honnorable la dicte tumbe, ymages 
et paincture, et dire et celebrer en ycelle eglise chascun jour à tous 
jours une messe perpetuele, ainsi que Îles journées le requerront, pour 
le salut et remede de l'ame de lui, ses pere, mere, amis et bienfaic- 
leurs, 

Îtem, volt et ordonna que Île jour de son obit soient dictes et cele- 
brées soixante messes, et qu'il y ait pour son luminaire autour de sou 
earps à non obsoque douxe povres vestus de noir, qui tendront chaseun 
une torche et quatre cierges aux quatre cornes de son serqueus, ches- 
eune torche ot chancun ciergo pesant six livres de cire. 

Ile, volt et ordonna estre paié pour chascuno iles soixante messes 
dessus dictes trois sols Tournois aux prestres qui les diront. 

Îtem, volt et ordonna estre donné et aumosné à chaseun povre qui 
sera à son dit service un blanc de quatre deniers Parisis, et si volt 
entre donné à chascun de eeulx qui tendront les dictes torches deux 
sols Tournois, 

Îtem, volt et ordonne que le jour de son service ait sur son corps et 
serqueul un drap noir de bouquussin, auquel aura au long et au tra- 
vers une croix vermeille et escus de ses armes, et que Île dit drap soit 
et demeure tant que durer pourra sur son serqueul ou sepulture, et 
que tout le dit luminaire, son dit service fuit, soit et deincure aus 
dis religieux, 

Îtom, il lainse à chasrune de ses deux serours cent livres Tournois 
pour une lois. 

tem, il laisse et donne à Jehan de la Mare, son clere, six vins livres 
Tournois pour une fois, pour tous salaires et sorvices et autres clones 
qu'il pourroit demander au dit testateur. 

Îtem, donne et laisse à Jehan du Brueil, son serviteur, la somme de 
huit vins livres Tournois pour une fois, pour tous salaires, services et 
autres choses en quoy il lui pourroit estre tenus, lequel l'a bien loyal- 
ment ct longuement servi et a eu pluseurs painnes et travaulx en son 
service. 
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Îlem , laiesa à messire Jehan le Fevre, son chapellain, quarante livres 
Tournois, poar semblable cause, 

Îlem, à chaseun de ses autres varlets et serviteurs qui seront de- 
mourans aveeques lui au jour de son trespassement dix livres Tournois, 
pour toutes choses qu'ils Jui pourrolent demander. 

Îlem, laissa et donna à chascun mesnage où feu, estant en la terre 
de Chamborant, vint sols Tournois, 

Îlem, à chaseun mesnage ou feu, estsus eu la terre de la Valadelle, 
vint sols Tournois, pour prier Diea pour l'ame de lui, 

Îtem, il donna et Îaissa à la (abrique de l'eglise de Chamborant 
vint livres Tournois une foiz. 

Îlein, il laisse et donne à Jehan Maillé et Colete sa femme, hoste et 
hostesse du dit testateur, quarante livres Tournois pour une fois, pour 
aidier à mettre à mestier Guillemin leur filz, filleul du dit testateur, et 
pour les bons et agreables services que lui ont fais le temps paseé. 

ltem, volt et ordonna qu'il soit fait un tableau de cuivre, ouquel 
sera escript le nom, le surnom, le tiltre du dit testateur, le jour et an 
de son trespassement, et la messe qui perpetuelment sera dicte pour 
les ames de lui, de ses feux pere et mere, amis, parens et bienfaicteurs 
en la dicte eglise de la Ternes, et sera mis le dit tableau dedans le mur 
au dessus de la dicte tombe, dessoubs Îles pies de la dicie ymage de 
Nostre Dame et de sa representacion qui seront fais de paincture ou dil 
mur au dessus de la dicte tumbe, eomme dessus eat dit, 

Îlem, il volt et ordonne que mmonseigneur Pierre de Chamborent, 
son frere, se il seurvit le dit testateur, soit son herilier universal, srul 
et pour le lout, ou residu de tous res biens meubles et herilages quels 
conques, et ou cas que le dit monseigneur Pierre ne Île seurvivroit, il 
veult et ordonne que les enfans feu Fouquaut de Chamborant, jadix 
fils ainsné du dit monseigneur Pierre, aient et emportent tout le dit 
residu des biens meubles et non meubles du dit testatcur, son ilit tes- 
tement fait, paié et acompli; et en ce cas leur doune et laisse tout le 
dit residu de ses dis biens meubles et possessions immeubles quels- 
conques. 

CR 
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Pour toutes lesqueles chones (aire, entoriner, executer, scomplir et 
inettre à exeeucion et fin deue, le dit testateur fist, nomma et ordonna 
nes vrays, bons et loyaulx amis exccuteurs et de foy commissaires, c'est 
ssavoir, monseigneur Pierre de Chamborant, chevalier, son frere, 
reverend pere en Dieu, monseigneur l'evesque de Saint Flour, qui est à 
present, Jehan de la Mare, messire Jehan Fevre, prestre, et Jelian du 
Brueil, tous ensemble, et les deux d'iceulx, dont l'un et le principal soit le 
dit monsoignoeur Pierre de Chainborant ou Îe dit monseigneur l'evesque 
de Saint Flour; ausquols ses executeurs le dittestateur a donné et donne 
plaine puimance et auctorité do cest sien present testament paier, cnte- 
riner, executer et acomplir, et pour ce faire ne dessaisy et desventi en 
mains den dis notairos de tous ses biens, et voll que res dis exccuteurs 
en fussent et soient vestus et naisiz, et iceuls ses biens pour ce faire 
soubamint À la jurisdicion, cohereion et contrainte de nous, de noz suc- 
censours prevonls de l'aris, ot de toutes autres justices, souba qui ju- 
risdicions ils seront et pourront estre trouvez, jusques à ce que cest 
sien prenent testainent soit paié, executé, enteriné et acompli; voulant 
cexle presente ordonnance valoir et tenir par droit de testament, de 
codicille ou autrement, par la meilleur maniere que valoir devra et 
pourra, de droit, de us et de coustume, en rappellent et revoquant 
tons autres testamens, codicilles ou ordonnances que faiz auroit para- 
vant la date de ces presentes. 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion des dix notaires, avons mis à 
ces lettres le scel de la dicte prevosté de Paris, l'an de grace mil n° un 
el dix neuf, le dimenche sx jour de fevrier. 

Signé: Bovesaus, N. ce Murs. 

Îtom, s'ensuit la teneur d'unc codule atuchée au dit testament, seellée 
el nignée dos secl et scinjy manuol du dit testateur, | 

Combien qu'il soit contenu en mon testament, dedans lequel ceste 
cedule est atachés, que mon corps soit mis el enterrez à Nostre Dame des 
Ternes en l'eveschié de Limoges, je ayme mieulx estre à Chamborant 
enterré pres de monseigneur mon pere, par ainsi que l'argent qui est 
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dit à donner aux Ternes sers donné à Chamborant, pour en faire au 
dit Chamborant, en la maniere que j'avoye ordonné qu'il en feust fait 
es Ternes. Et ceci je vueil que soit et en prie mes oxecuteurs. Escripl 
de ma main et seellée de mon propre seel le premier jour de mars l'an 
mil nv et un, et signé de mon saing manuel. —- 
G. ox Cnansonanr. | | 
Collatio facta fuit in Parlamento eum originali, die xxvm maii cccov. 
(Archives Votionsles, 0° 9807, fol, 160 v'.) 
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SUSTANENT DE juan DE TRIB, CUANDELLAN DU RO! BY DU ovo pronLéans. 


Jean de Trie, seigneur de Lattaiarille, chambellan du roi, était fils de Mathieu 
de Trie et de Jeanne de Blaru. Il servit en 1376 sous les ordres du conuéiable 
Louis de Sancerre et contribua à la défense du Limousin et du Périgord; pour 
reconnallre ses services, le roi lui alloua à plusieurs reprises des sommes assez 
considérables, notamment le 31 juillet s394 il le gratifia de 3,000 livres pour 
l'aider à fortifier son château de Boissy. Deux ans après, messire Jean de Trie 
ainsi que sa femme, Catherine de la Trémoille, spécialement attachée au service de 
la duchesse de Bourgogne, firent partie du coriège chargé de conduire à (Calais la 
reine Isabeau d'Angleterre; vers la même époque, lors de l'entrevue qui réunit à 
Ardres les rois Charles VI et Richard Î1, on lui confia la garde du camp. Jean de 
Trie figure sur la liste des seigneurs de la cour, auxquels, suivant l'usage consacré, 
le roi fit distribuer des houpelandes le premier mai 1400 (Doucet d'Areq, Cloir de 
piices inédites relatives eu règne de Charles VI, 1, 1, p. 130, 164). 1 laissa un fils 
en bas âge, Louis, dont la tutelle fut confiée à son oncle, Renaud de Trie. 


À lous ceulx qui ces presentes lettres verront, Jchan, seigneur de, 
Foleville, chevalier, chambellan et conseiller du roy nostre sire, garde 
de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant Jehan 
Chastenier et Nicaise le Muuier, clers notaires du roy nostre dit sei- 
gneur de par lui establis en son Chastellet de Paris, fut personnelmuent 
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establis noble homme, monseigncur Jehan de Trye, chevalier, mares- 
chal et chambellan de monseigneur le due d'Orleans, enferme de 
corps mais toutesvoies sain de pensée, ayant en lui bon sens, me- 
moire el entendeinent, si comme il disoit et par sa face et parole 
apparoit elerement, sachant et saigement considerant qu'il n'est chose 
plus certaine de la inort ne chose moins certaine de l'eure d'icelle, et 
pour ee, il, landis que sans et raison, vray propos et entendement 
sont en lui et le gouvernent, desirant de tout son cuer pourveoir au 
salut et remode de son ame, et non voulant trespasser intestat de cest 
siecle, iuais voulant distribuer pour honneur et reverence de Dieu des 
biens et choses à lui prestées en co monde mortel par san doulx sau- 
veur Noatre Seigneur Jhesu Crist, de ses diz biens et clioses, où nom 
du l'ere, du Fils et du benoint saint Esprit, fist, ordonna et declaira 
sou testament ou ordonnance de derreniere voulenté par la forme et 
maniere qui s'ensuit : 

Premnierement il, comme bon catholique et en recngnoissant devo- 
lement son doulx sauveur Nostre Seigneur Jhesu Crist, lui recom- 
manda et recommande son ame, quant de sou corps departire, et à la 
glorieuse Vicrge Marie sa mere, à monseigneur saint Michicl l'ange, 
à saint Pere ct saint l’ol et à touie la benoiste et celestiel court de Pa- 
radis, : 

En après, il voult et ordonna sa sepulture de son corps en l'eglise 
Saincte Katheline du Val des Escoliers à Paris, en la place ou joignant 
de feu madame sa femme qui en ycelle eglise est mise et enterrée. 

Îtem, il veult et ordonne, que se Loys de Trye, son fils et de sa 
dicte femme, va de vie à trespassemont avant ce qu'il soit aagié, qu'il 
suit mis et enterré ou milieu de lui et de sa ilicte femme en la dicte 
pglise. 

Îtem, il veult et ordonne ses debtes et torsfais qui apperront estre 
paies et amendes par ses excculeurs ci après nommez. 

Îtem, il veult et ordonne que, durant la minorité du dit Loys son 
file seulement, noble homme, monseigneur Hervé le Coich, chevalier, 
chambellan du roy et de monseigneur le daiphin de Viennois, seigneur 
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de la Granche, et madame Marguerite de Trye, se femme, seur de dit 
testatour, et le survivant d'eulx deux joissent et posident après le 
trespassement du dit testateur des terres, fiefs, revenues et possessions 
acquestées per lo dit testateur, et qu'ils en preignent, lievent et per- 
çoivent les prouffis, reveuues et emolumens durant leurs dictes vies 
et du survivant, durant la dicte minorité du dit Loys seulement, et en 
ce cas, et per la maniere que dit est, leur donna et donne par ces 
presentes. 

Item, Icur donna et donne encores et laisse tout le renidu de tous 
ses biens meubles pour en faire leur plaisir et voulenté, ses dcbies, 
testamens, codicilles, obseques, funerailles et derrenieres voulentez 
paiez et acomplis avant toute euvre. 

Pour toutes lesquelles choses ci dedens escriptes et chaseune d'icclles 
enteriner, acomplir et mettre à execucion et Gn deue selon leur te- 
neur, le dit testateur fist, nomma, eslut et ordonne ses exeeuteurs et 
feaulx commissaires, reverend pere en Dieu, monseigneur Guillaume 
de Dormans, par la grace de Dieu arcevesque de Sens, monseigneur 
l'abbé de l'eglise de Chaalis, les dis monseigneur Hervé le Coich et 
madame Marguerite, sa femme, honnorable et saige personne, maistre 
Pierre l'Orfevre, chancellier du dit monseigneur le duc d'Urlesns, et 
Nicolas Je Charron; ausquelx ensemble, aux quatre, trois ou deux 
d'iceulx le dit testateur a donné et donne plain povoir et auctorité de 
ce faire et tout ce qui y appartendra et es dependences. Et pour ce 
faire il s’est desmis et desinet es mains de ses dis executeurs au prouffit 
de sa dicte execucion de lous ses biens meubles et immeubles presens 
et à venir, et en voull ses cxeculeurs estre vestus et saisis, et les soub- 
. met à juslicier, avec la reddicion du eompte et la cognoissance de ce 
present tesiament et jusques au plain acomplissement d'icellui, à la 
court de Parlement et à toutes autres cours et jurisdicions où ils se-, 
ront trouves, Et veult ce present testament valoir el tenir par la meil- 
leur forme et maniere que valoir pourra et devra, en rappellant tous 
autres. 

En tesmoing de ce, nous à la relacion des dis notaires avons mis à 


ei TESTAMENTS ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (364) 
ces lettres le soel de la prevosté de Paris, l'an mil nu’, le dimenche 
avi jours de mars avant Pasques. Signé: N. ss Munan. J. Cuasranss. 
Collacio facta fuit eum originali, die sv julii ceccwu, 
2 (Arebives Nationales, 21% 9807, fol. 160 7.) 
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TUSTANENT DE JEAN DE ARUILLT-OANT-PRONT, CHANOINE DE NOTRU-DADS DE PARIS 
BY ARCHIBIACAS DS S0I6S0N8. 


dosn de Neuilly, licencié on droit civil et canon, était avocat au Parlement de Paris, 
avocal dintingué jouissant en son lemps d'une certaine réputation. Sa personnalilé à 
déjà été mise en lumière par notre excellent et regretté confrère, M. Henri Lot, dans 
son remarquable mémoire sur les frais de justice au asv° siècle (Bibl, de l'École des 
Chartre, ann. 1679 ot 1873). 1 ressort d'un texte des plus importants relatif à l'es- 
sisianre judiciaire que malires Jean de Neuilly et Pierre de Lagny furent désignés 
d'office par le Parlement pour plaider la caune d'une veuve dénuée de touies ressources 
vonue à Paris dans lo but de suivre uu procks que ses adversaires voulaient trainer 
eu longueur, L'époque à laquelle les deux avocats auraient été chargés de cette affaire 
n'est pas sensiblement éloignée de l'année s 356. Jean de Neuilly remplaça comme 
chanoine de Notre-Daine Jean Canard, appelé à l'évêché d'Arras. Son installation est 
du e novembre 1393 : en l'adimettant dans son sein, le chapitre voulait s'attacher le 
jurisconsulle éminent qui de longue date s'occupait de ses intérêts et avait la conduite 
de ses affaires judiciaires au Parlement. À son entrée dans le corps des chanoines, 
Jean de Neuilly n'avait reçu que les ordres mineurs; néanmoins il obtint à titre gre- 
cious la permission d'aminter aux offices la tèle couverte. Îl prit part aux délibérations 
rapitulaires jusqu'au 50 mai s 403; après sa mort, arrivée vers la fu de ce mois, 
se prébandu érhut le » juin à Jean de Saint-Vrain (Arch. Nat., LL 951°, fol. 46, 
67, 693 LL 942°, fol, 810). Jean de Neuilly appartenait au cunseil administratif 
des collèges de Beauvais et de lresles; le 54 juillet s &oo, il fut convié au diner 
que le premier de ces établissements offrit à Guillaume de Dorinans, archerèque 
de Sens (Arch. Nat., Il 2986!, lol. 81: 1 2785; 1 38741). La maison qui lui 
sanait de demeure était dans la rue Parde (Arch, Nat., x!° 63, lol. 8: r°). 


Testamentum magistri Johannis de Nuilly, quondam advocals in l'arla- 
menio el archidiacons Suessionensis. 
În nomine sancte et individue Trinitatis, Patris, et Filii et Spiritus 


% 
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sancti, amen. Je, Jeban de Nuilly Saint Front, licencies en droit civil 
et canon, chanoines de Paris et arcediscres de Soissons, considerans 
qu'il n'est plus certain de la mort ne moins certain que l'eure et la 
maniere de la mort, après pluseurs advis, mutations, revolucions et 
corrections, et que de present j'ay heure, place et loisir, et que, Dieu 
grace, je suis haicties de corps et de pensée, à grant et moure deli- 
. beracion, je fais et ordonne mon testament present que je vueil va- 
! Joir ordonnance de derraine voulenté, par la moilleur maniere qu'il se 
puet faire et doit valoir ; l'execucion duquel je soubamet à la court de 
Parlement où j'ay lunguement conversé, Et pour ce que j'ay par plu- 
seurs autres fois fait mon testament, je revoque tout ce qui paravaul 
cestui a eslé fait et vueil que cestui tieigne et vaille à tousjours, sinon 
qu'il appere d'autre testament où codicille fait après, escript ou siqné 
de ma propre main et saing manuel; et est la raison pour ce que su- 
eunes fois l'en fait faire aux malades testament en temps qu'ils sont si 
agrevez de maladie que à peu scevent ils qu'il dieut. Et pour ce, cenle 
presente ordenance qui est par n 9} faicte en plaine santé et grant de- 
liberacion et qui est escripte deux fois ou trois de ma propre main soubz 
une mesme date, je veul qu'elle vaille et soit tenue el gardée, et que 
chascune escripture vaille original, juxta L Unum S de Testamentis. 

In pritnis, je recommande mon ame, quant elle parlira du corps, 
à Dieu son createur, à la benoiste Vierge Marie, à saint Michiel l'ar- 
change, à saint Jehan Baptiste, à saint Jehan l'Euvangeliste, saint Pere, 
saint Pol, saint Andrieu et generalment à tous sains ct sainctes el à 
toute la court de Paradis, tant humblement et devotement que je puis, 
eu leur suppliant qu'ils me vueillent estre aidant et confortant au par- 
tir de cesle vie. 

lem, je esliz ma sepullure en l'eglise Saint Remi de Nuilly où je fu 
baptisies, devant le grant autel que j'ay fait ouvrir et maçonner, et que 
là mon corps soit porté et conduit par deux cordeliers ou augustins 
prestres et de mes serviteurs, s'il se puet faire. : 

lem, pour le luminaire, ear l'eglise est petite, au livres de cire. 

liem, j'ay disposé d'avoir une luimbe pareille à celle de feu maistre 
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Nicole de Mance qui est en l'Eglise de Paris devers le cloistre, que j'ay 
proposé à faire ordonner, et vueil que à la main de l'image soient joins 
et escrips ces deux vers: 


Vernibus hic donor el sic ostendere conor 
Qualiter hic ponor ponitur omnis honor. 


el autour de la tombe co qu'il appartient à escripre, 

Îlem, je ordonne avoir en la dicte cgline trois anniversaires solen- 
nols chaseun an, c'ost ansavoir, vigiles de mors à 1x1 leçons à note, 
et le lendemain commandaces sans note et la mosse À note bien sou- 
néos, c'est ausavoir, un Îe jour do mon trespassement, l'autre pour mes 
pers et mere lo premicr lundi après la fente Nostre Dame on septembre, 
et lo tiers le premier lundi après la fente Saint Denis, chaseun an, 

liem, parcillement je ordonne avoir trois anniversaires solennels 
chaseun an on l'eglise Saint Front de Nuilly, et soient chantes et sonnez 
comme demus, et que le jour que l'en dira la messe à Saint Remi, que 
l'on chante au soir ensuivant les vigiles à Saint Front, et le lendemain 
eommandaces et la messe, et lout à note, 

Îlem, je ordonne quo le curé de Saint emi. ait à chascune des 
vigiles au soir 11 sols, son compaignon xu1 deniers et lo elere de la par- 
roiche va deniers ; et le lendemain pour commandaces ct pour la messe 
autant; et quo le maistre de l'escole et les enfans jusques à xur, s'il ne 
veult tout amener, aient au soir tous ensemble 11 solx vi deniers, et 
l'endemain aux commandaces et à la messe autretant. 

ltem, que les marregliers pour sonner ct ordouncr à chaseun auni- 
vorsaire pour le soir et pour le matin aient sin sols. 

Îlem, se les curez de Saint Frong y veulent estre, ils aront à eue 
fois chaseun x denicrs. 

Îlem, pareillement à Saint Front chascun des cures, s’il est present, 
avera pour chascun anniversaire euticr suis sols, c'est assavoir, aux vi- 
giles 14 sols, aux commandaces et la inesse 11 solz; ot sil n'y a que un 
euré où un chappellain, le chappellain n'era que 0 solz pour tont à 
chascun anniversaire outier, et le clerc pour tout s11 deniers. 
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Îtem, le maistre de l'escole et ses enfans 1111 s01s et les merregliers 111: 
sols, comme dessus est dit de Saint Memi : et se li cures de Saint Rerni 
et son compaignon y veulent estre, ils aront ehaseun pour chescon an- 
niversaire enlier x11 deniers. 

Îlem, je ordonne, que se les cures, l'un d'euls, le chappellain ou Île 
clere ne sont present à l'office, qu'ils n'aicnt riens, en tant qu'il feront 
faulte, et que la porcion acroisse aus presens maistre de l'escole et 
ses cafans sans fraude el sans mal engin, et non aux autres eurez on 
chappellains. 

.… Îlem, je veul et ordonne, que ce que le maistre et enfans gaigneront 

‘en ces six anniversaires ci dessus declairez, qui puet monter 13x solx 

par an, que tout soit beu ou autrement dispensé à la Saint Nicolas 
‘esté. 

Jtem, je ordonne à ehaseun anniversaire st14 petis cicrges, chaseuu 
de demie livre, valent les vs anniversaires x11 livres de cire, pour quoy 
je ordonne suvani sols de rente ad ce que la cire soit nuefve. 

Îlem, pour ce que jeay que le curé de Saint Remi doit chaseun jour , 
messe sinon par aventure au jeudi, s'il n'est feste ou quarenme , car lors il 
doit messe, et qu'il a compaignon, je vrdonne avoir perpetuelment au 
jeudi, s'il n'est feste double là, une messe à note au grant autel, dle /le- 
quiem, c'est assavoir, vigiles et commandaces, que lui, son compaignon 
el son clere chanteront; et requier mes bons amisles religieux d'Essomes 
qu'ils le facent faire, et eroy qu'ils le feront, et s'il ne povuit estre fait 
là, si soit fait ailleurs, et qu'elles suicnt sonnées hautement. Et pour 
la dicte messe, je ordonne x livres Tournois de rente, 

Îtem, je laisse à la fabrique de l'eplixe de Saint Remi dix noix de 
rente. 

Îlem, à l'eglise de Saint Front x sulx de rente, et ne vieul poiut que 
les cures y aient quelque pert ou porcion. 

Somme des mises precedans : xv11 livres, s1 sols de rente; si soient 
achetées xx livres de rente pour mieux fournir qui pourre. 

lien, pour ceste rente acheter et amortir, je ordonne v° escus «le 
sx14 sols va deniers Tournois la pieche, monnoie courent à present. 
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Jiem, à cestui pris je ordonne mon testament present estre psié, 
nonobstant quelque mutacion de monnoies, s'il se puet faire bonne- 
ment, et eroy que au pals l'on la trouvera bien; et se plus l'en en po- 
voit avoir, soit distribué entre les cures et marregliers de Saint Rerni 
el lo maintre de l'escule pour lui et les enfans pro rats; et s'il fault plus 
d'argent, oi soit prins sur mes meubles, 

llem, quant le rente sers achetée, si soit baillée et delivrée aux 
eurosz e'ent assavoir au curé de Saint flemi la poreion de lui, son 
compaiguon el ui clerc, et les marregliers leveront pour eulx, pour 
In fabrique, pour la cirn et pour le maistre de l'ecole ot enfons :' et 
pareillement le pronier euré do Saint Front pour faire et distribuer 
autretol de ce qi doit entre distribué aux anniversaires do Saint 
Front, 

llum, je veul ot ordonne que ce qui touche los dis anniversaires et 
ln masse soit escript solenncliment es livres mcssulx de Saint Remi, de 
Saint Front, d'Emomes et des escoliers de Praclles, et pareillement 
en parchemin soubx voirre en un piler de chaseuu lieu, 

lien, je prio et cargo l'abbé d'Essomes qui sors pour le teinps, ot 
par lo moyou des Inis dont ci après sera parlé et des biens que j'ay 
[aix à leur oglise, qu'il se donne garde clfectueliment que le curé de 
Naint Memi qui ont son religieux fare son devoir de la dicte messe, 
romine ci desuus est escript, 

liem, pareillement jo prie et requier messciguours de chapitre de 
Suinsoux qu'ils fncent autel des cures de Saint Front qui sont leurs 
subyics, 

liem, et que ce soit excript où matroloe de l'eglise de Soissons avec= 
ques ce que je ordonne pour eulx st pour les escoliers de Saint Nicola 
‘le Soiwons, el pareillement en la chappelle des dis escoliers de Saint 
Nicolas, comme ci dessus est excripl de la chappelle des escoliers de 
Praellen, 

lom, je laime encoros à la dicte egline de Saint Remi de Nuilly mon 
memel noté à l'usage de Soissons, mn calice, et tous les vosteinens et 
paremeus de na chappelle et les eliandeliers, 
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Îtem, je laisse oultre à la fabrique de la diete eglise pour une fois « 
livres Tournois. 

Item, à la fabrique de l'eglise de Saint Front pour une fois x livres 
Tournois. 

Îlem, à chascan curé de Noilly pour une fuis v: sols Tournois, 

Îtem, à cheseun compaignon où eliappellain du euré pour une fois 111 
suls Tournois. 

Îtem, à chaseun elerc de la parroiche pour une fuis 11 suis Tournnis, 

Îtemn, jo laisse à l'ostel Dieu de Nuilly pour une fois x livres Tour. 
nois, pour avoir draps et couvertures pour gesir les pores. 

Îtem, à la maloderic de Nuilly, pour convertir en necessaires de 
la dicte maison, pour une fois x livres Tournois. 

ÎLem, je laisse aux religieux d'Essones pres de Chastel Thierry v' eseus 
d'or et les charge, vultre ce que autresfuis m'ont promis, d'une niemn 
perpetuelle chescune sepmaine à cortain autel de leur eylise par un de 
leurs religieux, qui suit copelée au gros saint, 

llem, oultre jo les charge de x messes chanter à note solennel. 
ment au grant autel, c'est assavoir au promicr lundi de chaseun mois 
perpetuelment, sinon qu'il soit feste double, ouquel cas soil transpor- 
tée à autre jour, et que ce soit enregistré en leur matrologe et escript 
soubs voirre en un piler ou euer de leur eglise; et ordonne que l'une 
des dictes messes soit du saint Esperit et l'autre de Nostre Dame et 

l'autre de flequiem, et ainsi conscquamment, et qu'elles soient sonnées 

comme il appartient. Et pour ceste charge je leur laisse encores 11° escus, 
et veul que de cestui argent de mi encus ils achetent rente pour culs, 
ou amendent leur temporel. 

Îiem, je laisse à chapitre de Soissons vie eseus d'or et les charge de 
douze messes au grant autel perpetuelment sonnées solennclment, c'ent 
sssavoir au premier lundi de chascun mois, sinon qu'il soit feste dou-, 
ble, ouquel cas soit transferée à autre jour, ol que de ce ils achetent 
rente ou amendent leur temporel, et distribuent à chaseune mome, 
comme bon leur semblera, 

Îlem, je laisse pour les escoliers de Saint Nicoles de Suissons, on 
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cas que je ne Jour bailleray en ma vie comme j'ay en propos, 11° escus 
pour convertir en rente à leur proufñlit par l'ordenance de messeigneurs 
de chapitre, mais je les charge pareillement de z11 messes à note chan- 
tées sulennelinent en leur chappello chaseun premier lundi de cliascun 
mois, Loutes de flequiem, vigiles à 1x leçons et commandaces, avee un 
obit solennel lo jour de un trespassement chascun an perpetuel- 
ment, 

lie, jo laisse aux religieux de Saint Jchan des Vignes de Soissons 
cent escus, à la charge d'un vbit solennel chascun an. 

Îlom, aux cscolivrs de Saincte Katherine de Soissons x livres Tour- 
nois pour une fuis, à la charge de 1115 obis solonnelz pour une fois. 

lien, à l'ostel Dieu de Saiut Gervais de Soissons 1 livres Tournois 

pour uue fois, 
© om, à l'ostel Dieu de Nostre Damo de Soimons nu livres Tournois 
pour uno fois, 

leu, aux religieux de Longpont pour une fois xx livres Tournois, 
à la charge de s41 obix sulennelz pour une fois. 

Îlem, jo laisse aux escoliers de lraclles de Paris pour acheter rente 
ve cseus, ct les charge de x15 messes solenneles, chascuu an lo premier 
lundi de chaseun mois, et de faire et chanter mon obit solennelment 
chascun an Île jour de mon trespassement. 

ltom, je laisse à la fabrique de l'eglise d'Arras, dont j j'ay esté chanoi- 
nc, vi escus. 

Îtem, pour faire mon obit solennelmont une fois, vi escus. 

liem, à l'eglise Saint Martin de Champcaux, dont j'ay esté che- 
noines un peu de temps, tnt escus, et pour y faire mon obit une foiz 
solennelment, 1110 escus, 

le, À la fabrique de l'Eyfliso de Paris dix escus. 

Îem, pour y faire mon obit et sonner, xx escus. 

Îtem, À l'Ontel Dicd de Paris vint cscus, 

ltem, aux Cordeliers de Paris x11 escus. 

le, aux Jacobins de Paris x escus, 

lon, aux Augustine de l’aris x11 escus. 
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Îlem, aux Carmelistes de Paris x eseus, et charge chaseun d'eulx 
de ass obis solennels. 

Îlem, aux Matelins de Paris 1115 escus. 

Îlem, à la fabrique de Saint Yves 1111 eseus, 

Îtem, à la fabrique de Saint Andrieu des Ars sn11 eseus. 

Îlem, aux xv® de Paris aus eseus, à la charge chaseun d'eulx de 
deux obis solennels, 

Îlem, aux povres prisonniers de Chastellet 1105 encus. 

Îtem, aux povres prisonniers de monseigneur l'evesque de Paris 
sus escus. 

Îlem, à la fabrique de Saincte Geneveve de Paris 1119 escus, à la 
charge de deux obis faire une fois. 

liem, aux Cordeliers de Soissons 12 sols Tournois, pour un obit 
solennel, 

Îlem, je laisse à Jehan Damade, fils de feu maistre Johan Damaile, 
mon cousin, mon hostel de Paris et Îa fustaille. 

Îlem, je lui laisse oultre mon hostel de la Cloche, de Nuilly, et ses 
appartenances, sauf tant que Girart Josse mon cousin y demeure frau- 
chement toute sa vie, et qu'il In retieigne souflisaunent de eunver- 
ture. 

Îtem, je defend au dit Damade que les dictes maisons il ne veude, 
oblige, ne aliene aucunement, et s'il le fait, qu'il ne vaille aucunement 
et qu'il demeure su prouffit de mon exceucion. Et oultre je veul et 
ordonne, que s'il va de vie à trespansement sans hair de na char natu- 
rel et legitime, que de chose que je Jui laixe on donne par quelque 
voye, ne à ses suers de pere, sa mere ne lui succede en riens, main 
vieigne à ses deux suers de pere ou à leurs enfans. 

llem, et s'il avenoit qu'il morust sans hair de na char, et ses sners 
fussent mortes sans enfans naturels et legitimes, je ordonne que les, 
dictes 51 maisons retournent à Perrin Jose, mon clerc et serviteur, on 
à ses enfans naturels ct lepitimes; el en cestui cas, je les lui luisse ds 
direclo. 

Île, je laisse à chaseune de ses deux suers de pere 11° esens pour 
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leur mariage el non sutrement, et que par quelque voye leur mere ne 
. ses autres enfans n'y puissent riens avoir, mais vieigne de l'une à 
l'autre. 

Îlem, je ordonne que iceulx trois enfans ne demandent plus riens 
en ma succession, mais soient conlens de ce que je leur laisse et 
donne, 

lens, jo laisse À Perrin Jose, non clerc et serviteur, ma maison de 
la Seraine et les deux petites inaisons d'encoste, et les charge de x sols 
Tournois par an de rente pour un anniversaire solennel faire à Saint 
Andrieu, dont Je curé avera s1ix solz, le chappelain et le clere n1 s0l.et 
les marregliers quatre sols Tournois, et sera fait chascun an Île jour 
de mou trespaxsement. 

Île, soit adverti que Îe luis que je fais aus dis Danade et Perrin 
Jose est pur, abwolut et simple, et en pure aumosne sans quelque paie- 
ment où romuncracion, car aussi no leur doy je riens. 

Îton, je lainse oultre au dit Perrin Jorse s11° escus d'or, un de mes 
lis estoffé de doux draps et couverture, tel qu'il vouldre praudre après 
le mrilleur, six tasses blanches, vi cuilliers d'argent, six hanaps de 
madre après les deux meilleurs, une douzaine d'escuelles d'estain, 
quatre plas moyens, deux salieres d'estain et deux chandeliers. 

lon, à Girardin Quinote qui me sert, ou cas qu'il sera avecques 
moy quant jo morray, n° livres Tournois, un petit lit estuffé, et 
na demande riens pour cause de salaire, car aussi l'ay je assex satisfait, 
veslu el norrs, et ou cas qu'il ne servit point avecques moy, 1 livres 
Tournois saulemont. 

Îem, À chascun de mes autres serviteurs x livres Tournois, et oultrs 
À Micliaut mon espée. 

em, que Lous mes serviteurs soient vestus de noir à mes despens, 
le dit Damad, Girard Josse, Adenet, Jchau Paillart, et oultre qu'ils 
demeurent par un mois, s'ils veulent, en mon hostel à mes despens 
depuis mon enterrement. 

lon, je laisse à chaseun chief d'ustel de la ville et poosté de Nuilly 
pour son maignage de cuulx qui le vouldront prendre deux escus d'or, 
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et s'il y a aucun mainagier qui soit lui sisiesme de porsonnes ou plun 
sans fraude, je veul qu'il ait autres 11 eseus, tant que mil escus se 
pourront estandre et souffiront bien, car j'ay entendu qu'il n'y a point 
oultre sn° et L feux par tout. 

llem, je leur laisse par tele maniere que aueun ereancier no 
les puisse prendre, avoir ne gaigier, s'il ne leur plaist bien, 

lieu, je laisse encorvs v° escus d'or pour aidier à marier povres pu- 
celles et josnes vesves de mon parenté et lignage, et que la moindre 
ait x escus et la plus grande n'ait que xx escus, tant qu'il se pourront 
extendre à la charge et conscience de eculx qui mon argent disiri- 
bueront. 

Item, je ne veul point que l'en face donnée d'argent à Paris, mais je 
ordonne que le jour de mon enterrement l'en face dire cinquaute messes 
de flequiem et que chascun prestre ait 11 solz Parisis, 

Îlem, oultre le general, je laisse à Jchan Tennel de Racy ou à ses 
enfans, s'il trespasse avant moy, x escus, et les quicte entierement dn 
tout ce qu'il me puct devoir, 

Îtem, à Jehan Quinote et sa femme deux escus. 

Îlem, à Jehan Caubry 1115 escus. 

Îlem, à Thomas Torchart et à ses enfans 11 eneus, et les quicte de 
tout ce qu'ils me doivent. 

Îtem, aux enfans que l'en dit du Pont, autrement Îles Gamechons, 
. x escus, et les quicte aussi de tout ce qu'ils me doivent. 

Îtem, à Jehan Josse, mon filleul, 6lx de Girard Josse, ou à res enfans, 
s'il estoit mors, xx escus d'or. 

Îtem, à Girardin son frere, filz Girart Josse, xx escus. 

Item, aux enfans Jehan Josse, frere Girart Josse, xx escus. 

Îtem, à Marie, fille Girart Josse, x1 escus. 

Îlem, je laisse à Jehan Damade, mon adoptif, dont dessus est parlé, 
tous mes livres de droit civil et canon, excepté ceulx dont je dispose 
particulierement, et aussi exceptes Asience et Bokich, et si lui laisse 
mon petit breviaire à l'usage de Romme. 

Îtem, je laisse aux escoliers de Praelles certains petis livres de droit 
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eivil qui sont en mon ostude, mes petites Docrotales, mon Sisiesme et 
Clementinesqui sont en un volume, Jessolin, Guillaume de Montlaudun 
aur les Clementines, Digne de fegalibus juribus (corr, de Ragulis juris), 
Mandagot, Compostolain, un viels Âsse rongié, mon livre de Senteuces, 


un petit livre rouge qui se commance : /ncipit nolabilium hystoriaram, 


nne vicille Martiniane, un viel Oroze de Hormests mundi, un potit Tulle, 
mes Euvangiles et mes Epistres saint Pol glosées, et veul qu'ils soient 
joint on leur librarie. Et oultre leur laisse tous mes livres de papier, 
lors ceulx dont je dispose particulierement. 

Îiem, je laisse aux escoliers de Dormans Origenes sur le Vieil Testa- 
ment, un livre d'astronomie couvert de noir, un livre de questions de 
theologie qui se commanre: Sicut vita, Macrobe de Sompno Cypionis et 
Archütrivium. 

Îlom, À mewire Pierre Bardin, mon chappellain, s'il demeure avec 
moy quant je morray, unes petites Decretales rouges qu'il a par devers 
lui, ma Logende doréo, un livre do sermons qui se coinmance : Ferit 
Salomon, et lui quicte co qu'il me doit. 

ltem, À chapitro de Soissons mon livre de Lire qui est en quatre vo- 
Ines, mes Concordances sur la Bible qui seront mis ou eucr, et soit 


joint à l'autre legat ey dessus, et un livre que l'en dit ationale divino- 


rum, afin do mieux faire ee que j'ay ordonné. 


Îlem, aux religieux d'Essomes mon Sperulum historiale qui est en - 


sue volumes, /lugonem de Sacramoniis, Summam de viciis, Summam de vir- 
lutibus, un livre de sermons qui se connance: Notandum, mon psaul- 
lier glusé, qui soient joint À l'autre lais pour mieux faire er que j'ay 
ordonné, | : 

Îtem, à l'Eglise de Paris mou Catholicon, qui soit mis où l'autre estait. 

Îtem, à maistre Jean Vie mon Histoire scolastique. 

Îtem, un petit livre appellé Alain de Planciu nature soit rendu aux 
religieux de Saint Jehan des Vignes, si non reddidero prout proposus. 
… Îtem à Perrin Josse, mon clere et serviteur, l'Exposition en françois 
sur lo livre de Civitute Dei, mon livre de la Rose, Boece de Consola- 
cion en françois par metres, mon psaullier à clous. 


L 
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Item, à maistre Simon Salemon Armecsnum de questiontbus Armene- 
rum, et x eseus d'or, 

Îlem, à maistre Pierre Hersea ma Somme de Geffroy et une vieille 
Somme de Casibus, à cloux. 

liem, à maistre Philippe du Bois Gilloust, executeur de ee present 
testament, ma Bible que j'aymoye sar tous mes autres livres, afin qu'il 
y esludie, mon viels Boece de Consolacion l'Exposition en françois en 
prose, mon Coustumier de Normandie et vs hanape dores. 

Îem, à maistre Nicole de Baye, graffier, mon Uyuem en deux volu- 


mes sans ais. 
Îtem, à maistre Jehan Garitel mon Lactance de Vera et false rob- 


Îtem, à maistre Jehan le Mire Rabanum qui se commance: Dominus. 

liem, à maistre Guillaume d'Oulchie, mon official, Librum rerum 
Jfemiherium, qui se commance: Quicquid vere non arimus. 

Îlem, à maistre Guillaume Herouart, doyen de Soissons, Y'siderum 
ethimologiarum. 

lien, aux escoliers de Saint Nicolas de Soissons, Alexandre, Ovide 
de Fastis, Ovide de Tristibus, Uvide Afethamorphozeos, Luranum, 

llem, à maistre Jehan Hue, où cas qu'il se entremettra du fait | 
de l'esecution de mon testament, Summaw con/essorum. 

Îlem, à reverend pere en Dieu, monseigneur Guy de Roye, arce- 
vesque de Reins, mes Histoires rommaines qui se coinmancent : l'opulus 
romanus. 

Îtem, à reverend pere en Dieu, monseigneur Jehan Canard, evesque 
d'Arras, Marcihum de Padus, couvert de pel noire, et se commance : 
Prima dictio; et soit adverti que c'est en leurs noms prives. 

Îem, à Guillaume Boban, cordelier, mon breviaire de Romme en 
deux volumes qu'il me bailla pieça, sur quoy je lui baillay x escus d'or. 

Îtem, à Aubert Rossigneau, cordelier, 11 escus pour dire messes. 

Îlem, j'ay un livre que en appelle Juhum Colsum et se commance: 
Gallia, lequel je ordonne qu'il soit rendus à maisire Heury Oresme, et 
s'il estoit mort, aux escoliers de Harecourt et à ceulx de feu maistre 
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(iervalse Creslion conjoinctement, et percillement un petit livre eou- 
vart de noir, des Livron de Sunoque. 

Îtem, à maistre Giles d'Aspremont mon livre dit Bascon en papier, 
qui s0 cominance : Sapiencie perfocia, et coiers. 

lle, je lainso à tous mes dehteurs de la ville et chastellerie de 
Nuilly tout ce qu'ils me dovront au jour de mon trospassement, sinon 
d'argent presté, 

lle, je quicto à maistre Picrre Cheval, bailli de Valois, xx frans 
d'or que je lui ay prestes, s'il ne les m'a rendus avant ma mort. 

liem, jo laisse au curé de Saint Andrieu des Ars vi sols pour une 
foiz, au chappelain quatre solz, au clerc 1 sols ot aux marregliers vi 
solz, pour faire mon premier obit coinme il appartient. 

le, À la fillo Thomarse, que Perrin scet bien, et maistre Phelippes 
A CxCUS, | 

Îlem, à Girart d’Azi, mon procureur en Parlement, x livres Tournois. 

Îlem, soit adverti que en la fin de ma Bible et autres cedules sera 
trouvé où est mon argent et combien y a, et Dieu merci, il y à assez 
de quoy en comptant pour acomplir mon testament et de remenant, se 
Dieux le me saulve, 

lien, jo laisse à Droin, que je appelle maistre Ly, uno Logique 
rouge ctune Philosophie naturelle, qui sont on mon estude. 

Îlen, pour paix et accort uorrir entre ceulx qui me pourroient 
aucceder ab intestalo, je vrlonne que ceulx qui me succederont du costé 
de par mon pere ne demandent riens en chose que j'aye à Raci, 
Maubry, Vaulx, Bruel et Rentonvoisin ne es terroirs d'iceulx, et ceulx 
qui me succederont du costé du par ma mere ne demandent riens en 
chose que j'aye à Nuilly et Vichiel ne ailleurs; et s'il le veulent ainsi 
faire, je ordonne que mes esxecuteurs baillent à chascun d'euls 
au livres Tournois; c'est assavuir, à la femme Jehan Rogniet de Racy, 
à la femme Bouquin, appellée Agnès, à Marie vesve de feu Pierre 
lernucart, à Jehan Josse de Cuinticourt, à Girert Josse son frere 
(infra diritur), à Jehan Paillart de Nuilly, à Mahaut de la Croix, sa 
cousine, Étou cas que aucun d'eulx ne si voudra accorder, le dchatera , 
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ou empeschera aueunement mon testament, ee qu'il ne puet faire, s'il 
ne se depart du tout dedens six jours prouchains, je lui oste et revoque 
tout le prouflit qu'il pourroit avoir de mon dit testament ot laisse pour 
les povres de Nuilly le quart de ce qu'il pourroit avoir À cause d'oirrie. 

Îlem, quant à la despense des fanerailles, soit à l'ordonnance de 
mes excculeurs, el vouldroye bien que l'an donnast à disner, pain, vin 
et char aux povres gens de Nuilly, et à l’aris à aucuns de mes acointez 
el amis. 

Îlem, quant ou surplus de mon meuble, après tous frais et lais 
paies, je ordonne que tout soit mis ensemble et que de ce l'en facn 
mn parties ou porcions, dont l'une soit à l'eglise de Soissons pour 
joyaux ou vestemens, l'autre à l'eglise de Essomes parcillement, l'autre 
aux escoliers de Praelles, pour le college non pas pour les singuliers, 
la quarte soit distribuée à Nuilly à mes parens et ceulx de mon lignare, 
à l'ordonnance de mes executeurs et de Perrin Josso, mon clerc. 

Îlem, je laisse oultre au dit Damade ex livres Tournois de rente 
que me doit monseigneur Jehan de Confflans, chevalier, seigneur d'Ar- 
mentieres, et oullre encores vi‘ escus pour acheter rente, une au de 
mes tasses blanches et un lit estoffé ; et veul que la dicto rente nait 
d'antel nature que Îe lais que je lui ay fait de ma maison, et ausei par 
tele maniere que rien ne retourne à sa mere de chose que je lui donne 
ou laisse par quelque maniere que co soit, mais retourne comme 
dessus est dit, ou cas qu'il morroit sans hoir de sa char, 

Îtem, quant à mes robes, je veul que le dit Damade ait le moilleur 
de mes manteaux et un chaperon, Perrin Josse le second et un chap 
peron, mon chappellain le tiers, et mes cottes longues soient distribusrn 
aux femmes de mon lignage, aux plus prouchaines, selon ce qu'elles 
se pourront extendre, et mes cours habiz soient distribues entre mes 
autres serviteurs. . 

Îlem, pour ce que Girart fosse, mon cousin, ne se tieigne mal cou- 
lent et qu'il ne Jui semble qu'il deust plus avant avoir de mes bieus, 
ja soit ce que je ne lui face tort ne grief et qu'il soit assez amendes 
de moy, je ordonne que mes executeurs lui haillent cent escus d'or, 
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oultre ee qu'il sera participant au general lais fait à mes parens et ha- 
bitans de Nuilly. 

Îlem, jo ordonne que maistres Phelippes demeure en mon hostel 
deux ans franchement, et s'il y vicult plus demourer, qu'il ait à louyer 
pour Tournois ce que un autre donroil Parisis, et mesmement jusques 
à co que le dit Damade ait xxv ans acomnplis, 

lom, et s'il avenoit que le dit Dome et ses deux suers de pere 
alassont de vie à trespansement saus hoir naturel et legitime de leurs 
eurps, ot quo mes 11 maisons, c'est assavoir celle de Paris et celle de 
la Cloche, de Nuilly, retournasent à Perrin Josse, mon clerc et servi- 
tour, ou à ses enfans legitimes, cumme dessus est dit, je veul que en 
cestui cas le dit l'errin Josse ou ses enfans soient coutens de ma maison 
de Paris, et que ma maisou de la Cloche et ses appartenances retourne 
de plain droit à Jehan Paillart et à Mahaull de la Croix, sa cousine 
germaine, ou À leurs eufous, ouquel cas je leur donne et laisse, et 
veul qu'il l'aient par vertu de ce present testament et ordonnance; et 
oultre veul que les cnfans du premier mourant des dis Jehan Paillart 
et Maliaull representent en cestuy cas le defuuct, 

Îem, je laisse à chascun de mes executeurs qui se entremettront du 
fuit et conseil de l'execution, pour toute peine et salaire, vint escus, 
cum legalis supra. 

Îlem, pour ecstui testament et ordonnance de derraine voulenté 
aromplir, executer et mettre à fin, je nomme, fais et eslis, ct prie 
roverend pere eu Dieu, monsciyneur l'evesque d'Arras Canard, maistre 
Phelippe du Bois Giloud, chanoine de Chartres et de Tournay, eon- 
seillier du roy nontre ire en son Parlement, ouquel j'ay parfaicte fiance, 
maitre Jehan Garitel, conseillier du roy nostre sire ou dit Parlement, 
imaistre Nycole de Baye, graphier de Parlement, maistre Jehan Îlue, 
chanoine de Paris, maistre Jehan le Mire, chanoine de Soissons, 
maistre Nicole de Savigny, advocat en Parlement, Perrin Jose, mon 
clere et serviteur, et le dit Damade, s'il est aagiez de xvn ans acomplis, 
eulx Luus, les trois ou les deux, dont le dit muistre Phelippe soit toudis 
l'un, et sans lequel rieus no soit fait, s'il [n'] est present, ou sans Îe dit 
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mouseigneur l'evesque d'Arras; et eroy que le dit Perrin fera la diligence 
de paier, escripre et distribuer, comme il lui-sera enchargié per les dis 
maistre Phelippe et monseigneur d' Arras. Es mains et puissance desquelx 
men executeurs qui so entremettront de exceuter et mettre à fin mon 
présent lestament et ordonnance testamentaire, je transporte la saisine 
et possession de tous mes biens meubles et acquesis quelxconques, 
pour enteriner et acomplir mon dit testament et ordonnance; en dan- 
nant aus dis monseigneur l'evesque et maistre lhelippe puissance et 
auctorité de interpreter et declairer, s'aucune chose y est trouvée tourble 
ou obscure à leur advis, et veul qu'il vaille et ticigne comme ilx le 
declaireront, ou l'un d'eulx, et parcillement tout ce que ordonneray cy 
après par codicilles ou autrement, eeste presente ordonnance toudiz 
demourant en sa vertu, sinon en tant qu'il apperroit que je m'en seroie 
departiz par autre ordenance faicte, escripte ou signée de ma main et 
signée de mon saing manuel, comme dessus est dit au commancoment. 

Île, je ordoune oultre que Perrin Josse, mon clerc et serviteur, 
ait en mariage une les filles feu maistre Jehan Damade, mon cou- 
sin; et ou cas que ainsi se fera, je donne et laisse aus dis maricz, 
oullre ce que dessus leur ay donné particulierement, nf escus d'or, 
autrement non. 

Îlem, je ne veul point que les livres que je donne ou laiwe en mon 
testament soient aucunement prisies par jures, ne aussi les autres 
esquelx au commancement où Îa fin l'en trouvera escript que je y ay 
mis pris, ne autei quelques lettres ou cedules de pensions no autres 
soient inventofiées, ne aulres, sinon de mes maisons et rene, 

llem, soient veux et regardes diligemment les commancemens et 
les fins des livres, car l'en trouvera, s'il y a aucun qui ne soit point 
mien, escript de ma main s'il est en gage, et pour quelle somme, et 
par qui, et à eni il doit estre rendus. 

Eecript en trois pieches pour doubte d'estre perdus. Fait ot ordonné 
et escript do ma propre main et signé de mon saing manucl, l'an de 
grace mil uut et deux, le jour de feste Saint Denis en octobre, et veul 
que chascune pieche vaille original. 
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llem, nota quod in thesauro Ecclesie Parisiensis habeo coffrum 
ferreum, et infra, inventarium librurum meorum et 5000 francos, 
In thesauro capelle scolerium de Dormano, in alto, habeo coffrum 
ligneum et infra tantumdem; et magister Johannes Modici, eanonicus 
Suossionensis, habet in eodem coffro meo cerium depositum elausum 
et siguatum, sed neseio quid aut quantum. În capella scolarium de 
Pracllis, in archa dupliei, in parvo serinio unde habea clavem, 
“000 francos, lusuper attende finem Biblie mee et pedein studii mei, 
Guns auten velim presens toslamentum, ter manu mea scriplum, ma- 
nore clausum usque post ducemum meum, aperiatur in judicio aut 
eoram tabellione seu notario publico, presontibus viris probis et hones- 
lis, Et si contingat illud transeribi in pergameno, aut reducere in 
forimain publicam, quod non est opus, volo quod tronseribatur proul 
jecet, gallice, nichil immutando, 

llem, l'inveutoire de mes volumes sera trouvé en un petit papier et 
en deux autres lieux, et l'inventoire de ma vaisselle d'argent ou dit 
petit papier et en un autre un peu longuot, x1* mars et plus. Nuriur. 

(Archives Natioesles, 19807, fol. 98 7°.) 





Vu. 
thos, 10 novembre. 


PROTANENT DE JEAN SALAIS, DAÎrRG 89 ARTS 8? EN NÉDACIRS, 
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Tosiamentum magistri Johannis Sallecii, magiotri in medicine, 

In nomine Domini, amen. Per hoc presens publicum instrumentum 
eunclin presontibus pariter et futuris sit nolum et patcat ovidenter 
quod, anno cjusdem Domini x cccc #°, indictione xr et die x° mensis 
novornbris, hora quinta vel circiter post moridiem, ab electione domini 
Bonedicti au ultimo in Papam elccti anno nono, venerabilis et cire 
eunspectus vir, magister Johannes Sallacii, presbyter Sancti Flori 
diocesis, magister in artibus et in medicine, curatus plebanus ecclesie 
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parrochialis Ville Episcopi, Andegaveneis diocesis, eger corpore, indutus 
jecens supra quendam lectulum, licet sanus prima facie videretur 
mente, suam ullimum seu suam ultimam et extremam voluntatem, 
‘quam perantea videlicet per decendium vel cireiter ipse per me nols- 
rium publieum subseriptum in seriptis redigi fecerat, condidit, fecit et 
ordinavit in mei nolarii publici testiumque subecriptorum presencia, 
modo et forma inde nune per me eidem testatori sallim in effeetu et 
substancia nou mutala exposilis, ut in eedulna papirea per me noterium 
publicum inde, ut ex verbis ipsius testatoris et meute percipere polui, 
confecta et mea manu scripta, iris folie papiri vel circiter continente, 
eujus lenor sequilur et est talis: 

În nomine Domini, amen. Ego, Johannes Sallecii, presbyter Sancti 
Flori dyocesis, magister in artibus et in medicina, curatus plebauus 
ecclesie parrochialis Ville Episcapi, Andegavensis dyocesis, attendons 
quod eujuscunque cresture machina dissolvetur, et ea que visibilem 
habent essencisam semper tendunt ad non esse, nichilque cercius morte 
fore ac incercius ejus hora, ne mors me rapiat improvisum, meum 
condo, facio et ordino testamentum, seu meam ultimam et extremam 
voluntatem in modum qui sequilur, et in formam : 

În primis, animam meam allissimo Creatori nostro ac beate Marie 
Virgini ejus genitrici, bealoque Michaeli archangelo, beato Johanni 
Baptiste, beatis Petro et Paulo ac Jolianni Euvangeliste et Bartholomeo 
apostolis, totique curie celesti recommendo, et si me Parinius dece- 
dere contingat, et domini mei excculores infranominati convenerint, veu 
eonvenire cum dominis eanonicis ccclosie evlleginte Saneti Benodieti 
Beneversi Parisius super scpullurs et aliis ipsan sepulturam concer- 
nentibus potuerint, volo ut cadaver in dieta eorum ecclesia Sancti 
Denedicti feratur, et in navi ejusdem ecclesie in loco satis patenti et 
lionesto subhiumetur, alioquin in navi ecclcsie convontus Jacobitaruim 
Perisius, ante crucifixum ct ymaginem beate Marie Virginis inter altarin 


CCR 


ymago crucifixi et beate Mario et allaria predicla, et confidens de 


dominis meis execuloribus infrascriptis, volo quod ipsi de luminarise 
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funeralibus et funeralia ipsa concernentibus erdinent, feciant et trac- 
lent, secundum Deum et eorum conscientiam , illud quod eis heners- 
biliter videbitur expedire. 

Îtem, volo quod, die obitus mei, dicantur per quatuor ordines Men- 
dicancium Parisius quatuor vigilie pro remedio et salute anime mee, 
ubi placuerit dominis meis executoribus, et exinde mises eum nota in 
eorumdom Mondicanciurm ecclesiis; die vero nons, dicta vuigariter le 
neuvains, inde immediale sequenti, volo quod per dietos quatuor or- 
dincs Mondicancium dicantur Perisius in eorum ecclesiis similiter 
quatuor vigilie, videlicet die dictam nonem diem immediate prece- 
denti, et dicta noua dio scquenti niissa cum nola, quodque littere michi 
concesse in diversis capitulis dictorum Mendicancium super communi- 
cacione bonorum spiritualium factorum vel fiendorum per dictos con- 
voutus ubique terrarum, sicut pro uno fratre vel cunfratre eorum, prout 
moris est inter 60s, cuilibet dictorum quatuor ordinum Mendicancium 
Parisius presententur, ne superiores ipsorum ordinum et fratres eorum 
subditi, vel quorum habent correctionem, possint hujusmodi gratias 
spirituales ignorare. Et volo quod quilibet dictorum quatuor ordinum 
Meudicancium Parisius habeat super execucione mea et recipiat decem 
francos auri, quolibet franco pro xv: solidis Parisiensium computato, 
videlicet die obitus mei, vigiliis ac missa cum note predictis dictis et 
eclebralis, quinque francos auri, et rcliquos quinque francos auri dicta 
nona die habeat quilibet dictorum quatuor ordinum Mendicancium 
Parisius et recipiat realiter, dictis vigiliis et misea cuin nota similiter 
celcbrata, ila lamon quod quilibet dictorum quatuor ordinum sit dictis 
decem francis contentus. 

Îlem, volo et ordino quod per singulos novem dies, a dic obitus mei 
usque ad nouam diom inde inunediate sequentem inclusive continue 
coinputandus, dicantur pro remedio et salate anime mee et celcbrentur 
centum misse de mortuis seu de Requiem, tam in dicta ecclesia in qua 
mous inhumabitur cadaver, et diclis quatuor conventibus, quamin aliis 
ecclesiis Pariniennibus, ita vidulicet quod in quolibet dictorum conven- 
tuum recipiantur presbyteri religiosi, per eorum superiores ad hoe per 
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dictos dominos meos execulores deputatos nominandi, singulis diebus 
indigenciores, et sie de singulis ecclesiis aliis pauperiores bone tamen 
vile et conversacionis preferantur, usque ad eomplementum dicterum 
centum missarum singulis diebus, dietis novem durantibus dicbus, 
inclusive, ut prefertur, celebrandarum. 

Et volo et ordino quod quilibet celebrans seu eelebraneium habeat 
pro qualibet missa et recipiat u solidos Parisiensium, qui duo solidi 
immediate, missa celebrata, euilibet celebrancium persolvantur in 
eeclesia sepulture mee, supra quam lamen sepulturam dictus cele- 
brans, antequam recipiat dictos duos solidos Parisiensium pro qualibet 
missa, tenebitur post missam per ipsum celebratam facere commemo- 
racionem, absolvendo animam meam cum aqua benedicta, ut moris 
est, et fidem quod dictam celebraverit missam prestare in verbo sacer- 
dotis deputato (sie) a meis executoribus, qui deputatus, dictis novem 
durantibus inclusive diebus, tenebitur in ecclesia in qua meum inhu- 
mabitur cadaver, stare videlicet singulis dicbus a mane usque ad me- 
ridiem, et de sibi commissis cuilibet celebrancium rationem reddcre 
et exinde compotum dominis meis executoribus vel eorum elteri, de 
omnibus et singulis per executores ipsos sibi in hac parte commissis. 

Îtem. volo. et ordino quod supra cadaver meum seu meom sepultu+ 
ram ponatur tumba fortis et honesta, eum suprascriptione mei nominis 
et cognominis, et alias, prout moris est, usque ad valorem viginti 
francorum auri. 

Deinde, do'et lego Domui Dei Parisiensi pro sustentacione pauperum 
et ejusdem Domus quatuor francos auri, quibus mediantibus religiosi, 
seu eidem Domui Dei in divinis eontinue deservientes, tencbuntur 
dicere pro remedio et salute anime mce semel vigilias in capclla ipsius 
Domus Dei, et in crastinum missam cum note. Et volo quod quilibet 
presbylerorum dicte Domus Dei, qui dictis diligenter interfuerit vigiliis, 
recipiat sex denarios Parisienses pro vigiliis el octo denarios pro missa, 
et ille qui illam celebrabit missam cum nota habeat duos solidos Pari- 
siensium illa vice, et disconus et subdiaconus sibi ministrantes, quilibet 
eorum recipiat an denarivs Parisicnses pro missa, et clerici pauperes 
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aliis minores, qui in premissis interfuerint et servierint, habeant, vide- 
licet quilibet eorum, tam pro vigiliis quam misse , sex denarios, et qui- 
libet pauperum lectum seu grabatum suum in dicta Domo Dei tenen- 
cium die dictarum vigiliarum et misse habest mu denarios Parisienses, 
etille bone domine vel mulieres, pauperibus et dicte Domui Dei de- 
servientes, lhiabeant et recipient xx solidos Parisiensium, inter se com- 
wuniter distribuendos et dividendos. 

Îtem, volo et ordino quod, die obitus mei, dicantur in eollegio 
Éduensi Parisius, pro remedio et salute anime mee, vigilie, et in crasti- 
num missa cum note, et similitcr, die octava sequenti, dicantur vi- 
_ gilie, et in crastinum, que erit dies nons a die obitus mei continue 
computande, eclebretur missa eus nota; et volo quod quilibet sco- 
laris, qui primis interfucrit vigiliis et residebit diligenter secundam 
ordinacionem statutorum dicti collegii Eduensis, habeat et recipiat vin 
deuorios Parisienses, et pro secundis similiter octo denarios Pari- 
siennes! .,.. 

Insuper do et lego dicto eollegio Eduensi pro reparscione librarie, vel 
edificiorum ipsius collegii ruinam imminencium, sf francos auri super 
uno dchito quod michi debetur in Arvernia, videlicet de ur francis 
auri michi per horedes defuneti Johannis Doubleval et per Bartholo- 
meum Revelli vel heredes suos, si ipse Bartholomeus ob humonis 
decemserit, debitis, prout in littera obligatoria super hoc sub sigillo 
Costelleti Parisius confecta, quam custodit venerabilis et circunspectus 
vir, magister Guillermus Claustre, qui merita et circunstancias hujus- 
modi nf francorum debiti novit, hec et olia lacius reperientur conti- 
neri,,,... et volo quod hujusmodi legatum cum oncre suo inre- 
gistretur, seu de codem meiicio fiat specialis in missali dicti Eduensis 
collegii et aliis Jocis competentibus. . . .. 

Îtem, do ot lego fabrice Ecclenie Parisiensis xn: solidos Parisiensium. 


* Nous ne publions ce testament que per  nissent our le mode de célébration des ser 
eatrails; les passegre d'une étendue peu vices instilués par Jesn Solais des détails 
considérable d'aillours que nous croyons  dénués de tout intérêt et qui seraient fasti- 
pouvoir supprimer sans inconvénient four- dieux pour le lecteur. 
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Item, ecclesie Sancte Katherine in Vallibus Seolarium, vel fabrice 
ejusdem, vi solidos Parisiensium. 

: Îlem, Celestinis Parisiensibus seu conventui Celestinorum Parisius 
aa solidos Parisiensium. 
‘Îtem, Carturiensibus (sic) seu eonventui Carturiensium extra muros 
Parisienses sitorum, similiter 11 solidos larisiensium. 
_ Hom, religiosis conventum monasterii Sancti Victoris extra muros 
+ Parisienses siti representantibus, etiam xx solidos Parisiensium. 

De aliis autem hospitalibus et domibus Dei, in quibus opera cari- 
tatis Parisius et extra muros Porisienses ac suburbiis, sicuti de hospi- 
tali Sancti Jacobi Alti Passus, et aliis usque ad dimidiom leucam cir- 
cumquaque seu infra banleucam Parisiensem esistentibus, complentur, 
onero dominos meos executores, causa brevitalis, ut ipsi faciant, lar- 
gientur et distribuant eisdem et eorum alteri, prout facullates execu- 
cionis mee videbuntur suppetere, non omissis prescriptis et infrascri- 
bendis, 

Îtem, do et lego firmario dicte ecclesie Sencti Bencdicti, qui pro 
tempore fuerit, seu curato, si nullus fuerit firmarius, xv1 solidon l’e- 
risiensium, et clerico ejusdem quatuor solidos Parisiensium. 

Îtem, do et lego magistro Giraldo Forteti, licenciato in Jegibus, 
dues tassias argenti et quatuor alias, quas alias eidem magistro Giraldu 
accommodavi in suis necessitatibus et concessi. Et volo et ordino quod 
cedula obligationis qua habeo ab ipso magistro Giraldo super dic- 
larum tassiarum concessionc et quibusdam aliis, in quibus ipse ma- 
gister Giraldus michi tenetur, eidem magistro Giraldo plenarie et sine 
difficultate tradatur et restituatur. 

Et insuper, do et lego eidem magistro Giraldo Forteti houssiamn 
meam, seu Laberdum de grossis variis integris quasi recentibus, cum 
duobus capuciis de eodem panno, fuldratis de minutis variis, quorum 
capuciorum fuldratura unius est omnino nova. 

Îlem, do et lego eidem magistro Giraldo Forteti mantellum meum 
rubeum simplicem, de panno scarlatico de Mellinis, et quod roget 
Deum pro me. 
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Îtem, do et lego domino Johanni de Tilia, presbytero, Parisius in 
dicto Eduensi collegio commoranti, meum novum brevisrium, quod 
appreciatum fuit ad xx francos, et cum hoc lego sibi hoppellandam 
meam fuldratam de griso, eum capucio duplici de eodem panno. 

Îtem, lego sibi xxv francos pro uno annuali completo, in quo tenes- 
tur idem dominus Johannes celebrare vel facere celebrari trecentas 
inissas de mortuis seu de Requiem. . .. 

ltom, lego et donv Juhanni Bulengerii, elerico meo, qui sex michi. 
servivit annis continuis, de quibus non habuit nisi victum, et vestitum 
completum et integrum et xxxvi francos pro salario suo, de quibus est 
jam persolutus, et eciom eidem Johanni Bolengerii do et lego brevis- 
riumn meum parvuin ad usum Romanum, et hoppellandam meam novam 
de panno marbreyo Rothomagensi, cum capucio duplo de codem 
panno, et quatuor vel quinque paris caligarum, et pannos lineos, ut 
cainisias et consimiles quos ego consucvi portare, et duos juppones 
quasi novos, quorum uaus juppo est fuldratus de pellibus grisis inte- 
graliter per lotum, et aller est coupertus de finissimo boucassino, et 
ambo sunt fortes et duplicati de coutono vel alcoto. 

Insuper, dimitto sibi sex cloclearia argenti, et duo coopertoria nova 
de colore rubeo, quorum quodlibet continet decem et octo palmas in 
longitudine et paulo minus in latitudine, et duo bancalia, unum vide- 
licet rubeum et aliud operatum cuin diversis animalibus, longum de 
quatuor vel quirique unis. Et ultra, lego sibi unam quartam stanni, et 
unom pinctam, etunam copinam, etunum sedile de stanno ad tenen- 
dum pinelas seu vasa supra mensam, et vasculum stanneum ad tenen- 
dum sal in mensa, et pelvin rotundam ad formam pelvis barbitonsoris, 
et pelvin magnam et largam ed lavandum manus in camera vel in 
aula, etoliam pelvin parvam pro calcfaciendo aques et od serviendum 
in coquina, et duos chenetos pro ponendo lignaÿn camino, et mapas 
etlongeries, et alios pannos lincos quos possideo hic Parisius pro pre- 
senti, et astralabium meum. Et si velit idem Johannes Boulengerii 
studere in medicina, et hoc juret vel promittat in conscientia sue, vide- 
licet quod faciet ot apponet diligenciam quam poterit, lego sibi et do 
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omnes libros æmeos, tam artium, philosophie quam etiam medicine, et 
universaliter omnes alios libros quos Parisius possideo de presenti, Et 
in essu quo in dicta scientia laborare vel perficere non euraret, do et 
lego sibi x seutos aureos loco librorum, in aliis nichil innovando, et 
dieti libri vendentur et bonis usibus ad honorem Dei et alleviationem 
anime mec per dominos meos executores convertantur, 

Item, volo et ordino quod magistro Slephano Martini, cullegii 
Eduensis prelibeti magistro, tradanter et deliberentur tres franci cum 
dimidio, restantes de decem francis per me receptis a domino Petro 
Bellonis, presbytero, curato seu rectore pro tune parrochialis ecclesin 
ville Riomensis in Arvernia, et canonico ecclesie collegiote Sancti Ama- 
bilis ejusdem ville, seu ab ipso domino Petro Bellonis per alium michi 
missis, eo videlicet modo quod, si dietum magistrum Stephanum Mar. 
lini et magistrum Guillermum Neulhae, magistrum in artibus et licen- 
cistuan in Jegibus viderem indigere, dictos decem francos ipsis tra- 
deremm, licet revers dictus dominus Petrus Bellonis michi pro tune 
teneretur et adhuc teneatur in summa au vel au francorum. Et vola 
et ordino quod eedula, manu propria dicti magistri Stephani Martini 
scripla, qua caveter quod ipse magister Stephanus Martini recognoscit 
se habuisse a me quinque francos per modum mutui et xxut solidos 
Parisiensium pro quadam rota cum cathedra nova studii, quam tune 
eidem magistro Stephano tradidi et deliberavi, eidem magistro Ste- 
phano Martini reddatur, et quod idem magister Stephanus Martini te- 
neatur de dictis decem francis reddere videlicet et tradere dico magistro 
Guillermo Neulhae medietatem, scilicet quinque francos, vel quod 
idem magister Stephanus Martini amicabiliter de eisdem v francis con- 
veniat cam eodem magistro Guillermo Neulhac. 

Îtem, do et lego domino Petro Lendrieve, presbytero seniori, com- 
moranti in dicta ecclesia collegiata Sencti Amabilis dicte ville Rio- 
mensis, mantellum meum eum fundo eube de colore declinante ad 
nigredinem, et nepoti ipsius domini Petri do et lego ann solidos : 
Parisiensium, ut ambo rogent vel uterque Deum roget pro me. 

Îtem, volo et ordino quod, easu quo dominus abbss Sancti Benedicti 
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Floriacensis, Aureliauensie dyocesis, exigeret aliquid super execucione 
mea, ratione domus sue, in qua ad requestam dicti domini abbatis ali 
quibus temporibus mansi, prout et adhue maneo, vel racione servi- 
ciorum et aliorum bonorum communium a me receptorum, domini 
esocutores ronveniant rationabiliter cum eodem domino abbate, com- 
pensando servicia videlicet que eidem domino abbati et suis feci multis 
annis et temporibus sine retribuciune pecuniaris vel alia, nisi dun- 
laxat de mora quam in ipsius domini abbatis domo ad ejusdem domini 
abbatis roquestam, ut prefertur, contraai. 

llem, do et lego Johanni de le Alote et Guillerme, uxori sue, fami- 
liaribus dicti domini abbalis et suis, seu ipsius domini abbatis domus 
Parisius in vico Britunum site, gallice, concierges pronune seu custodi- 
bus, tros francos. 

Îtem, do et lego Guillermo de l'Angle, lathomo, et Belloni, uxori sue, 
ax solidos larisicusium, 

lem, do et lego Potro d'Armentieres, porterio domus habitationis 
nobilis viri Guidunis de Turro, xu solidos Parisicnsium, 

Îtem, do et lego Johanni Domicelli vel heredibus ejus, qui Parisius 
in vico Lombardurum moratur, xx solidos Parisiensium. | 

De bonis autem immobilibus meis, et hereditatibus paternis et ma- 
ternis, et aliis jure hereditario vel alio ad me spectantibus, its duxi 
videlicet disponendun, et dispono, et volo quod si germana mea, 
Asturggia Sullecii, decesserit relictis liberis, liberi ipsi michi in eisdem 
bonis immobilibus et hercditatibus succedant, et eisdem, casu quo 
liberos ipsos sinc liberis decedere contingeret, substituo Johannem Cle- 
derii, conatum meum, quo etiam decedente sine liberis easu fortuito 
vel alias, volo et ordino quod hujusmodi bonorum immobilium et 
hercditatum ad me spectancium, ut supre, successio devolvatur ad alios 
parentes mcos propinquiores gradalim, secundum ritum, morem, for. 
main et consuctudinem patrie Arvernie, protestando quod parentes mei 
predieti sint de predictis bonis immobilibus et hereditatibus content, 

bonis meis castreusibus vel quani castrensibus, per laborem meum, 

scionciam vel industrie meam acquisitis, nichil pelant, nec exigant aut 
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exigere faciant, eum ego illa relineam pro remedio ét salule anime 
mee et benefactorum meorum, 

Îtem, volo et ordino quod, dielis ducentum francis dicto collegio 
Eduensi persolutis, dieti heredes defuncti Johannis Doubleval ac Bar- 
tholomeus Revclli, vel heredes sui, ereditores mei prelibati, rema- 
neant quicti de residuo, principal videlicet et sp quod michi die 
obitus mei reslabit solvendum. 

Hujusmodi autem testamenti mei seu ultimo voluntatis meos facio, 
constituo et ordino executores, venerahiles et discretos viros, magisiros 
Guillermum Claustre prelibatum, Guillermum Intrantis, in Parlamento 
regio Parisiensi edvocatos, Johennem de Gombis, in Parlamento ipso 
procurelorem, et dictum dominum Johannem de Tilia, presbyterum, 
ila quod, si omnes interesse non valeant, sallim tres aut duo ex ipsis 
ad minus possint procedere in agendis, prout cis videbitur cxpedire, 
Et si casus arduus supervenerit seu superveniret, volo quod dieti mei 
exccutores habcant recursum ad reverendum in Christo patrem el 
dominum, dominum archiepiscopum Auaitanum, vel ad illum cui ipse 
dominus archicpiscopus duxerit committendum ad expedicionem vel 
declarationem eujuslibet diffieultatis vel dubii super execucione moti 
vel movendi; et volo quod dictus magister Guillermus Claustre habeat, 
gallice, ma kaguende, et quilibet aliorum trium exccutorum meorum 
triginta francos auri haheat et recipiat. 

Îtem, volo quod residuum bonorum meorum, si quod supersit, detur 
pauperibus, testamento meo completo ad voluniatem et ordinacionem 
dictorum dominorum meorum exccutorum. 

Îiem, suminitto lotum testamentuns meum cuyric venerabilis Parla- 
menti, pro luitione et conservatione hujusmodi exccucionis, et ul mea 
voluntas melius in Domino compleatur ullima seu extrema. 

De et super quibus omnibus et singulis premissis, dictus testator 
voluit per me, nolarium publicum subscriptum, fieri unum vel plura 
instrumentum vel instrumenta, et dictis dominis exceutorihus tradi 
atque dari. — Acta fuerunt hec Parisius, in quadam camera superiori 
domus habitacionis dicti domini abbatis Floriacensis, site in dicto vico 
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Britonum prope porlam Sancti Jacobi, sub anno, indictione, die, . 


inense et eleclione quibus supra, presentibus dictis magistris, Guillermo 
Claustre, Johanne de Combis, domino Johanne de Tilia, exccutoribus 
prenominalis, et magistro Stephano de Bas, licenciato in deeretis et in 
diela Parlamenti regii euria procuratore, et dicto Johanne Boulen- 
tierii, clerico dicti testatoris (quem quidem clericum suum voluit idem 
lestator recedere, dum cxponeretur dictum legatum eidem clerico re- 
lictum), testibus ad premisa vocatis sperialiter et rogatis. 

Et ego l’etrus Merle, clericus Xanctonensis dyocesis, licenciatus in 
logibus, publicus apostulica auctoritate notarius, quie, dum dictus 
magister Johannes Sallecii suum, ut prefertur, raltim in effectu con- 
deret teslamentum, una cum prenominatis testibus presens interfui, 
sicque Mori vidi et audivi, idcireo huic publico instrumento mes manu 
scriplo et exinde confecto me subacribens, signum meumn solitum au- 
leuticum in Lestimoniun premimorum requisitus apposui. 

Collatio facta ent cum originali testamento suprascripto. 

(Archives Nationales, 41° yA07, fol, 6e #.) 


nero ETES 


EX. 
1408, «6 janvier, 
VRSTAURNT DE PIRARE PHILIPPEAU, PRISUR DE SUINT-ÉLOI DE PARIS. 


Piorre Philippoau, fs de Guillaume Philippeau et de Laurence Bersuire, doit 
la meilleure part de sa notoriété aux liens de famille qui Funisssient au fameux 
bénédictin Pierre Bersuire, son oncle, qu'il remplaça en 1363 comme prieur de 
Selnt-Éloi, Au début même de l'année 1363, Pierre Philippeau avait entre ses 
mains l'administration du prieuré de Saint-Éloi, comme le prouve ua accord passé 
le p janvier de cette année avec l'ablé de Saint-Maur, au sujet des meubles de feu 
Piorre Bersuire. Le même Philippeau attache son nom à la rédaction du censier 
le Saiut-Éloi commencée sous ses auspices le 1* janvier 1393 par un moine du 
prieuré nommé Joun, Celle circonstance est rappelée dans une note placto à la 
lin de cu reyistre (Archives Nationales, tu 167). Indépendumment des disposi- 
lions que fait connaitre son leslainent, pou de tenips avant sa mort Pierre Phi- 
lippeau fonda dlans l'église de Saint-Éloi trois messes pour În mmpos des ânes de 
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:_ son oncle oi de ses père et mère, el légua au prieuré la modesie maison de Île rue 
des Murs où s'était retiré Pierre Bersuire, pendant les dernières années de son 
existence (Arch. Nal., & 6:13). Pierre Philippeau out pour succerseur, avant l'année 
406, Guillaume de Corbigny, religieux de Saint-Gerinais-des-Prés, (Cf, la notice 
consacrée à Pierre Bersuire par notre regretté confrère, L. Pannier, Bibl, de l'Écokr 
des Chartes, 1. XXXIII, année 1873.) 


Tesismentum prioris Sancti Eligis Parisionsie. 

À tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Guillaume, seigneur 
de Tignonville, chevelier, conseillier et chambellan du roy nostre sire, 
garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant 
Guillaume Pié Dur et Jehon du Vivier, clers notaires du roy nostre 
sire ou Chastellet de Paris, fu present religieuse et honneste personne, 
frere Pierre Philipeeu, prieur du prioré conventual de Saint Eloy de 
Paris, enferme de corps, loulovoies sain de pensée et d'entendement, 
si comme il disoit et comme de premiere face apparoit ; attendant et 
sagement considerant que bricfs sont les jours de honune et de femine, 
el que à toute creslure humaine par le decours du temps et do ses 
jours approuche le terme de sa vie, et que de necessilé deceder le eun- 
vient, ne scel où, commant, ne quant; et pour ce, voulant, tandis 
que raison gouverne sa pensée, et Dieu et le temps lui seuffrent les cas 
avantureux et perilleux qui de jour en jour aviennent à plureurs crea- 
tures sans esire aparceus, el aussi Île derreuicr jour de sa vie presente 
seurprendre par ordonnance et disposicion testamentoires des biens 
el choses que Nostre Seigneur Jhesu Crist par sa grace lui a prestez 
en ce siecle transitoire, non voulant encourir, mais à son povoir ob- 
vicr à tout vice d'ingratitude, il, par vertu d'unes lettres ou bulles de 
nostre tres Saint Pere le Pape Climent derrenierement trespassé, que 
Dieu absoille, seellées en plone, que virent et tindrent les dis no- 
taires, contenans la forme qui s'ensuit : + 

Clemens episcopus, servus servorum Dei, dilceto filio, Petro Phi- 
lipelli, priori prioratus Sencti Éligii Parisiensis, ordinis Sancti Benedicti, 
salutem et aposiolicam benedictionem, Quia: presentis vite condicio 
status habet instabilem, et ea que visibilem habent essenciam tondunt 
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invisibiliter ad non esse, Lu hoc salubri meditacione premeditane, diem 
tue peregrinacionis extremum disposicione lestamentaris desideras pre- 
venire. Nos itaque tuis in hoc parte supplicationibus inclinati, ut de 
bonis tuis, undecunque non per ecclesiam seu ecclesias tibi eommis- 
nas, alian tamen licite scquisitis, que ad te pertincre omnimode dignos- 
cuutur, libere testari valeos, ae de bonis mubilibus ecclesiastieis tue 
disposirioni seu adininistracioni comimiseis, que tamen altaris vel alts- 
rium ecclesiarum tibi conmisearum ministerio seu alicui speciali ea- 
rundem ccclesiarum divino cultui vel usui non fuerint deputata, neenon 
de quibuscunque bonis mobilibus a te per ecclesiam seu ecclesias li- 
cile acquisitis, pro decentibus et honeslis expensis tui funeris et pro 
remuneracione illorum qui Ubi viventi servicrunt, sive sint consan- 
guinei, sive alii, juxtu servicii merilum, moderale tanien disponere et 
erogare, ol alias in pios usus ct licitos convertere valees, prius tamen 
de omnibus predictis bonis ere alieno, et his, que pro reparandis do- 
mibus seu edificiis consistentibus in locis ecclesiarum vel beneficiorum 
luorum, culpa seu neglirencia tua seu procuratorum tuorum destructis 
sou dotcrivralis, necnon reslauraudis aliinjuribus earundem ecclesiarum 
vel beuvficiorum deperditis ex eulpa seu negligencia supradictis fue- 
rint oportuna, deductis, devocioni tue pleuam et liberam auctorilate 
prenoncium concedimus facullatem. Volumus autem quod in eorundem 
ecclusiasticorum dinpwsirione bonoruim juxta quantilatem residui erga 
eeclesias a quibuseu percepisti te liberalem exhibens, prout consciencia 
tibi dilelluverit, et salut onime tue vidcbitur expedire. Datum Avi- 
mio (sic), 0 nouas juuii, pontificatus nostri anno quinto decimo. 

Et estoient ainsi nigqnéen : Jo. Müreti, et en la marge estoit escript 
ce qui s'ensuit: Mogistrata gratis : N. de flubanto. 

fist et ordonna sou testament ou ordenance de derreniere voulenté, 
où nom du Pere et du Fils et du saint Esperit, dr en la maniere 
qui s'ennuit : 

Prenierement, il, comme bon et vray catholique; da recomman- 
dant s'ame à Nostre Suigneur Jhesu Crist son createur et redempleur, 
à la tres glorieuse et heucoito Vierge Marie sa mere, à monseignour 


“ 
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saint Michiel l'archango, à monseigneur saint Pere et saint Paul, à 
monseigneur saint Eloy et à toute la benoisle eourt et compaignie 
de Paradis, volt, ordonna et commanda expressement et avant toule 
euvre toules ses debles entre paiées et ses torsfais amendes et re- 
pares, dont il apperra soullisaument par ses execuleurs ci dessoubs 
nommes. 

‘En après, il eslut sa sepulture et volt son corps estre mis et enterré 
en la chappelle Nostre Dame eslant en la dicto eglise Saint Floy à 
Paris. 

Îtem, il ordens et voull uit messes estre dictes et celebrées le jour 
de sen obseque pour le salut de s'ame, c'est assavoir, trois à note et 
les autres basses, oultre le service que le prieur sera ‘tenu et devra 
faire faire. 

Îtem, il ordena et voult son luminaire estre fait de huit torches, 
chascune de trois livres de cire, et de quatre cierges, chascun de deux 
livres do cire. 

tem, il Jaissa zu livres Parisis à estre données pour Dieu le jour de 
son obseque par l'ordennance de ses executcurs, 

liem, il Jaissa avi livres Parisis pour la denpense du disner de ceuls 
qui feront son service et de ceulx qui seront à iecllui, et sera icelle des- 
pence fuite par l'ordenaneo de ses dis excculeurs. 

Îtern, il laissa à Guion des Olieres, son serviteur, st livres Tournuin, 

Îtem, à Bernart Magdelainne, qui fu son queux, x2 sols Tournois, 

‘Hem, à messire lugues Moulin, son serviteur, de pieca prestre, 
a livres Tournois. 

ltem, à Jchan Robineau x4 sols Tournois. 

Îtem, à Jehen Andraut xe sols Tournois, 

Îlem, il laissa à Perrin, son queux de present, 1x sols Tournois. 

Item, à Jehanne du Pont, sa gorde, 1e sols Tournois. 

Îtem, le dit testateur dist et afferma en se conscience par devant les 
dis notaires qu'il avoit et a donné et distribué toutes ses robes, chap- 
pes, manteaux, corsès, ostades, sarges, estamines, chapperons, cliaus- 
ses et autres vestemens, excepté n houppellandes et deux petites 
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cottes qu'il a encores devers s0y; el pour ce a deschargié et descharge 
d'icelles choses ainsi données et distribuées par lui où il lui a pleu 
Borthelemin Svbillon qui ycelles ou la greigneur partie avoit en garde, 
et J'en quicte à lousjours, et avecques ce Lous ses familiers et serviteurs 
et tous autres à qui ce peut et doit appartenir, en voulant le don et 
distribucion qu'il en a fait estre et demourer bon et valable. 

lier, il lainsa à chascun de ses exceuteurs qui de son execucion s'en- 
tremottront cent sols Tournois, | 

liem, ce present lestament, et les exeques et funerailles du dit tes- 
tateur, et les appartenances ct deppendences de ce paies et acomplis, 
icollui testateur lainsa au prieuré du dit lieu de Saint Eloy le residu 
de tous nos biens meubles, tant vins, chevaux, utensilles d'ostel, comme 
autres quelxconques, avecques toutes ses debles, pour estre tournez 
el convertis es reparacions des maisons et lieux du dit prioré, et auxei 
pour estre lournes et convertis où proullit et acroissement d'icelui 
prioré et du tresor du dit lieu, et afin qu'il soit scueillis et participant 
ex bienfuiz, prieres et oroisons du dit licu, 

Pour toutes lesquelles closes dessus dictes et chascune d'icelles faire, 
parfaire, enteriner el acomplir deuemont, Îe dit testateur fist, ordena 
el eslabli ses exceulours et de foy commissaires, noble homine et sage, 
mosire Pierre Bonchet, conseillier du roy nostre sire et president en 
son Parleinent, honnouraliles et discretes personnes, maistre Jehan Ga- 
ritel, le dit messire Hugues Moulin et Pierre de Grés, auxquelx ensen- 
ble et à choncun d'eulx par soy et pour le tout il donna et octroye plain 
povoir, auclorité et mandement especial de faire et parfaire la dicte 
execucion, les appartenances et dependences, et lout ce que bons, vrais 
et loyaux exceuteurs pevent et doivent faire. És mains desquels ses 
executeurs et de chascun d'eulx il se dessaisi et desvesti de tous ses hiens, 
etlen en saisi, et volt el ronsenti estre saisis et vestus par l'ostension de 
ces presentes jusques à l'enterin acomplissenrent d'icelles, et rappela et 
rappelle per ces presentes tous autres testamens, codicilles ou orde- 
nances de derreniere voulenté par lui fais avant le jour de huy, et voull 
et ordena que ce sien présent testament vaille et ticigue par maniere 
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de testament, de codicille, de derreniere voulenté eu autrement, per 
la meilleur forme et maniere que mieux pourra et devra valoir, 

En tesmoing de ce, nous à la relacion des dis notaires avons mis à 
ces lettres le seel de la prevosté de Paris; l'an de graco mil sou et 
deux, le vendredi vint six jours de janvier, 

Collatio foeta est cum originali testamento supraseripto, xv° die 


februarii #° eccc° 1%, 
(Archives Notionoles, n° 907, fol. 65 7.) 





K. 
5608, 15 mal. 


TESTABENT DE JKAN DE POPINCOURT, PRRNIER PRÉSIDENT DU PARLENENT DE PARUS, 


den de Popineourt, chevalier, soigneur de Liancourt et de Sarcelles, était erigi- 
naire du village de Beuvraignes en Picardie, voisin de celui de Pupincourt d'où il 
tra son nom. |! Gt ses débuts dans le carrière judiciaire comme avocet au Parle- 
ment; c'est le titre qu'il prend dans un secord passé le s0 juillet 1379, au sujet 
de la terre de Lianeourt en Beauvaisis (Arch. Nat., s!° 39). Lors de l'épidémie qui 
décima la population parisienne vers le mois d'avril 1380, Jesn de Popincourt 
tombe malade et ne put défendre la cause de l'un de ses clients, J, Cossart, qui 
soutenait un procbs contre le prieur de Marelles (Arch. Not., a1° 470, fol. 314 v°), 
Dans le Journal du Trésor pour l'année : 390, le même avoeat est qualifié da rnn- 
seiller et visiteur des procbs du Châtelet (Arch. Nal., ax 13, fol. 8 v°), Maljyré cette 
qualification de conseiller, nous eroyons, contrairement à l'opinion esprimdn per 
les auteurs des Éloges des premiers présidents du Parirment de l'aris, que Jcan de 
Popineourt ne passa point par les degrés hiérerchiques de ronseiller ot de tinrs 
président, mais qu'il arriva directement à la charge de premier président, vacante 
per la mort de Guillaume de Sens, survenue le 34 avril shoo. Îl n'est pen dou- 
teux que jesn de Popincourt continus l'exercice de sa profession d'avoral jusque 
vers La fin du xsv° siècle, nous le voyons encore plaider le sg novembre 191 et 
le 3 mai 1395, dans diverses affaires criminelles jugées au Parlement (Arch. Nat, ° 
1% s9, fol. 299 v°, 249 v°); en outre les registres de la Cour ne le mentionnent 
comme membre de la compagnie qu'à partir du mois de mai 1400. Avant son 
entrée au Parlement Jesn de Popincourt jouissait déjà de la faveur royale el 
faisait partie du grend conseil; en le voit Gigurer le 15 juillet 5396 parmi les 
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laviiés à donner leur avis sur lo voyage du due de Bourgogne à 
Calais suprès du roi d'Angleierre (Krrvyn de Letienhere, Chroniques de Froiseert, 
1, XVII, p. 578). Le nouveau président fut chargé, au mois de juin 1405, d'ine- 
laller Guillaume de Tignonville, qui venait d'être appelé au poste de prévôt de 
Paris (Douet d'Arrq, Choïiz de pièces inédite relatioes an règne de Charles VI, 1. 1, 
p. 203 ); l'année suivante, Charles VI l'envoya à Boulogne-sur-Mer pour négocier 
le relour de la jeune reine d'Angleterre (Neligieuz de Saint-Denis, 1. II, p. 3); il 
se mit on roule Le 18 juillet s4os (Arch. Ne, 31° 4785, fol, 415 r). 3, de 
Popincourt nourrisssit, parelt-il, des projets ambitieux el ne voyait dune sa situa- 
tion de premier président qu'un moyon d'arriver à de plus hautes fonctions, celles 
de chancelier; mais ses espérances furent diicues. Lors des grands jours de Troyes, 
c'est-à-dire à la fin d'ortubre s4os , il ressentit les premières alleintes du mal qui 
devait F'ompurter; à partir de ldques 1403, il fut obligé de garder le lit, et 
mourut le lundi 96 mai, d'uuc affrctinn de vessie (d'erceniation de ln ressie, au 
dire des physiciens), à l'âge de soixante ans ou environ. S'il faut en croire le té- 
moignage d'un de ses contemporains, Nicolas de Baye, cet éminent magistrat était 
de mœurs ansez légères, mais sa fin chrétienne rachets les erreurs de sa vie; le 
greflior N, de Baye nous apprend « qu'il fina ses derroniers jours sancis aique caike- 
bce,» Le mardi 29 mai, dans l'après-dinée, le corps du premier président, que 
l'on dovait transporter à Moye en Picardie, fut conroyé jusqu'en dehors de la porte 
Saint-Denis par la plupart des membres du Parlement, à choval (Arch. Nat, 
111498, fol. s12 r). 

Jesn de Popineourt, dont la première femme s'appelait Jeanne de Soissons, 
ne laisna qu'une fille, anche, daine du Mesnil-Aubry, mariée en premières noces 
à Thibaud du Méseray, écuyer, et en secundes au famous prévôt de Paris sous la 
domination anglaise, Simon Morhier; il avait un frère nommé Jean comme lui, que 
l'on distinguait par le surnom de Souillard et qui eut un fils; malyyré l'assertion de 
l'Hormite et Blanchard, c'est ce neveu de Jean de Popincourt qui devint président 
au Parlement lo 28 novembre 1h73. 

La partage de sa succession fit naltre plusicurs procès : le premier, enire dame 
Perrenella, vouve du premier président, et sa fille Blanche, se termina par un arrêt 
du 16 décembre 5h03, qui adjugea à la veuve l'usufruit de la maison de la rue de 
la Vicillo-Tisseranderie où était murt son mari, des terres de Noisy, du Marchais el 
de Sarcelles avec ses robes et joyaux; le second, intenté par Souillard de Popineourt 
à Thibaud du Méseray et à Blanche sa femme, fut plaidé au Parlement qui rendit 
le 6 mars 1404 un arrêt donnant gain de cause à Souillard; en dernier lieu, la 
veuve du premier président se ft metire en possession d'un hôtel sis au cime- 
tière Saint-Jean, dit l'hôtel de la: Clef, dont les eséruleurs lestameutaires lui con- 
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t'esiaiont la jouissance (Arch. Nat, 23° 51, fol. 106 v°, 2°° 4986, fol. 169 v°, 274 
vale 30e, fol. 88 3 a1° 5478, fol. 276 ve), Il n'est pas inutile de rappeler ici 
que le président de Popincourt possédait hors la porte Saint-Antoine une maison 
de plaissnce, aulour de laquelle se groupèrent plus lard quelques habitetions et 
qui fut l'origine du quartier de Popincourt, 


À tous ceulx qui ces lettres verront, Guillaume, seigneur de Tignon- 
ville, chevalier, chambellan et conseillier du roy nostre sire, garde 
de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant Estienne 
Boileaue et Nicaise le Munier, clers notaires du roy nostro dit scigneur, 
de par lui establis ou Chastellet de Paris, fu persounelment estalili noble 
homme et sage, monscigueur Jehan de loupaincourt, chevalier, rei- 
gneur de Lyencourt, premier president pour le roy nostre sire en son 
Parlement à Poris, enferme de corps, toutevoies sain de pensée, de 
bon sens et entendement, comme il apparoit par sa parolo, pensant et 
desirant de son cueur et de tout son povoir acquerir l'amour de Nostre 
Seigneur Jhesu Crist et le sauvement de son ame, et des biens ct 
choses que nosire doulx Sauveur lui a donnes ct prestes en ea monde 
mortel ordonner et disposer par ordonnance testamentnire ou der- 
raine voulenté, fist et ordonna icelle ou nom du Pere, du Fils et du 
benoist saint Esperit en la manicre qui s'ensuit. 

Premicrement, il, comme bon catholique et en rrengnoissant dlevo- 
lement son doulx createur Nostre Seigneur Jhesu Crist, li recoinmende 
son ame quant de son corps ‘departira, à la gloricuse Vierge Marie 
sa mere, à monscigneur saint Pere ct saint Pol, à monscigneur saint 
Michiel l'arcange et à toute la benoiste et celestiel court de Paradis. 

Îtem, il eslit la sepulture de son corps en l'eglise mouwigneur Saint 
Florent de Roye, ou cueur devant Je grant autel d'icelle eglise, et voult 
et ordonne que sur son corps ait une tombe tele que il plaira à ses 
executeurs ey après nommes et à leur voulenté ct ordonnance. 

Îtem, il veult et ordonne que ses debles et ses torsfais qui deue- 
ment apperront soient par ses dis executeurs paiez et amendes, mais 
il veult et ordoune, que en tant qu'il louche le salaire et ce qui sera deu 
à ses serviteurs, tant de son hostel de Paris comme ailleurs, soient 
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laboureurs ou autres, que madame Perrenelle sa femme eu soit creue 
seule et pour le tout, et que ce que elle vouldra dire et ordonner sur 
ce qu'il leur sera deu, que iceulx serviteurs soient de ce paies. 

liem, le dit testateur veult ot ordonne que, Lantost qu'il sera alezs de 
vie à trespasement, il soit porté au dit lieu de Roye, et que en le por- 
tant au dit lieu, il soit porté à Sercelles, à Liencourt en Beauvoisis, à 
Buvrincs où il fu nes, et que en chascuno eglise des dix lieux soit chanté 
et culubré sur son corps uues vigiles et messe; et laisse et donne à 
chascun curé des dictes villes ae suls l'arisis et à l'euvre de clascune 
eplino xe sols l’arinis, 

Liu, après sou dit cuterrement fait, son service soit fait en l'eglise 
Saint Jobau en Grove, à Paris, dont il est parroissien, et ordonne estre 
donné aux povres pour Diou 1x livres Tournois, el tout ce estro fait à 
l'ordonuance du ses dis executeurs. 

lun, il doune et laisse à l'euvro de la dicte eglise Saint Jehan eu 
Grove ae solx Parisis, au curé d'icelle eglise xe sulz Parisis, | 

Îlem, il donne et laisse à l'eglise des Billettes de Paris une cou- 
verture de lit de cendail vermeil, du pris de xxuu livres Parisis. 

Îtem, il donne et laisse à l'Ostel Dicu de Paris x livres Parisis. 

ltem, il douue et Inisse aux quatre ordres Mendiens principaux à 
Paris à chascun a solz Parisin, et diront vigiles eu la dicte eglise Saint 
Jehan en Greve à son wrvice. 

lim, vultre ce que dessus est dit, il donne et laisse à l'euvre de 
la dicto ogline de Buvrines xx s0lx Parisis de rente quo le dit testateur 
prent sur les horitages de Jehan Bequet, et avecques ce dounc à la dicte 
euvre toutes les terres arables que il a vu terroir de la dicte ville de 
Buvrincs, parmi cu quo la dicje euvre sousteuidra d'ores en avant à 
louxjours les quatro angolos qui sut aux quatre cornes du grant autel 
l'icello oglise, et lon alumera la dicto euvre. Et si feront chanicr les 
imarregflicrs do la dicte egliso chascun an à touxjours en tel jour que 
le dit Lestatous trexpomera, un obit solennel pour l'ame de lui. 

Îom, il donne et laisse à lousjours à la dicte eglise Saint Florent de 
Noye sun bois appellé la Rigale, parmi ce que chaseun an à tousjours 
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les chanoines et beneficiez de la dicte.egline diront unes vigiles solen- 
neles et le lendemain messe en tel jour que le dit tesiateur tresparmern, 
et distribueront aux presens d'icelui service, tant chanoines comme 
chappellains et vicaires de la diete eglise, v: livres Parisis de la revenue 
du dit bois, et le surplus sera emploié eu luminaire et vestemens 
d'icelle eglise. 

Îtem, Île dit testateur veult et ordonne estre fondée nne chappelle 
ou chappellenie en la dicte eglise Saint Florent de Roye de une meme 
de Hequiem estre chantée et eclebrée ehaseun jour dla l'an à tousjours 
perpetuclment pour les ames de lui, de ses amis et hienfaicteurs, et 
pour ce faire laisse la somme de mil escus d'or pour une fois, et se 
la dicte somme de mil escus ne souflisoit, le dit testateur veult et or- 
donne que ses heritages qu'il a acquestez à Pons Sainete Maixence et 
à Pompoint et environ soient vendus et alienez pour la perfection de 
la fondacivn de la dicte chappelle ou messe perpetuelle chascun jour, 
et veult le dit testateur que tout ce soit fait à l'ordonnance de ses dis 
executeurs. 

Îtem, il donne et laisse aux Cordeliers de Roye x1 sols Parisis pour 
une fois. 

Îtem, à l'ostel Dieu d'icelle ville z4 sols Parisis, et diront vigiles et 
messe. 

Îtem, il vealt et ordonne que à tous les povres qui vendront au dit 
lieu de Roye le jour de son obseque, qui se fera ilee, soit donné et 
baillé à chascun un blanc de quatre deniers Parisin. 

Îlem , il veult et ordonne que à tous les prestres de la dicte eglise 
Saint Florent, c'est assavoir, celui qui dira mense, le dyacre, soubs- 
diacre et choriers, soit baillé à chiaseun vin sols Parisis, et à chascun 
des autres chanoines de a dicte eglise qui sera present aux vipiles et 
messe de son dit service vi sols Parisis, à chascun chappellain et À 
chascun vicaire de la dicte eglise m1 nols Parisis, aux enfans de euer 
de la dicte eglise à chascun enfant xn deniers Parisis, et à chascun 
prestre de la dicte ville de Roye et du pais environ qui vouldront 
chanter messe pour son ame in sols Parisis. 
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lie, il donne et laisse à Katherine, sa suer, x livres Tournois pour 
une fois, 

liem, à Mario, sa suer, x livres Tournois. | 

Îten, ü donne ot laisse à Thibaut de Maiseray et à damoiselle 
Blanche sa femmo, fille du dit testateur, tout ce que ils li pevent 
devoir, et veult que leurs obligacions leur soient rendues et baillées 
franchement et quictement. 

loin, il donne et laisse à la dicte eglise Saint Florent de Roye tous 
les aornemens qu'il a en sa chappelle de son hostel de Paris, c'est assa- 
voir, veslemens, nappes d'autel, calice, corporaux, paix, plas, chande- 
liurs, burettes d'argent, meswsel et breviaire, à eulx estre haillez et 
delivres après lo lrenpasement de la dicte madame Perrenelle sa 
Femme, à laquelle il prie que ou dit don elle, ne autre pour elle, ne 
metto aucun cmposchement, et que ce present lais et don, en lunt 
quo à elle puet touchier et regarder, elle vueille consentir et avoir 
agroable. Ët ou cas que elle ne le feroit ainsi, il ordonne que ceuls 
de la dicte eglie de Roye soient contens de en avoir la moitié, laquelle 
moitié ou dit cas leur sera baillée tantost après le trespassement du 
dit testateur, 

ltem, il donne et laisse à Guilleminle Clerc, son nepveu, estudiant 
à Orleuns, tous ses livres de droit canon, avec n° escus pour une fuis, 
sauf loutesvuies son cours de loys et son signé qui seront trouvez en 
son cstude; lesquelx cours de loys et signé le dit testateur donne et 
laisse à Aubelet le Clerc, frere du dit Guillemin. | 

fem, il donne et laisse au dit Aubelct sa maison, où demeure à 
present maistre Pierre de Marrigny, advocat en l'arlement, laquelle 
fut Colin de Condé, parmi ce qu'il sera tenus de aler à l'escole et estu- 
dier; et ou cas que ainsi no le fera, il le prive du dit lais et laisse ou 
dit ens la dicte maison au dit Guillemin, 

liom, il donne et laisse encores au dit Aubolet cent escus pour 
uno fois, pour aprendre à l'escole, qui li seront distribues par les 
mains du dit muintro Pierre de Marigny, selon ce que le dit maistre 
Pierre verra qu le dit Aubelet en aura besoin. 
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Îlem, il donne et laisse à Gieffrin, son nepvou, eent escus pour une 
fois avec sa Bible. 

Îtem, il donne et laisse à Colin le Breton, son nepveu, cent escus 
pour une fois avec ses herilages de Pompoint et de Pons ot en- 
viron, s'ils demeurent sans estre vendus pour la cause dessus es- 
criple. 

Îtem, à Margot, sa niepee, fille feu Jchan le Clere, v° escus d'or 
pour son mariage, à les distribuer par les mains du dit maistre Pierre 
de Marigny, quant le câs escherra, avec sa terre qu'il a au dit lieu de 
Roye. + 
” Îtem, à Jeannette, sa niepce, fille Mahieu Breton, v° escus pour 
son mariage. 

Île, à Jchannetie de flaynaut, sa niepee!, 1° escus pour entrer en 
religion, et s'il advient que ses dictes niepces ou aucune d'elles aille de 
vie à lrespassement avant ce que elles soient mariées où mises en reli- 
gion, il ordonne et veult que les ldis à elles ainsi par Jui faiz soient nuls 
au regart de celle ou celles qui ainsi seroient trespassées où qui mises 
seroient en religion, et pareillement de Colin le Breton, et aussi que, 
se clles ou aucunes d'elles sont marites la vie durant du dit testateur, 
ces presens dons et laiz seront nulz au regart de celles qui seraient 
marices’ou mises en religion. 

Îtem, il donne ct Jaisse à Margot, sa niepce, fille feu Jchan Villain, 
Lx escus pour la mettre en aucune religion. 

Îtem, il donne ct laisse aux quatre filles du dit maistre Pierre de 
Marigny 1° escus pour une fois, pour l'avancement de leurs inariages, 
en la manicre et selon les eondicions que dessus est escript do ses 
nicpces. 


* Jeannette de Ilainaut, que son oncle  huon, domiciliés @ l'hôtel du premier pré- 
destinait à la vie religieuse, tombe dans le voient, que la Parlement condamne le 
désorire, elle fut sédluite et enlavée per un 91 juin : 603 au bannissement da la ville 
écuyer du nom de Clerhault, ou servica de et prévbté de Paris. ( Arch. Nat, 2°° 54, fol. 
l'évêque de Tournai, grâce à la complirité 193 v°.) 
d'une entremetleuse, Marguerile de Beu- 
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tem, il donne et laisse à Jehannin de Marigny, son nepven, son 
Catholicon. 

Îtem, il donne et laisse à chascun de ses serviteurs et scrviteresses 
qui Île serviront en son hostel au jour de son trespessement dix frans. 

Îtem, il donne et laisse à damoiselle Blanche, sa fille, femnie de dit 
Thibaut de Maiscray, se terre de Lyencourt, en la maniere que il la 
possiders au jour de son trexpassement, avecques ses terres de Ser- 
celles, du Marchais, de Noisy, et sa maison où il desneare à Paris, à la 
charge du douaire de la dicte madnine l'errenelle, sa femme, pour en 
joir par icelle daunoiselle Blanche sa vie durant tant seulement et 
comme viagiere. Et on cas que Dieux lui donroit hoir masle de son 
corps, le dit testateur des maintenant pour lors et des lors pour main- 
tenant donne et laisse au dit hoir masle la proprieté des dictes pos- 
sessions ainsi par lui données à vie à la dirte damoiselle Blanche, sa 
lille, ot jusques à ce que aucun en apperra qui vive après elle, le dit 
testateur voult ot ordonne que Jehan de Poupaincourt, dit Souyllart, 
son frere, se porte el soit seigneur proprietaire de la dicte ville et terre 
de Lyencourt et des environs; ct en ce cas le dit testateur li donne et 
laisse la dicle propricté ainsi entiere que il la possidera au dit jour 
de son trenpassement, et s'il avient que le dit Sonyllart aille de vie à 
trespassement sans hoir masle de son corps, ou dit cas le dit testateur 
donne et laisse la dicte terre de Lyencourt au dit Guillemin, son 
nepveu. 

Îtem, il donne et laisse à Jelian de Poupaineourt, fils du dit Jehan 
de Poupaincourt, dit Souyllart, filleul du dit testateur, la proprieté 
de la torre de Scrcelles ot du Marchaiz, à en joir par lui après le tres- 
passcinent de la dicte damoiselle Blanche sur les conditions devant 
dietes ot ycelles rescrvées. 

ltom, Îe dit tespateur quicte Île dit Souyllart de toutes receples et 
autres chones qui li pourroiont esire demandées, À cause de ce qu'il 
s'est entremis do ses beoignes. 

lem, et ou cas que la dicte damoiselle Blanche, sa fille, auroit filles 
de son corps, le dit Lestateur ou dit cas donne et laisse des maintenant 
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pour lors aus dictes lilles sa maison de Paris où le dit testaieur demeure, 
qui fu Johan de Flory, la maison et heritages de Noisy et du Marchais, 
nonobstant le lais que fait a du dit Marchais au dit Johen de Poupain- 
court, au regart du dit Marchais seulement. 

._ Îtem, il donne et laisse à Jehannin, Gls de Clemence sa niepee et 
, de maisire Pierre de Marigny, sa maison, terres et appartenances de 
_Lusarches. 

Îtem, il donne et laisse à la dicte Climence, sa niepee, sa boune robe 
d'escarlate loute entiere, ainsi que ello sera. 

Îiem, à Ysabelet, femme maistre Benois Beth, sa robe de vert d'En- 
gleterre toute entiere. 

Îlem, à Jchannette, fille d'icclle Ysabelet, cinquante frans pour sun 
mariage. 

Île, il donue et Isisse au dit Souillart, son frere, deux de ses che- 
vaux, Jlesquelx qu'il vouldra choisir, avecques ses armeures loutes. 

Îtem, il veull et ordonne que tous les lais dessus diz touchans biens 
meubles, ses obseques et funerailles, et toute la despense qui pour ce 
acomplir fauldra faire, soient prins premicrement et avant toute euvre 
sur lous ses biens meubles; et vu cas que ses biens meubles ne soufli- 
roient pour ce faire et acomplir, que ses terres de l’ons et la maison 
du dit testateur où il demeure à Paris soient vendues et adenerées, 
sans en faire aucune restilucion à cealx à qui il les laisse par ce pre- 
sent testament. 

Îtem, il donue et laisse à chascun de res executeurs qui se vouldront 
eutremettre de son execucion un gobelet d'argent doré, pesant doux 
mars ou environ. 

Îtem, à Jchannete la Monnete et aux bonnes femmes de le Chap- 
pelle feu Estienne flaudry dix frans, c'est axavoir, à la dicte Jeliannete 
nu frans, et aux autres femmes de Îa dicte chappolle vi frans. 

Pour toutes lesquelles choses en ce present testament et urdonnance 
de derraine voulenté, le contenu en ycelles, et les circonstances et de- 
pendences enteriner, acomplir et meltre à exccucion et fin deue selon 
leur teneur, le dit testateur fist et eslut, nomma et ordena ses exceu- 
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tours ot feaulx commissaires, la diete madame Perrenelle, sa femme, 
honnourables hommes et sages, maistre Pierre le Fevre, conscillier du 
roy nosire sire, maisire Pierre le Cerf, procureur genersl du roy nostre 
seigneur, snaïstre Piorre de Marigny, Jehan de Poupaincourt dit Souyl- 
lart, dessus nonimes, el Guillaume de Lachenau, son clerc; ausquolx six 
oxecuteurs, aux cinq, quatre, trois ou deux d'iceulx, desquelx deux . 
executours soil lousjours l'un la dicte madame Perrenelle, sa femme, ou 
le dit maistro Pierre de Marigny, le dit testateur a donné et donne plain 
povoir, auclorilé et mandement especial de ce faire et tout ce qui y 
apparteudra; es mains desquelx sex exccuteurs, des cinq, quatre, trois 
ou deux, ainsi que dessus est dit, lo dit testateur se dessaisy de tous ses 
Lions quelxconques, voulant que d'iceulx les dis exccuteurs fussent et 
suiont saisis et vestus jusques au plain acomplissement du contenu en 
ces prescntes lottres et des deppendences d'icelles, en les soubxinetant 
avoc la cognoiwsance et reddicion du compte de co present testament 
à la court de Parlement et do toutes autres cours et jurisdicions, et 
rappelle, revoqua el mist au ncant tous autres lestamens, codicilles où 
ordonnances de derraine voulenté qu'il pourroit avoir faiz et ordonnes 
avant la dato de ces presentes lettres testamentoires; lesquelles, le 
contenu en ycelles ct leurs circonstances et deppendences il veult et 
ordonne valoir, tenir et estre acumplies par le meilleur forme et me- 
uiere que valoir pourront et devront. 

Eu tesmoing de ec, nous à la relueion des diz notaires avons mis à 
eos lottres le scel de la prevosté de Paris, l'au de grace mil nu a trois, 
le mardi quinze jours de may. N. ve Mumsa. 

Collatio facta cest, 

s (Archives Notionsies, a!° pBo7. fol. gs v°.) 
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FESTANENT DE J0AN D'EOOYES, SECRÉTAIRE DE LA BEINE ISABEAU DS Davièes, 
CHASOÏNE DE SAINT-MERAT. 


Jean d'Essoyes, ciere de la chancellerie royale et secrétaire d'Isabeau de Bavière, 
devint contrôleur de sa Chambre aux deniers le 13 juillet 403, après la nomi- 
sation de Pierre Fleuriot en qualité de maitre de la même Chambre; la reine 
lui assigna en 1409 deux cents francs de pension annuella (Arch, Nat,, KK 4G, 
fol. 6 v°;, KK 48, fol. 23 1°). Grèce au erédit dunt il juuissnit en haut lieu, il se 
fit recevoir chanoine de Saint-Merry le 30 juin s oo; bien que son rompéliteur, 
Gilles de la Vscqueresse dit Municr, ft un chapelain du due d'Urh'ans, ronfes- 
seur du commun, il manœuvra si habilement qu'il amona la roine à intercéder 
ea sa faveur auprès du duc d'Orléans, lequel abandunua la eause de son proléq, 
Les functions que Jean d'Esoyes remplissait auprès de la rvino l'absorbaient tel- 
tement qu'il ne pouvait assister aux réunions synodales du chapitre de Nutre- 
Dame (Arch. Nat, LL aus, fol, 97, 143). Vers 1408, il oblint d'lsabrau de 
Bavière une prébende dans la colligiale de Saint-Mellon de Pontoise, prélende 
qui fut l'objet d'un litige entre le titulaire désigné par la reine et Juan de Ville- 
neuve, pourvu par lé roi du méme bénéfice (Arch. Nat., à" be, fol. 160 vi 
2" 4388, fol. AG r°). Jean d'Éssoyes eut pour sucresseur à Saint-Merry Duininique 
Petit, chanoine de Notre-Dame, installé le 37 janvier 1h10 (bd, LL 233, fol, 
324). On soit qu'il était aussi chanoine de Mouen, trésorier et channine de 


Sens, 


ln nowine sancte et individuc Trinitatis, Patrie, ct Filii et Spirits 
sancli, amen. Noverint universi et singuli presens publicum instrumen- 
tum inspecturi, quod anno ejusdens Domini millesimo cccc° lercio, 
indicione duodecima, muensis maï die xavij*, pontificatus sanctis- 
simi in Christo patris et domini nosiri, domini Benedicli, divina pro— 
videncia l’ape Lercii decimi, auno decimo, in mei notarii publici tes- 
tiumque infrascriptorum ad hoc vocatorum specialiter el rogatorum 
preseucia, propter hoc personaliter conslitulus, venersbilis et cireun- 
spectus vir, magister Johannes de Essoya, illustrissime domine, domine 

sd 
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rogine Francie secretarius, thesaurerius ecelesie Senonensis, ac eccle- 
sisrum Rothomagonsis et Sancti Mederici Parisiensis canonieus preben- 
datus, Parisius eommorans, in loeto egritudinis jacens, sani tamen 
intelloctus, ae in ejus memoria et mente providus, eum mature delibe- 
racione inspiciens humane vite fragililatem, et horam mortis inser 
tam (sic), pro sue animo salute et romedio, suum testamentum, seu 
suam ullimam voluntatem, do bonis sibi a Doo collatis disposuit, fecit, 
eondidit et ordinavit modo et forma subsequentibus : 

In primis et anté omnia, animam suam, hora que egredictur de 
corpore suo, Domino Nostro Jhesu Christo cunctipotenti, beatissime 
ot ploriusissimo Virgini Marie ejus matri, beato Michacli archangelo et 
omnibus Sanctis, tolique eurie civium supernorum humiliter et devote 
recommendavit, el voluit ac vull migrare seu decedere de hoe munda 
in fide catholica, quam tenet nostra mater Écclesis. Insuper voluit et 
ordinavit idem testator corpus suum seu cadaver, post cjus decessum, 
inhumari in terra sancta et bencdicta. 

Deinde voluit ot ordinavit prefatus testator super bonis suis mobi- 
libus dubita sus, probata per juramentum vel aliss, persolvi primitus 
el ane omnis, et forcfacta, si que sint, per executores suos inferius 
nosninaudos emcndari. 

Îiem, idem testator elegit ct ordinavit sepulturam suam in ecclesia 
Sancti Anthonii Parvi Porisiensi, in loco prope piscinam; ac voluit et 
ordiusvit tumbam suam humiliter et devote ficri, ac candem tumbam 
susm do duobus pedibus elovari, in easu tamen quo Parisius decedoret, 
el cciam in casu quo dicta sepultura sua ante ipsius testatoris deces- 
sum non crit facta, [dem testator ordinavit pro esdem facienda de 
quadraginta ad quinquaginta libras Turonensium super bonis suis 
mobilibus capiendas. 

llem, lojavit et legat idem testator ecelesie, in qua dictum suum 
corpus seu cadaver inhumabitur, sexcentum francos capiendos super 
omnibus bonis suis mabilibus et immobilibus, pro fundendo qualibet 
die in dieta ecclosia unam missam bassam et unam antiphonam Beate 
Marie, scilicet, Salve Regina, et cantabitur dicta antiphoua qualibet 


(387) SOUS LE RÈCNE DE CHARLES VL 107 
die anni, ia choro dicte eeclesie, post vesperes. Et, oi idem testator 
decederet in una ecclesiarum unde esset canonicus, ordinavit et voluit 
idem testator diclum corpus suum, seu cadaver, in eadem ecclesia in- 
humari, videlicet, in choro ejusdem eeclesie, si fieri possit, vel in navi 
ejusdem ecclesie, ante ymaginem Nostre Domine, si dicta ecclesia de 
eadem sit fundata; et si de alio sancto aut sancta dicta ecclesia sit fun- 
daia, ante crucifixum. Et, si contingeret ipsum testatorem deccdere in 
villa de Barro supra Secanam, ubi hahet domum suam, ordinavit et 
voluit idem testator corpus suum in cimiterio domus Doi, in qua domo 
sunt fratres fundati de Sancta Trinitate; eui Jomui Dei idem testator 
legavit et ordinavit sexcentum francos suprascriptos in modum et in 
finem supratacios esse convortendos, sc pro celchrando et faciendo 
servicium supradictum, 

llem, una cum hoc, legavit et donavit idem testator per presens 
testamentum dicte domui Dei, pro orando Deum pro ejasdem testato- 
ris anima, jaceat vel non jaceat dictum corpus suum, jardinum sive 
ortum quod habet ot possidot apud Dar predictum, junctum muris 
diete domus Del, nuneupatum, gallice, Le cuwrtil: awr Gouliers, seeun- 
dus quod se comportat et extendit, quod jardinum ipse alias vendi- 
derat Roberto le Cigne, prefate domine regine panetario, et quod de 
post redemit, prout dicebat, una eum certis aliis heredilagiis, secuu- 
dum quod lacius declaratum est in litteris super hoc confectis de dlicta 
empcione. 

Îlem, Jegavit et donavit idem testator dicte domui Dei sex dictas, 
gallice, de lande, de quatuordecim dictis, quas idem testator acqui- 
sierat a Johanne de Hailly et ejus uxore, sedentes in finagio de dicto 
Barro. | 
Îlem, voluit et ordinavit dictus testator quod infra unum mensem 
post decessum suum suc exequic fient, et quod sint tredecin lorchie, 
qualibet torchis de octo libris, ponderantes; quas torchias trodecim 
pauperes tenebunt, qui habebunt quilibet unam lunicam seu robam 
et unum capucium de bruneta vel burello nigro, unum par sotula- 
rium, et duos solidos Parisiensium, nee non quatuor eereos, quolibet 

‘à. 
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cereo de sex libris core. Et erunt ires misse alle eum dyscono et 
subdiacono, videlicet, de sancto Spiritu, de Nostra Domina et de 
Roquiem: et dabitur euilibet de dosninis seu presbiteris qui dicent 
dictas tres missas altas decem solidos Parisiennium, dysconis octo soli- 
lon, ot subdiaconis sex solidos, 

llem, legavit et logat dictus testator pro basis missis celebrandis 
quinquaginta libras Turonensium, 

Jlom, legavit et ordinavit prefatus testator erogari et distribui pau- 
poribus quinqueginta libras Turonensiun in die obsequisrum sua- 
ru. 

llem, legavit et douavit porpetuv ecclesie parrechiali de dicto Barro 
supra Secanan decem solidos Turonvnsium, annui et perpetui red- 
dilus, cnpiendos ot habeudus supra domum suam de dicto Barr et jer- 
dinusm junctum dicte domui, pro uno auniversario, anno quolibet, die 
ohbitus sui, facjoudo ot celchrando. 

ten, leggavit fabrice ejuslem ccclexie parrochialis de Barro predieto 
decem francos, pro una vice duntuxat. | 

lion, legavit et legat idem testator ecclesie parrochiali de Merrey 
uclo wlidos Turonensium, anno quolibet perpetuo capiendos supra 
terra sua quant habet et pussidet prope dictam villam de Merrey, 
pro uno annivornario orne cum vigiliis et missa alta in die obitue 
mui, 

Îlem, legpavit Gabri ice cjuxdem sexaginta solidus Turoneusiun. 

lun, leguvit fnbrice ecclesie uuncupate Sercis, extra villam de Barro 
supra Sucanan, quadraginta solidos Turonensium. 

lem, Jegavit idem testator abbacie de Aores, annv quulibet, per- 
peluo derem solidos Turonensiun redditue, capiendos supra du- 
muni suem et jardinum de dicto Berre, pro dicendo et celchradu, 
quolibet anno, die obitus sui, unums annivorserium de vigiliis et 
ininsa alla, 

Hem, nepedictus testator legavit Deninete, filie Johannis de Ver, et 
Johanne du Quesnoy, quondam uxori dicti Johannis de Ver, legatque 
centum francos, capiendos super omnibus bonis suis mobilibus et 


(8) SOUS LE RÈGNE DE CHARLES VI. ton 


immobilibes, et unam longem hoppelandam, foderatam, gallice, de 
gris, de melioribus quas die obitus sui habohit, 

Îtem, ratifieavit et ratificat idem testator certas litteras Castelleli 
Parisiensis super quadam donacione per ipsum alias facta diete Dyoni- 
sete de Ver de domo sua, in qua de presenti moratur. 

Îtem, insuper idem teslator voluit et ordinavit quod dicta Deniseta, 
ejus vita comile et durante, habcat et possideat duas alias domos suar 
eum jardinis, contiquas domui prediele, secundum quod se compor- 
tant in lalitudine et altitudine et profundo, sites in vico de le (4- 
querée abulessanti in vico Judeorum, Parisius. 

Deinde legavit et legat idem testator, post decewum wuuim ac ecinim 
post decessum ipsius Denisete, predicias tres donios suas dicte reclesie 
Saneti Anthonii Parvi Parisiensi, perpeluis temporibus habendos et ju»- 
sidendas, pro orando Deum pro romedio anime defuneti domini Phi- 
lippi de Savoisyaco, militis, quondam magistri sui, ipsius defuncti el 
ejus bencfactorum. | 

Îtem, legavit et leyat domino Jacobo Guillelmi, presbiteru Lingo- 
nensis diocesis, unam hoppelandam de panno viridi, foderatam de 
grossis variis, et unuin mantellum nigrum simplicem, aut viginti fran- 
cos pro una vice, quam partem eligere maluerit, 

Îlem, legavit et legat idem testator Mathco Jouvelix, cjus clerico. 
ultra servicium suum quinquaginta francos. 

ltem, legavit et legat Guidoni de flerbert, servitori suo, triginta 
francos, ultra eciam servicium suum eidem debitum. | 

tem , legavit et legat idem testator magistro Johanni Rolandi, cano- 
nico Parisiensi et exceutori suo, sexaginta francos auri et unam mulam 
vel unum de equis suis, ac unum mautellum longum de scalleta rubea, 
foderatum de grisiis, aut unum alium mantellum de panno de fru- 
cellis, foderatum de grisiis novis. 

tem, legavit et legat idem testator Roberto le Ciyne, armigero et 
regine predicte Francie panelario, sexaginla francos et unam hoppe- 
Jandam, foderatam, gallice, de ventres de martres. 

Îtem, legavit Guillermo du Palis, cognalo suo, quadraginta francos. 
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Îtom , legavit et legat uxori dieti Guillermi du Pulis, eonsanguinee 


dieti testatoris, unam hoppelandam de ruboo, foderatam de grisiis. 

Îlem, logavit el legat idem testator Simoni de di nepoli suo, 
_ quinquaginta francos. 

Îtem, uxori dicti Simonis unsm hoppelandam de panno grisio albo, 
foderatam de grisiis. 

Îtem, Jogavit idem testator magistro Johanni de Puerrey, nepoti suo, 
eanonico Sancti Sicphani Trecensis, unam lougem hoppelandam de 
panno nuucupalo rucami, foderatam de grisis. 

em, legnvit Juhanni de Duerrey, suo parvo uepoti, illud quod 
exoculores sui inferius nominaudi ordinabunt. 

fem, legavit ancillo suc duos francos ultra salarium suum, 

lom, legavit Johanni Grossardi, clavigero domini Philippi de Savoi- 
syacu, deccin francos. 

Hem, Gillequino, coquo dicti donini de Savoisyaco, duos francos. 

lien, Juhanno, ancille ejusdemn domini de Savoisyaco, duos francos. 

liem, Johanni Mandarin octo francos. 

ltem, legavit Guillermo le Long, clerico suo, qui custodit domum 
auam de Senonis, unain lougam hoppelandan, foderatam de sandal vel 
de tartare, el est dicta hoppelanda Senanis. 

loin, legavit Margarete, ancille sue, comimoranti in dicta domo sua 
de Senonis, una longam hoppelandam de violeto, foderatam de gri- 
sis, que est in dicta dumo sua de Senonis. 

Residuum vero omnium et singulorum bonorum suorum quorum- 
eunque, ubicunque existant, tam mobiliun quam immobilium, dictus 
testator obligavit et ypothecavit pro fundacione dicte sue capelle supe- 
rius declarale, et residuuin qubt| remanebit post fundacionem ejusdem 
capcllo idem testator posuit et reliquit ordinacioni et disposicioni exe- 
culorumn suorum infcrius xuminandorum, Et quoad premisea omnia et 
singula facienda el excquenda dictus testator‘constituit, elegit execu- 
loron suos, venerabiles et circunspectos viros, dominos et mnagisiros 
Johanne Rolandi, canonicum Parisiensem predictum, Egidium de 
Lingonis, Chicsaurariuun do Vivario in Bria, Robertum le Cigne, armi- 
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gerum, panetariem regine predicte, Guillermum de Paris, clerieum 
officioram dicte domine regine Francie, et Matheum Jouvelin, clerieum 
dicti testatoris, et voluit ac expresse ordinavit quod nichil possit feri 
seu ordinari de dicto suo teslamento seu ultima voluntate sine prefato 
magistro Johanne Rolandi et Roberto le Cigne, et in easu quo ipsi, 
dico magister Johannes Rolandi et Robertus le Cigne, essent occupati 
in suis propriis negociis aut alies, Laliter quod non possent vacare in 
facto dicte execucionis, quod ipsi capiant alterum dictorum exccutorun 
eum ipsis pro finiendo et complendo premissa. 

Îtem, idem testator dedit et dat potestatem predictis exequtoribun 
suis sugendi et diminuendi omnie legala sua, secundum quod eislem 
videbitur oxpedire. 

Îtem, voluit et ordinavit idem testator quod dictum naum testamen- 
tum seu ultime volunies sua infra annum compleatur, ... . 

Acta fucrunt hec in domo dicti testatoris sits in vico de le Coguerée, 
prope vicum Judeorum, Parisius, sub anno, indicione, mense, die ct 
pontificatu predictis, presentibus ad hoc discretis et honestis viris,, 
Guillelmo de Landrevilla, Simone de Bosco, laicis, et Johanne de Valle, 
clerico, Lingonensis, Rothomagensis et Eduensis diocesis, ad peti- 
cionem et requestam dicti testatoris testibus ad premissa vocalis spe- 
cialiter et rogatis. 

Et ego, Johannes Perrini, dyaconus Remensis diocesis, bachalarius 
in deeretis, publicus apostolica et imperiali auctoritatibus nolarius, 
quia premissis omnibus et singulis, ut premittitur, per dictum testatorem 
agerentur et ferent, una cum prenominatis testibus presens interfui. 
ideo huic presenti publico instrumento seu lestamento manu aliens 
fideliter scripto, me aliis legitime occupato, signum meum solitum, me 
hie manu propria subscribendo, apposui requisilus et rogalus. 

J. Panne. . 


(Bibliothèque Notionole, Dép. des me., Collection More, 1:65, fol. 34e 7.) 
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| MOSTANENT GT CODICILLES DE PIERRE BOSCHET, DOCTEUR EN DROIT, 
PRÉSIDENT AU PARLONENT DE PAS, 


Pierre Baschet, qui occupa surcessivement Îles posles de couseiller et de pré- 
sident au Parlement de Paris, appartenait à une famille originaire de Poi- 
tiers, qui donna des preuves d'un ardeut patriotisme durant la lutte dont le 
Poituu fut le théâtre dans la sornnde moitié du siv° siècle, Fuyant la domination 
suglaise, il s'expatria et vint à l'aris, où nous lo trouvons on : 370 exerçant la 
profession d'avorat au Parlement. Charles V utilisa ses talents en lui confisut 
divorses missions qui n'élaiont pas esemptes do dangers : il l'envoya, au milieu 
de l'année 1374, comme réformalteur juénéral des officiers royaux en mativre 
d'aides dans les villes el diorises de Sens, Niners, Troyes, Auxerre et Aulun 
(L. Dolinlo, Mandements de Charke V, n° 5049). Dis le mois de mai 1370, par 
lettres de cotte date, Charles V, voulant dédomenager Pierre Buschet du sacrifice de 
60 livrées du terre, composant une bonne partie de »sa chevance,s et lui tenir 
rompt des grand périls auxquels il s'était expont en faisant «certains voyages 
pour le proullit du rogaumo,s lui fit don des biens possédés en Poitou par un 
prétre auglais que Le roi Édouard avait investi dex fonctions de receveur el par 
un autre Anglais marié dans lo pays, en faveur duquel ledit prêtre s'était dosnaisi 
d'une partie de sa fortune (Arch. Nat., 37 107, n° 237). V'ierre Doschet avait à 
Poitiers un oncle clore, Jean Doschet, non moins attaché à la cause française et 
mort victime de son dévouoment, Vers le mois d'août 370, les Anglais s'asurèreut 
de se personne, sous priteate qu'il voulait réduire la ville de Poitiers sous l'auturité 
du roi de France, le mirent sen prison fermes et, après lui avoir infligé rires 
cruelle gehyne el inhumaine,» le firent périr minfrublement, Ses biens furent 
coufinqués ot aitribues par Édouard d'Angleterre à divers chevaliers tels que Gui- 
chard d'Angle, l'erroval de Culngno, au préjudice de ses neveux, Pierre, Jean, 
Aymar el Maurice Boschet, Deux ans apris, c'est-à-dire en 1373, Pierre Bos- 
chet, que lo roi de France qualifie de nostre amé et fral clere et conseiller, vblint la 
relilulion de ces biens pour lui ot ses frères (Arch. Nal., 35 503, n° 317). À la 
même époque il actionna au Parlement de Paris plusieurs bourgeois de Poitiers 
qui avaient conputré à l'arrestation de son oncle; le différend fut soumis d'un cum- 
mun accord à la décision arbitrale du premier président G. de Seris el de l'abbé 
de Saint-Maixent (Arch. Nal., v!° 26). Lors de son entrée au Parlement au mois 
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de novembre : 370, Pierre Beschet n'avait pes encore terminé ses études juridiques, 
car ce n'est que vers 1385 qu'il prond le titre de docteur ds lois et on déeroi, 
dans un accord du 22 août relatif au manoir de Colombier, près Saint-Porchaire, 
manoir qu'il revendiquait comme héritier de son oncle Joan (Arch. Nat., a!° 5469, 
fol. ho v°; z!° 45). Indépendamment de ce domaine, Boschet possédait encore en 
Poitou la terre de Sainte-Gemme, saisie sur Guillaume Ancelon et sa femme, et à lui 
adjugée en janvier s 393, pour la somme de 6s livres Tournois (Arch, Nat., 3J 144, 
n° 67). Îl était en outre seigneur de la Chassée et possesseur de quelques peliles 
terres dépendant de le châtellenie d'Argentun, sur lesquelles il prétendait, en op- 
position avec Gui d'Argenton, avoir le droit d'ériger des fourches patibulaires 
(Arch. Nat., s!° 37, fol. 336 r°). Pierre Boschet fut reçu président au Parlement le 
s9 avril 1389, au lieü et place de Juan de Montagu décédé, L'année suivante, le 
nouveau président fut envoyé Aastivement à Dijon et, par mandement du 1 1 février 
1390 adressé aux généraux des aides, 80 francs d'oe lui furent alloués pour ses 
frais de voyage (Bibl. Nat., cab. des titres, pièces originales). Le s3 mai : Aug, 
après la mort de Jesa do Popincourt, le poste de premier président, qui revenait 
de droit à Pierre Buschet, fut attribué à Henri de Marle, troisième président ; le 
Parlement estima que son comyétiteur rs esloit bien aagiez, et fuiblo et maladix,» 
mais rendit hommage » à ses suflisences de science, de vertus et autres graces.» Le 
digne président était effectivement de santé assez débile; il aimait à se reposer 
des faligues de la viv parlementaire dans son domaine de Saint-Cyr-en-Tal- 
moudois; c'est de celte réidence qu'il écrit lo 1 novembre 5397 à Juan Cuudol, 
conseiller au Parlement, lui adressant une commission scelléo pour emiyner le 
prieur de Saint-llemi de la Varenne en Anjou (Bibl. Nat., ibid,). Quelquefois méme 
il ne pouvait prendre part aux travaux du l'arlement; le mercredi :9 novembre s ho, 
une indisposition subite lempéclia d'assister à la réception du consviller Jean Ro- 
main. Sur la Gin de sa carrière, son intégrité, jusqu'alors à l'abri de tuut reproche, 
fut mise en suspicion : le s seplembro 1 406, Jean Gendreau s'étant peruis d'envoyer 
au duc de Berry un libelle diffamatoire contre le président Boschet, avec lequel il se 
trouvait en procès, fut condamné per la Cour à lui faire amende houurable à genoux, 
sans préjudice d'une amende pécuniaire de dis livres el sous peine, en cas de réei- 
dive, de punition corporelle ; Jean Gendreau ne pouvant payer l'amende, ses biens 
furent saisis et adjugés moyennant trente écus à l'offensé. Le greflier Niculas de Hayo 
enregistre le décès de messire Pierre Doschet, de nacion l'oitevin, docteur in utroque, duul 
noliGcalion fut faite au Parlement le mercredi 4 février à &s 2. Lo successeur de Busrhet 
fut Jean du Drac, président des fiequèles du Palais (Arch. Nat., a! 64, fol. 283 r°: 
105498, fol.133 r, 188 v°, 488 1°, 289 v°, 290 r°; al° 1879, fol. 143). 


À tous ceulx qui ces lettres verront, Guillaume, seigneur de Tignon- 
1B 
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ville, chevalier, conseillier et chambellan du roy nostre sire, et garde de 
la prevosté do Paris, salut, Savoir faisons que par devant Jehan Male- 
lime et Johan Hurtaut, clors notaires du roy nostre dit seigneur de par 
lui establis en son Ghastellot de Paris, fu personnolment cstabli hono- 
rable homme sage ot discret, messire Pierre Boschet, docteur en luis 
et on docres, conscillier du roy nostre dit scigneur et president en 
son Parlement, sain de corps et de pensée, de bon et vray propos et 
entendement, si comme de prime face il povoit apparoir, pensant aux 
dorraines fins de cost siecle et du toute humaine creature, saichant 
que il n'est choso plus certaine de la mort ne moins certaine de l’eure 
d'icelle, et pour ce, il, tandiz que raison gouverne sa pensée, voulant 
de tout son povoir pourveoir au salut et remede de son ame, et des 
biens que Nostre Seigneur Jhesu Crist lui a dunnes et prestes en cest 
mortel sicclo, ordencr et faire son testament et ordenance de derre- 
niere voulenté, fist, vrdena, nomma ct dcclaira par devant les dis no- 
taires son testament ou ordenance de derrenicre voulenté par la forme 
et manicre qui s'ensuit : | 

Premicrement, il, comme bon et vray catholique, en recongnois- 
sant devolement son doulx creatour, Nostre Seigneur Jhesu Crist, 
recommmanda et donna son ame, quant de sun corps departira, à icellui 
Seigneur, à la glorieuse Vicrge Marie sa mere, à monscigneur saint 
Michic} archange, à monscigneur saint Pierre et saint Pol et à toute 
la bonoite et ccleslicl court do Paradis. 

ltem, il vuclt ot ordonne que toutes ses debtes et torsfais qui apper- 
ront deuement soient paiés et amendes par sos cxccuteurs cy dessoubs 
nommes, | 

Îtom, il esleut la sopulture de son corps, en quelque lieu qu'il tres- 
passe, estre son corps porté en l'oglise de Saint Fulgent en Poitou, en 
la chappelle qui fait la croix de la dicte eglise à main detre, en Îe- 
quelle gisent ses pere ct mere ct frere ainsné, et en laquelle il a fondé 
et ordoné une chappellenie de cinquante livres Tournois de rente per- 
petucllo, et tellement qu'elles soient durables; ausquelles seront jointes 
dix livres de rente, autresfois donnécs par ses dis pere et more pour 
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la fondscion d'une autre chappelle, laquelle chappellenie sera on la 
presentacion de lui et de ses hoirs et successeurs perpetuelment, et en 
Ja collacion de monscigneur l'evesque de Luçon, permi ee que les 
chappellains, deux ou trois qui y seront au plaisir de Dieu presentes 
et instiluez, comme dit est, seront tenus de chanter tous les jours de 
chaseune sepmaine perpetuelment pour le salut et remode des ames 
de lui, de ses pere, mere et bienfaicteurs, et que Îles quatre d'icelles 
messes soient chantées, c'est assavoir, de Requiem, l'autre de la Trinité, 
l'autre de saint Michiel, et le samedi en l'onneur de Nostre Dame soit 
chantée une autre messe à note, el tout ce soit fait en la dicte chap- 
pelle, en laquelle il a fondé et fonde la dicte chappellenie, et non 
ailleurs. 

 Îtem, vuelt et ordene le dit testateur, que Îe jour que il yra de vie 
à trespassement, que à l'entour de son corps ait quatre cicrges de 
trois livres de cire, et douse torches, chascune du pois de quatre livres 
pesans seulement, et autant en la fin de huit jours ot en la fin de l'an. 

Îtem, vuelt et ordene que Île jour de son obit soient dictes et chan- 
tées pour le salut ct remede de l'amo de lui trente messes do fequiem, 
et soixante au vu jour prouchain ensuivant, et que chaseun chappel- 
lain qui les dictes messes chanteront, aient chascun pour chascune 
messe deux sols Parisis par les mains de ses exceutcurs, et autant au 
bout de l'an 

Îtem, vuclt et ordene icellui testateur que un petit blanc soit donné 
pour Dicu, le jour de son obit, à chascune personne qui pour Dieu le 
. voudront prandre, et autant au bout de l'an. 

ltem, vuelt et ordene que chascun des quatre ordres Mendians 
à Paris, comme Jacobins, Cordeliers, Augustins et Carmelistes, aient 
chascun ordre deux frans, dont chaseun d'icculx ordres diront vi- 
gilles, et si seront tenus de dire et chanter une messe à note de Re-- 
quiem en leurs eglises. 

Îtem, il donne et laisse à l'Ostel Dieu de Paris dix frans d’or et son lit 
garni de toutes les choses qui y appartiennent, c'est assavoir, de cousto, 
de coissin, de quatre draps, d'une sarge, un dossier et un marchepié. 

| ‘6. 
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Et vuolt que s0s serviteurs soient bien paies de leurs services, et par 
especial il vuelt et ordene que Jchan Pollaumaille ait cinquante livres 
Tournois, et que deux codicilles que le testateur a en intencion do faire 
soient scomplis et tout le contenu d'icoulx, lesquelx il conferme par 
cent prosent leslament, 

Jo, il donne et laisse à Nicolas Boschet, son nepreu, six grans 
hanaps d'argont, pesans dix huit mares, dores. 

liem, il donue ct laisse aux enfans du dit Nicolas six autres hanaps, 
powans doure mares, ot une pille de gobclcls avec la chopine, pesans 
dix marcs d'argent, le tout doré, avec doute cuillers d'argent. 

Item, à chescune des trois filles de feu Jchan Boschet, son frere, 
quatre lasses d'argent, chascune d'un marc. 

Îtem, à Pierre Grossin, quatre tasses d'argent, et à Jehan Rousseau 
quatre Lasses, chascune lasse d'un marc, comme dessus. 

Îlom, le dit tostateur voult et ordonne que le dit Nicolas Boschet 
ait par maniere de don, ou de lais ou legat, la lierce partie de son heri- 
tage, et par semblable mauiere, vuelt et ordonne que le fils ainsné 
du dit Nicolas ait, et lui donne comme son conquest, le chastel de 
Puy Ogier et toutes appartenances d'icellui, en quelque lieu qu'elles 
suieut assises, el l'ostel et appartenances du Boschet, ot avecques ce, 
la ville et appartenances de Saincta Gemmo, avec Îa laulle justice, 
moyenne et basse, ot toutes Îes appartenances ct appendances d'icelle; 
et au second fils du dit Nicolas donna ct laissa son hostel de Saint Cire, 
cumine son conquest, avec ses apporlonances et appendances, par ainsi 
qu'il sera tenu et chorgié de paier pour une fois la somme de cent frans 
d'or aux heriliers de fou dame Âgasse Benastonne, lesquelz seront 
prins dedens trois mois prouchain ensuivant après le trespassement 
du dit lestateur, sur paine de cinq. sols pour chascun jour qu'il faudra 
de paier les dis cent frans après les dis trois mois, en recompensacion 
des drois qu'elle puvoit avoir ou dit lieu, oultre ce que ses dis horitiers 
ont eu. Et oultre donne et laisse Îe dit testateur aux autres enfans 
imasles du dit Nicoles tout le surplus de ses dis conquests à partir entre 
eulx egalement, et charge le dit Nicolas, lenr pore, de faire les dictes 
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parties en sa conscience, sauf et excepté les conquests desquels À orde- 
nera autrement, | 

: Îtem, il donne et laissé à l'oeuvre de Nostre Dame de Paris sese sols 
Parisis, | | 

Îtem, à l'euvre de Saint Germain l'Aucerrois de Paris sese suis 
Parisis. 

Îtem, au curé de la dicte eglise Saint Germain sese sols Parisis, 

Îlem, aux chapellains quatre sols Parisis. 

Îtem, aux clers d'icelle eglise. 

Item, il donne et laisse à la confrarie Seint Nieolss à Thouars sese 
solz Parisis. .…. 

Îtem, au curé de Reigney en Poictou quatre sols Parisis. 

Îtem, le dit testateur des maintenant pour Jors et des lors pour 
maintenant priva et per ces presentes prive à tousjours ses heritiers 
qui aueun empeschement mettroient en l'enterinement et scomplis- 
sement de ceste sienne presente ordenance testamentoire et du eodi- 
cille ou codicilles que il a inteneion de faire et passer, de toute ra 
succession et heredilé, et aussi prive cellui ou ceulx qui vendroni ou 
autrement alieneront, par quelque maniere que ce soit, tout ou partie 
de ce qui leur vendra de la succession du dit testateur, Et s'il avennit 
que eulx ou aucun d'eulx feissent le contraire, il ordonne des main- 
tenant pour lors que ce qui sera vendu ou autremeut aliené soit 
incontinent acquis à l'evesque de Luçon et à son chapitre pour dire 
chascun an une messe pour l'ame de lui, oultre une autre messe qu'ils 
sont tenus do dire pour Îe dit testateur. 

Pour toutes lesquelles choses dessus dictes et chascune d'icelles estans 
au dit pais de Poictou enteriner et acomplir, et mettre à execucion ct 
fin deue, le dit testateur fist, nomma et esleut ses executeurs et feaulx 
commissaires, ses bien ames, Je euré du dit lieu de Saint Fulgent, sire 
Jeban Feutier, religieux de Jard, Nicolas Doschet, son dit nepveu, 
Pierre Grossin, son nepveu, Jehan Rousseau, son nepveu, el maistre 
Maurice lubert. Et quant à faire et acomplir les choses qui seront à 
. faire à Paris et non ailleurs, il nnmme et eslit honorable homme et 


116 TESTAMENTS ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (858) 


sage, maistre Girert de Versigny, curé du dit Saint Germain l'Av- 
cerroys à Peris, maistre Maurice Hubert dessus nommé et maistre 
Jehan Moreau, ausquels il laisso à chaseun d'eulx pour lour paine 
cinq oscus d'or; ausquels cuscmble, aux quatre, aux trois ou doux 
d'iceulx, desquels soiont les dis Nicolas Boschet et maistre Maurice 
flubort, lo dit testateur a donné et octroyé, et par ces presentes 
lottres [donne et octruyo] plain povoir, euctorité et mandement 
especial du cesle sioune presente ordonnance testamentoire ou derre- 
nivre voulenté mettre ot mencr à execucion deue sclon sa forme 
ot Lonourz ol se dosmaisi ot dovesti des maintenant pour lors et des 
lors pour maintenant es mains de nes dis exccuteurs ou des deux d'icculx. 
comme ci dessus est dit, de tous ses dis biens meubles et immeubles, 
losquelx per emecial il ordonne tous estre convertis ou fait de sa 
diele exccucion et non ailleurs, et tout le residu des dis biens meubles 
il vuelt ot ordene cstre donné et aumosné aux povres creatures pour 
lo salut de l'ame de lui et sans faulte, et neantinoins les soubzmect et 
tout le fait de sa dicte exocucion à la court de Parlement, et quant à 
eo, à justicier, vendre et exploicter par la dicte court, et par nous, nos 
successeurs provosts de Paris, ot par tous autres justiciers, soubs qui 
jurisdieion ils seront et pourront estre trouves, pour ces lettres et leur 
contonu acomplir, Et volt et expressement ordena icellui testateur, en la 
presence des dis notaires, eest sien present testament et urdenance de 
derrenicre voulenté valoir et tenir en tous ses poins et articles par 
droit de testainont, de codicille ou autrement, par la mcilleur forme et 
maniere quo valoir pourre at devra, nonobstant us, droix, stiles, cous- 
luines, ne autres chosrs quelzconques à ce contrsires. 

Îlom, volt ct accorda icellui testotour que au vidimus de ces pre- 
sontos lottres fait et cullacionné soubx seel aulentique, tant du dit 
Chastollet de Paris conune autre seul autentique, plaine foy feust et soit 
adjoustés à tous poins et articles, comme à cest present original, en 
rappellant ct revoquant par le dit testateur tous autros testamens, codi- 
cils et autres ordenances de derreniere voulenté par lui fais et ordenes 
avant la date de ces presentes lettres, emquelles nous en tesmoing de 
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es, à la relscion des dis notaires, avons mis Je soel de la dicie prevosté 
de Paris, l'an de grace mil cccc et trois, le mardi douse jours de 
juin. 

Ainsi signé : Huaraur. Massuus, 


Îlem, in nomine Domini Nostri fhesu Christi, amon, Noverint uni- 
versi presens publieum instrumentum inspecturi quod, anno ejusdem 
Domini millesimo quadringentesimo decimo, sceuudun morem ocelesie 
Gallicane eomputando, indieione quarta, die decima sexta mensis ja- 
auarii, pontificatus sanctissimi in Christo patris et domini nustri, domnini 
Johannis divina providencia Pape vicesimi lereii anno primo, in mei 
notarii publici et testiuro infra seriptorum ad loc specialiter vocatorum 
et rogatorum presencia personaliter eonslitutus, venerande discrecionie 
et magne prudencie vir, dominus Petrus Boscheti, domini nostri regis 
consiliarius, presidens in suo Parlamento Parisius, jacens in lecto egri- 
tudinis, et quanquam senex, et debilis et infirmus, tamen sanus monte, 
bene loquens et sui animi bene compos, in fide constans, in spe nulla- 
tenus dubitans, in dilectione Dei et proximi permancens et permancre 
volens, corde contrito et humiliato se peccatorum sccloratisimum re- 


cognoscens, Deo et hominibus veniem [implorans) de commissis cam 


tanta cordis amaritudine, contritiono et lacrimarum aflucncia quod 
omnes ibidem essistentes excitati sunt, junclisque manibus, nonnullis 
devotissimis oracionum suffragiis per eum dictis ot oblatis Deo, Domino 
Nostro Jhosu Christo, beatissime Virgini ejus genitrici Marie, beato 
Michaeli archangelo, beatis Petro et Paulo et toti eurie civium super- 
norum animam suam extunc et dum egredietur a corpore, humiliter 
et devote commendavit. Corpus vero suum scu cadaver tradi voluit 
houorifice, prout decet, ecclesiastice sepulture in ecclesia Sancti Ful- 


gencii, in partibus sue originis, in qua corpora suorum parenturo scpulla . 


sunt, ut dicebat, et ibi suam elegit sepulturam. 

Îtem, addendo suo testamento novissime per eum facto et ordinato. 
quod quidem testamentum asseruit exislere in domo sua et in diversis 
aliis locis in partibus sue originis, codicillando et per modum codicilli, 
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voluit ot ordinavit centum libres Parisiensium de bonis suis per execu- 
tores suos infra scriplos quantocius post ipsius obitum distribui in miseis 
celebrandis et oracionum suffragiis, pro celeriori sue anime remedio et 
nalute, 3 

Îtem, legavit omnibus familisribus et servitoribus suis utriusque 
mxus conlum libran larisiensium, per executores suos infra seriptos, 
prout vidorunt expedire, distribuendes, 

Îom, legavit Jolanni Pellaumaille, ejus consanguineo et nepoti se 
«rvitori suo, ae Potro de Pluxseyo, elorieo, seolari Parisius, Gliolo suo, 
euilibet quinquaginta libras Pariniensium, Pro quibus preruissis facien- 
din, exequenilis ot adinplendis, dilectos suos et fideles, providos et ho- 
Huxlos viron, magintros Nicola Maignaui et Guillermum de Pleweyo, 
in Parlamento regio Parisiens procuratores, suos compatres et com- 
patriotas, focit, elegit, conatituit et ordinavit procuratores, execulures et 
fidei commissarios, ipsos videlicet ibidem prexentes et onus hujusmodi 
exoeucionis in se gratis suscipicntes, volens idem dominus Petrus hune 
presentem codicillum seu extremam voluntalem valere, teuere et habere 
perpelui roboris firmitatem, jure codicillorum et eujuslibet olterius 
extreme voluntalis, ot quocumque alio jure quo melius valere potorit 
et tenore, De ot super quibus omnibus premissis et singulis prefatus 
dominus Petrus voluit'et precepit fieri et tradi dictis execuloribus suis 
publicum instramentuun num et plura per me notarium infra seriptum, 
Acta fuorunt hece Parisius, in domo habitarionis dieti domini Petri, 
auno, indicione, die, mouse et pontifiealu predictis, presentibus una 
eum dictis oxceuloribus discretis viris, domino Bertrando Theubaldi, 
prbitero Lauduneunis diocesis, capellano Sancti Germani Autissiodo- 
rensis larisius, Yvouc du Trekan, sculifero, domino de Boulleciis, et 
dolianno Pellaumaille, clerico Lucionensis diocesis, dicti domini Petri 
Boscheti consanguincis, Johanne le Nourel, Melchione Papini, Johanne 
de Messcyo, notario publicu, Yilaria Fouchire, Jehauneta la Cheron- 
nelle, Lexovicensis, Lucioncnsis, Porisicnsis ct Pictavieusis diocesium tes- 
bus, cum pluribas aliis ad premissa vocalis specialiter et rogatis. 

Îtem, anno, indicione et pontificatu predictis, die vero vicesima 
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quinla mensis januarii, in mei notarii publiei et testium infra seriptorum 
ad hoc specialiter vocatorum et rogatorum presencia personaliter con- 
stitutus, dominus Petrus Boscheti, domini nustri regis cousiliarius et 
presidens antedictus, jacens in lecto egritudinis, nimia ac majori infir- 
mitale gravatus, de peccalis suis peuitens et contritus, ut prefcrlur, 
post nonnulla devota oracionum suffragia, voluit et ordinavit per ex- 
presum res, hereditagia el bons quecumque alia, tam mobilia quam 
immobilia, per ipsun duminum Petrum a tolu tinpore vite sue usque 
in hanc hodiernam diem illicite et indebite por quenicuauque modum 
acquisita, habila, recepta seu quomvudolibet ponsema, illis quorum 
interest et ad quos hujusmodi bona pertinuerint reddi ad plenum et 
integraliter res|ilui tan per exceutores prodictus quam heredes ct suc- 
cessores suos, (ue quidem bona illicite et indebite habita, acquisite 
seu possessa idem dominus Petrus Boscheti, prout melius potuit, re- 
stituit ac reddi et restitui voluit intugraliter et ad plenum, eis extunc 
peuitus et vmnino cedendo, renunciando ct desistendo ab cisdem. 
Volens et consenciens de et super premissis fieri publicum instrumentum 
unum ct plura per me notarium infra scriplum, nomine el ad opus 
omnium et singulorum quorum interest vel poterit interesse, et sub qua- 
eumque meliori verborum forma fieri poterit et dirteri, cum capitulis 
juris, et-facti renunciacionibus et aliis clausulis quibuslibet oportunis. 
Acta fucrunt hec in domo habitacionis dicti domini Petri, presentibus 
discrelis viris, Melchione Papini, Jubanne le Nouvel, Yvone du Trehan, 
Ylloria la Fouchiere, clavigera, et Jelanneta le Cheronnette, testibus 
supradictis, necnon Philiberto Guillermi, Johanne Murelli, clericis 
Lucionensis, Lexoviensis, Piclaviensis et Bisunutinensis divcesium, tes- 
tibus ad premissa vocalis specialiter et rogatis. 

Îlem, quia ego Jacobus Ysambardi, clerieus Metensis, publicus apo- 
stolica et imperiali aurtoritatibus notarius, ac venerabilis Universitatis 
Parisionsis scriba, premissis omuibus et singulis, dum sic, ut supra 
scribuntur, firent et agereutur, una euin prenominalis lestibus 
presens interfui, et ea sic fieri vidi et audivi et in notaw reccpi, 
ideo exinde confecto presenti publico instrumeuto, alterius manu fide- 

6 


122 TESTAMENTS ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (368) 
| liter scriplo, premissa publicando, signum meum apposui consuetum , 
hic me suscribens manu propria, requisitus in testimonium premis- 
sorum et rogatus. Isausanoi, à 
Collacio facta est cum originali. 


(Bibliothèque Nationsle, Dép. des mes., Collection Meresu, 5:61, fol. 499 7.) 





XII. 
s4oë, s7 janvier. 


SESTAUBNT DE JEAN DE COIPPY, NOTAÏBE BY SACAÉTAINS DU D0!, 
CHANOINE DS BEIUs. 


Jean de Coify, notaire et secrétaire du roi sous Charles V et Charles VI, 
exerça eos fonctions pendant près de quarante ans. Dès 1366, son nom se rencon- 
tre au bas des lelires de rémission et autres actes insérés dans les registres du 
Trésor des chartes (Arch, Nat., 33 97, fol. 277 1° et passim); jusqu'à sa murt, ar- 
rivée on 1h04, il resta on posmnssion do l'office de notaire et secrétaire de roi, su- 
quel il joignit de bonne heure celui de contrbleur de le chancellerie, Dans l'ordre 
ecclésiastique, de nombreuses prébondes échurent en partage à Joan de Coiffy, qui 
fut non seuloment chanoine do flcims et de Langres et pourvu d'un bénéfice à Sens, 
mais encore curé de l'église de Saint-Pierro-des-Arcis, à Paris. C'est en cette que- 
lité qu'il soutint on 377 un procès contre Jean do Récourt, chevalier, héritier du 
conseiller Guillaume de écourt, eontre Jean Pollet, Marguerite sa fomme, et eontre 
Jean de Boauvais, au sujet de jours pratiqués daus les murs et parois de son église. 
Le Parloment régia ces servitudes en les restreignant, et laissa suboister une petite 
porto qui faisait communiquer l'inmeuble des défendeurs avec l'intérieur de Saint- 
Pierre-des-Arcis (Arch, Nat., a 0h90, fol, 107 r°5 at° 8849, fol. 176 r°). Jean de 
Coiffy résigna ses fonctions curialcs vers lo milieu de l'année 1386; il eut pour 
successeur Thierry de Louppy, docleur en décret, qui, à la daic du 25 septembre 
1886, lui fit remise à titre gracious do toutes les réparations du presbytère, por- 
tées à sa charge (Arch. Nat, Z 7970, ul. s19 n°). Jean de Coiffy décéda lo 18 fé- 
vrier s oh, laissant, romme il est permis de le conjecturer d'aprèé ses dispositions 
tstamentaires, un filà naturel qui prit le nom d'Étienne de Cuiffy ; il fut inhumé 
à Paris danse l'église des Célestins, devant le sanctuaire, sous une lombe de 
euivre avec une épitapho dont lo texte « été reproduit par Île P. Beurrier (Histoire 
du couvent des Cbestins, p. 380). 
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À tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Guillaume, seigneur 
de Tignonville, chevalier, conseillier, chambellan du roy nostre sire 
et garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant 
Jehan Manessier et Jehan de la Mote, clers notaires du roy nostre dit 
seigneur en son Chastellet de Paris, fu personnelment establi honno- 
rable homme et discret, maistre Jehan de Coifly, prestre, secretaire 
du roy nostre dit seigneur et chanoine de Reins, demourant à Paris ou 
quarrefour du Temple, sain de pensée, et de bon et vray propos et 
entendement, si comme de prime face apparoit, combien que aueune- 
ment fust enferme de son corne, attendant et sagement considerant 
qu'il n'est chose plus certaine de la mort ne moins certaine de l'eure 
d'icelle, voulant et de tout son euer desirant, tandiz que sens et raison 
gouvernent sa pensée et son entendemment, et que Dieu et lo temps lui 
donnent espace, disposer et ordonner par ordonnance testementoire 
des biens que Nostre Seigneur Jhosu Crist par sa grace lui a prestes 
en ceste mortele vie, et pour ce fist, ordonna et divisa par bonne et 
meure deliberacion en la presence des dis notaires son teslament ou 
ordonnance de derreniere voulenté, ou nom du l'ere, et du Fils et du 
benoist saint Esperit, amen, en la forme el maniere qui s'ensuit : 

Et premierement, il, comme bon, vray catholique, recommende et 
recommiende devotement son ame, quant de son corps departira, à 
Nostre Scigneur Jhesu-Crist son ereateur, à la glorieuse Vicrge Marie 
sa mere, À monseigneur saint Pere et saint Pol apostres, à mon- 
seigneur saint Michicl l'ange, à madaine saincte Katherine et à toute 
la saincte court et compaignie de Paradis, el son eurps estre mis en 
sepullure de Sainete Eglise, laquelle sepulture il eslut et veulb estre 
entcrrez en l'eplise des Celestins à Paris, au dessoubz du benoistier, 
entre la tumbe de feu maistre Oudart de Trigny et le premier siege. 

Îtem, le dit testateur voult et ordena que sur sa sepulture ait uue 
tumbe bonne et notable, à l'ordonnance de ses exvcculcurs cy après 
nommez, et un tableau de coivre fichié en la paroit, là où sera escript 
ce que ses diz executeurs vrdonnerunt. 

Îtem, le dit testateur voult et ordonna son luminaire estre fait le 
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jour de son service en la dicte eglise des Celestins, à l'ordonnanee et ‘ 
discrecion de ses exccuteurs ci dessoubs nomme. À 

Îtem, le dit testatour voult et ordonna expressement toutes ses debtes 
loyaument cogneues cstre paiées, et ses torsfais dont il apperra estre 
amondes par ses excculeurs cy dessoubs nommes. 

Îem, quant aux cheveciers, cures, chanoines et clors de Saint 
Merry à Paris, dont le dit testateur est parroissien, icellui testateur 
voult et ordonna leur estre fait, paié et ordonné à la diserecion et 
ordenance de ses diz executeurs, 

Îiem, le dit testateur donna et laissa à sa chappelle, par lui fondée 
à Coiffy, son missal, un calice doré qu'il a, avecques l'autre qui est à la 
dicte chapprlle, et une paix esmaillée et deux bouirettes d'argent, les- 
quelles choses seront baillées en garde à messire Guillaume de Coiffy, 
prebendé à Lengres, ou à Gaultier Erart, pour les mettre avecques les 
autres choses, joyaux, reliques et aornemens de Îa dicte chappelle à 
Coiffy, quant l'en les y pourrs tenir seurement; à laquelle chappelle 
aussi le dit tostateur donna et laissa tous ses vestemens et aornemens 
d'eglise, tant bons comic mauvais, et par especial uns vestemens où 
il a uno chasublo do cramoisy comme de velluyau vermeil, avecques 
une pierre de mabre, louailles, tableaux et antres choses appartenans 
à chappelle. 

Îlam, le dit testatour donna et ordonna, pour estre mis et enchaenné 
en sa dicte chappelle à Coiffy, un tres beau breviaire, qui esten doux 
volumes, noté, pour dire au chappellain ses heures. 

Îiem , il laissa ot ordonna un psaultier glosé et tous ses autres livres 
d'eglise, breviaires et autres à pluseurs usages, pour estre mis et 
enchaennez en la dicte chappelle à, Coifi. 

loin, le dit teslateur voult et ordonna que, son service fait en la 
diete eglise des Celestins à Paris, Lantost après son trespassement mille 
monses basses de Requiem soient dictes pour le salut et remede de son 
amo, desquelles messes cent soient dictes aux Celestins de Paris, et aux 
Gelestins de Mante, pour ce que ceulx de Paris sont trop chargies, 
pour lesquelles ont messes ilz auront cinquante escus, et de toutes les 
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autres messes l'en paiera pour chaseune n sols Parisis, excepté que, se 
les Chartreux de Paris se veulent chargier de chanter cent messes, ils 
auront & escus comme Îos Celestins. 

Îtem, le dit testateur voult et ordonna que des dictes mille messes, 
cinquante en soient dictes en l'eglise de Saint Ylaire de Rcins, dont 
le dit testateur est curé, par l'ordonnance de Oudart Petit Peu, parmy 
u solz Parisis pour chascune merse. 

Îtem, le dit testateur donna et laissa à la fabrique de l'eglise du dit 
Saint Hilaire, pour faire les sieges que le dit testateur y avoit autresfois 
ordonnez estre fais, xx escus. 

ltem, le dit testateur donna et laissa aux chappellains, fermiers 
ou fermier de la dicte eglise Saint Ylaire, pour y faire une fois le 
service solennel de mors, vigiles et commandaces, trois eseus, et au 
clerc de la dicte eglise n escus, parmy ee que le dimenge devant 
le jour qu'ils feront le dit service, ils seront tenus le faire ansavoir au 
prosne de la dicte eglise, afin que aucunes bonnes personnes prient 
pour l'ame du dit teststeur, en faisant le dit service. 

tem, il voult et ordonna que autres cinquante messes du nombre 
dessus dit soiçnt baillées et enchargées à chanter aux religieux de 
Saint Victor lez Paris, et pour ce auront cent sos l'arisis. 

Item, il voult et ordonna que en l'eglise de Saincte Croix de la Bre- 
tonnerie à Paris, où il a acouslumé de oir messe, soicut dictes et chan- 
tées autres cinquante messes, et pour ce faire auront les religieux du 
dit lieu cent solz Parisis.. ......,..,.. on esse racine 

Îtem, le dit testateur donna et laissa aux religieux ds Dilletes 
hu escus. 

Îtem, aux religieux des Blans Manteaux à Paris u eseus. 

Îtem, à chascun ordre Mendiant à Paris deux escus, peur dire vi- 
giles entieres en leur eglise.....,.............,... Sccérsets 

Îlem, le dit testateur donna et laissa à la fabrique de l'eglise de 
Coiffy lo Chastel dix escus; et le residu des autres messes du nombre 
dessus dit, le dit testateur voult et ordonna estre fait et dit à Paris 
incontinent après son trespessement per les religieux et autres prestres 
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conversans aux autres eglises, par Îles plus devots et preudommes que 
l'en pourre trouver, 

ltem, le dit testateur donna et laissa à l'aumosne de ln Grant Con- 
frarie Nostre Dame de Paris xx sols Parisis. Et oultre voult et ordonna 
que, de tout ce qu'il convendra et appartendra pour le clere de la dicte 
confrarie, maistre Gaullier de Lengres, son cousin et l'un de ses execu- 
teurs cy dessoubs nommes, en face et ordonne du tout comme bon lui 
semblera à faire. | 

Îtein, le dit testateur donna ct laissa aux dames de Saincte Avoye, 
pour la substontacion d'elles, nu escus. 

ltem, le dit testatour voult et ordonna que le jour de son enterre- 
ment soit donné aux povres saus faire criée jusques à la somme de 
s ou an livres Tournois, à l'ordonnance et discrecion de ses execu- 
leurs, 

lien, il voult ct ordonna que par messire Guillaume de Coiffy, 
prebendé à Lengres, dessus nommé, soient donnez et distribuez à 
povres personnes de Coiffy cl de la parroisse, et aussi aux povres parens 
du dit testateur, s'aucuns en y à, cent escus. 

ltem, le dit testateur donna et laissa à l'euvre de l'eglise Nostre 
Dame de Reins six escus. 

Îtem, à la pitance des povres do l'ostel Dieu de Reins quatre 
escus. 

Îtem, il donna et laissa pour faire son obseque une fois après son 
trespassemont en la dicte eglise de Reins, pour distribuer aux cha- 
noines, chappellains, vicaires ct choriaux d'icelle, x escus, à prendre 
et avoir sur le gros de la prebende du dit testateur à Reins.. ... ... 

Île, lo dit testateur donna ef laissa au chapitre de Lengres pour 
faire son service, .,,., vit encus, nonobstant qu'ils soient lenus de 
foire chascun an un anniversaire que le dit testateur a fondé en la 
diete eglise. 

Îem, Je dit testateur dunna ct laissa à l'Ostel Dieu de Paris, pour la 
pilance des puvres, quatre escus. 

Île, il donna et laissa aux prestres de la Grant Confrarie, dont il 
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est confreres, pour distribuer le jour qu'ils feront son service, pour 
toutes chouses, m1 escus. | 

. Îtem, aux Celestins de Paris, pour leur pitance, le jour qu'ils feront 
son service solennel après son trespassement, dix eseus. 

Îtem, le dit testateur voult et ordonna que toutes les nappes et 
touailles neufves et qui seront honnestes pour servir à eglise, Îes- 
quelles sont en un petit coffre long esiant en la garde robe, darrieres 
le lit de Ja chambre où il gist en son hostel à Paris, soient baillées 
aux marregliers de Coiffy, en la presence de Regnault de Champigny 
et Pierre le Gros, ses nepveux, pour deservir à sa dicte chappelle de 
Coiffy, et pour estre mis par inventoire avecques les autres choses 
appartenans à la dicle chappelle, et le residu de l'autre linge estant 
ou dit coffre il voult et ordonna demourer au prouffit de son exe- 
eucion, | 

Îlem, il vouit et ordonne que une piece de toille, contenant xxx aulues 
et plus, esiant en un coffre en la chambre du milieu de son dit hrostol, 
soit envoiée à la dicte chappelle de Coiffy, pour faire aubes et amitz, 
tant comme la dicte piece pourra fournir et courir. 

Îlem, et pour ce que le dit testateur a longuement esté en l'office de 
contrerolle de l'audience du roy nostre sire, ouquel il peut moins 
deuement avoir gardé le droit de l'emolument de la dicte audience, 
tant en donnant lettres en faveur des personnes à ofliciers du roy et 
autres de ses parens, amis el acoinctés, conime autrement, en quelque 
maniere que il pourroit estre chargié en conscience, icellui testateur 
voult et ordonna que cent escus soient baillez à l'audiencier et à ceulx 
qui feront les bourses tant de l'audience comme des collacions, pour 
les distribuer selon ce qu'il leur semblera à faire de raison, 

Îtem, et pour ce que maistre Gaultier de Lengres, cousin du dit 
testateur, lui a fait moult de biens et de curialitez pour lui et pour les, 
siens, dont il est moult tenus à Jui, le dit testateur voult et ordonna 
que le dit maistre Gaultier ait cent escus, sans ce qu'ils soient comptez 
en aucune maniere en son salaire de la peine, travail et diligence qu'il 
couvendra qu'il ait pour l'execucion et acomplissement de eo present 
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testament, dont le dit testateur veult et ordonne qu'il soit tres bien 
paies, car il perdra à gaigner à la pratique de son office ce pendant. 

Îtom, le dit testateur donna et laissa à messire Guillaume de Coiffy, 
prehendé à Lengres dessus nommé, pour prier Dieu pour l'ame du 
dit tesiateur, xx escus, : 

Îlem, au nepveu du dit messire Guillaume, qui fu chappellain du 
dit testateur à Coiffy, dix escus. 

Îlem, le dit testateur douna et laissa à Guillaume, son petit nepveu, 
pour luy touir à l'escole, u° livres Tournois, à prendre par porcion par 
len moins de ses dis exceuteurs, chascun an, selon ce qu'il dexpendra 
à l'oscole, 

Îlem, il douna of lainsa À Marguerite, sa niepee, femme de Pierre le 
Gros, pour co que clle n'amenda onques gaires de lui, la somme de 
6 livres Tournois, pour acheter terres ou heritages pour elle, afin, que 
me elle aloit de vie À trespassement sans hoirs de son corps, que les dis 
heritages retournassent à ses freres el sucrs. 

lon, le dit testutour donna et laissa à Thievenin de Coiffy la somine 
de cent et cinquante livres Tournois, avecques uno inaison que le dit 
lestateur avoit ou fa ruc Gervaise Laurens, et unc autre maison en la 
Vicille Puleterie, aboutissant à icelle, et tout par la forine, maniere et 
condicions plus à plain contenues et declairées es lettres du don et 
transport que le dit textateur lui en a fait et pansé. 

lon, il voult et ordonna que le dit Theveuin ait, et lui soient don- 
nées ot baillées, une douzaine de ses plus petites cueilliers d'argent, et 
demie douzaine de hanaps cailliers, et autres des meindres, 

lee, lo dit testatour donna et laissa à son filleul, maistre Jehan Mau- 
loué, areediacre de Triguier, sou grant hanap duré, où il a ou fons en 
enmail l'image mousvigneur saint Quentin ; et, ou cas que Île dit hanap 
seroit perdus oualienes, le dit testateur voult et ordonna qu'il en ait un 
autre du pris de deux mars d'arjeut dorez. | 

lem, il douua et laissa à Jchannin, son filleul, 6lz Jehan de 
Monteyny, cscuier, x escus pour acheter des livres pour lui. 

Jom, à un autre sien filleul, filz Jehan de Gand, curdoucnnier, de- 
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mourant ou quarrefour du Temple, lequel ne porte pas son nom, 
car feu monseigneur Loys, fils de monscigneur d'Orlesns, le fist tenir 
pour ce que sa mere l'avoit nourry, la somme de quatre livres Tournois, 
pour avoir une cotte. 

Îtom, ja soit ce que la suer du dit testateur deust estre après le 
trespassement de lui, son testament acompli, son heriliere du residu 
de ses biens meubles et heritages, excepté de la quarte partie que le 
dit testateur a octroyée à sa nicpce, fille de sa dicte sucer, demourant à 
l'Isle en Flandres, et à ses enfans, au traictié de son mariage, son dit 
testament acompli premicrement et avant toute euvre, le dit lestateur 
voull et ordonna que sa dicte suer, qui est bien aiste, ait en recom- 
pensacion de ce n° escus, 

liem, le dit testaieur donna et laissa à Regnaut, son nepveu, 
sf escus, 

Îiem, le dit testateur donna et laissa à sa dicte nicpce, femme 
Pierre le Gros, sa rube de pers, fourrée de menu vair. 

liem, à la femme du dit Thevenin de Coiffy une de ses autres robes 
de mendre valeur, se lant en y a. 

Îlem, et toutes ses autres robes et manteaulx, avec les chapperons, 
sangles et doubles, il voult et ordonna estre vendus au prouflit de son 
execuciun. 

Îiem, le dit testateur voult et ordonna que le dit Regnaut, son 
nepveu, soit anobliz par le roy nostre sire!, et le dit Thevenin de 
Coifly legitimez*, et tout aux frais ct despens de son exccucion. 

liem, quant aux familiers du dit lestateur, icelui testateur laissa et 
ordonna yceulx estre paies et eontentezs à l'ordonnance de ses exccu- 
teurs, sans avoir robes noires. 

Îtem, aussi quant aux peines et travaux que auront ses serviteurs 
pour le fait de son excecucion, tant pour aler par la ville et aux eglises 


* Renaud de Champigny, clere originaire * Étienne de Cniffy ubtint des lettres de 
de Coiffy, fut anobli par lettres du mois légitimation en février s4o& (Arch. Nat, 
de février sho4 (Archives Nat, 43 358, 33 358, n° 198). Dans ces lettres est dut 
n° cep). file naturel d'an prêtre. 
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faire dire des mosses, comme autremont en quelque maniere que ce 
soit, icellui testateur voult et ordonna yceulx ses serviteurs en estre 
paies at eontontes à l'ordonnance et diserecion de ses dis executeurs, 

Item, le dit tostateur voult et ordonna que l'argent qu'il laisse ey 
dessus à sos surr, niepce et nopveux, ot aussi au dit Thevenin de Coiffy, 
soit don maintenant baillié au dit nisistre Gaultier de Lengres, pour 
les lour envoyer, et aussi en garder par dovers lui quant à ceulx qu'il 
verroit estre d'autre gouvernement que de bon, et de le leur baillier 
selon ce qu'il verrait qu'ils scroient de bon gouvernement et qu'ils le 
emploieroient Lien. Et du residu du tous ses bicus meubles et heri- 
lages, son testament acompli comme dit est, lo dit testateur voull et 
ormdouna des maintenant Dieu cstre son heritier, excepté de la dicte 
quarlo partie qui scra à sa diclo niepce et à ses enfans, comme dit est, 
pour distribuer par ses diz executeurs ou par l'un d'eulx en | piteuses 
aumosnes et charitables sans faveur. 

lem, pour ce que aucunes fois vicuneut soubdainement aucunes 
malcs fortunes où despenses extraordinaires, ou cas que au jour du 
trespassoment du dit tostateur ses dis bieus ne pourroicnt soullire 
pour acomplir costui sicu testament, combien que, quant il fu fait et 
pamé, il avoit assez de biens ot plus tant en herilages comme en meu- 
bles pour yecllui acomplir, le dil testateur voult et ordonna que ses 
dis exccutours lo modorent, ainsi comme on lour conscience leur sem- 
blcra à faire, eu regart aux closes et à ceuls à qui il sera plus tenus. 
EL pour acomplir l'exccucion de cestui sion testament et loutes et 
chascune Îes choses dessus dictes par la forme et maniere que dit est, 
lo dit testatour fist, ordonna, nomma ot eslut sos excculeurs, ses tres 
chiers et foaulx amis, honnorables homes et sages, maistre Heury 
Mauloud, mn compere, conscillier et audicucior du roy nostre sire, 
iaistro Gaultior do Longres, chanoino do Leugres, son cousin, et 
maistre Macé Freron, secretaire du roy nostre dit scigneur, ausquel 
H supplie et requiat humblement par ces presentes que de la dicte exe- 
cucion ilz vucillent prendre en eulx la charge, pour icelle acomplir 
au prouffit, remede et salut de sun simo, par la formceel maniere que 
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dit est cy dessus, au plus lost et plus brief que faire se pourra bonne- 
ment. Ausquelx ses excculeurs ci dessus nonimez, ensemble ou aux 
deux d'iceulx, dont le dit maistre Gaultier ou Île dit maistre Macé soit 
tousjuurs l'un, le dit testateur donna et oetroya plain povoir et auc- : 
torité de cestui sien testament et tout le contenu en ycellui enferiner 
el acomplir, es mains desquelx ses executeurs le dit lestateur trans- 
porta et delaissa tous ses biens meubles et immeubles pour cestui sien 
testament enteriner et acomplir et incttre à fin et execucion deue, par la 
forme el maniere que dessus est dit. | 
Îlem, voult et ordonna le dit testateur que ceslui sien testament 
- avocques la reddicion du compte et de toutes les deppendences d'icellui 
soit soubzmis par ses dis executeurs et par leur ordonnance et bon 
advis à la court de Parlement, pour par yceulx executeurs estre mis à 
execuciuu le plus tost et à moins de frais que faire se pourre, ct, que 
se ou dit testament ou en aucunes des clauses contenues en ycelui 
avoit aucune doubte, trouble ou obscurté, que declaracion où inter- 
pretacion en soit faicte par la dicte court de Parlement. Et revoqua et 
revoque et met au neant Lous autres teslamens, codicilles ou ordon- 
nances de derreniere voulenté par lui fais et passez par avant Îc jour d'uy, 
et voult et ordonna que cestui sien testament ticigne et vaille par 
maniere de testament ou derreniere voulenté, de codicille ou autrement 
par la meilleur voye, forme et maniere que valoir et tenir pourra ct 
devra par droit ou par raison. En tesmoing de ce, nous à la relacion 
des dis notaires avons mis à ces lettres le sccl do la prevosté do Paris. 
Ce fu fait et par Je dit testateur passé et accordé, le samedi xavu* jour 
de janvier, l'an de grace mil quatre cens ct trois. 
Signé : 3. os va Mors, Massssien. 
Collacio facta est cum originali. 


(Archires Nationsles, s'° pbo7, fol, 100 v) 
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XIV. 
1606, 56 juin, 


POOTANENT 80 JBAN OUIOT, CHANOINE DE SENS, CURÉ DE CRITAT. 


Jean Guiot, reçu licencié ès arts on 1383, fut lu le 13 janvier : 384 procureur 
de la nation de France eu l'Université de Paris; son procurat fut marqué par un 
événement qui produisit quelque émotion «aus l'Université; d'audacieur malfaiteurs 
dérublrent le sceau de la nativn, enfermé dans ua coffre avec certaine somme de 
deniers. Joan Guiot Qt convoquer immédiatement le corpe universitaire, demanda - 
par avance l'annulation de tous acies qui pourraient être scellés du sceau perdu, 
ot prit los mesures nécessaires pour empécher le retour de pareils accidents, Les 
dignités ecclésiastiques no manquèrent pas à Jean Guiot, qui devint chanoine de 
Sons et de Chapeaux, curé de Chitry dans l'Auserrois et chupelain de Charles VI, 
1 mourut lo 38 juin 1404 et fut inhunsé à Paris daris le cimetière des Chartreux ; 
nœ sépulture avait pour lout ornement une crois de pierre portant l'inscriptiou 
nuivanto : Cy griet M. Jean liuiot, jadis chapelain du roy notre sire, chanoine de Sens 
#1 de Champraux, qui trespassa le a 8° jour de juin, l'an A 1404. (Cf. Du Boulay, 
Uliot, Univere., 1. ÎV, p. 999.) 


In nomine sancte ct individue Trinitatis, Patris, et Filii et Spiritus 
_sancti, amen, Quouiam condicio humani geucris fragilis est, et nullus 
esl in caruo positus qui mortem nec divinum judiciun ovadere possit, 
et non differt sapiens suis disponcre rebus, idcireu noverint universi 
el sinquli, presentes paritor et futuri, quod anno Dounini millesimo qua- 
dringentosimo quarto, iudicione duodecima , die lune avi mensis junii, 
poutificatus sanctisxini in Christo patris et dontini nostri, dumini Bene- 
dicti diviua providencie Pape xi anno decimo, in mei notarii publici 
el tostiuin infra seriptorum ad luc vocatorum specialiter et rogatorum 
presuncia porsonaliter constitutus veucrabilis et diseretus vir, dominus 
Johannes Guioti, canonicus Senonensis, rectorque parrochialis eccle- 
sic de Chitriaco, Autisiodoreunis diocesis preshyter, sanus meute ot in- 
lelloctu per Dei grutian, et in sue bona memoria existeus, eger lamen 
el dubilis corpure, considerans et attendens quod nichil est cercius 
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morte nes incercius ejus hora, noîens ab hoc soculo intestatus doce- 
dere, immo volens et eupiens anime sue pro posse salubriter provi- 
dere de bonis et rebus sibi a Deo collatis, saum ullimum testamen- 
tum seu suam oltimam voluntatem et disposicionem fecit, condidit, 
disposuit et ordinavit, prout et quemadmodum in quodam rotulo pa- 
pirev continente quatuor folia papiri simul suta, quem idem dominus 
Johannes Guioti, testator, in suis manibus tonebat, et quem dictus tes- 
tator michi notario publico et presentibus testibus infra scriptis presen- 
lavit, exhibuit et tradidit, ae per me de verbo ad verbum alla et intel- 
ligibili voce legi et publicari voluit, eontinetur; eujus quidem rotuli 
papirei tenor sequitur in hune modum : 

In nominue Patris, et Filii et Spiritus sancti, amen. Comme pour le : 
delict du premier pere chascune succession de l'umain lignage soit 
transitoire et mortele, et chascun soit ou doye estre certain de la mort 
et incertain de l'eure d'icclle, je, Jehan Guiot, prestre, chanoine de 
Sens et de Saint Martin de Champeaux en Brie, et curé de Chitry 
ou diocese d'Aucerre, sain de corps, d'entendement et de pente, la 
mercy Nostre Seigneur, non voulant mourir intestat, fais et ordene 
mon testament ou derreniere voulenté des biens que Dieu m'a donnez 
en ce mortel monde en la forme et maniere qui s'ensuit: 

Et premierement, je laisse et recommende mon ame au tres haut 
Createur qui l'a ereée et rachetée de son propre sang, lequel, quant 
elle sera departic do mon corps, par sa tres piteuse miscricorde la 
vucille faire conduire par ses sains anges aux joyes de Paradis. 

Îiem, et s'il avient que je aille de vie à trespassement en l'ostel de 
monseigneur l'evesque d'Aucerre, à Paris, et en Île servant, je ordonne 
et esliz ma sepullure ou cimetiere des Chartreux de Paris, entre les 
deux croix de pierre qui y sont. 

Îtem, je vueil et ordene que, si tost comme je scray trespassé et en- 
sevely, afin de despencher la place de la charoigne do mon corps que 
le plus tost que faire se pourra, sans y garder aucune solennité, elle 
soit portée en l'eglise de Saint Cosmo, et, se il est lors heure conve- 
nablo, soient illecques dictes trois messes de flequiem, ou deux, ou une 
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selon l'eure qu'il sera, et se il est autre heure convenable, comme après 
disner, soient dicles trois vigiles de mors, c'est assavoir, unes par 
au cordeliers, unes par au: jacobins et unes par eeulx de la cure, et 
que ilee, present Île corps, on disant les dictes vigiles ou menses soient 
ardens quatre cierges, chascun de quatre livres de cire, et quatre 
torches, chascune de cinq livres de cire, lesquelles serviront à moy 
porter on torre aus dis Chartreux, où seront laissiez les quatre cierges 
dessus dis, ot los quatre torches seront rapportées avec la croix qui con- 
voyora le curps et demourront au curé do Saint Cosme pour partie de 
son droit de mon enterrement. 

Îtem, je ordenc que à moy porter en terre ou dit cimitiere des 
Chartreux soient presens à convoyer mon corps, se faire se puet bon- 
nement, trose cordeliers et aus jacobins, avec le curé de Saint Cosme 
ou #ou licutenant. . .,,.....,...,.,,..,,.,,.. ‘ 

Îlem, ju laisse aus dis Chartreux de Paris pour le droit de mon en- 
terrcment dix escus d'or, ou cas que jo seray enterré en leur dit cime- 
lire, et pour cstre acompaignié on lours prieres et bicnsfais, xx evcus 
d'or, 

Îiem, après ce ou avant toute euvre, se mestiers est, je vucil et 
ordonne mes dchtes cstro paies, se aucunes en y a, et mes lursfais 
amondes par mes cxceulours cy après nommes, el vueil que, se faire se 
puet bonnement, aucun iaventoiro ne soit fait de mes biens, car je les 
laissc tous par la manicre cy après declairie. 

Item, je ordonne que Îles Celeslins de Paris dedons l'octave de mon 
trespassoment, ou Île plus tust après que faire se pourra, dient en leur 
eglise vigilos de mors à neuf leçons, et le jour ensuivant messe s0- 
lenuele, et qu'ils aient pour ce et pour moy acompaignier en leurs 
prieres ot biensfaiz dix cscus d'or. 

Îlem, aux Augustins de Paris, pour semblable, nu escus. 

Île, aus Carmes de Paris, pour seimbluble, uu escus. 

Îem, aux Matherins do Paris, pour prier pour moy, u escus, 

Îem, aux xv° de Paris, qua je leur laisse pour estre acompaignié 
en leurs pricres et bicnsfuis, uu cscus, 
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Îtem, ou college de Navarre à Paris, pour dire unes vigiles et messe 
solennelle en la chapelle de Fostel, à distribuer aux boursiers et cha- 
pellaine du dit college, per la maniere de leurs autres obis, ou 
comme il sers regardé par mes exceuteurs el les maistres du dit col. 
lege, x escus. 

Îtem, je laisse aux ee femmes de la Chapelle Haudry n escus 
d'or. 

Îtem, à l'Ostel Dieu de Paris, pour estre acompaignié es biensfais du 
dit hostel un escus, et tous les draps à lit et eucuvrechicfs que je au- 
rey au jour de mon trespassement, tant nueuls comme viols, non laissirs 
à autres cy après, avecques ma cousle et mon coussin sur quoy je ris 
en ma chambre ou dit hostel de monseigneur d'Aucerre, et avecques 
la meilleur de deux eoustepointes blanches, excepté trois paire des dis 
draps de deux lez et nt cueuvrechiefs neufs qui seront baillez à Gilet 
de Savigny, mon nepveu, escolier à Navarre, et in autres semblables 
draps cy après laissiez à Jaquin Guiot, mon cousin. 

Îtem, à l'ostel Dieu de Pontoise, pour esire acormpaignié es prieres 
et biensfaiz du dit hostel, nu escus. 

ltem, je laisse et ordeneestre baillez à messeigneurs les chanoines de 
Cliampeaux en Brie, au premier chapitre après mon tresparsoment ou 
plus Lost, se bon semble à mes executeurs ey après nommes, pour 
acheter rente pour la fondacion de mon anniversaire, . . . . . .. , 
la somme dè cent escus pour une fois. . .............. 

Îlem, je ordene un autre anuel à faire en l'eplise de Dormelles, où 
je fu baptisé, pour les ames de moy, mon pere, ma mere, el mes aulren 
amis el biensfaicteurs par un bon homme prestre, non occupé en 
autres chosen, lequel sera quis ou pais pour ce faire, ou ailleurs, re il 
n'y puct estre trouvé, lequel sera tenu de dire chaseun soir durant le 
dit annuel vigiles de mors, à neuf leçons tout bas, et l'endemain coin 
mandaces et messe de frquiem basse, et chascun lundi durant le dit 
anuel après la dicle messe sera tenu d'aler tout revestu, fors de la 
chasuble, à lout la eroix et l'eaue benoiste sur Île fosse de mes dix pere 
et mere qui est emprès le mur de l'entrée de la dicte eglise du costé 
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sonostre, ainsi comme l'en entre, et ilce dira de Profundis, ot trois 
colloctes de mors, c'est assavoir, /nclina, Dous in cujus miseracione et Fi. 
dolium, et aura le dit prestre pour tout ce faire xe escus d'or; et vueil 
‘que moessire Jchan du Ru, prestre, mon cousin et mon executeur cy 
après nommé, soit prufcré à co faire, se il Jui plaist. 

Lo, je laisse à la fabrique de la dicto eylise de Dormelles, par ce 
que colle sera tenue de livrer luminaire et ornemens à faire le dit an- 
nucl, x escus, 

lem, au euré d'icelle eglise n escus, et au chapellain qui lors la 
desorvira, doux escus, ot au clerc v sols l’arisis, 

liem, jo laisse à la chapelle de Saint Gervais en la dicte parroche de 
Dormellus mou petit calice, non autel benoist, une paire de corporaux 
à tout la bourse à les mettre, ma paix, mon petit messel, ma chasuble, 
une aube, un amyt, une ceincture pour le prestre, trois nappes, se 
aucunes en ay lors propices pour celebrer dessus, et se aidera l'en, se 
mouliers vst, des dictes choses à faire le dit aunucl, et après seront 
gardées par aucun des voisins, afin que l'en y celebre plus souvent. 

Hem, je laisse pour aidier à reuvaisseller Le bras de monscigneur saint 
Ligier de Pogues, et refaire le reliquiaire qui a esté desrobé du temps 
que je eu estoye curé, dix escus, 

Heu, je ordone à faire un obit perpetuel et solennel en l'eglise de 
monsigueur Saint Meullon de Poutoise.. ..... et pour acheter rente 
à ce faire. ...,.. je laisse trente cscus d'or. 

ltem, je laiwe et vrdene estre baillié au chapitre de Sens pour 
acheter rente pour fonder mon obit. . . . . .. nu“ et x escus d'or, 

Îiom, ju laisse à messire Jchan du Ru, chanoine de Monstercau en 
foult d'Yonnc, mon cousin etmon exccuteur cy après nommé, mon 
breviaire en deux volumes, noté à l'usage de Sens, mon psaultier ferial 
au dit usage, mes synodales couvertes de cuir rouge, ma meilleur 
ccinturc d'argent, mon coustcau où il a deux en une gayne garuis d'ar- 
gent, les meilleurs, uno selle à chevaucher que j'ay en ma chambre 
el que je appurtay en l'ostel de monscigneur d'Aucerre, et dix escus 
pour avoir un cheval à faire le fait de l'execucion de mon testament, 


(277) ‘5008 LE RÈGNE DE CHARLES 137 
dont je vueil qu'il soit principalment chargié avceques les autres après 
nommes, et qu'il face par leur conseil et ordenance, 

liem, je laisse à mes un cousins, enlann de feu Perrin Guiot de Vil- 
lemarchaz, mon oncle, que Dieux absoille, dont l'on nommé l'errin 
Guiot demeure au dit lieu de Villemarchaz, et l'autre à Joigny nommé 
Jehan Guiot, et l'autre avecquen lui nommé Guillemin Guiot, ct l'autre 
ne scay où, nommé Jehan Guiot, à chascun dix escus d'or; et seront 
haillées les parties de coulx qui seront absens et que l'en ne pourra 
trouver au dit Jehan Guiot, demourant à Joigny, pour los lour garder, 
el vueil qu'il en demeure chargié en sa conscience, el auront avecquen 
ce ceulx qui seront mariez, chaseun une de mes robes, et un chaperun 
de mesmes, et choisiront par ordre le plus ancien premier, et aussi 
auront chascun un de mes manteauls tant qu'ils dureront. 

Îtem, je laisse à Benoist, relicte de mon dit feu oncle et mere de 
mes dix cousins, sut eseus, une robe et un chaperon à choisir après. 

ltem, à frere Jehan Martin, hospitalier, mon cousin et mon filleul, 
afin qu'il prie pour moy, as escus et mon pelit journal, ne scay à quel 
usage. , 

Item, à ma fillole, fille de Jehan Ogier, varlet de fruit du roy, deux 
encus. | 

Îtem, à frere Jchan, confesseur du commun du roy, n eseus. 

Îtem, à frere-Jehan le Briais, son compaignon, deux escus. 

Item, à Jehanne la Richicre, chamberiere de l'ostel de monseigneur 
d'Aucerre à Paris, un escus. 

Îtem, je laisse à chascun des serviteurs de monseigneur mon maistre, 
monseigneur l'evesxque d'Aucerre, qui le serviront continuclment au 
jour de mon trespassement en son hostel à Paris, où cas que je yra) 
de vie à tresnassement ou dit hostel ou en son service, à chascun un 
escu d'or, et vueil que les serviteurs monseigneur l'arcediacre y soient 
compris. 

tem, je laisse à Gilet de Savigny, mon nepveu, escolier à Navarre, 
pour lui aidier à faire ses fais à l'escole, et non emploier en autres 
choses, cent escus d'or, un petit coffre de noyer vernissié, trois paire de. 
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draps à lit de deux les, trois cueuvrechiefs neufs, pris en mes coffres, 
uu oroillier, ma Bible, el tous mes autros livres et papicrs non laissiez, 
el pluseurs de nos autres menues chonws que mes oxccuteurs verront 
qui lui soront necosmaires. 

om, je Inisso à Jaquin Guiot, fils ainané du Perrin Guiot, mon cuu- 
«it dessus nommé, demouraut à Villcmarchaz, pour lui tenir à l'escole, 
ou lui faire aprendro aucun mestier en bonne ville, cent escus d'or, 
uu coffre jaune que j'ay au pies de mon lit, trois paires de draps 
que je auray au jour de mou trespassement, c'est assavoir, de ceulx de 
deux les, non obstant le lais fait cy devant à l'Ostel Dieu de Paris, et 
nue couslepoinete blanche vicille, une de mes robes pour lui vestir et 
autres choses qui lui seront necessaires, selon l'ordenance de mes eve- 
enteurs, ou cas qu'il sera escolier ou à mestier, 

le, avecques les lois devant fais à mraistre Jaques, messire Michiel, 
maintre Sinon, Chaumont, Magni, Juhannès, Maireschal, partie servi- 
teurs de mou dit seigneur, je laisse à chascuu un de mes coffres tout 
wil, c'est awavoir, des non laissiez cy devant, et choisiront par l'ordre 
qu'ile soul cy encrips, se laut so povent estandre, 

ltem, à Gobin, sa femme et sa fille, à chascun un escu, et une de 
mes robes non laissées, se tant en y a, 

Dem, à Jehauneite, femme Regnaud, qui repaire en l'ostel de mon- 
neigueur, un escu ot ane robe, ne tant se povent cstendre, 

À Yaabelet, femme Jehan de la Fonteine, un escu, 

Au porteur d'eaue nommé Mahict, un escu, à sa femme un escu, 
eau pere de «a femme un escu, et à la povre avugle à qui l'en bille 
l'excuclle de monseigneur, un escu. 

Jen, à mon autre nepveu, fils’ de Jaques de Savigny de Dormelles 
el frere de mon nepveu dessus escript, pour aidier à lo tenir à l'escole, 
vint escus, : 

tem, à l'egline de Chitry. dont je suis euré, mon grant calice. 
Atom, à maistre Jehan d'Aigny, l'un de mes executeurs, pour la peine 
qu'il aura de mon execucion, deux tasses d'argent à choisir es moyes 
six. 
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Île, à maistre Johan Charreton, mon autre exceuleur, pour sen:- 
blable, doux des dicles tasses à choisir après, 

Îlem, à maistre Jaques de Mercennay, chapellain de monseignour, 
mou autre execulour, pour semblable ef cotere, six oseus d'or, 

Îiom, à messire Jelian Maillart, curé do Verno emprès Monsteresu, 
l'autre de mes dis executeurs, les autres deux tasses, pour semblable, 
et afin qu'il prie pour moy. 

. Îiem, à maistre Simon Petit, mon executeur après nonmé, trois 
frans qu'il me doit et mon demi breviaire à l'usago d'Aucerre. 

Îtem, à messire Jchan du Ru, mon cousin, chanoine de Monstereau 
en foult d'Yonne, l'autre de mes cxecuteurs, pour semblable et pour 
prier pour woy, oulire le lais à lui fait ey devant, les trois plus ggraux 
de mes six gobelez d'argent, et six euilliers d'argent, les moilleurs, 
: flem, à Gilet du Ru, demourant au dit Monstereau, frere du dit 
tmessire Jehan mon cousin, pour semblable, et afin qu'il prie pour 
moy, les autres trois gobclez d'argent et les autres six cuilliers d'argent. 

lieu, à Jelau Loys, mon cousin de Duormelles, les quatre eseun 
qu'il me doit pour son frere, auquel je les prestay, et lequel m'en « 
respondu, 

lien, je laisse et ordene tout le demouraut de mes biens quelx- 
conqués pour estre donnes el aumosnes pour Dieu, pour lo salut de 
l'aise de moy, de mes amis et bienfaicteurs et de tous ceulx à qui je 
puis cstre aucunement tenu, par les mains où par l'ordonnance de mes 

execuleurs dessus dis et ey après nommez, au plus Lost qu'ils pourront 
“après mon trespassement, sans faire do mes biens aucun inventoire 
par juslice ne autrement, et sans aucun autre empeschement on delay, 
pour quoy il convicigne faire aucune despense qui aucunement puisse 
ou doye diminuer mon ordenance dessus escripte. 

lien, pour acomplir et mettre à exceucion deue toutes les chionen 
dessus dictes et chascuno d'icelles, ainsi que celles sont devant dictes et 
ordenées, je fais et ordene mes exccuteurs mes bons, vrais et loyaux 
seigneurs et aunis especiaulx, snaistres Jehan d'Aigny, chanoine du 
Palais à Paris, Jehan Charreton, arcediacre de la Riviere en l'eglise de 

LE 
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Soissons et conseillier du roy nostre sire en son Parlement à Pris, 
Jaques de Merconay, chapellain de monseigueur l'evesque d'Aucerre, 
imessire Juhau Maillart, curé de Vorno en Brie emprès Monstereau en 
foult d'Yonue, mewsire Jolian du Au, prestre, mon cousin dessus nommé, 
chanoine du dit liou de Moustereau, et maistre Simon Petit, fanillier 
de monsvignour d'Auecrre, ausquelx vu aux deux d'icculx ensemble je 
donna plain povoir et auctorité cxpecial de faire et acomplir mon present 
lestamont en la forme et maniere qu'il ent dessus excript...,,..,,, 

EL vucil ot onione que ma dicte execucion et presente ordenance 
oil faicte et acomplie au plus tart ot le compte d'icelle rendu dedens 
sus mois après mou trespasoment, el uu cas que ainsi ne seroit fait, 
je en prive nues dis exccuteurs et chascun d'eulx, et vueil qu'il y soit 
pourveu par la court de Parlement, à laquelle je soubzmet ma dicte 
execucion el à oir le compte d'icelle; et vuril que, nonobstant les laiz 
fais à mes dis exccuteurs, chascun d'eulx puisse compter et demander 
eo qu'il aura loyaument frayé ou despendu en faisant et exccutant les 
choses dessus dictes, 

Je vucil aussi et ordenc que mon present testament ou derreniere 
vouleuté dossus transcriple vaille et dure par maniere de testament ou 
darreuiere voulenté, en rovorant toutes autres par avant faictes, et se 
de droit où coustume ne povoit valoir pour testament ou darreniere 
voulenté, je vucil et ordene que elle vaille par droit de codicille ou 
autre droit, countume, forme ou maniere que mieulx valoir pourra et 
devra, nonobstant usage, coustune où autres choses qui pourroient 
entre dicles ou proposées au contraire, Ge fu fait l'an de grace mil ur 
et quatre, lo lundi avi jour du mois de juing, en l'ostel de reverend 
pere en Dieu monseigreur mou maixtre, monsigneur l'evesque d'Au- 
eerre, assis à l’aris en la rue de la Harpo emprès la porte Saint Michiel, 
presens vencrables et discretes persounes, maistres Jaques de Mercen- 
hay, chantre et chanoine de l'eglise cullegrial de Saint Estienne de Gyem 
mur Loire ou diocese d'Aucerre, Jehan du Chesne, curé de (le nom 
manque) ou diocese de Suinsons, liceucies en droit canon, messire 
Michiel d'Are en Barrois, curé de Bar sur Seine ou diocese de Lan- 
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gres, et maistre Simon Petit, maistre en ars, chanoine de l'eglise col- 
legial de Saincte Eugene de Varsi ou diocese d'Aucerre, lesmoins 
appelles aux choses dessus dictes, 

De et super quibus premissis omnibus et singulis supradictis domi- 
nus Johannes Guioti «a me notario publico infra seripto peciit sibi et 
diclis suis execuloribus fieri et tradi unum vel plura publieun seu 
publics instrumentum vel instrumenta, Acte fuerant hec l'arixius, in 
domo habitacionis prefati domini Autisiodorensis epincopi, vidlient 
in quadem eamera in qua prefatus lestator jacere connuevit, sul 
anno, indictione, mense, die, pontificatu et presentibus testibus supra 
. seriplis. J. Micu. 


Collacio facta est, 
(Archives Notisoales, s°° pBu7, fol. 106 1°.) 
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TESTANENT DE JBAN DLONDEL, AVOCAT AU PARLEMENT DR PARIS. 


En nom de Îa sainete Trinité, le Pere, et le Fils et le saint Esperit, 
amen. Je, Jelian Blondel, enferme de corps, par la grace de Dieu sain 
de pensée et d'entendement, considerans qu'il u'est aucune chose plus 
certaine de la mort ne plus incertaine de l'eure d'icelle, voulant 
pourveoir au salut de l'ame de moy, et disposer et ordener des biens 
que Dieu m'a prestez eu reste mortel vie, fais mon testament et orde- 
nance de derreniere voulenté en la maniere qui s'ensuit : 

Premierement, je recommende mon ame à Dieu le Pere tout pi 
sant, et à son benoist Filz, et au saint Esperit et à la plorieuse Vierge 
Marie, à monseigneur saint Jehan Baptiste, à saint Jehan l'Euvan- 
geliste, et à monscigneur saint Michiel l'ange et à toute la court celestial 
de Paradis. 

Îtem, je eslis la scpulture de mon corps ou cimetiere de Saint Inno- 
cent en la fosse aux povres. 
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lem, je ordone de luminaire au jour de mon obseque ce que les 
discrecions de mes cxeculeurs ordeneront. 

Îtem, je donne à l'eglise de Saint Innocent ce qu'il plaira à mes 
execulours, 

Îlon, aux autres eglises je donne aussi ce qu'il plaira à mes dis 
excculcurs. 

Îlem, vucil et ordonne que, do ce que j'ay en l'ostel des Chartreux 
les Paris et do ce que j'ay à l'osiel d'Artois, mon corps mis en terre, 
que mewire Jehan de Scé, prestre, qui a chanté pour moy, et Jelian- 
netto des Chenaux, et Perrette de Beaurepaire, ma garde, et Gervaise, 
qui m'a servy en pluseurs maladies que j'ay eu ja pieca, soient paiez, 
tant qu'ils se tiergnent tous el toutes pour contens, 

lens, je vueil que mes debtes soient paiées de l'argent que maistre 

Jehan Vaillant me doit, ct le residu de mes bicus, mon dit testament 
acompli, je vueil extre crogué aux povres à la voulenté et ordenance 
de mes executeurs cy après nonuuez. Ët. pour cest mien testament 
acomplir, je esliz mesexecuteurs, premier, maistre Jehan Bailli, maistre 
Jelian Vaillant, Robinet le Charrou et Mahiet lo Fevre, mon clerc, 
auxquels je supplie qu'ilz vucillent entreprendre le fais et charge de 
la dicte execucion; et pour ce faire Îeur baille et transporte des main- 
tenant la saisino et possession de tous mes bieus, et vucil que cest inien 
testament et vrdenauce de derreniere voulenté vaille par mauicre de 
testament où de codicille, ou par la meilleur forme et maniere qu'il 
pourra ot devra valoir par raison, usage el coustume de pais. 
Diem, je vucil, que ou cas que les quatre exccuteurs ey dessus nom 
mes n'y pourroienut entendre tous ensemble, que les deux ou les trois 
puissent faire ct acomplir co quo dessus est dit. En tesmoing de ce je 
ay siqué en la presence de Robinet le Charron, et de Andry de Castix, 
el Perrete de Beaurepaire, et de Gervaise de Sillé, de nion seing 
manuel, ee n° jour de juillet, l'an nil nu et quatre. 3. Buoxvez. 

Honsorable bonne, maistre Hebert Canus, procureur en l’arlement, 
Pierre des Plantes et Andey de Cantix afferment, c'est assavoir, les diz 
maintre Hebert et Pierre que la cedule en papier faicte le sui° jour 
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de ce present mois de juillet, parmy laquelle ce brevet est annexé, est 
signée du seing manuel de feu maistre Jehan Blondel, jadis advoeat en 
Parlement, dont il: l'avaient veu et avoit acoustumé de user, et le 
dit Andry que ycelle eedule estoit signée de dit seing, et que le contenu 
en la dicte cedule est le testament ou derreniere voulenté du dit da- 
funet, et avoit esté present quant ycelni defunet avoit fait son dit temn- 
ment par la maniere contenus en yelle eedule, et yrelle avoit vou ni- 
gner por Îe dit defunet en son vivant. Fait l'an inil ant et quatre, le 
mercredy 1x° jour de juillet. 3. Bovrecx. R. 1e Piovurn, 


Collacio farta est. 
(Archives Nationairs, 31° gheg, fol. 153 v°.) 





NVEL 
1 bob, 6 É\rier. 
TESTAMENT ET COBICILLES DE JEAN CANARD, ÉTÉQUE Dannas. 


Jean Cauard, docteur en théologie de la maison do Sorbonne, évêque d'Arrss, 
s'était en 1370 que simple avocat au Parlement de Paris, cumme l'indique 
l'adhésion qu'il donna le :6 mars de celie année, au nom de Pierre de Bornascau. 
malire des Requêles de l'hôtel, à l'élargissement provisoire de Jean d'Orgosy, cheva- 
lier, prisonnier au Châtelet (Arch. Nat., x!°23 ). 41 devint avocat du roi le 3 février 
1380 au lieu et place de (suillaume de Sene reçu président (ibil., x1°10 , fu, 94 r°) 
et, le 30 soût suivant, fut pris pour arbitre, avce le ailèhre Jean des Marais, dans 
un conflit de juridiction qui s'était élevé entre l'évêque et le chapitre de Paris 
(Areh. Nat, x!° 4e, 4a). Antéricurunent à cette époque, il était rrsdin de di- 
gnilés importantes à Paris et à Reims; ainsi, le 19 septembre 1399, on ba voit, 
comme chanoine de Notre-Dame, prendre part au sein du Parlement à une dé- 
libération touchant le construction projetée d'un nouveau pont à le pointe du 
Palais (Arch. Nat, s1° 5890, ful. 946 r). Un accord du 16 novembre 139% 
nous apprend quo Jean Canard était alors chanoine et vidame do l'église da 
Reims (Arch, Nat,, x1° 37). Ses mérites le Brent apprécier de Charles V, qui le 
charges, avec quelques-uns de ses familiers, de surveiller l'exécution de son tes 
tament (L. Dclisle, Mandrments de Charles V, n° 1966). Dès les premières années 
du règne de Charles VI, il figure parmi les membres du conseil du roi, rt en 
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5986 asoloie au mariage de Loels, due d'Orléans, avec Valentine de Milan, célébré 
au châtesu du Louvre. Jeen Canard possédait touie la confiance de Philippe le 
Ilardi, due de Bourgogne, qui le nomma son chancelier par lettres du 28 mars 
13854 ne pouvant concilier ess nouvelles fonctiuns avec celles qu'il remplissait au 
Parlement do Paris, il se vit dans la méresilé de résigner sa charge d'avocat du 
roi et prit congé de la Cour le vendredi 28 avril :38b, se recommandant à sa 
bienveillsnce (Arch, Nat, a!° 5499, fol, 258 v°). Lormque le due de Bourgmgne 
fit son lostament au mois de septembre 1386, il comprit son chancelier au 
nombre dus bous ct loyaus serviteurs dont sun fils devait s'entourer, et le choisit 
également pour l'un do ses exécuteurs testamentaires (D. Plancher, Histoire de 
Pourgogrne, 1, Ü4, preuves, p. civ, cv), En 1398, le même prince le gratifin d'une 
lnpisserie romarquable représentant des bergers et benyätes (Histoire générale de la 
lapissrrie, parlie flamande, livr. s, p. g). Jeau Canard conserva sa prébende à 
Notre-Dame jusqu'à sa nomination à l'évèché d'Arras, nomination qui doit être 
reporléo à l'année 5399, puisque le chapitre de Notre-Dame ne fui dunne un 
nuceesseur que lo 2 novembre de celle même année. En quittant von sitge ca- 
nonial, il Gt don au chapitre d'un grand et beau bréviaire en deux volumes à 
l'usage des chanoines qui en étaient dépourvus (Arch. Nat., LL 91°, fol. kG). 
En 5394, le nouvel évêque prit part aux travaux du concile assemblé à Paris 
pour rétablir la paix dans l'Église; l'année suivante, il remplit auprès de l'anti- 
pape Îenoit XIE une mission dont il rendit complo au rui, en présence des 
princes du san, des grands du royaume et des députés do l'Université de Paris 
(Pcligieuz de Saint-Denis, 1. 1, p. 221, 263, 336). L'épiscopat de Jesn Canard fut 
nijgnalé par les duns considérables dont ce prélat enrichit le trésor de la cathé- 
dralo, et per d'importants travaux exéculés sous ses auspices dans son palais, Îl 
mourut le 7 octobre s407; son cœur fut déjrosé dans la chapullo d'Orléans, du 
couvout des (élestins, à Paris (CF. lo P. Beurrier, Histoire du couvent des Célestins, 
p. 81), etson corps inhumé dans le chœur de l'église cathédrale d'Arras, avec cette 
dpitapho: 

Mie jacet dominus Johannes Canard, episcopus Atrrbalensis, consilierms domini ducis 
Burgundis, Arirsie el Hurgundie comitis, qui obiil anno Dumini 1407, mensis ottobris 
die 7. 

À Lous ceuls qui ces presentes lettres verront, Guillaume, seigneur 
de Tignonville, chevalier, conseillier, chambellan du roy nostre sire et 
garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant Jelian 
Gucrry et Thomas du [lan, clers notaires du roy nostre dit seigneur 
do par lui entablis en son Ghastellet de Paris, fu present eu sa personne 
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reverend pere en Dieu, monseigneur Jehan Canard, par la permission 
divine evesque d'Arras et conseillier du roy nostre dit seigneur, sain de 
corps et de pensée, et de bon et vray propos, sens, memoire et enten- 
dement, si comme il disoit et de prime face apparoit, attendant et en sy 
saiggement considerant que briefs sont les jours de toute creature lu- 
maine, et qu'il n'est chose plus certaine de la mort ne moins certaine 
de l’eure d'icelle, et pour ce, il, non voulant deeceder intestat, mais de- 
sirant de tout son povoir, tandis que raison a le gouverncemont de sa 
pensée et Dieu nostre ereateur lui a donné tempe ct espace pour pre- 
venir à la doubte et ineertaineté de la mort, disposer et ordonner den 
biens temporel que Dieu le tout puixsant lui a prentes en ce monde 
mortel, fist, disposa, nomma et ordonna en la presence des dis notaires 
son testament et ordonnance de derreniere volenté, ou nom du l’ere 
et du Fils et du benoist saint Esperit, amen, en la forme et maniere 
qui s'ensuit : 

Et premierement, il, comme bon et vray erestien et eatholique, 
Jhesu Crist Nostre Seigneur humblement recoynoissant, l'ame de lui, 
quant du corps sera departie et dessevrée, donna et reconunanda à Dieu 
nostro createur et sauveur, à la gloricuse Vierge Marie sa mere, à 
monscigneur saint Jchan Baptiste, à monseigneur saint Jehan l'Euvan- 
geliste, à monseigneur saint Andry, à mounseigneur saint Michiel, à 
madame sainte Katherine et à toute la benoite court et compaigrie de 
Paradis. 

En après, il volt et ordonna expressement toutes ses debtes, qu'il ne 
euidoit pas estre grandes, extre paiécs et res torsfais entre amendes du 
sien par ses exeeutours cy dessoubz nommies, dont il leur apperra deue- 
ment, et voll de ee cstre creu et foy adjoustée à personnes houtentes et 
dignes de foy jusques à la sonime de huit livres Parisin et au deswsoubs, 

Îlem, il eslut la sepulture de son corps en son eglise cathedral de 
Nostre Dame d'Arras, ou lieu qui sera esleu du consentement de ses 
freres, doyen et chapitre d'icelle eglise, et sur son corps volt et ordonna 
entre mise et assise une lunbe ja per lui ordonnée qui est en son has- 
tel cpiscopal d'Arras. 


‘y 
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Îem, il volt et ordonna que tantost après la sepullure de son corps, 
ss obsorues feussent celebrez honnestement, et que le luminaire et les 
autros choses necessaires feussent faites moyennement, à la diserecion 
‘la ses execuleurs, et ainsi qu'il est acoustumé de faire pour les evesques 
d'Arras ou temps passé, 

tem, il volt et ordonna deux cens livres Tournois estre données et 
distribuées pour Dieu aux povres qui la seront assembles le jour de 
sen obseques. 

lem, il volt et ordonna encores estre donné et distribué ce jour 
cout livres Tournois aux chanvines, chappellains et vicaires de sa dicte 
église qui seront presons aux vigiles el messes d'icelles obseques. 

Îlem, le dit testateur volt et ordonna que, s'il avenioit qu'il alest de 
vie À Wrexpamement hors de son hostel episcopal d'Arras, ailleurs que 
à Paris, son corps feust porté en son eglise d'Arraz honnestement 
acopaiguié «ans pompe, pour l'onneur de la dignité episcopal, et que 
ses serviteurs familiers de sen lostelz episcopal et de Paris, faisans en 
l'un d'icceulx residence, feussent vestus de noir aux frais de son execu- 
eion, 

lens, il volt et ordunua que, s'il aloil de vie à trespassement à Paris, 
son corps feust porté en l'egliso parrochial de Saint Andry des Ars, dont 
il esloit parroissien, pour y estre dictes vigiles et messe de’mors solen- 
neles, el que le luminsire soit petit et demeure au curé et à l'eylise se- 
lon raison et l'usaige, saus faire aucune donnée commune d'argent, se 
n'est une pelile somme par l'advis de ses executeurs, et ylec son dit 
corps sera prins pour porter au dit lieu d'Arras, | 
.… Îem, ou cas que le dit testateur n'auroit ordonné en son vivant de 

son obit pour Îe salut de son ame, il laissa à sou dit chapitre deux cens 
livres Parisis pour âcheter par ycelui chapitre aucunes rentes pour le 
dit obit; et volt que le jour d'icellui obit fenst et soit enregistré es re- 
gistres de son dit chapitre par la plus scure et meilleur maniere que 
faire se pourra, ainsi qu'il est acoustumé, duquel registre il volt que 
#en (is executeurs eurent la copie signée. 
len, afin que ses successeurs où temps à venir soient tenus de prier 
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+ Dieu pour le salut de son ame, il laissa ot donne à son dit eveschié à 


perpetuité pour l'usage de ses dis successeurs sa meilleur mitre et sa 
meilleur eroce qui furent à feu monseigneur Pierre, son predeccseur 
sans moyen, et ses deux meilleurs anncaulx pontificaulx, son livre 
pontifical, un autre livre appellé Racionals divinorum oficiorum. 

Îtem, tous les communs utensiles de son hostel episcopal d'Arres, 
c'est assavoir, banes, formes, tables, tresteaulx, vasseaulx et ouslilz «le 
fer, d'arain et d'estain, de cuisines, de sales, de chambres et des autres 
lieux, un grant coffre de fer et autres coffres et luches, et tout ce qui 
sera sien et trouvé es maisons de aa dicte eglise au temps de son decès, 
c'est sssavoir, pierres Laillécs ou non, bois gros ou menu, tieules, ayn, 
voirres viez et nouveaulx et autres matieres proufitables pour un 
vrages, ol ses chovaulx trayans à labourer terres ou pour charrier les 
garnisons de l'ostel, se aucuns en y a, avecques les liarnois, charioz, 
charretes et tumbereaulx, sans comprendre son chariot de son enrps ne 
es chevaulx qui y servent; lesqueles choses dessus dictes le dit testateur 
volt et ordouna estre prisiées et inventorisées, et l'inventoire doublé, 
dont l’un demourra devers son chapitre et l'autre dovers son successeur, 
evesque d'Ârraz, qui sera tenus, tantost qu'il aura prins la possession dde 
l'eveschié et receu les dis lai, de signer l'inventoire qui demourrra 
devers le dit chapitre, et confesser avoir ruceues les choses enutennes 
en ycelui par la maniere qu'elles lui sont lainsées et de faire quirtance 
des reparacions. Et pendant la vacacion de l'evexchié, les choses dessus 
dictes demourront en la garde des executeurs ey dessoubz nommez, ou 
des deux d'iceulx ou de teles personnes seures qu'ilz ordonneront. F1 
moyennant les lais dessus dis, attendu que pour les reparacions et elli- 
fices necessaires el proufitables pour sa dietc eglise, especialment pour 
la dicte maison episcopal et des maisons de Marucil, de Beronnes et de 
Brebieres, du moulin de Vitry, et des moulin et fours de la cité et de 
pluseurs autres lieux, il a despendu et frayé la somme de dix mile li- 
vres Tournois et plus, et qu'il ne reçupt des executeurs de son dit pre- 
decesseur pour toutes reparacions que la somme de mile quatre cens 
livres Tournois, par traictié et accord sur ce fais, et que pour lors les 
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: edifices des dis lieux estoient en grant ruyne et que à present ils sont 
en:bon point et bien soustonus, il requist et requiert à son dit succes- 
seur que des reparacions desqueles il pourroit faire demande aux exe- 
cuteurs de son testament ou à ses hcritiers, il vueille estre eontent, et 
qu'ils en deineurent quictes et paisibles, sans ce que son dit successeur 
leur en puisse aucun chose demander, Voires est que en la maison de 
Marucil le dit testateur à fait fort ouvrer, comme il appert, combien 
qu'il y ait encores anses à faire, car elle a csté arse deux fois par les 
jjuerres, el n'a pas semblé expedient au dit testateur d'y faire autres 
ouvrages, tant pour double des guerres apparans comme pour ce 
quo ln dicto maison est de petite revenue, les charges paiées deues à 
chapitre et à autres; et n'eussent pas soufly les-revenues de l'eveschié, 
consideré les autres affaires, à mettre la dicte maison en l'estat qu'elle 
exloit avant qu'elle feust arse, ainsi qu'il fu bien noté et advisié en 
faisant l'accord des reparacions avecqques les exccuteurs du testament 
de son dit predecessour. 

Et ou cas que le ilit successeur ne seroit content de ce que dessus 
eat dit, le dit testateur des maintenant pour lors revoque les lais des- 
sus dis faiz À son dit successeur, et volt ct ordonna tous yceuls laiz estre 
et demourer au proufit de l'execucion de ce present testament, et que 
ses exccuteurs et heritiers se defendent par voye de raison et do jus- 
tice, Et n'est pas son entencion que es utensiles dessus dis soient com- 
prins lis, couvertures, linges, chambres, tapis, banquiers, quarreaux, 
courtines, grains, vins, ne autres garnisons d'ostel, 

Item, lo dit testateur laissa au chapitre de sa diete eglise de Nostre 
Dame d'Arras sa bonne chapelle noire entiere, pour y faire l'office des 
mors, sa moilleur chappe de drap d'or verineil et un ymage de Nostre 
Dame d'argent doré, le plus grande des deux siennes, pour mettre 
sur l'autel aux festes solenneles, pesant trente trois marcs d'argent ou 
environ, 

lem, afin que les chanoines de sa dicte eglise, presens et à venir, 
eussent et ayeut plus grant memoire et devocion de prier Dieu pour 
l'ame de lui, il laissa encores à sa dicte eglise un sien livre en trois ou 
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quatre volumes, appellé Morelis Grageri, avec la Lecture super Lovitice, 
et un sien autre livre appellé Josephin Aatiguierum et de Viss Coserum. 

Îtem, il volt que, se l'ouvrage qu'il a ordené estre fait pour haussier 
et couvrir Îles chaieres du cuer de sa dicte eglise d'Arras n'estoit parfait 
au Lemps de son decès, il soit acompli à ses despens en la manicre 
qu'il a esté divisié. 

Îtemm , il laissa à chascun des convens des trois ordres a si 
tuez en la ville ou es forsbours d'Arras, quarante livres Tournois. 

Îtem, au convent et college des Chartreuses de Gosnay soixante li- 
vres Tournois. 

Îtem, au convent des Chartreux du dit lieu de Gosnay un ymage de 
saint Andry d'argent doré, le moindre des deux siens, pesant quinze 
mares ou environ, 

llem, aux religieuses d'Avesnes, emprès Bappauimes, quarante 
livres Tournois. 

Îtem, aux povres religieuses de Chin, près de Douay, quarante livres 
Tournois. 

Îtem, aus religieuses du Vivier vint livres Tournois. 

ltem, aus religieuses de la Tieuloye quarante livres Tournois. 

liem, il laissa à la fabrique de l'eglise de Saint Nicaise de cité 
vint livres Tournois. 

Îtem, à la fabrique de l'eglise Saint Nicolas en l'Atre dix livres Tour- 
gois. 

Item , il laissa à l'eglise collegial de Saint Barthelemi de Bethune sa 
chapelle vermeille entiere qui fut feu monseigneur le due de Bour- 
gongne derrenierement trespassé, cui Dieux pardoint. 

Îlem, au convent des Freres Mineurs de Bethune dix livres Tour- 
nois. 

lie, il laissa à l'eglise collegial de Saint Pierre de Douay un ymage, 
de saint Pierre d'argent doré, pesant vint mares ou environ. 

lier, il laissa à chascun des eonvens des Cordeliers et Prescheurs à 
Douay dix livres Tournois. 


Îlem, il laissa à l'eglise collegial de Nostre Dame de Lens un ymage 
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de Nostre Dame d'argent doré, le menre des deux siens, pesant vint et 
uu mares ou environ. 

Îtem, au convent des Cordeliers de Lens dix livres Tournois. 

lieu, il laissa à l'eglise parrochial de Saint Jaques de Valenciennes 
Un ymage de saint Jaques d'argent doré, pesant vint mares ou envirou. 

ltem, il laissa à l'egliso parrochial de Saint Audry des Ars à Paris, 
dont il estoit parroisien, comme dit est, un ymage de saint Andry 
d'argent doré, le meilleur des deux siens, pour mettre sur l'autel aux 
festes sulenneles, pesant vint trois mares ou environ. 

Dem, il laissa nu curé d'icelle eglise vint livres Parisis, se celui qui 
l'est à prescnt le est au temps de son decès, et se un autre l'estoit, dix 
livres Parisis, 

Dem, aux chappellains et clers d'icelle eglise cent sols Parisis, à dis- 
tibuer entre eulx par l'ordonnance du dit curé, 

Dem, if laissa au college de Chumpaigne, dit de Navarre, fondé à 
Paris, un Lapis do l'Istuire de Nostre Dame, pour tendre aux festes s0- 
leuneles. | 

leu, il laissa à l'eglise parrochial de Fousis une chasuble bonne et 
suffisante, une aube avec l'estole et fanon et les appartenances, unes 
nappes d'autel, deux courtines pour mettre aux costez de l'autel, un 
petit yniage de Nostre Dame qui est de bois assez bien duré, que l'en 
4 acoustumé de mettre chaseun jour sur l'autel de la chapelle de sou 
hostel de Paris, un tableau ou quel sont pluseurs mages, tant du Cru- 
celix conne d'autres, de blanche painture, que l'en met tous les jours 
sur ycclui autel, 

Item, if laissa ceut livres Tournois, pour convertir et emploier en 
l'achat d'aucunes rentes ou heritages qui seront au curé de la dicte eglise 
de Fousis ct à ses successeurs cures, qui seront tenus de celebrer chas- 
eun an un obit pour le salut des amies de lui et de ses pere el mere le 
sremier jour convenable après le dymenche que l'en chante Quasimodo, 
À demourront les deniers es mains de l'abbé de Saint Remi de lïeins 

jui scra tenuz de querir el acheter de la terre ou rente. 

lion, il laissa au curé d'icelle eglise de Fousis, qui est de present, 
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s'il y est au temps de son decès, dix livres Parisis, et s’il y avoit lors un 
autre curé, cent sols Parisis, et au clere quarante sols Parisis, 

Îtem, il laissa aux religieux, abhé et eonvent de l'eglise de Bonne 
Fontaine en Therasche, eent livres Tournois. | 

Îtem, aux religieux, abbé et convent de l'eglise de Signy, ou diocese 
de Reins, cent livres Tournois. 

Îtem, au convent des Chartreux du Mont Dieu, où dioeese de Meins, 
ou pais de Rethelois, cinquante livres Tournois, 

Îiem , il laiusa à chascun des convens des quatre ordres Mendians à 
Reins vint livres Tournois. 

. Îtem, aux povres cheririers dés parroisses de Neins dis livres Pa- 
rinis. 

liem, aux Cordeliers de Reins vint livres Tournois. 

llem, à la fabrique de l'eglise de Saint Cosme de Reins vint livres 
Tournois, | 

ltem, il laissa à l'eglise de monseigneur Saint Remi de Reins un 
ymage de saint Jehan Baptiste d'argent doré, pesant vint cinq mares 
ou environ. 

Îtem, il laissa à Marote, sa niepce, femme de Raoulet de Basoches 
et fille de Guy l'Escot, escuier, et de damoiselle Marguerite sa feinme, 
niepce du dit testateur et fille de la suer d'icellui testateur, soixante 
livres Parisis ou environ de rente ou revenue par an, assises à Paris, 
comprins ens le fief de Tirechappe qui vault vint livres Parisis de rente 
où environ, et Île seurplus en quarante livres Parisis de rente ou euvi- 
ron que Îe dit testateur prenoit per an sur pluseurs maisons assises à 
Paris, par et soubs tele condicion que ce sera apport à la dicte Marotte 
selon la coustume de Reins, et sortira nature et effect de propre heri- 
tage et succession pour ycelle Marote et pour ses hoirs et ayans cause, 
nonobstant coustume, usage ou autres choses à ce contraires; et en 
passeront lettres soubz scel royal les dis Raoulct et sa femme, lesqueles 
seront baillées on garde au dit Guiot. 

Îtem, quant à l'abbé de Saint Remi de Reine, nepveu du dit testa- 
teur, fils de sa dicte suer et frere de sa dicte nicpce, auquel, quent il fu 
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promou à la dicte abbaye, ycolui tesiateur presta grant somme de de- 
niers, comme il appert par les leltres sur ce faictes, de laquele somme 
il doit encores une partie, celui testateur volt et ordonna que, se au 
lemps de sou decès il lui devoit encores mile livres Tournois 0 au des- 
soubs, il en demeure quicte et paisible; et s'il lui en devoit plus de 
mile livres, qu'il demeure quicte d'iceulx mile, et que le seurplus qu'il 
dovroit encores il soit astraint et chargié en sa conscience de distribuer 
pour Dieu en euvres piteables, et pour faire prier pour l'ame du dit 
llalour, 

Len, pour eu qua le dit abhé est dinposé de deniourer à Paris et lire 
an ln Faculté de Decrets, en Jaquelo il est docteur, le dit testateur lui 
donna et laima après son docès l'usuffruit et viage de sa maison d'Ar- 
eucil ot des vignes, terres, rentes ot appartenance qu'il a en la dicte 
villo d'Arcuoil, ou terrouer d'icelle et es lieux d'environ, et aura au 
Lemps de son decès, pour en jouir, lever et parcevoir les fruis par le 
dit abbé tant qu'il vivra, parmi ee qu'il sera tenu de les soustenir en 
bon estat et de paier les charges qua yceulx licritages doivent. 

Jens, il laissa au dit abbé, son nepveu, jusques à soixante mares 
d'argent de sa vaisselle blanche ou verée, en poz, hanaps, gobeletz, 
platz et cscuclles, à l'ordenance de ses autres exccuteurs, et certains pe- 
Liz vaisscaulx d'argent portatifs pour servir à un autel, c'est assavoir, 
calice, buiretes, cluchete, paix, bocste et petiz chandeliers qui sont en- 
semble, pour en faire de tout à son plaisir, lant pour son user comme 
pour vendre, donner ou autrement aliencr, 

Île, il lui laixsa et donna encores le Rosaire qui est sur Ie Decret, 
Gallonu moralizié, Bocce de Consolacion, la Legende dorée, Ssint Au- 
gustin de Trinitate, lo livre de Virtutibus et Divicits (corr, de Viciis), les 
Epistres de maistre Nichart de l'olus et de licrre de Vignes, l'istoire 
de Troye en un volume couvert de cuir vermeil sur ays, et les Murti- 
uianes en un polit volumo convert de cuir blanc sur ays; lesquels le dit 
abbé ne pourra aliener, mais après son decès demonrront à tousjours 
aux abbé et convent de la dicte eglise de Saint Nemy. 

Îem, lo dit testateur laissa au dit abbé l'une de ses mules qu'il aurs 
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au temps de son decès, tele que ycelui abbé vouldre eslira, et avec ce 
l'un de ses meilleurs chevaulx, tel qu'il vouldra parcillement eslire, et 
soit preferé à tous autres. 

Îtem, il Jui donna et laissa en eultre une chambre de tapisserie en- 
Uiere sur champ vert, armoyée à pins, el sont atachées quant l'en veult 
les armes de feu monseigneur Île due de Bourgongne derrenierement 
trespassé, dont Dieux ait l'ame, au docier, ensemble toutes les pieces, 
le banquier et les quarreaux que lui donna Île dit feu seigneur. Et volt 
le dit testateur que pour l'onneur de l'eglise le dit abbé en use en son 
abbaye et non ailleurs, et que après son decès ce demeure aux abbez 
et convent de lu dicte eglise, sans ce qu'ils les puiment aliener, 

Îlem, il laissa À maistre Jelian de Thoisy, archediacre d'Ostrovans on 
sa dicte eglise d'Arraz, une chambre blancho, garnie de courtines palés 
de vert et de blanc, avec les banquier, eouche et appartenances, que 
l'en mettoit à Paris où prant palataz de son hostel, les petis tapis velux 
acouslumez estre devant son lit à Paris, et un tapis estroit de l'lstoire 
de Paris. 

liem, son Decret qui est assez bel. ” 

_ tem, la Nouvelle Jehan Andry, en deux volumes de lettre boulon- 
noise, la Nouvelle Jehan Andry sur le Vie, la Lecture de Chine et la 
Somme d'Astense, avec une mule après èc que l'abbé de Saint Remi 
en aura choisy vue; et se clle n'y estoit, le meilleur cheval qu'il voul- 
dra eslire. 

Îtem, il Jaissa à ae de ses trois chappellains, c'est amavoir, 

messires Germain Beville, Martin Cousin et Mahieu le Martin, une 
chappe de drap, les trois meilleurs à eslire selon leurs gres el ordre 
acoustumé, à chascun encores uno hoppelande longue avec le chape- 
ron de la couleur des dictes chappes où auprès; ot si volt que chascun 
d'iceulx chappellains ait quatre eens de gris commun pour fourrer 
robe qui sera faicte de na dicte chappe, et en oulire, il Inissa à chascun 
d'iceulx chappellains quarente livres Tournois. 

Mlew, il laissa encores au dit mewire Germain Beville son habit à 
chevauchier, de drap brun fourré de gris: et s'il n'y estoit au jour du 


164 TESTAMENTS ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (294) 


trospasement du dit testateur, il volt que le dit messire Germain en 
ait un autre bon. 

Îtom, il laissa au dit messire Martin Cousin, oultre les autres lais à 
lui fais, son broviaire à l'usage d'Arras, en un volume que le dit testa- 
tour acheta do fou messire Nubert Guignemant, et une petite Bible de 
menuc Jettre que ycelui testatour faisoit aucunes fois porter quant il 
aloit hors. 

Îtem, il laissa à Roguault Joudrier, son clere, sa meilleur houppe- 
lande longue après celles des dis cheppellains, un chapperon et un 
mantel simple qui ne suit pas d'escarlaie, avec vint livres Parisis. 

Îten, il laissa à Jchanne la Beluciere, sa chamberiere de son hostel 
à Paris, uno autre chappo après celles dessus laisniées, se cllo y est, 
avec lo chaperon ot doux ponnes d'aigneaulx noirs, et si n'y a point 
de chape, elle aurs une houppelande avec le chiaperou. 

loin, il laissn à Nobert Does cent cneus, do dix huit sols Parisis 
la piuca, at son moilleur habit à chevauchier, tel qu'il vouldra eslire, 

ein, il volt ot ordonna le residu de ses robes cstre diniribué pur le 
dit abbé do Saint Remi à povres personnes de son lignage, hosnmes et 
femmes, ainsi qu'il verra estro expedient, et par le conseil du dit Guy 
: J'Enent, 


5 


Îem , il Jaissa à chancun de ses trois escniers qui le serviront au jour 


de son trespassemont cinquante oscus. 

Îtem, il laima à ses survileurs ayons la garde de ses cheveuls 
soixante escux d'or, de dix huit solx Parisis la piece, à distribuer selon 
leurs estas par les dis abhé de Saint Remi et inaintre Jehan de Thoisy, 
par l'advis du dit mossire Germain Beville, 

Îtom, il laissa à Jaquet du Mohntier, son queux, douze escus. 

Îtom , à Robin le Caron, soubzqueux, dix eseus, 

Îlom, au valcton de la cuisine soixante quatre sols Parisis, 

om, le dit testateur laissa à son barbier dix escus. 

Îlom , en faisant les lais dessus dis ut ceulx y après doclaires par le 
dit testataur à son serviteurs, il volt estre entendus ses serviteurs ceulx 
qui demourront avoe lui au jour de son trespassement, 
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Îlom, il laissa à maistre Jehan Hue, arcodincre d'Avalon et cha- 
noine de Paris, tant pour ce qu'il est tenus à lui, comme pour remu- 
neracion de a peinne qu'il aura à aydier à l'execueion de ce present 
testament, une pelite croix d'or, où il a des perles et aucunes pierres de 
petite valeur, et qui fu feue madame la royne Blanche. 

Îtem, il laissa à maisire Jehan Vyc une pile de gobelets, ou pris de 
quarante livres Parisis, ou autre vaisselle d'argent à la value. | 

1Lem, il laissa aux serviteurs du dit maistre Jchan de Thoisy dix escus, 
à les distribuer entre eulx par le dit maistre Jehan. 

Îiem, il laissa aux familliers et sérviteurs du dit abbé de Saint Remi 
vint escus, à distribuer entre eulx par le dit abbé, 

Îlem, aux familiers du dit Guy l'Escot, son nepveu, dix escus, à 
distribuer entre culs par ycelui Guy. 

Îtem, il laissa à Guillemin de Fontenay, Jehan Hasart et Colin Ser- 
gent, res servileurs, à chascun dix encuz. 

Îtem, à Jehan du Plemseys, son elere, vint escus, de dix huit sols 
Parisis piece, s'il le sert au tompe do son decès, 

Îlein, il loinea à chaseun de ses closiers do Vanves ct d’Areucil, qui 
sont à present et seront au lemps de son decès, el non à autres, al 
livres Tournois. 

Îtem, il volt et ordonna estre rabatu à son fermier de Gonneme, 
qui est de present, quarante livres Tournois sur ce qu'il lui puet ou 
pourra devoir. 

lens, il laissa à l'abhé de Saint Vasst d'Arras son annel d'or, ouquel 
a un saflir ront, que le dit testateur a acoustumé «le porter aucunes 
fois, en lui prisnt qu'il vueille entendre et aydier au fait de l'exccucion 
d'icelui sien testament. 

liem, il laissa à maistre Jehan Cavier, son ollicial d'Arras, douse 
banaps d'argeut dores que l'en portoit communement avec lui quant ÿ 
chevauchoit. 

Îlem, il laissa à maistre Jehan le Bouchier, son vicaire, deux pots 
d'argent dores, laulls et estrois par dessus, lesquels sont eommune- 
ment à Ârras. 
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Îtern, il laissa à messire Jehan de la Sale, son chappellain et servi- 
teur à Arras, une autre chappe avec Îe chapperon, à prenre après ses 
chappellains dessus nommes, et quatre cens de gris commun pour la 
fourrer, 

Îlem, il laissa à maitre Robert le Roy, son seelleur d'Arras, une 
pile de gobelets d'argent en enc esguiere que l'en a acoustumé de 
porter communoment avec lui, ou, se elle n'estoit trouvée, une autre 
suflisante de la valeur do xL escus, et une toille de Reins de quarante 
eneuz Où environ. 

Îtem , il laissa à Pierre de Saint Pol, son prevost de cité d'Arras, un 
gobelot d'argont doré couvert, avec l'aiquicre d'argent doré, pesant 
tout ensemble quatre mares ou environ, ou autre vaisselle d'argent à 
la values ut so l'en ne les treuve en ses biens, il volt et ordonna que 
‘en les achoto pour lui. 

liom, il laissa au dit mowire Jehan de la Salo et à ses autres farnil- 
liers, demourans on son dit hontol episcpal d'Arras, quarante eseus, 
À distribuer par le dit maiatre Johan le Bouchier selon leurs estas. 

lens, il luiwsa à son receveur de l'oveschié un grobulet ot une aiguiere 
d'argont doré de trois mares, ou, se ils n'y nont, autre vaisselle à la 
value, 

Îles, à mesire Nicaise Buridan et à Jehan du Ploich, à chascun 
d'oulx vint escus. 

liom, il laissa aux familliers des dis suistre Jeliau le Bouchier, of 
ficial, scelleur et prevost de cité, quarante escus, à distribuer par le 
dit abbé de Saint Vaast, | 

Îtem, il laissa à Marguerite, sa fillole, fille de Claux Barbesan de 
Bruges, une sainture d'un texu de soye vermeille, à clox, boucle et 
mordant d'or. 

licm, il lainea à ses cousines, les damoiselles Doge, de la Serloe et 
do Brissou, à chascunce cent livres Tournois, qui seront baillées par 
partics aus dictes damoiselles pour leurs necessites par les dis abbé 
et Guiot selon leurs discrecions, auquel abbé les dis deniers seront 
baillios, 
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Îlom, à Jehen Achart, pour envoyer son fils à l'escole, vint livres 
Tournois, 

Îtem, à laissa à Girardin, fl de feu Robert Doges, escelier à Paris, 
cent livres Tournois, à les baillier et distribuer au dit Girerdin par le 
dit abbé de Saint Remi et par son ordonnance, auquel abbé ils seront 
baillies en garde. 

liem, il laissa à Regnault Marchant et autres, ses parens de Cham- 
paigne environ Reins, deux cens livres Tournois, à distribuer par le dit 
abbé de Saint Remi, auquel les dis deniers seront bailliez, 

Item, il laissa à un pevre enfant, fils de Regnault de la Serloe et 
de la suer do Perreton le Vignotel, pour aler à l'escole, vint livres 
Parisis, à les distribuer selon l'ordonnance da dit abbé de Saint Remi, 
auquel abbé les dis deniers seront bailliez. 

Îtew, il laissa à Marote, qui fu femme Colecon Perilleux, vint livres 
Parisis, 

Îtem, à chaseun des enfans d'icelle Marote douze livres l'arisis, à 
distribuer par l'ordonnance du dit abbé de Saint Remi, comme dit 
esl. 

Îtem, il laissa à maistre Nicole de Savigny, advocat en Parlement, un 
petit ymage de Nostre Dame, duquel le curps est d'or et le pié est d'ar- 
gent doré, et y a aucunes perles, en remuneracion de la peinne ot 
traveil qu'il aura pour entendre à l'exccucion de ce present sien tes- 
lament. 

Îiem, il laissa à maistre Nicole de Baye, greffier du dit Parlement, 
pour pareille cause, une croix d'argent que l'en mettoit communement 
sur l'autel de la chapelle de l'ostel du dit testateur à Paris, et deux 
pots d'argent dores, tenans chascun une pinte de Paris et plus, er 
six mares ou environ, courans par l'ostel à Paris. 

Îlem, il laissa à monseigneur le due de Bourgongne, afin qu 1 ait. 
memoire de lui, le livre de Saint Augustin de la Ciié de Dieu qui est en 
françois et en deux volumes, et lui supplie Îe dit testatour qu'il le 
vucille prenre en gré, non pas pour la valeur mais pour se plaisance, 
et qu'il y a moult de belles histoires. 
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liens, on faisant les lais dessus divisies, estoit et fu l'entencion du 
dit tostatour qu'ils foussent paies à monnoyo ayant cours es terres et 
linux où los legatoires sont demourans, ou en l'estimacion. 

Îtem, Île dit testateur volt et ordena que son hostel où il demeure à 
Paris, ainsi qu'il se comporte, excepté le petit hostel qui fait Je coing de 
deux rues qu'il a baillié à louier à maistre Guillaume Intrant et les pe- 
tis hostols qui sont au bout du jardin devant la rivicre, bailliez aussi à 
louier à plusours personnes, qui puct bien valoir dix mile livres ou 
plus, ot qui a moult plus cousté, soit vendu par ses executeurs le plus 
lost quo fairo su pourra au plus offrant et en deniers comptans, se il 
n'en dispose en sa vie; et que Îes deniers de la veudicion soient distri- 
bucs promptement en dix parties egales par la maniere qui s'ensuit : 
cent asmavuir, au college des encoliers de Champaigne dit de Navarre, 
uu dixiesme pour convertir es reparacions de leurs hostelz et edifices, 
ou pour acheter rente ou terres pour ycelui culloge, sans ce que Îles 
maistres ot encolicrs appliquent les deuicrs à leur singulier proulit, 
afin qu'ils soient tenus de faire celcbrer chaseun an aucun service divin 
ou memoire, Lol qu'ile vouldront offrir selon leur devocion, pour le sa- 
lut de l'ame du dit testateur, et le faire enregistrer ou matruloge du 
dit college, et en baillier recognoissonce aux dis crccuteurs. 

: Îem, parcillement au college de Serboune une autre disiesme par- 
tie du pris dessus dit et à tele charge coinine dit est. 

lem, semblablement et à tele charge une autre disiesmo partie 
au college des csculiers de Bourgongne, assis devant l'eylise des Cor- 
delicrs. | 
ltem, parcillument et à telu charge une autre disiesme partie au 
colloge des escoliers du Cardinal Je Moine, assis emprès la porte Saint 
Victor, 

ltem, une autre disiesme partie soubs tele forme au college des es- 
coliers de Dainville, cstans emprès Saint Cosme. 

Îem, une autre disicsme porcion d'icelui pris aus quatre convens : 
des quatre ordres Mendiaus à Paris, à la divisier egelment entre euls, 
pour convertir en leurs necessites teles qu'il leur plaira et à tele charge 
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ebmme dessus est dit du college de Champaigne, quant au service di- 
vin ou memoire seulement. 

Îtem, à l'Ontel Dieu de Paris une autre disiesme partie du dit pris, 
pour convertir es plus grans necessites et affaires d'icelui hostel, par 
l'advis des maistres, freres et suers d'icelui hostel, lesquels seront tenus 
de prier pour l'ame d'icelui testateur et le acompaignier es prieres, 
tant do messes comme d'autres divins services qui sont et seront fais 
en yeclui hostel pour leurs biensfaitcurs, sans autre charge especial. 

Item, au convent des Chartreux les Paris une autre disiesme partie 
du pris dessus dit, pour convertir par les prieur et freres d'icelui con 
vent en leurs necessitez, et feront tel service qu'il leur plaira pour le 
salut de l'ame du dit testateur, comme dit est des escoliers de Cham- 
paigne. 

Îtem, ne autre disiesme partie au convent des Cclestins, emprès 
Saint Pol, par la forme et maniere que dit est du convent den Char- 
treux. 

Îtem, une autre disiesne pertio aux povres estudians, encoliers ne- 
euliers residens à Paris et sans fraude, au temps du decès du testateur, 
en l'une des trois Facullez de Theologie, de Decreta et des Ars, à len 
distribuer par le dit abbé de Saint Remi de Reins, par l'advis de maistre 
Jehan de Jarson, chancellier de Nostre Dame, ou celui qui le sera an 
temps dessus dit, et des procureurs des quatre Nacions, en requérant 
aux dis escoliers qu'ils vueillent prier Dieu pour le alut da l'ame du 
dit teslateur, sans autre charge. 

Îtem, attendu que Île dit testateur, en sa jeunesse, fu gradué es deux 
Facultez dessus dictes des Ars et de Decrets, et que de tout son po- 
voir 1} a servi et couscillié l'Université et les suppos d'icelle, quant ilz 
en ont eu besoing, et par ce se repute estre le ses suppus et disciples, 
il supplie et requiort à la dicte Université sa mere que, se après son, 
decès aucun empeschement estoit mis en ses biens, qui n'avendra pas, 
se Dieu plaist, elle vueille aidier et pourchacer la où il appartendra 
que l'empeschement soit osté. | 

Îtem, le dit testateur a consideré qu'il a fait asses de biens à Guiot 


_ 
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l'Escot, son nopveu, et qu'il aura partie de ses herilages à cause de sa 
femme, niepce du dit testaieur, ct pour ce il voll et ordonna que après 
son docès, les obseques faites et son testament -acompli, le residu de 
tous ses biens meubles seulement suit vendu, et Îles deniers qui en ys- 
tront divisies en trois parties, desqueles l'une demourra au dit Guiot 
et à sa femme, ses horitiers, pour culx et pour leurs enfans nourrir et 
avancier, et que le second licrs soit distribué aux povres hospitaulx, 
maisons Dicu, maladeries ct autres povres lieux ordonnes pour les 
povres rocevoir es cité et villes d'Arras, de Bappaulmes, de Lens, de 
Douay et de Bethune, et des villes estans ou temporel de l'eveschié 
d'Arraz, selon Îles extaz des dis lieux et necessité d'iceulx, à la discrecion 
des executeurs de ce present testament, les uns plus, les autres moins, 
par bonne informacion, et le derrain tiers à povres mesnagiers seculiers 
des parroisscs assises en la partie de Paris qui est par deça Petit Pont 
et Je Pont Neuf dedans les murs, excepté de la parroisse Saint Andrieu, 
où il a esté pourveu, et si a cslé pourveu à aucuns povres cscoliers. 

Îtem, le dit testateur volt et ordouna que, se en son vivant il paie 
aucuns des lais par lui cy dessus faix, il, ses diz exccuteurs et heritiers 
après son docès en soient ct demeurent quictes et desc hargies. 

leu, le dit testateur considerant que lo service divin qui est vffers 
liberalinent eat plus agreable à Dieu nostre ercateur que celui qui est 
fait par convencion, il requiert et prie par cestui sien present lestament 
aux personnes des eglines à qui cy dessus il « fait lays que, eue deli- 
boracion et advis entre eulx, ils baillent par declaracion en escript à ses 
dis executours, pour memoire et sans autro obligacion, quels services 
et pricres ils vouldront faire pour le salut de l'ame da dit testateur, et 
qu'il soit curegistré en leurs registres où matrologes, et que les lettres 
qu'ils on bailleront soient mises en un coffret qui sera baillié en garde 
aux abhé et convent de Saint Remi de feins à perpetuité, qui le me- 
tront avec leurs autres chartres et lettres. 

lien, le dit testateur dist et declaira en la presence des diz notaires 
que, ce present sien testament acompli et anis à execucion, Îe dit Guy 
l'Escot, escuior, demourant à Reins, à cause de damoiselle Marguerite, 
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sa femme, qui est niepee d'icelui lestateur, Glle de sa suer germaine, 
est son heritier seul et pour le tout eu lous ses biens meubles desquels 
il n'a ordené, 

Îlem, pour appaisier ceulx qui après le decès du dit testateur pour- 
roient parler de ce qu'il ne fait pas assez d'aumosnes ne de lais en euvres 
piteables, il declaire, non pas pour vaine gloire mais pour verité, 
qu’il a trois ans et plus, qu'il avoit fait un autre lestament passé par de- 
vant deux notaires soubs le scel de la prevosté de Paris, lequel il a re- 
voqué, et paié pluseurs des lais contenus en ycelui testament, et depuis 
donné pluseurs aumosnes la où bon lui a semblé, et fera encores, se 
Dieu plaist, et a consideré que au plaisir de Dieu il aura plus grant 
smerite de donner du sien en sa vie où il sera bien emploié que de s0y 
atiendre à autres quelzconques. 

Îtem, le dit testateur supplie tres humblement à hault et puissant 
prince, son tres redouté seigneur, monseigneur le due de Bourgongne, 
conte de Nevers et baron de Donsy, que de sa grace et humilité lui’ 
plaise soy charger de entendre à l'execucion de ce preseut testament, 
quent il pourre vacquer avecques ceulx qui ci dessoubs sont nonumes, 
ou aucuns d'eulx, et mettre peine que yeclui testament suit enteriné 
el acompli, en faisant oser tout empeschement, s'aucun y seurvenoit, 
pour conlemplacion des services que le dit testateur a fais par l'espace 
de vintans ou environ à feu monseigneur le duc de Bourgongne, conte 
de Flondres, d'Artois et de Dourgongne, derrainement trespamé, son 
pere, cui Dieux parduint, conne son chancellier, et aussi à madame 
la duchicsse sa femme et à meseigneurs leurs enfans; laquelle supplice- 
cion Île dit mouscigneur le duc a accordée liberalment, comme scevent 
monscigneur de Saint George, le dit arcediacre d'Ostrevans et autres. 

Îtem, le dit testateur declaira et dist qu'il lui plaisoit bien que le 
dit messire Germain Beville, son chappellain, feust et sit chargié de 
faire Îa recepte et lu mise des deniers qui appartendront à la dicie exe- 
eucion, tant pour les funerailles et ubseques comme pour cest testament 
acomplir, ou cas que ses executeurs l'en voudront chargier et que bon 
leur semblers, selon leur advis et ordonnance, quant aux biens qui se- 
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ront trouves à Paris ot environ; et quant aux biens qui seront trouvez 
eù Artois et environ, comme l'Îsle, Douay et ailleurs, que Baudoiu de 
Calonue y feust commis par les dis executeurs. 

Îtein, pour oster loutes souspoçons que l'en pourroit avoir contre 
les familiers ou serviteurs du dit testateur, ou autres, il afferma que, 
selon co qu'il lui seinble, il no puct avoir de present en argeut comp- 
laut À Paris ot Arraz, où tout ce qu'il on a doit cstre, oultre la somme 
de dix mile livres Tournois, tant pour se despouse comuine pour ses fu- 
ucrailles, obsoques, dobtes paicr, et son preseut testament acomplir. Et 
si pourra avouir qu'il en aura moins au Lemps de son decès, et si n'en 
a poiut autre part en garde ne en depost; ce scevent asses les dis 
Guivt l'Escot et messire Germain, aussi l'a-il dit aus dix abbé de Saint 
Remi, maistre Jehan de Thoisy et autres. Voires est que Dine Responde 
lui duit deux mile livres Tournois d'argent prosté pioça, conne il ap- 
pert par lettres que en a le dit testateur, et so bon lui semble, les 
pourra recouvrer sa vie durant jour paicr aucuns des lais dessus dis 
ou autre cause, Îl est aussi vray que les receveurs de ses revenues 
d'Arras et d'environ et d'emprès Reins lui doivent de l'argent, non pas 
grans sommes, 

Pour Loutes lesqueles closes dessus dictes et chascune d'icelles faire, 
enturiner, acomplir et mettre à exccucion et fin deue, en la forine et 
mauicre dessus divisées et decloirées, le dit testateur fist, nomma, 
uslut et ordonna ses exccuteurs et fuaulx commissaires, avecques le dit . 
Monseigneur Je duc de Bourgongne, les dessus dis abbé de Saint Remi, 
sou nopveu, maistres Jehan de Thoisy, arcediacre d'Outrevans, Jehan 
lue, arcediacre d'Avalon, Nicole de Savigny, advucat en Parlement, Ni- 
eule de Baye, groflier d'icelui Parlement, Jehan Cavier, official d'Arraz, 
et Robert le Roy, son wrlleur, Auxquelx ensemble, aux sept, six, ciuq, - 
quatre et trois d'icoulx, autres que Jo dit monscigneur le duc, lo dit 
Lestateur donna et octroya plain povoir, auctorité et mandement espe- 
cial du faire, parfaire, enteriner et acomplir l'execucion de cestuy sien 
prescut testament, les circonstances et deppeudences, et quanques buns 
el luyaulx usccuteurs pevout ot doivent faire, pourvou que le dit abbé 
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de Saint Remi soit l'un des dis trois, ou le dit maistre Jehan de Thoisy; 
es mains desquelx ses executeurs il se dersaisi de tous ses biens quels- 
eonques et les en volt estre saisis et vestuz par la teneur de cestuy sien 
present lestament, pour les prendre et apprehender de fait jusques à 
plain et enterin acomplissement d'icelui testament, qu'il volt valoir 
par maniere de testament, de codicille, oe ordenance de derreniere vo- 
lenté, et autrement par la meilleur forme el maniere qui mieulx 
pourra et devra valoir, et si arresta du tout, en revoquant et rappel. 
lant tous autres testamens et codicilles par lui fais avant la date de ces 
presentes ; et pour ce faire et scomplir, il oblige et pour obligez de- 
laissa tous ses dis biens envers ses dis exceuteurs. El en oultre le dit 
testateur soubzmist et soubzmet par ces presentes à la court du Parle- 
ment du roy nostre sire à Paris la cognoissance de l'exceucion et acom- 
plissement de cestui sien present testament, la reddicion du compte 
d'icelui et tout ce qui s'en deppend et y appartient. 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires jurez, avons 
mis le seel de la dicte prevosté de Paris à ces lettres. Ce [u fait et paseé 
l'an de grace mil mf et quatre, le jeudi vint six jours du mois de 
fevrier. T. o0 Han. J. Guanar. 

Collatio facta est. 


Îlem, à tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Guillaumo, sei- 
gneur de Tignonville, chevalier, conseillier, chambellan du roy nostre 
sire et garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par de- 
vant Jehan Guerry et Thomas du Han, clers notaires jurez du roy 
nostre dit seigneur de par lui establis en son Chestellet de Paris, fut 
pour ce present en sa propre personne reverend pere en Dieu, mon- 
seigneur Jehan Canard, par la permission divine evesque d'Arras, con- 
seillier du roy nostre dit seigneur, lequel aiant en soy bon memoire. 
sens et entendement, ja soit ce qu'il fust enferme de corps, de son 
propre mouvement et de sa esrtaine science, si comme il dinoit, en 
adjoustant à son testament par Jui fait et passé soubs le scel de la dicte 
prevoslé de Paris, le jeudi vint six jours de fovrier, l'an mil quatre 
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cons el quatre, parmy lequel ces presentes sont annexées per maniere 
de codicille, pour ce qu'il avoit grant devocion à monseigneur saint 
Andry, et qu'il a demouré en la parroisse Saint Andry par l'espace de 
vint ans et plus, et encores y demeure à present, et aussi que eu l'eglise 
de Saint Andry dus Ars à Paris sont enterres mes daunoiselles sa more 
et sa sucr, Johan de Saint Clement, son serourge, maistre Baudes et 
Colinet, ses nepveux, ordonna et voll en la presence des dis notaires 
que, ou cas qu'il yroit de vie à trespassement à Paris ou environ jusques 
à douze licues près, son corps soit enterré en la dicte eglise de Saint 
Andry des Ars et res vlmequer faites notablement, comme il appartient 
à son eslat, et que une tumbe awes belle qu'il avoit fait mencr à Arrez 
soit apportée cn la dicte eglise pour mettre sur son corps, combien 
que par son dit testament il ait esleu sa sepulture simplement en sou 
eglise d'Arras, altendu que ce seroit ggrant pompe, peinne et despense 
sans cause de faire porter son dit corps au dit lieu d'Arraz. Et neant- 
moins, il volt et ordonna que son servica soit fait en sa dicte eglise 
d'Arras, tel qu'il appartendra selon la discrecion do ses oxecuteurs. 

Îem, le dit monseigneur l'evenque laissa à reverend pere en Dieu, 
damp Jehan de Moy, abbé de Saint Vaast d'Arras, son vicaire, un sien 
annel d'or garny d'un ruby quarré, qui fu feue la royÿne Blanche qui 
le lui donna. 

Îlem , il laissa à messire Nicaise Buridan, son audiencier, et à fchan 
du Ploich, son promoteur, à chascun quarante escus d'or de dix huit 
solz Parixis la pioce, 

Îtem, en adjoustant à la clause contenue en son dit testament, par 
laquele il ordonne le residu du ses bicus meubles, son dit testainent 
paié, à distribuer en trois parties, desqueles il a ordonné que l'une 
d'icellen parties soit distribuée aus povres hospitaulx, maisons Dieu, 
maladeries et autres povres lieux onlounez pour les povres recevoir 
ex cité el villes d'Arraz, de Bappaumes , do Lens, de Douay, de Bethune 
ot des villes estans ou temporel de son dit evexchié, selon Îles eslas 
dos dix lieux, attendu qu'il a esperance que la tierce partie du dit re- 
sidu sera do souflisante valeur, il volt et ordonne que à la distribucion 
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de la dicte tierce partie soiest participans les hospitaulz, maisons 
Dieu, malederies et autres povres lieux ordonnes pour les povres re- 
cevoir en sa diocese, selon les estas des lieux et à la diserecion de ses 
excculteurs. 

Îtem, combien que le dit monseigneur l'evesque ait laissié par son dit 
testament à l'eglise parrochial de Saint Pierre de Douay un ymage de 
saint Pierre d'argent doré, loutesfois il a depuis advisié et ordonné, et 
par ces presentes veull et ordonne que le dit ymage soit à la dicte eglise, 
pour en joir et user et en faire le parement on ycelle eglise aux bons 
jours et par Îles festes solenneles de l'an en ceste maniere, c'est assa- 
voir, par Île chapitre un mois et par les parroissiens ou ceulx qui ont 
et auront la garde de la dicte cglise ou nom d'iceulx parruissiens un 
autre mois, el ainsi subsequanment à lousjours, et en aura la garde 
chascun en son mois. Et sera tenus le dit chapitre de baillier lo dit 
ymage aus diz parroissiens’ou à ceulx qui ont et auront. la dicte garde 
tantost après vespres en le fin du mois que ycelui chapitre l'aura eu; 
et parcillement sera rendu au dit chapitre tantost après vespres en În 
fin de l'autre mois par les dis parroissiens ou ceulx qui ont et auront 
Ja dicte garde, et en bailleront lettres les dis chapitre et parroissiens 
l'un à l'autre. 

Îtem, le dit monseigneur l'evesque, pour enteriner et acomplir son dit 
testament, nomma, fist, eslut et ordonna les dis abbé de Saint Vaast, 
messire Nicaise Buridan ct Jehan du Ploich, ses executeurs et feaulx 
commissaires, avecques ses autres excculeurs nommes cn s0n dit ten- 
tament, et à ses dis trois derreniers executeurs et à chascun d'eulx il 
donua et octroya autel et semblable povoir d'enteriner et acomplir son 
dit testament et les choses contenues en ycrlui, comme ont ses dis 
autres execuleurs, exceptes l'abbé de Saint Remi de Reins et maistre 
Jehan de Thoisy, sans l'un desquelx riens ne doit estre fait. 

Îlem, quant à monscigneur le duc de Bourgongne, à present, conte * 
de Flandres, d'Artois et de Bourgongne, Île dit monscigneur l'evesque 
dist et afferma en la presence des dix notaires que en faisant son dit tes- 
fament son entencion fu, estoit et est que il pleust et plaise seulement 
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à icellui monsoigneur le duc garder, defendre et aidier sa dicte execu- 
cion et les drois et chioses appartenans à ycelle, et de conforter, con- 
scillier, secourir el'aydier ses executeurs, quant ils l'en requerront, se 
_empeschement seurvenoit en sa dicte execucion ou es biens d'icelle, 
que Dieux ne vueille, afin que ycelui empeschement feust et soit osté 
el mis au ncant, et que son dit lestament ou ordonnance de derre- 
nivre volonté foust ot soit enteriné et acompli selon sa forme et te- 
nour, sans ce que yeclui monscigneur le due eust no ait aucune charge 
de roceple ne inise, attendu que ce n'est pas son estat. 
lem, pour ce qu'il scmbloit au dit monscigneur l'evesque que mes- 
sire Germain Beville, son chappellain, est et sera bien chargié et occupé 
en autres choses, sans ce qu'il face recepte ne despense, selon la clause 
de ce faisant mencion ou dit testament, le dit monscigneur l'evesque 
volt et ordonna que Reguault Joudrier, son clerc, feust et soit mis en 
lieu du dit messire Germain pour faire la recepte et mise des biens et 
closes du dit monseigneur l'evesque qui sont et seront à Paris et en- 
viron, ou cas qu'il plaira à ses dis executeurs selon la dicte clause. 
tem, le dit monscigneur l'evesque, pour aucunes causes qui à ce le 
meurent, rapella et rovora le lais de cent livres Tournois par lui fait 
en sou dit testament à l'eglise parrochial de Fousis, à laquele il a fait 
et a entenrion de faire du bien en son vivant. 
fem, il rappella et rappelle pour aucunes causes le laiz de cent 
livres Tournois par Jui fait en son dit testament à Robert Doges. 
lens, lo dit monscigneur l'evesque dist ct afferma en la presence des 
dis notaires que, depuis que son dit Lestament avoit caté par Jui fait et 
passé, comme dit est, il avoit et a paié et acompli les lais par lui fais 
en yrelui son lestament par les parties cy après declairées : 
Premisrement, à la dicte oydise de Saint Andry des Ars à Paris un 
ymag de saint Andry, 
tem, au college de Chanipaigue dit de Navarre, à Paris, un drap 
de haulto lisse de l'intoire Nontre Dame. 
Îlem, à pluseurs povres escoliers estudians à Paris mile livres Tour- 
nois. 
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Îtem, à chapitre de Nostre Dame d'Arras un ymage de Nostre Dane 
d'argent doré, pesant trente trois mares. 

Îiem, aux Chartreurs de Gosnay un ymage de saint Andry. 

Îtem, à chascun convent des trois ordres Mendians à Arras qua- 
rante livres Tournois, valent six vins livres Tournois. 

Îtem , aux Chartreuses de Gosnay soixante livres Tournois. 

Îtem, aux religicuses d'Avesnes emprès Bappauines quarante livres 
Tournois. 

Îtem, aux religieuses de Chin quarante livres Tournois. 

Îlem, aux religieuses du Vivier vint livres Tournois, 

Îlem, aux religieuses do la Tieuluye quarante livres Touruois. 

Îtem, à la fabrique de Saint Nicaise de cité vint livres Tournois. 

Îtem, à la fabrique de Saint Niculas eu cité dix livres Tournuis. 

Îlem, aux Freres Meneurs de Bethune dix livres Tournois. 

lem, à Saint Barthclemi de Bethune la chapelle vermeille qui fu 
feu imonseigneur le duc de Bourgongne derrenier trespant, dont Dieu 
ait l'ame. 

l'em, à chascun convent des Freres Prexcheurs et Cordeliers de 
Douay dix livres Tournois, valent vint livres Tournois. 

lun, au convent des Cordeliers de Lens dix livres Tournois. 

Îtem, à l'eglise de Saint Jaques de Valenciennes ut ymage de saiut 
Jaques d'argent doré. 

liem, aux religieux de Cigny cent livres Tournois. 

te, aux religieux de Bonne Fontaines cent livres Tournvis, 

lien, aux Chartreux du Mont Dieu cinquante livres Touruois, 

lieu, aux quatre ordres Mendians à Reins quatre vins livres Tour 
nois. 

Île, aux povres chaririers des parroisses de Reins dix livres Tuur- 
nois. 

ltem, aux Cordeliers de Reins vint livres Tournois. 

Île, à l'eglise Saint Remi de Reins a esté baillié uu ymaye de saiut 
Pol d'argent doré, eu lieu de l'image de saint Jehan qui leur estvit luis- 
sié par le dit testament. 
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Îlem, à la fabrique de Saint Cosme de Reins vint livres Tournois. 
Îiem, à la damoiselle Doges cent livres Tournois, 

Île, aux damoiselles de la Sallue et de Brichoul, à chaseune cent 
livres Tourneis, qui ont esté baillées à Guy l'Escot, en lieu de l'abbé de 
Saint oini, pour les distribuer ainsi que le dit monseigneur l'ovesque 
a ordonné, 

lion, à Marote, vesve de feu Coleçon Perilleux, vint livres Tour- 
Huin, 

lens, à charcun de ses trois enfans douze livres Parisis, 

lieu, aux povres parens du dit monseigneur l'evesque ou pais de 
Chanpaigue doux cons quinse livres Tournois, qui ont esté baillées au 
dit abbé de Saint Remi pour Îes distribuer prestement, tant qu'elles 
ont esté rabatues «ur ce qu'il duvoit au dit monseigneur l'evesque. 

lim, à Girardin Doges cent livres Tournois pour aler à l'escole, 
Lailliées au dit abbé de Saint Resni pour les distribuer en quatre ans, 
chascun an vint cinq livres Tournois. 

llem, à Marguerite, fille de Claus Barbesan de Bruges, filleule du 
dit monseigneur l'evemque, une sainture à clox d'or. 

EL quant au {ermior qui pour le temps estoit de l'ostel d'icellui sei- 
gueur à Gonnesse, dont inencion est faicie en son dit testament, il en 
avoit ordonné. 

Et pour cu lo dit monseiyneur l'ovesque volt et ordonna, presens les 
dis notaires, et par ces presentes veull ct ordonne ses dis executeurs 
el Lous autres estre el demourer quictes et deschargies des dis lais ainsi 
par lui ordonnes, fais ot jmiex par les partics ey dessus divisées et de- 
clairévs, saus autres quiclances faire ne monstrer; toules voyes par ce 
ue sera faicie aucune autre mulaciun ne innovacion en son dit testa- 
ment, mais scra et demourra ycelui testament en Lous autres cas et ar- 
ticles en sa force et vertu, tant qu'il Jui plaira. 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires, avons mis à 
cos lettres le scel do la dicte prevosté de Paris, l'an de grace mil quatre 
cons et cinq, le juesdi sept jours du mvis de jauvier. 

Ainsi signé : T, ou Ban. J, Guuna. 
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Îlem, à tous couls qui ces lettres verront, Guillaume, seigneur de 
Tignonville, chevalier, conseillier, chembellan du roy nostre sire et 
garde de la prevosté de Paris, salut, Savoir faisons que par devant Es- 
tienne Tesson et Thomas du Ilan, notaires du roy noatre dit seigneur 
de par lui establis en son Chastellet de Paris, fu present reverend pere 
en Dieu, monseigneur Jehan Canard, par la permission divine evesque 
d'Arras, eonseillier du roy nostre dit seigneur, lequel ayant en soy bon 
sens, memoire et entendement, de son propre mouvement et de sa cer- 
taine science, si comme il disoit, en adjoustant à son testament par Jui 
fait et pansé soubs le scel de lu dicte prevosté de Paris le jeudi vint six 
jours de fevrier qui fu l'an nf et mi, parmi lequel ces presentes sont 
aunexées par maniere de codicille ou de ordonnance de derreniere vo- 
lenté, donua et lsissa, donne et laisse par ces presentes à Jehan Jolis, 
Alexandre Chappe, Guillemin de Fontenay, Colin Sergent, Berthiot 
Alard et luguenin Lambert, son barbier, tous sen serviteurs, la somme 
de six cens livres Tournois, Lant pour et en recompensacion des grans 
peinnes et travaulx qu'ils ont desja pour lui eus et soustenuz de jours 
et de nuis durans sa maladie, comme afin qu'ils soient tenus et plus 
astrains de le servir bien continuelinent et diligenment de cy en avant, 
à icelle somme de six cens livres Tournois departir egalment entre eulx 
six ses setvileurs, c'est assavoir, à chascun cent livres Tournois. Toutes- 
fois il volt et ordonna expressement en ce estre comprins et entendus 
les lais particuliers et generaulx par Jui fais en son dit testament à 
ses dis serviteurs ou à aucuns d'euls, sans ce qu'ils puissent riens de- 
mander ne avoir d'iceulx lais particuliers et generaulx, fors scule- 
ment cent livres Tournois chaseun d'eulx à culx donnéc et laissée cy ” 
dessus. 

Et par ce present codicille le dit monseigneur l'evesque ne volt au- 
eune autre chose estre faicte ou innovée en son dit testament ne en. 
un autre codicille par Jui fait soubz le dit seel, l'an mil quatre cens et 
cinq, le jeudi sept jours du mois de janvier, mais seront et demoure 
ront yeeulx testament et codicille en tous leurs autres poins et articles 
en leur force et verto. 


n 
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En tesmoing de se, nous, à la relacion des dis notaires, avons mis à 
ces lettres la seel de la dicte prevosté de Paris. Ce fu fait et passé l'an 
mil quatre cons et sept, le lundi vint einq jours d'avril après Pasques. 

Ainsi signé: Tasson, T. ou lan. | 


Îlom, à tous eeula qui ces letires verront, Guillaume, seigneur de 
Tignonville, chevalier, conscillier, chambellan du roy nostre sire et 
garde de la prevonté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant Es 
tienne Temon et Thomas du Îen, notaires du roy nostre dit seigneur 
de par lui establis on son Chastrllet do Paris, fu present reverend pere 
en Dieu, monseigneur Jehan Canard, par la perinission divine evesque 
d'Arras, consvillier du roy nostre dit seigneur, enferme de corps, tou- 
tosfnis sain de pensée et d'entendement, si eomme il disoit et par ss 
face et parolu apparoit, lequel pensant à son derrenier jour qui de jour 
eu jour approuche, par manivre,de codicille ou de ordonnance do derc 
reuicro volonté revoca et rovoqua une clause contenue en l'un des co- 
dicilles qui sont annexes parmi son lentament, par laquele clause il ure 
donus sa sepullure entre en l'eglise Saint Andry des Ars à Paris, et volt 
et ordonna ycelle clause non valoir, et que la clause contenue en son 
dit testament faisant mencion de sa dicte sepulture demeure et soit 
valuble, tout aussi que so aucune menciun n'en feust faicte en son dit 
codicille. 

Îtem, pour ce que par ses dis testament et codicilles il ne fait au- 
cun lais à messire Simon Gaigniart, son chapellain et notaire, il lui 
laissa et laisse par ce present codicille semblable lais que par son dit 
tentamont il faisoit et fait à feu messire Mahicu le Martin, jadis et au 
temps de la coufertion de son dit testament son chapellain et notaire. 

Île, il volt et ordonna que ses executeurs nommesz en son dit testa- 
ment ct en l'un des dis codicilles aient, et il leur donna et donne avec 
et oultre la puissance qui leur a donnée par yceulx testament et codi- 
cilles, plain povoir et auctorité par ces presentes de recompenser selon 
leurs discrecions et consciences ses serviteurs qui de son temps n'au- 
rout exté par lui deusinent recompensez des services qu'ils lui ont fais 
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et feront lani en sa sancté comme en sa maladie; loulesfois le dit mon- 
seigneur l'evesque ne volt et ne veut par ce que dit est estre aucune- 
ment autrement derogué ni prejudicié à ses dix testament et codicilles 
parmi lesquelx ces presentes sont annexées, ainçois demourront et de- 
meurent en ous Jeurs autres poins et articles en leur force et vertu, et 
sortiront leur plain effect. 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires jures, avons 
mis à ces lettres le seel de la dicte prevosté de Paris, l'an mil quatre 
eens et sept, le dimenche vint cinq jours de septeinbre. 

Ainsi signé : Tusson, T. ou Han, 

Collacio facta est eus originalibus. 

(Archives Notlsnalss, 2° 9507, fl, 10p ?”, 5ù v.) 





XVIL 
sub, 04 août. 


SONTANENT D'AINEAL DE RONTRGOUS, AUTAIRS, 
CONOUL DE DAITES-LA-GAILLARDE. 


Aimeri de Moutragous, notaire el consul de Brives-la-Caillarde, se trouvsnt 
de passage À Paris, fut allaqué et blessé murtslicment, le 7 août :4e5, par des 
individus embusqués au bout du pout Saint-Michel du côté de la rue de la Harpe. 
Le Parlement s'émut de celle aliaque à main année au eœur de la capitale, et se réuuil 
le jour mème en conseil pour prendre d'énergiques mesures de répression; moins 
d'un mois après, justice exemplaire était faile des principeus auteurs de ce meurtre, 
Nous pensons que l'on sceucillera avec intérêt les détails que nous fourait sur cotle 
affaire le registre criminel du Parlement (Arch. Nat, 2% 54, fol. 26b v°, 267 r, 
276 r) 

« Venredi vis jour d'aoust mil ccec v. 

« Aujourduy de relevée, messeigneurs, messire Henry de Marie, nicssire Pierre . 
« Boschet, maisires Gaillart Petitseine, 3. de Longueil, R. Maugier, 3. Boyer, Guil- 
elaume de Celsoy, P. le Fetre, G. de Bee, J. d'Ailly, Guillaume de Seris, conseillers 
«du roy en la cour du Parlement, le procureur du roy, maistre Jehan Jouvenel, 

_sudvocat du roy, maistres Jaques Duey el Mabiou de Linieres, conseillers du roy, 
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« furent sssombles au Conseil on la Tour erisninele sus le fait de le beture ot navroure 
«huy faicte à Paris on la personne de Aymery de Moutragoux, habitant de Brive le 
eGaillarde, ot finablemeni fut deliberé et conclut que les complices du dit fait 
«seront prins et emprisonnes, soit en lieu saint où dehors, sans projudice de 
el oglise, o 

# Mardi sr jour d'aeust mil ceco et cinq. 

n Guillaume Gueroust, hestelier de la Cloche Rouge on le rue Saint Jaques, à 
« Paris, prisonnier ou Chastellet pour soupeçon d'avoir recepté les complices de le 
«baleure de Emery de Montrageus,. est olargy partout, sub penis, ele.» 

» Mercredi zxvr jour d'aount mil ccco v, 

v Johan le Gault et Guillaume Chavocin dit l'Amireul, pour cs qu'il ont esté 
#complices à batre et navror À l’aris maisire Fmery de Montrageux, notaire et 
» consul de Brive la Gaillarde, dout murt s'en est ensuie en le personne du dit 
emalstre Eincry, ont aujourduy par arrest esid traynes el puis ont les poins destres 
#coppes sur le lieu du delit, c'est assavoir, au bout du Pont Neuf, du costé de la 
s rue de la Ilarpo, el après pendus au gibet de Paris.» 

Los misérablos livrés au bourreau le 36 août 5 405 avaient des complices dont 
les noms sont indiqués dans un mandrement du 98 août à l'adresse du prévôt de 
Paris, qui reçut mission de prélever sur les biens des condamnés et sur ceux de 
leurs adhérents prisunniers au Châtelet une somme de Go livres destinée à rétri- 
buer los examinalours el sergents de la prévôté (Arch. Nat., 2% 15, fol, a7 v°). 

Le meurtre dont Aimeri. de Moatragoux fut victime n'eut point je vol pour 
mobile; ses assassins ne furent que les inriruments d'une veugeance privée. En 
effect, quelque lempe avant la mort du malheureux bourgeois, la ville de Brives-le- 
Gaillarde, se sentant menacée d'une invasion à inain armée per l'un de ses turbu- 
lents voisins, Raymond de Turenne, comte de Beaulort, avait envoyé son consul 
à Paris afin de solliciter du secours. Le jour de l'assassinat, il se rendait auprès du 
chancelier, du premier président du l’arlement et du comte de Tancarville, avec 
lesquels il devait se concorier au sujet des mesures à prendre pour déjouer les 
projuts du comte de Beaufort, Ou ne saurait mettre en doute la complicité de ce 
seigneur, en voyant l'arrêt rendu per le Parlement le ss novembre 406 ; sui- 
vant cet arrêt, doux des assassins d'Âimeri de Montragoux, Pierre Maurain et 
Bornard de Bordesoles, qui sont qualifiés de servileurs de Reymond de Tu- 
renne, n'échappèrent au dernier supplice qu'eu invoquant le privilège de cléri- 
calure et furont condamnés à une amende de 530 livres affectée à la fondation 
de services pour l'âme du défunt dans les éjlises de Saint-Séverin, à Paris, et 
de Saint-Martin, à Brives-la-Gaillarde, sans compter une somme de 300 livres 
payable à sa veuve et à ses enfants (Arch. Nat. , a1° 63, fol, 169 v°). Le fin tre- 
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gique d'Aimeri de Montregouz ne découreges point ses concitoyens : ua mois à peine 
après sa mort, le ÿ septembre 1 ob, deux syndies et procureurs de Brives eblinrent 
du Parlement une avance de 1,000 écus d'or nécessaire à leur communauté pour 
tenir tête à l'audacieux seigneur qui venait de mettre le siège de: ant leurs murs, 
Une instance criminelle fut engagée su Parlement de Paris par le procureur du roi 
et les habitants de Brives, joints à Marguerite de Montregoux, mère du consul dé- 
font, contre Raymond de Turenne, Aymar de Negelle, sbn secrétaire, Jean de 
Raspailler, espitaine de Servières, et autres aventuriers au service du vicomte de 
Turenne, ineriminés avec lour maltre (Areh. Nat, 2°° 54, fol. 283 v°, 339 v°), 
Maigré cetio action judiciaire, à la date du so janvier :406, Raymond de Tu- 
renne n'en coulinusit pas moins à guerroyer contre les habitants de Brives, les- 
quels demandirent su Parlement qu'il leur fêt « pourreu de gens d'armes ou de 
finance» et empruntèrent, jusqu'à concurrence de 3,000 écus, sur l'argent déposé 
au greffe de la Cour à raison du procès que soutenait leur adversaire contre son 
gendre le maréchal de Boucicaut pour la possession du comié de Beaufort (Arch. 
Net. , 11° 1478, fol. 248 v). 


À tous ceuls qui ces lettres verront, Guillaume, seigneur de Tignon-. ‘ 
ville, chevalier, conseillier, chambellan du roy nostre sire et garde de 
la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devent Miles du 
Brueil et Guillaume Poret, clers notaires jurez du roy nostre sire de 
par lui establis ou Chastcllet de Paris, fu present Aymery de Montrau- 
goux, bourgois et consul de la ville de Brive en Limosin, enferme de 
corps, sain de pensée et de vray entendement, attendant et cousiderant 
qu'il n'est chose plus certaine de la mort ne plus incertaine de l'eure 
d'icelle, non voulant de ceste vie transsitoire intestat deceder, mais 
tendiz que raison gouverne sa pensée et Nostre Createur lui donne temps 
et espace de pourveoir et secourir à son ame, et des biens à lui prestes 
en ceste vie mondaine disposer et ordener pour le remede et salut de 
son ame, fist et ordena son testainent ou l'ordenance de sa derreniere 
voulenté, ou nom du Pere, du Fils et du benoint saint Esperit, en la 
maniere qui s'ensuit : ° 

Et premierement, il, comme bon et vray chrestian, humblement 
Nostre Createur Jhesu Crist recongnoissant , l'ame de lui, quant du corps 
departira, recommanda à la benoiste Trinité, à la glorieuse Vierge 
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pucelle Marie mere de Jhesu Criet, À monseignour saint Michiel et à 


tous les anges et archanges de la gloire de Paradis, À monseigneur saint 
Jehan et à tous Îles patriarchies et prophettes, à monseigneur saint 
Pierre, À monscigueur saint Pol, à monseigneur saint Jehan Euvange- 
liste, à monseigneur saint Marçal et À tous les appostres et disciples 
de Nostre Signeur, À monseigneur saint Estienne, À monseigneur saint 
Martin, à monsoigneur saint Anthoine, À monseigneur saint Nicolas et 
à tous Îles martirs el confesseurs de Nostre Seigneur Jhesu Crist, à 
. madame Marie Magdelaine, à madame saincte Katherine, à madame 
naincta Marguerite et à toutes les vierges el saintes de la gloire de 
Paradis, 

En après, il voult ses debles et torfais estre paies et amendes par 
nes excculeurs cy après nommés. 

Item, ledit testatour, ou cas qu'il yroit de vie à trespassement à 
Pris, il eslut se sepullure ou cimeticre Saint Innoscent en la fosse des 
povres, et s'il va de vie à trespassement ou diocese de Limoges, il eslut 
se sepullure à Brive en la sepulture de ses parens de Montraugoux, et 
s'il decede à Paris, il ordena son service estre fait en l'esglise Saint 
Sevrin à Paris, et ait quatre torches autour de son corps, chascune 
torche de trois livres de cire, et quatre cierges, chascun de cinq quar- 
terons, et que tant de messes soient celebrées comme il plaira à ses 
execuleurs. 

Îtem, il laissa aux chanoines rigiez de Saint Martin de Brive pour 
eulx et leurs successcurs une mino de froument de rente que lui doit 
chaseun an Bardin, maiour du dit licu de Brive, À cause de certain 
heritaige que le dit Bardin tient de lui à tousjours, parmy ce que les 
dix prieur, couvent et chanoynes du dit lieu seront tenus de faire chas- 
eun an un anniversaire pour l'ame de lui à tel jour comme Îe dit tests- 
teur yra de vie à trespassement, et si seront tenus d'aler sur la sepul- 
ture dessus dicte dire une oroison, comme il est acoustumé. 

Îlom, voult et ordena un servise esire fait en la dicte ville, et que 
tous les chanoines ot religieux prestres qui seront presens à son obse- 
que aient chascun deux blans, et tous autres presens religieux non pres- 
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tres, et auesy les religiouses de la dicte ville aient le dit jour cheseun un 
t blanc. 

Îlem, voult et ordena, que ou cas que Pierre l'Alemant de Brive 
auroit baillié deux escus, c'est sssavoir, vint einq souls Tournois à la 
mere du dit lestateur, et vint souls Tournois À sa femme, que ils 
soient restitues au dit Pierre l'Alemant. 

Item, voult et ordena que l'en paie à la Guillermine, qui a esté sa 
chamberiere et demoure en son hostel, vint seuls Tournois, se paies ne 
Jui ont esté. : 

_ Item, il voult que soient paies dis souls Tournois au prevost de la 
Soubaterrine, auquel le dit testateur les devoit pour eause de prest. 

Îlem, que aussy soient paies à une merciere demnourant en la rue de 
la Maigneuie à Limoges vint souls Tournois que icellui testateur lui 
devoit pour cause de prest. 

Îtem, que parcillement soit paié à un mercier qui demeure à Li- 
moges en la rue des Tables, et sont deus freres demourans ensemble, 
demi frane que il lui doit pour denrrées prinses de lui, et si voult et 
ordena, que se il leur devoit plus et ausey à autres, que ils soient paies 
et que ils soient creus per leurs sermens de ce qu'ils affermeront leur 
estre deu. 

_ Item, voult et ordena que à Marcial Bise de Limoges soient paices 
quatre livres Tournois dedens quatre ans, c'est assavoir, chaseun an un 
franc, jusques à Gn de paie. 

Îlem, que Îe seigneur de Donsense soit paié de deux escus que il 
lui doit par Perrotin de Pradines, sur et en deduccion le quatre escus 
que il doit au dit testateur, et les deux autres escus il paie aux heritiers 
d'icellui testateur. 

Îlem, il voult et ordena que les joyaulx que il bailla à sa femme le 
-_ jour de leurs nopees et aussy les robes d'elle soient et demeurent à, 
ycelle sa femme, et que l'instrument fait sur le fait du douaire demeure 
en sa force et vertu. | 

Îlem, ycellui testateur fist, ordena, institus et establit son heritiere 


Doulce, sa fille , et ou ces que elle yroit de vie à trespasement en pupil- 
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aage ou sans avoir enfens de son corps nes en leyal mariage, il lui 
sübetitua Marguerite, sa mere, et ycelle sa mere fist et fait par ces pre- 
sentes gouvernerresse de la diete Doulce, sa fille, et de tous les biens 
de lui, jusques à quinse ans sans rendre compte, et, se la dicte Doulce, 
na fille, ne se vouloit gouverner à la voulenté et selon l'ordenance de la 
dicte mere du dit lestatour durant et pendant le temps dessus dit, il 
donna et laissa, et par ces presentes donne et laisse à ycelle sa mere la 
inoitié de tous ses dis biens, voulant et consentant que en ce cas se 
dielo fille soit contonte de l'autre moitié, 

liem, ou. cas que sa dicte fille yroit de vie à trespassement sans 


hoirs descendaus de sa char dodans l'aage de quinse ans, il voult et 


ordons que tous ses dis biens viengnent ot appartiengnent à sa dicte 
mere, et ou cas que ycelle sa mere ne vivroit, que ils viengnent et appar- 
tiengnent à Estienne, frere du dit testateur, et ou cas que ycellui Es- 
tienne yroit de vie à trespassement sans hoirs descendens de ss char, 
il voult et ordens que tous ses dis biens soient et apparticngnent à 
Marie, sa seur, ou À son aisn6 enfant masle. 

Îtem, voult et ordens le dit testateur que toute la mise et despense 
que maistre Aymery du Buisson, en l'ostel duquel il avoit esté et estoit 
malade des le jour qu'il avoit esté blecié, soit paiée bien et luyalment, 
el que de toute ycelle, lant en mires et medecins comme en despense 
de bouche, de serviteurs, et aussy en la poursuite de faire prendre les 
malfaicteurs qui l'avoient balu et navré, le dit maisire Aymery soit creu 
per sou serment, sanx noccesité d'en faire autre preuve. 

lier, il laissa à Philippote qui l'avoit servi sa cote de racami. 

Îtem, il laissa à Marot du Fol un pourpoint et un chapperon. 

Îlein, il laissa au dit mnaistre Aymery ses Heures. 

Îten, ycullui testateur voull et vrdens, que ou cas que une obliga- 
eion que Huguclin Malefaide de Brive lui avoit pieça baillée en garde 
el par laquelle obligacion le prieur de Tuelle estoit obligé envers le dit 
Huguclin en certain somme de deniers, laquelle obligacion ycellui 
teslateur avoit adirée, ne pouroit estre trouvée, ou que le dit Iluguelin 
ne pourroit estre paié par le dit prieur de ce qui lui en est deu sans 
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procès; en ce cas que yccllui Hugueliu soit creu de ce qu'il afflermera 
lui estre deu de la dicte debte, et que de ee il soit paié par les dis 
executeurs de et sur les biens du dit testateur, 

Pour toutes lesquelles choses dessus dictes et chaseune d'icelles faire, 
enteriner et acomplir de point en point, le dit testateur fist, eonstitua et 
establit ses executeurs et feaulx commissaires, Marguerite, sa more, hon- 
norables hommes et saiges, maistre Aymery du Buisson, procureur en 
Parlement, Pierre leFevre,advocat en court laye, Jehan del Feure, mar. 
chant de Brive, et Jehan de Mus, eompere d'icellui testatour, ausquels 
ou à deux d'icoulx ensemble ycellui testateur donna et doune par ces 
presentes povoir et auctorité de faire, enteriner et acomplir cest present 
son Lestament, et pour ce faire se dessaisit de tous ses biens à leur prou- 
Gt, voulant que ils les puissent prendre toutes fois que mestier sera; 
duquel son testament il soubzmist et soubzmet par ces presentes la eon- 
gnoissance à la juridicion de la court de Parlement, des Roquestes du 
Palais royal à Paris et de toutes autres justices et jurisdictions, où 
mestier sera, en rappellant, revoquant et mettant au neant loùs autres 
testamens et codicilles par lui fais par avant le jour d'ui, voulant et 
ordenant expressement que cest present vaille et tiengne par maniere 
de testament, de codicille, ou autrement par la meilleur fourme et 
maniere que valoir pourra et devra. En tesmoing de ce, nous, à la rela- 
cion des dis notaires, avons mis le seel de la dicte provosté do Paris à 
ces lettres faictes et passées, l'an de grace mil cecc et cinq, le vendredi 
viat et on jours d'aoust. 

Collacio fecta fuit eum originali superius registrato, die au novem- 


bris, w° cccc* quinto. | 
(Archives Notionskes, 2° pSo7, fl. 59 v’.) 





XVI, , 
106, 10 mel, 
TESTAUENT DE RENATD DE TRIE, ABIRAL DE FRANCE. | 
Rensud de Trie, seigneur de Sérifoutaine, file de Mathieu de Trio, dii Lebier, 
ei 
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oi de Jooune de Blaru, éiait, lors de l'avénement de Charles VI, chambolles de 


due d'Anjou, régent du royaume, qui lui acsigna en récompense de ses services 
s00 livres de rente sur les biens de Robert de Picquigay, partisan du roi de Ne- 
verres ces loiires de don, datées du s7 octobre 1380, furent confirmées per 
Charles VI le 26 janvior 5384 (Arch. Nat., 35 559, n° ha où 267). Renaud de 
Trie devint bientôt chembellan du roi; c'est à ce titre qu'il prit part, le 3 mai 
1389, au tournoi donné en l'honneur des princes d'Anjou armés chevaliers et 
qu'il. sssista au mois d'août suivant à l'entrée solennelle d'isabeau de Bavière à 
Paris (leligieuxs de Saint-Denis, t, 1, p. 597; Kervyn de Lettenhove, Chr. de Frois- 
sert, &, XÏV, p, sh). Per Joitres du 16 mai 1390, Charles VI gratifia son chem- 
bellan de 9,000 francs, ot le 11 août de ls même année l'envoys suprès du due 
de Hurry, avec uns allocation de s00 francs pour subrenir aux frais de ce voyage 
(Bibl, Nat,, cab. des titres, pièces originales). Le même Renaud est cité per 
Froissart au nombre des r quatre chevaliers d'onnour» auxquels fut provisoire- 
mount confiée la garde du malheureux roi tonubé en démence le & soût 5399 
(Korsyn de Lettonhove, Chr, de Froisssrt, 1, XV, p. 46). I obtint en 539 la charge 
de grand malire dos arbuléiriers, et après la inort de Jean de Vienne, en :396, 
fut nommé amiral do France aux gages do 3,000 francs par sn. Renaud de Trie 
élait en méino temps capitaine du châlesu de Rouen et recevait en celle qualité 
mille livres par an de pousion (Arch. Net., K 64, n° 38; Bibl. Nat., cab. des titres, 
pièces originales). Au mois d'octobre 1401, il se fit décharger d'une rente do 
3s livres Parisis qu'il devait au domaine sur la justice de Fontenay, en compen- 
sation d'une rente équivalente qu'on lui servait annuellement sur les recelies de 
Chaumont en Bassigny et do Troyes, dont il lui était dû 66o livres d'arrérages 


(Arch, Nat., 93 467, n° 36). Vers ls mêmo époquo, ce seigneur dut se démettre de 


la capitainorie de Saint-Malo quo se disputèrent Olivier de Mauny, investi de cet 
office on septembre s4oh, et le Rorgne de le Îleuse, sppelé au même poste; après 
de longs débats, le Parloment décida lo s7 février s 406 que la question serait ré- 
servéa ot soumise au roi lursque sa santé sorait rélablio (Arch. Nat., x!° 1438, 
fol, 264 v°; x1° 4987, lol. 266 r°). M était encure amiral de France le 54 janvier 
1406, eomme le montro uno quittance de cette date pour 200 livres Tournois dont 


le roi lui Gt présent (Bibl. Nat., cab. dbs titres, pièces originales). Atteint d'une | 


maladie incurable, il abandonne ss charge d'anniral à Pierre de Breban, dit Cli- 
gnet, favori du duc d'Orléans, mais ce ne fut joint à titre gratuit et bénévole; en 
effot, Monstrolet (1. 1, p. 127) nous apprend que Renaud de Trio s'en dessaisit 
«moyennant une grant somme d'argent qu'il en avoit receu par le pourches de 
duc d'Orléans.» Le Religieux de Saint-Denis, plus explicite, dit qu'il no consenti 
à résigner sos fonctions que contre le payement de 15,000 écus d'or. Renaud de 


A 
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Trio ossupe wne esrtaine place dons l'histoire Httéroire du zsv° slècle, H fat l'un 
des auteurs du recueil poétique ietitulé Livre des Ci Bolladee; marié à Jonnne 
de Ballangues dès 1395 (Arch. Not, 13 149, n° 3:65), mourut on 1406, sons 
laisser de descendance directe; sa veuve contracia un nouveau merisge avec Jeen 
Malet, cire de Graville, grand malire des arbalétriers. 


À tous ceuls qui ces presentes lettres verront ou orrent, Pierre de la 
Mare, garde des seaulx de la chastellerie de Chaumont, salut. Sevoir fai 
sons que per devant Jehan Gotelle, tabellion juré du dit lieu de per 
le roy nostre aire, vint personelment, si eomme le dit juré nous 
rapports, noble et puissant seigneur, mesire Regnault de Tryo, ehe- 
valier, seigneur de Seriefontaine, conseiller et chambellan du roy 
nostre dit seigneur, disant qu'il n'est plus certaine chose que la inort 
ne moins certaino chose de l'eure qu'elle doit venir, considerant en 
s0y l'estat, honneur et chevance que soubs Îles biens de fortune il a 
eus en ceste mortelle vie par l'aide et grace de Dieu et espere à avoir 
tant comme il vivra, desirent le proufit et le sauvement de son ame, 
de ses pere, mere et bienfaicteurs, et que la vie de lui et de humaine 
ereature est pou de chose au regart de la vie pardurable, aiant me- 
moire à ces choses, et que, comme bon et vray catholique, il veult 
vivre en ceste mortelle vie et d'icelle partir pour aler en l'autre siccle 
en bon estat, a fait, ordené et divisé son testament et derreniere vou- 
lenté, et ycellui baillié par escript au dit tabellion en en roole de pa- 
pier contenant ceste fourme : 

În nomine Domini, men. Je, Regnault de Trye, chevalier, seigneur 
de Seriefontaine, conseiller et chambellan du roy nostre sire, estant 
en bon propos, sens et avis, foible de corps et en enfermeté de ma- 
ladie, pensant au sauvement de mon ame, fais et ordene mon testa- 
" ment en la maniere qui s'ensuit : 

Premierement, je commande l'ame de moy. à Dieu mon createur, 
à la tres doulce glorieuse Vierge Marie sa mere et à toute la court de 
Paradis, et mon corps et sepuliure, quant de ce siecle departira, estre 
mis en l'eglise et ou lieu cy dessoubs divisié. Et des biens que Dieu 
m'e prestes et envoyes, je vueil premierement et avant loute euvre 

3. 
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que mes debles et lorfais soient paies; et pour le demourant de mon 
dit testament paier et acomplir, je vueil que sur tous mes biens meu- 
bles la somme de mil frans soit prinse pour estre baillée et distribuée 
par la main de mes aimes et foaulx execuleurs ey après nommes en la 
maniere cy après declarée. 

Îtem, et avecques la dicte somme de mil frans, et sans ycelle ape- 
luisier, je vueil que la somme de cinq cens frans soit paiée et baillée 
aux religieuses do Gosnerfontaine, avecques la terre de Flocourt que 
je leur ay donnée pour une messe perpetuelle et chapelle que j'ay 
ordenée en la dicte eglise, pour y chanter à tousjours, et par chascun 
jour, tant pour l'execuciun du testament de monseigneur mon pere, dont 
Diou ait l'ame, comme pour Île salut et remede de l'ame de moy et de 
mes bicnfaicteurs; par ainsi et soubs telle condicion que les dictes reli- 
gieunes el leurs successerresscs seront Lenucs et chargées de faire chan- 
ter la dicte messe, par chascun jour à tousjours mais perpetuelmeut, 
et à ce faire se obligeront par devers mes dis executeurs, et de la charge 
et obligacion prendre et recevoir je en charge mes dis exccutours. 

Îom, ou dit hosiel de Gumerfontaine je eslis ma sepulture estre 
miso emprès le lieu de celle de mon dit seigneur et pere, et pour celle 
cause, et aussi pour estre acompaignies en Îeurs biensfais, messes, 
pricres el oroisons, je laisse pour une fois cinquante frans. 

Îiem, je ordene et vucil que la pierre ou tombe qui est mise ou 
moustier pour mon dit seigneur ct pere, soit pour lui et moy mise sur 
nous deux, et nos figures cuorporclles escriptes et pourtraictes ar- 
. moyes de nos arines et faictes sulennclment, et pour ce faire laisse 1x 
frans. 

Îiem, je vucil et ordenc que ay plaisir et louenge de Dicu, pour le 
salut de mou ame, mon obseque soit fait tantost après mon trespas- 
sement, et que en ycollui faisant n'ait chevaulx ne armes, ne quelques 
choses moudaines, mais y soient quatre gros cierges de cire et xt tor- 
ches alumées tout autour de ma sepulture, que tendront trese povres 
ercalures vestues de drap noir, c'est assavoir, cotes et chaperons, aux 
despens de mon execucion. 
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Îters, je erdene que le jour de mon dit obsoque au dit lieu de 
Gomerfontaine cent messes soient chantées par cout prestres, et que 
chascun d'eulx ait trois sols Parisis. 

Îtem, je donne, quicte et delaisse à Jeban du Bos Gillouel, escuier, 
deux eens frans que il me devoit, pour les bons et agreables services que 
il m'a fais, et ne vueil mie que pour tant la dicte somme de mil frans 
soit en riens diminuée. 

Îtem, je laisse aux Carmes de Rouen, pour l'euvre et refection de 
leur eglise, et pour prier Dieu pour moy, cinquante frens. 

Îtem, à chascune des religions Mendientes de Paris, pour faire 
chanter en chaseune d'icelles eglises un anuel pour une fois, et au 
commencement de l'anuel chanter vigilles, et faire memoire de mon 
ame et dire messe solennelle au commencement, je laixe quarante 
frens. 

Îtem;, à l'ostel des eufans de Saint Esperit en Greve à Paris je laisse 
cinq frans. | 

Îlem, aux Bons Enfans de Saint Honoré à Paris je laisse cinq frans. 

Îtem, à chascune des religions Mendientes de Rouen je laisse cinq 
freus. | 

Îtem, je laisse à Jehan des Chiens l'eritage que je lui ai donné de 
la mort de feu Jehon l'Escuier, dont il joist de present, par ainsi que, 
se il va de vie à trespassement sans hoirs de son corps, il retvurnera à 
mes heritiers el à ma ligne, nonobstant sa possession. 

Îlem, je laisse à Pierre Vivien, dit de Maucourant, mon serviteur, 
trente frans. 

Îtem, je laisse à Henault, mon verlet, trante frans. 

Îtem, je laisse à Amy Tousepie, mon serviteur, quarante frans. 

Îtem, à Jehan Jolis dix frans. 

Îlem, à Mahiet le Saveton dix frans. : 

Item, à Simonnet le Saveton je laisse Île fillé et harnois de deduit, 
tant pour Îe gros comme pour le menu, avecques tous mes chiens. 

Îlem, je Jui donne le cheval que il a devers lui et vueil que il lui 
demeure à son proufit. 
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Îiem , je laisse à chascune des eglises dont je suis seigneur des parc 
roisses, c'est assavoir, Seriefontaine, Marueil, Saumont, Hodent, Boi- 
semont, Buly, Vaumaing, et aux autres non nommées et declairées 
en ces presonles lettres, jusques au nombre de dix parroieses et eglises, 


* à compter les devant nommées, pour mettre es reparacions d'icelles 


egliscs, À chascune cinq frans. 

Îlom, je laisse à l'eglise de Seriefoutaine, qui est ma cure parro- 
chial, la somme de cinquante frans, afin de estre acompaignies es biene- 
fais, messes, prieres et oroisons qui illec d'ores en avant seront dictes; 
laquelle somme sera distribuée et ordenée par mes dis executeurs es 
clioncs necessaires et convenables d'icelle eglise, et en la maniere que 
il verront en leurs consciences que il sera expediant du faire. 

Îtem, je laisse À mesire Noel, prestre, pour prier Dieu pour moy, 
quarante frans. 

Îtem, je laisse à frere Eustace le Graut, mon confeseur, pour prier 
Dieu pour moy, vint frans, 

Îtem, je laisse À messire Pierre, curé de Vaumain, cinq frans. 

liem, je laisse à la confrarie Nostre Deme de Pontoise cinq frans. 

Îtem, et à celle de Gisors cinq frans. 

Îlein, je vueil et ordene que Loys de Trye, mon nepveu, fils de 
mon amé frere Jehan de Trye, que Dieu asoille, ait quatre chambres 
fournies, c'est ansavoir, une qui est verte à bestes et est de lapisserie 
de haulte limo, et les autres soient de sarges. 

liem, je vueil que mon dit nepveu ait douse lis, dont quatre sont 
contenus ot comptez es quatre chambres avant dictes. 

Îtem, je lainse À mon dit nepveu toute la vaisselle et garnison de 
euisine qui est à Bocssy, et les prhalestes et harnoia qui sont de la 
garnison du ehastel du dit lieu de Boissy; toutes lesquelles choses 
avant dictes mon dit nepveu aura et prendra, sans pour ce riens prendre 
ne diminuer de la dicte somme de mil frans. 

lin, je laisse à mon amé et feel frere, messire Jaques de Trye, 
chevalier, mon courcier morel. 

Îlem, je laisse à Coquart de Blaru non autre cheval morel. 
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Jiem, je laisse à Guillemot le Veneur mon cheval gris. 

Îters, je laisse à mon barbier quarsnte frans. 

Îtem, à frere Berthaut Grenet je laisse dix frans. 

Îlem, je laisse à Henry, mon serviteur, trois fran, 

Îtem, je laisse à maistre Jehan le Mor dix frans. 

Îtem, je laisse à mon chapellain, messire Alleaume, queranie frens. 

Îtem, je laisse à Perreneie dix frans. | 

Îtem, je laisse à Marion de Bouchivillier, en augmontecion de sen 
mariage, quarante frans. | 

Îtem, tres especialment entre les autres choses, pour la bonne amour, 
priveté et compaignie que j'ai trouvée à ma tres chiere et amée eom- 
paigne, Jehanne de Bellangues, ma femme, et espere que ainsi soit 
tant comme il plaire à Dieu que nous soions ensemble, je vueil et 
ordene par cest present mien testament, que le don mutuel que nous 
avons fait l'un à l'autre de tous nos biens meubles à lousjours et cou- 
quests à vie, tiengne, veille et sortisse son plain effect et vertu, et par 
cest present tesiament et de mon gré et voulenté je le Îoe, appreuve 
et raliflie tant et si amplement comme faire le puis, non obstant 
usaiges et coustumes de pais, loy ou edit à ce contraires, et que lex 
lettres qui de ce font mencion, du tout en tout aient et sortissent leur 
effect, en la maniere qu'elles sont dictes, faictes et ordenées, et selon 
leur contenu, sans muer ou changier, non obstant quelque revocacion 
éy dessoubs escripte et divisée, qui en celle partie ne lui face ou porte 
prejudice, mais par ces presentes soit confermé et valable en effect et 
teneur. 

Îtem, je laisse à l'eglise Saincte Katherine de Paris, où le dit feu 
mon frere est cnterré, dix frans, pour faire un service pour le salut 
de l'ame de mon dit frere et de moy, et pour estre acueillis es biens- 
fais de le dicte eglise. 

Îtem, vueil, que le jour que l'en fera le service en ladicte eglise, que 
tant de messes, comme l'en pourra, soient chantées pour ce jour, 
soient de religieux ou prestres seculiers; et, se out ne se peut faire, 
que ce soit à un autre ou pluseurs jours, et que quarante frans soient 
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mis et employes en la chose, à bon avis et deliberacion de mes dis 
execulours. | 

Et pour cest present mien testament faire et accomplir en la maniere 
que dit est, je fais et ordene mes executeurs mes emes et feauls, la 
dicte Jchanne, ma femme, compaigne et amie, principale et premiere, 
ma soreur, Marguerite de Trye, daine du Boullai, mon frere, mesire 
Jaques de Trye, frere Eustace le Grant, mon confesseur dessusnommé, 
et Guillaume do Doumesnil, escuier; auxquelx et à chascun d'euls 
‘portant cos lettres je donue plain povoir, auctorité et mandement 
espocial de paicr, faire, enteriuer et acomplir ce present testament, 
et Îles choses avant dictes distribuer, ainsi que dit est, jusques à la 
dicte somme de mil frans complete employée, pourveu que s'il y a 
residu après les dis laix paies, que le demourant soit donné pour 
. Dieu aux povres, ou converti en messes, ou ainsi ordené, comme ils 
verront que il sera bon du faire. Et pour ycelle somme de mil frans 
avoir, je oblige et met es mains de mes dis executeurs tous mes biens 
meubles, pour les avoir, prendre et vendre, se mestier est. Et ou cas 
que la dicte sommo de mil frans ne pourroit souflire pour.ces choses 
enteriner el mes debles paier, je vueil et ordene que l'en ait recours 
à mes conquests, lesquelx, quant à co, je oblige et hubandonne pour 
extre prins el vendus par mes dis exccuteurs, pourveu que [de] toutes 
les choses avant dictes mes dis executeurs, ne l'un d'eulx, ne pourront 
riens faire sans la presence ou consentement de la dicte Jehanne, ma 
fensmo, Et À eulx tous je supplie et requier que de l'execucion et 
eblerinoment de ce present testainent ils se vucillent chargier et 
ycellui parfaire, enteriuer et acomplir, 

Et en coufirmacion des choses avant dictes, en la presence du dit 
tabellion, le dit messire Regnault revoca et par cr presentes revocque 
tous autres testamens par lui fais au devant de cestui, en voulant et 
requerant que cestui present ait son effect sans rappel, et que par ses 
dis oxecuteurs, ou l'un d'eulx, il soit presenté à la court et jurisdicion 
du roy nostre dit seigneur. En laquelle jurisdicion icellui messire 
Regnault le a soubzmis el soubsmet, pour estre publié et approuvé par 
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eellui eu ceuls à qui il appertendre, tout par la fourme et maniere que 
la cas le requiert; et que ycellui soit acompli dedens le tomps prelix 
et acoustumé en lel ess, et après compte rendu par devant les dis offi- 
ciers du roy, le procureur d'icellui seigneur present et appellé. 

Et toutes ces choses avant dictes, nous, garde des seaulx dessus 
nommé, certifions nous estre vrayes, à la relacion du dit tabellion, 
auquel nous adjoustons foy, et en signe de ce, avons seellées ces pre= 
sentes des dis seaulx. 

Ce fut fait l'an de grace mil quatre cens et six, le mereredi douse 
jours ou moys de may. 
A Signé : J. Corsus. 

Collacio facts est cum originali superius registrato, die vi° septem- 


bris, #° cecc vu. 
(Archives Notionskes, 2 9807, fol. 185 v.) 





XIX. 
1406, 13 septembre. 


TESTANENT DE THONAS L'ÉCORCHÉ, LICENCIÉ 29 Los, 
AVOCAT AU CHÂTELET DS Pate. 


Thomas l'Écorché, avocat au Châtelet de Paris, soutint devant cette juridiction 
uu procès avec son oncle maternel, Aubri de Trie, conseiller en la Chambre de 
Trésor, au sujet des biens laissés par un autre de ses oncles, Thomas de Trie, 
entré dans les ordres; l'affaire, portée en appel devant le Parlement su mois de 
novembre 1406, se termina le 23 août s4og per un acrord passé enire Jean le 
Marquant et Jeannette, sa femme, sœur et héritière de Thomas l'Écorché, d'une 
pert, et Aubri de Trie, d'autre part; indépendamment des biens attribués dans 
le principe à Marie, sœur de Thomas et d'Aubri de Trie, sa fille Jeannette et son 
mari reçurent sen sugmentacion de partages un hôtel sis à Provins, rue de Bou- ° 
lançais, ot diverses terres (Arch. Nat, x!° 98). 


À tous ceuls qui ces presentes lettres verront ou orront, Guillaume, 
seigneur de Tignonville, chevalier, conseillier, chembellan du ruy 
où 
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nostre sire et garde de la prevosté de Paris, salut, Savoir faisons 
que par devant Jehan Guerry et Jelian Piece, clers notaires jures du 
roy nostre dit seigneur, de par lui establis en son Chastellet de Paris, 
fu present honnorable homme et saige, maistre Thomas l'Escorchié, 
licencié en loys, advocat ou Chasiellet dossus dit, lequel maisire 
Thomes estant enforme de corps, toutcsvoyes par la grace de Dieu 
sain de pensée, ot de bon et vray entendement, si comme il disoit, et 
comme de prime face apparoit aus dis notaires, attendant et saige- 
ment eonsiderant qu'il n'est chose plus certaine de la mort ne 
moins certaine de l'eure d'icelle, et que à toute humaine ercature 
par le decours du temps approuche de jour en jour le terme et 
la fin de sa vie, et pour ce, lui, non sans cause, pensaut aux 
choses derrenicres, tandis que force et vigueur regnent en soy et 
sens et raison gouvernent sa pensée, non voulant de cestuy mortel 
monde duceder intestat, mais voulant de tut sou povoir remedicr et 
pourveoir au salut de l'ame do lui, des biens et choses que Dicu 
Nostre Seigneur lui avoit et a prestez et envoyez, de son bon gré, 
bonne volonté, propre mouvement et de sa certaine science, sans 
force, fraude, erreur, induction ou contrainte aucunes, par bonne et 
meure dcliberacion eue sur ee en son couraige et pensée deventraine, 
si comme il disoit, fist, nomma et ordonna, el par ces lettres, en la pre- 
senco ot par devant yceulx notaires, fail, nomme et ordoune son testa- 
ment ou ordonnance de sa derreniere volenté, où nom du Pere, du Fils 
et du benoist saint Esperit, en la forme ct par la maniere qui s'ensuit : 

Promierement et avant toutes choses, il, comme bon et vray catho- 
lique, recommanda tres humblemeut et devotement l'ame de lui, 
quant de son corps departira, à Djou le Pere tout puissant, érealeur 
du ciel ot de la torre, à Jhesu Crist, fila d'icelui, Nostre Sauveur et 
redemptour, et au benoist saint Ésperit, qui est un Dieu en trois 
personnes, à la tres gloricuse Vierge Marie, mere d'icelui nostre re- 
dempteur, À monscigneur saint Michiel archange, à monseigneur saint 
Jchan Baptiste, saint Pierre, saint Pol, saint Jehan l'Euvangeliste, à 
tous les benois sains et à toutes les benoistes saintes de Paradis. 
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En après, il eslat on sepuliure en terre benoiste, et volt estre in- 
humé et enterré ou cymetiere de Sains Innocens, à Paris, en la grant 
fosse aux pores, 

Îlem, il volt son fuminaire estre fait le jour de son ebsoque de 
douse torches, et qne ee jour soient dictes et celebrées quarante. 
messes de Foquiem en l'eglise de Saint Jose , dont il estoit parroissien, 
tant pour le salut et remede de l'ame de lui, eomme pour les ames 
de ses feux pere, mere, amis, parens et bienfaiteurs, et le lende- 
main, une autre messe en l'eglise des dix Innocens. 

Îtem, yeclui testateur volt, command et ordonna toutes ses debtes 
esire paiées et ses torsfais amendes par ses exccuteurs ey après nom- 
mez, de ce dont il leur apperra deuement. 

Îlem, il laissa à l'euvre ou fabrique de la dicte eglisn de Saint Jonse 
vint sols Parisis, eu curé d'ilee huit solx Parisis, À messire Estienne 
Chevrel huit solz Perisis, et au elere d'ilee deux sols Purisis. 

Îtem, à l'ospital de Saint Julian le Povre en le grant rue Saint 
Martin un lit fourny de couste et coissin, une petite sarge perse pour 
couchier Îles povres venans ylec, avecques une paire de petis draps 
de lit, et à l'euvre d'icelui hospital Saint Julian huit sols Parisis. 

Îtem, à l'ospital de Ssint Jaques en la grant rue Saint Denis à 
Paris huït sols Parisis, 

Îtem, eux quatre ordres Mendians de Paris, c'est assavoir, Au- 
gustins, Cermes, Cordeliers et Jacobins, à chascun d'iceulx colleges, 
huit sols Parisis, parmi ce qu'ils diront vigiles, comme ils ont ecous- 
tumé. 

Îtem, à l'Ostel Dieu de Paris avi sols Parisis; à l'euvre de Saint Ja- 
ques du Haut Pas, près de Paris, nu sols Perisis; à l'euvre des Sains 
Innocens de Paris xx sols Parisis, et au luminaire de Nostre Dame 
ordonné en l'Eglise de Paris vin sols Parisis. 

Îtem, il laissa à Marie, sa niepce, une vermeille chambre qu'il svci 
avecques Îles verges de fer, et un‘ de gris pour fourrer une robe. 

Item, le dit lestateur laissa à Perrin d'Ausy, son serviteur, le lit où 
icelui testateur gisoit, c'est assavoir, cousle, coissin, un gros oreillier, 


? 
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deux paire de draps, dont l'une sers neufve, et l'autre des draps 
communs de son hostel, et une coutepainte, sans ciel, sans dossier, 
et sans trois custodes noires qui sont sur le dit lit, | 

Îtem, il laissa à tous ses lillos et flloles porians son nom, à chas- 
eun deux aulnes de drap, de trente deux sols Parisis les deux aulnes, 

Îtem, il donna et laissa à la femme Jehan Queze, sa commere, 
nommée Guillemete, sa houpelande fourrée de erouppes, et au dit 
Johan Quese laisss son habit à chovauchier, fourré de gorges de 
martres, | 

liem, laissa à Guillemin, son elere et serviteur, pour les bons et . 
agrosbles services qu'il lui avoit et a fais, la somme de quarante sols 
Parinis, pour unu fois. 

Îtem, le dit Lestateur laissa à Freminelle la Hermende, fille de feu 
Yimbort lagot, pour celle ot pour ses ayans cause, tout Île residu de 
tous ses biens meubles, quels et où qu'ils soient, cestui sien pre- 
sent lestament paié et acompli, moyennant et parmi ce que ycelle 
Frominete nera tenue nourrir et gouverner Huet, son nepveu , à pre- 
sent demourant avocques lui, et le tenir à l'escole, 

Îtem, yeclui testateur sur ce bien advisié raliffis, conferma et 
approuve du tout certain don par lui fait entre vifs à la dicte Fre- 
minelte, du sa maison neufve, où il demoure à present, assise en la 
rue des Menestres, de cinq quertiers de vigne qu'il avoit ou vigne de 
Clignencourt, de une queue de vin de rente, qu'il prent chescun an 
sur les heritages ot biens de Perrin le Coçonnier, demourant à Pentin, 
et de un muy de vin de rente sur tous les biens de Guillaume Cochet, 
demouraut à la Villette Saint Ladre, et aussi un autre don par lui 
fait, comme dessus, au dit Perrin d'Auxy, de une petile maison, 
_awsiso on la dictée rue, tenant et juingnant à l'autre maison devsut 
diclu; voulant yceulx dons estre et demourer valables, svoir et 
sorlir leur plain effect par la forme et maniere que fais et sccordes 
lour avoit et a per lettres sur ce faictes soubz le seel de la dicte pre- 
vosté de Paris, sans les nover en aucune maniere, et sans ce que ses 
heritiers ne autres quelzconques lés puissent ou doivent debatre, con- 


(429) SOUS LE RÈGNE DE CHARLES VL 100 


tredire, impuner, ne y faire ou mettre aucun empeschement où des- 
tourbier. . 

Et s’il aveneit que aucun empeschement y feust, tel que. la dicte 
Freminelte et le dit Perrin d'Auxy ne peusent joir paisiblement de 
leurs dis dons et qu'ils ne sortissent leur plain effect, en ce cas, le dit 
festateur laisen à la dicte Freminette, pour elle et ses syans cause, 
tous ses eonquests et biens meubles, quels et en quels lieux qu'ils 
soient et puissent estre, avecques les deux pars du quint de ses pro- 
pres heritages, que il ou dit cas volt estre quintoyé, et l'autre partie 
et residu d'icelui quint il laissa et laisse su dit Perrin, pour lui et 
pour ses ayalis CAUSE, pour d'iceuls conquests et biens meubles, et du 
dit quint de son dit propre, joir et user par la dicte Freminete et 
par gcelui Perrin, chascun de ce que cy dessus laissié lui en est, et 
en faire les fruiz, prouflis et revenues leurs, durant la vie d'eulx tant 
seulement, en payant per eulx et leurs syans cause les charges que ce 
doit par sn, et sussi en retenant les dis heritages comine viagiers doi- 
vent et sont tenus de faire. Et, euls alez de vie à tresparsement, que 
tout ce feust et soit vendu et adeneré, et les deniers qui en ystront 
le dit testateur des maintenant pour lors, ou cas dessus dit, volt et 
ordonna estre donnes et oumosnes pour Dieu ot en auinostle par 8e 
dis execateurs, s'aueuns en vivoient pour lors, si non, par les exceu- 
teurs de la dicte Freminete et du dit Perrin, ou d'autres Lbounes per- 
sonnes qui y seroient ordonnées, à povres jens mesnagiers, puclles À 
marier, en faire dire messes, et autres euvres pitcables, pour le salut 
et remede des ames d'icelui testalour, de ses dis foux pere et mere, 
de la dicte Freminete, d'icelui Perrin, et de leurs snis, parens et 
bienfaiteurs, non obstans us, sûle, coustume et autres choses à ce 
contraires. 

Pour toutes lesqueles choses en ces letires contenues et escriples 
enteriner, acomplir et mettre à Gn et execucion deues, de point en 
point, selon leur forme et teneur, icelui testateur, confiant à plain de 
{a dicte Freminete, de honnorable homme et ssige, maistre Adam 
Houdebeuf, advocat ou dit Chastellet, et de Pierre de Venables, ycculx 
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et chaseun d'eulx Âst, nomma et eslout ses exccuteurs ot foaulx corm- 
missaires ; ausquels ensemble et sux deux d'iceulx, dont la dicte Fre- 
minete et le dit maistre Adam soient tousjours les deux, et que sans 
eulx deux aucune chose n'en puist estre fait, il donna et donne povoir 
de ce faire, de adjouster, acroistre, ou diminuer ycelui son testament, 
le corriger, interpreter et y faire en toutes choses tout ce que ils ver. 
ront en leurs consciences estre bon à faire pour le salut et remede 
de l'ame de lui, en leur priant piteusement que ils s'en vucillent 
chargier et le mettre à fin deuc, au plus tost et le mieulz que faire se 
pôurre, 

Es nains desquols sos exceuteurs yeclui leslaieur, des maintenant 
pour lors, se dossaisi ot dosvesti de tous ss biens meubles et im. 
nioublos, voulant et consentant que tantost après son lrespassement 
ile on founsent et suient saisis ot vestus partout deuement, pour ycelui 
son leslament enleriner et scomplir; en les soubzmettant pour ee 
du tout avecques le fait de son execucion à la jurisdicion, cohercion 
et contrainte de nous et de nos successeurs prevosts de Paris; et 
revoca, et rappella tous autres testamens, codicilles et ordonnsnces 
de derreniere volenté, par lui autres fois fais et ordonnes avant ycelui 
present, auquel il se arresta et arreste du tout, et le volt estre et 
demourer valable par fores de testament, de codicille el autrement, 
par les meilleurs forme et manicre que de droit, de us, stile et cous- 
tume, et autrement valoir ct demeurer pourra et devra, 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion des dis nolaires, avons mis 
À ces lettres lestamentaires le scel de la dicte prevosté de Paris. 

Ce fu fait et passé l'on do grace mil quatre cens et six, le Jundi 
trese jours du mois de septembre. 

Ainsi signé: Pince, J, Guuaar. 

Collacio facta fuit un originali, die v* decembris, m° cccc vs. 

(Archives Natioasles, 2 9807, bi 208 P.) 
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XX. 
ado, ee fivrier. , 
TRNTANENT DE J0An cacTÉ, uaîres pes couvres, 


Jose Croté, clore des compies depuis 1364, obtint le charge de maitre on 
1896 (Aroh. Not, PP 527, fol. 8kg)5 il prond le titre de velere et concsiller du 
roy on le Chambre de ses complese dans une quittance revêtue de sa signaiure, 
par lui délivrée le 8 janvier 1377, pour une somme de trente franes d'or repré- 
sentant le prix de deus chevaux vendus à Troullart de Cafort, maître de l'écurie 
du roi (Arch. Nat, K 5990, n° 4). 11 figure parmi les conseillers intimes de 
Charles V qui le charges, en 1379, d'assister à l'inventaire de son mobilier et le 
. comprit au nombre de sen exéeuleurs tentamentaires (3. Labarta, fnceniaire du mo- 
biber de Charles V, p. 31 L. Delisle, Mandrments de Charles V, n° 1956). À l'arène. 
ment de Charles VI, Jean Creté, joint à Philippe de Savoisy, effectua le versement 
des sommes tirées du château de Melun pour les dépenses du sacre (Arch. Nat., 
KK 6o, fol. s). À partir de cetle époque, son nom se troure inscrit régulièrement 
dans les comptes de l'hôtel; en matière Gnancière il jouissait d'un grand crédit 
auprès du jeune roi, qui, dans le cours de l'année 1383, l'envoyn en Dauphiné avre 
son clere Nicolas de Planey et lui alloua six francs par jour pour ses frais de voyage 
(Arch. Nat., PP 417, fol. 1007). En 1386, il se rendit à Dijon, accompagné de 
son clere Oudard de Trigny, pour organiser la Chambre des comptes de Bourgogne 
sur le modèle de la Chambre des comptes de Paris, et rédiges à cet effet des insiruc- 
tions en 4s articles qui reçurent une sanction officielle ls ss juillet 1386 (Ga- 
chard, Archives de Dijon, p. 83). La 7 septembre 1394, lorsque Charles VI it 
déposer dans la Tour du Louvre une somme de cinquante mille francs renlermée 
en dix sacs de euir, ce fut Jean Creié en compagnie de Jean de Montagu qui pré- 
sida à cetle délirate opération et qui scella de son sceau le se contenant les clefs 
du coffre et de la chambre où avait été placé ce trésor, avant de remettre ces 
mêmes clés au roi (Arch. Nat., P 1189). En 1399, l'office de conseiller clere, 
possédé par Jean Crelé, passa aux mains de Milon d'Angeul; mais ce ne fut qu'un 
simple changement de qualité (Arch. Nat., PP 157, fol. 115). Par lettres en daté, 
da 4 juin 1408, Charles VI, voulant reconnaltre les services rendus lent à sa per- 
sonne qu'à celle de son prédécesseur par son malire des compies, lui oetroya 
l'amortissement de soixante livres de rente spécialement affectées à la fondation 
+ de chapellenies et de messes perpétuelles (Arch. Nat, 33 168, n° 384). En : 407, 


t 
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c'est-à-dire l'année même de l'assassinet du dus d'Orléans, Joan Creté vondit à 
fsabeu de Bavière huit livres de rente sur doux maisons situées à la porte Bar- 
botte, maisons que la reine avait annezées à son hôtel de la courtille Barbette; 
celte vonle, faite de concert avec les gouverneurs de l'hôpital du Saint-Esprit-en- 
Grève devenu propriélaire de la rente en queslion, fut consentie moyennant une 
somine de deux cents livres Touravuis (Arch. Nat, 3:65, m° 103). 


À tous eeulx qui ces presentes lettres verront ou orront, Guillaume, 
seigneur de Tignanville, chevalier, conseillier, et chambellan du roy 
nostre sire el gurde de le prevosté de Paris, salut, Savoir faisons que par 
devant Jehan lurtaut at Jehan Piece, clers notaires du roy nostre dit 
seiguour do par lui extablis en son Chastcllet de Paris, fu present ve- 
norable ot diserelu pernonno, maistre Jehan Croté, clerc conseillier 
du roy nostre sire en sa Chambre des comptes, sain do pensée et d'en- 
teudement, considerent quo nulle chose n'est plus certaine de la mort 
ne moins certaine de l'eure d'icello, et pour ce, en voulant ordonner 
den bions doit le glorieux Dieu l'a fait dixpenseur et quo il [ui a pres- 
tes, au nalut de son am de tout son povoir, fait et ordoune en ls pre- 
sance d'icculx notaires son testament ou ordenance de derreniere vou- 
lenté, ou nom du Pere, du Fils et du benoist saint Ésperit, amen, en 
ln formo et par ln manicro qui s'ensuit: 

Premicrement, il recommanda l'ame de lui, quant elle de son corps 
departira, à la banoiste Trinité, à la glorieuse Vierge Marie mere de 
Nostre Seigneur Shiesu Crist, es mains de monseigneur saint Michiel 
l'archange et de toute la benoiste court celestiel, et esleut sa sepulture 
comme vray catholique ou cymettiere des Sains Innocens à Paris, en 
la fonso aux povres. 

lem, il voult et ordonna que toutes ses debles fussent et soient 
paiées ct ses lorsfais amendes, ‘dont il apperra À ses execulours ci 
dessouls nommes. 

ton, il laiwsa au curé de Saint Jehan en Grove, ou au fermier 
pour lui, un franc, aux clers d'icelle eglise demi franc et à l'euvre 
d'icalla vs frans, 

lon, il laissa aux quatre religions Mendians à Paris pour convertir 
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en blé où on pain et non autre part, à chascun couvent an muy de blé 
ou zu frans, valent zen frans. 

Îlem, aux Freres Mineurs du couvent de Paris son gros mossel à 
l'usage de Romme. 

ltem, l laissa à la confrarie des notaires du dit Chastellet de Paris 
u frans, 

Item, aux xv® de Paris, à chescun nu deniers qui leur seront baillés 
en leurs mains, valent ns frans un quart. 

llem, aux Filles Dieu de Paris, à chaseune doux sols Parisis on sa 
main, valent xe sols Parisis ou environ. 

Îtem, aux bonnes femmes de Sainte Avoye et aux trese fommes dela 
rue de Paradis, à chascune en sa main u sols Parisis, qui pevent mon- 
ter environ v frens ot un quart. 

Îem, aux axan femmes de ls Chappelle Estienne Haudry, à chaseune 
en sa main un sols Parisis, valent huit frans. 

Îtem, il laissa à l'euvre de Saint Estienne de Touquin, où il fu bap- 
Usiez,vfrans, 

Îlem, à l'euvre des eglises de Nuilly sur Marne et de Rosny, à chas- 
cune un frans, valent vi frans. 

lier, il laissa à Thiphaine la Bouchiere, qui fu sa chamberiere, 
demourant à la Houssaye en Brie, nu frans, et, s'elle estoit aléo de vie 
à trespassement, que ils feussent dounes à l'ordenance de ses execu- 
teurs, pour ce uu frans. 

ler, il laissa aux quarante huit femmes de la rue des Poulies, à 
chascune u sols Parisis, valent wi: frans. 

Îlem , aux bonnes femmes de la rue des Parcheminiers, qui sont dix, 
à clisscune en sa main deux sols Parisis, valent xx solz Parisis. 

Îtem, aux vu bonnes femmes de la Tumbiere, À chascune deux sols 
Parisis en sa main, valent xs sols Parisis. 

Îem, aux bonnes femmes de Quiquetonne et de l'Egipcienne, qui 
sont xvr, à chascunc u sols Parisis en sa main, valent xxxu sols Parisis. 

Îlem, aux trois bonnes femmes de la rue du Coq, à chascune en 
se main n sols Parisis, valent vi sols Parisis. 

sb 
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ltem, aux six bonnes femmes des Beguines, pour semblable 


an sols Parisis. 

Jiem, à su povres hospitaux de Paris, comprins ens eellui de Saint 
Jaques du flault Pas, de Nostre Dame des Champs, et deux à Saint 
Marcel, à chascun une paire de draps, excepté à l'Ostel Dieu de 
Paris et à l'ospital de Greve, ou xx sola Parisis, pour ce an livres 
Perisis, 

Îlem, aux maladories d'environ Paris, c'est assavoir, Saint Germain 
des Pres, le Roolo, le Rourgoel, la Porte Saint Anthoine, le Pont de 
Charonton, Saint Mor, Panthin, qui sont environ exxun, à ehaseun 
u sols Parisis en sa main, valent vu livres vin sols Parisis. 

Îtem, à l'ospital de Fontenay les le Bois de Vincennes u paires de 
draps, du pris do xe solx l’arisis, 

Îtem, il laissa à sa commere Guillomete, nicpee de feu Casin, un frans. 

Îem, à Adonct, son compere, demourant à Saint Marcel, vi frans. 

Îtem, il lainsa à sa filloule, femme d'un vendeur de vins demourent 
en la Mortelerio, on sa main vi frans. 

Îtoin, il laissa à Perrin Bourrecho, son varlet, et à ses deux chain- 
borieres, tant du Bois comme du Palais, oultre ce qui lour sera deu 
de lours salaires, à chascun x frans, qui valent xxx frans, ou à ceulx 
qui sorviront le dit testateur en leur licu au jour de son trespassemnent, 
pour ce xxx frans. 

Îlem, il laissa à Porrelle, sa cousine, demourant à Villejuyve, dix 
frans. 

ÎLem, il laissa à suers Perrette et Jaquetio, ses niepces, religieuses 
cordolieres de Provins, oultre et par dessus 11 livres Tournois de 
rente qu'ils ont, lesquels doivent demourer après leurs trespassemens 
à la dicte eglise, ot aussi oultre L escus que le dit testateur leur avoit 
envoiez pour acheter rentes à leurs vies, il leur laissa et laisse tous 
len herilages quelxconques qui ont esté conquestezs en son nom en la 
villo et chastellerie de Provins ot ou pais d'environ pour et au prouflit 
des dictes religieuses ; et voult et ordonna que les lettres leur en soient 
Lailléos, se elles sont trouvées, et ou cas qu'elles ne seroient trouvées, 


+ 
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il voult et ordonna que ses dis exccuteurs leur en passent et fsecnt 
faire bonnes lettres de transport, teles et si bonnes comme au ces 
appartendra, pour ea joir par ses dictes niepces leurs vies durans et 
du survivant d'elles, et la proprieté à la dicte église; avecques ce que 
dit est leur laissa 1x escus pour une fois, pour acheter rentes pour 
elles, de pareille condicion comme sont les dessus dictes xx livres, 
pour ee yci xx escus. 

llem, il laissa à mesire Regnaud l'Angle, son chappellain, et à 
messire Pierre Colet, son compaignon, et à Alain Colet, son frere, à 
chascun x frans, valent xxx frans, où à ceulx qui serviront le dit testa- 
teur en leur lieu au jour de son trespassement, pour ce sax frans. 

Tom, il laissa aux deux filles de Denisote, sa niepee, suer germaine 
de mestre Jelisn Bouillon, filles de son premier mary, en accroissemens 
de leurs mariages, à chascune Lx fréns, valent ve frans, et à la 
tierce fille de son deuriesme mary, pour semblable x frans, pour tout 
cux frans, 

Îlem, aux deux filles de Pierre Rousseau, son nepveu, en accroisse- 
mens de leurs mariages, à chaseune cu frans, pour ce ai‘ frans, 
” Îlem, il laissa à Jehonnin Rousseau, son filleul, filz du dit Pierre 
Rousseau son nepveu, pour avoir des livres, cinquante frans. 

tem, il laissa à Adam Fevrier pour une fois dix frans, 

Îlem, à messire Pierre Boure son breviaire où il dit eontinuelment 
ses heures, qui est sur un petit letirin en sa chambre à Paris. 

lier, il laissa au dit maistre Jchen Bouillon, son nepveu, le meilleur 
cheval, mule ou mulet qu'il aura au jour que il yra de vie à trespasse- 
ment, avecques la vaisselle d'argent qui s'ensuit : c'est assavoir, n petites 
tasses, vi cuillers, n petites siguieres et n grans hanaps d'argent eù il 
a ou fons u grans esmaux, et avecques, les hannaps de madre ou 
cailliers, lesquelles choses ne furent onques comprises en la vendicion 
faicie au dit Bouillon des biens meubles estans au lieu d'Avron. 

Îtem, il Jaissa au dit Pierre Rousseau, son nepveu, l'autre meilleur 
cheval ensivant. 

le, ycellui testateur laissa sux religieux, abbé et couvent de Saint 
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Victor lex Paris son calice d'or, pour y eelebrer à toutes les bonnes 
feutes de l'an ot aussi par l'abbé toutesfois qu'il celebrera au grant autel, 
par tele condicion qu'ils ne le pourront vendre ne engaigier; et voult 
le dit testateur que au dessoubz de l'esmail de la pate d'icellui calice 
soit taillié à un burin : 3. Cazré. 

Îtom , il laissa à la Grant Confrarie des Lourguis de Paris, tant pour 
l'achat do ax sols l'arisis de rente comme pour l'admortissement d'icelle, 
pour un anniversaire par an, pour une fois Lxvn frans et demi; et ou 
cas que les provosts et confreres no s'en vouldroient chargier, si soit 
donnée la dicte somme pour Dieu aux povres honteux mesnagiers de 
a ville de Paris, pour ce zxvn frans et domi. 

ltom, yecllui testateur laissa au dit Hostel Dieu de Paris, en la 
chambre aux draps du dit licu, pour estre emploiez en toiles pour ense- 
velir les mors puvres, par la main de ses dix exccuteurs se frans, 

Îtem, à l'Ontel Dieu dessus dit, pour estre employé ou fait du 
maistro d'iccllui hostel es chones plus necessaires pour ycellui, nu°* 
frans. 

Îlem , le dit testateur quicta et quicte à Jehan Fouacier qui fu son 
fermior à Avron lout co on quoy il puet ostre tenu à lui, et voult 
que son obligacion lui soit rendue, se elle est trouvée, pour Dieu et en 
AumOosIIe, 

ten, le dit testateur voull et ordonna que, s'il estoit trouvé entre ses 
lcitres que aucunes personnes fussent obligées envers lui jusques à 
la sonime de su livres Tournois ou Parisis et au dessoubz, il voult 
qu'ils en soient et demourent quictes tout pour l'amour de Noire 
Seigneur, 

liom, il laissa à Marion de Partenay, suer de la Chappelle Estienne 
Haudry, chascun an sa vie durant, av livres Parisis, à les prendre et 
avoir par los mains des maistres et menistre fondes en l'ospital de 
Grove à Paris, tant sur la maison, celiers, caves et Jouages du Marteray 
Saint Johan, conne sur le residu des biens du dit testateur dont ci 
dessouhz sers faicte mencion. 

Îlem, le dit testateur quicta et quicte la dicte Marion de Partenay 
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de tout ce qu'elle a receu pour lui et distribué, tant pour la despence 
de son hestel comme autrement en quelxcouques manieres que ee suit 
de tout le temps pessé, et confessa avoir eu bon, jusis et loyal compte; 
et voult oulire le dit testateur, que se elle affermoit qu'il ly suit tenus 
en aucune maniere, que elle en soit laniost satisfaicte. 

Île, il laissa à Marguet d'Aiguenne quarante solz Parisis de rente; 
à Perrenelle la Coque qui aprent les filles de l'ospital de Greve, x1 sols 
Parisis de rente; à Philippote la Gobinete, demourant au dit hospital, 
ax sol Parisis de rente ; à Ancelote, demoursnt eu dit lieu, 1x sols 
Perisis de rente, et à Marion de Rouen ax solz Porisis de rente, c'est 
assavoir, les dictes n1 livres Parisis de rente à la vie des dessus nommées 
et de chascune d'icelles, ou cas toutes voies qu'elles persevereront es 
euvres du dit hospital. Et après la mort de chascune d'icelles le dicte 
renle sera donnée par Îles maistres du dit hospital, par le conseil du 
menistre et de deux des plus anciennes femmes du dit hospital, aux 
filles et femmes servans en ycellui pour avoir leurs necemiles menues ; 
et lesquelles vs livres Parisis de rente sont admorties et sont do la 
condicion d'autres six livres Parisis que le dit testateur ét feue l'errete 
la Prevoste, dont Dieux sit l'ame, acheterent passé à x1x ans ou 
environ; lesquelles la dicte feue Perretie a ordonnées par semblable 
maniere. . 

Îtem, il laisse À suer Aalips Bourgoise, religieuse de Saint Marcel 
les Paris, xx frans, 

Îtem, ycellui testateur quicta et quicte feu Jehan Brice, sa femme 
et ses horitiers, de toutes choses quelxconques en quay ilz seroient 
trouves estre tenus à lui tant par lettres conime autrement; et se ils 
avoient aucuns biens meubles et utensiles en garde du dit testateur 
dont ils n'eussent quictance, il les en quicta et quicte entierement. 

liem, le dit testateur quicta Adsm Fevrier, et par ces presentes 
quicte de toutes les choses dont il s'est entremis pour lui et ses besoi- 
gnes, de tout le temps passé jusques à present; et, se le dit Adam 
Fevrier affermoit en verité que le dit testateur lui deust aucune chose, 
il voult que ycellui Adsm en soit creu par simple sflirmacion. 
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Jiem, il laissa au dit lieu de l'ospital du Saint Esperit en Grove sa 
maison du Marteray Saint Jehan avecques toutes les caves, louages et 
sppartenances, ainsi comme tout se comporte, comme sdmortie, car 
c'est l'ancienne fondacion de l'abbayede Joyenval, des quelxla place toute 
ruyneuse et inhabitable fut prise et achotée et le pris convert en eer- 
taines choses tres noccssaires pour le bien, prouflit et utilité de la dicte 
eglise ot confermé de leur pere abbé, l'abbé de l’remonstré, à la charge 
de x sols Parisis de rente par an dous aus dis religieux de Joyenval, 
lesquelles maisons et caves sont louées zx livres Parisis chascun an, 
lesquelles il a chargées ci dessus pour le viage de la dicte Marion de 
Partenay de sv livres larixis à la vie d'elle; sur le demourant qui est 
quarante huit livres Purisis il laissa, laisse et ordonné à Philippote la 
Gobinele, qui est des filles et du tiltre du dit hospital, laquelle s à pre- 
sent le gouvernement des povres femmes qui sont couchées et levées 
on ycelui, aax livres Parisis de rente par la manicre qui s'ensuit : c'est 
assavoir, À la dicte l’hilippote, sa vie durant, ou cas qu'elle perseverere 
jusquos à la fin es tiltres du dit hospital, uu livres Parisis par an et 
aaxu livres Perinis de rente perpetuele, pour acheter par chaseun an 
toilles pour faire draps pour le dit hospital ot chemises pour les puvres 
femmes impotens qui affluent ou dit hospital, et aussi pour acheter des 
floucsayes pour couvrir les povres du dit hospital, dont la dicte Philip 
pole el sa compaigne qui à present est auront la charge scules et pour 
lo tout, saus co que le suenistre du dit hospital, qui à present est ou 
qui sera pour le temps à veuir, y ailaucun regert ou cognoissance, se 
es n'est à l'achat des dictes loilles ou foussayes, pour les saidier à con- 
sciller; et seront ycelles toilles miscs d'ores en avant par devers les 
femmes en unes aumaires ferimans à deux clefs desparcilles, dont la dicte 
Philippote aura l'une et sa compaigne l'autre. Et cest present article sera 
commencié à acomplir à l'aide de Dieu au Lendit prouchain venant 
qui sera l'an mil mur el sept; pour ce xxavi livres Parisis de rente. Et le 
demourant des lousiges des dictes maisons el caves sera appliqué au 
prouffil et necessité dos chioses appartenans aux ineuistre et procureur 
d'icellui hospital, pour la sustentacion du vivre des oiliciers, chapellains 
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elers, femmes et enfans du dit hospital; et, s'il svenoit que par les 
maistres, menistre et conseil d'icellui hospital il fust advisié et regardé 
où temps à venir que prouflitable chose fust de baillier les dictes maisons 
et caves à rente ou erois de cens, pour Îe bien et proullit du dit hos- 
pital, le dit testateur voult et ordonna que Îles dicles maisons et caves 
demeurent tousjours chargées des dictes xuxvu livres Parisis Je rente, 
c'est assavoir, xx solx Parisis à la dicte sbbaye de Joyenval, un livres 
Parisis pour la maistresse et celle qui aura le gouvernement du linge 
du dit hospital ou lieu de la dicte Philippote; pour ce yci axxvn livres 
Perisis de rente. | 

Îiem, il laissa au dit hospital du Saint Esperit toutes les rentes en 
deniers qu'il avoit scquises, c'est assavoir, en Îa ville et banlieue de 
Paris, au Pont de Charenton et autre part. 

Îtem, il laissa su dit hospital du Saint Esperit deux edmortissemens 
qui sont de nn livres Parisis de rente, c'est assavoir, xx livres Parisis 
d'une part et La livres Parisis d'autre part, si comme par deux paires de 
lettres royaux, seellées en las de soye et cire vert et enregistrées en 
la Chambre des comptes, puet spparoir. 

lens, laissa à Guillemin Luquet, povre orphelin, pour lui 
aprendre mestier, dix escus. | 

Île, il laissa à chascun de ses executeurs ci desoubs nomines qui 
s'entreueliront de son execucion, pour leur peine et salsire, un mare 
d'argent ou la value. 

Îtew, ycellui testateur voult et ordonna que la proprieté de son 
hostel d'Avron, avecques Îles terres, vignes, pres, bois et appartenances 
quelxconques, soient vendues et adenerées au plus prouflitablement que 
faire se pourra, pour ce que il « donné le dit hostel à son dit nepveu, 
maistre Jehan Bouillon, et à Colete sa femme, filleule d'icellui testateur, 
leurs vies durans et du survivant, et doivent tenir et maintenir le dit 
lieu, Îe dit temps durant, en bon et soullisant estat, comme plus à 
plain puel apparoir par lettres que icelui testateur doit avoir par 
devers soy; et des deniers qui en ystront il voult et ordonna que 
l'Ostel Dieu de Paris, tant le maistre comme la prieuse du dit lieu, 
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on aient la tierce partie pour estre convertie es choses plus neces- 
saires appartenaus à leurs offices, et le demourant, c'est assavoir, les 
deux pars de Îa dicte vente, il Laisse au dit hospital pour estre converti 
eu rentes pour la sustentacion des pores et l'acomplissement des tiltres 
du dit hospital. 

Îtem, il laissa aux religieux des Bons Hommes du Bois de Vincennes 
la maison que ycellui testateur y a fait faire, svecques tous les biens 
meubles, utcnniles d'ostel, exceptez livres et messelz, et tous ador- 
nemens de chappelle; lenquelx bionsie dit testateur « ordonné à l'usage 
de l'enfermerie des malades du dit prioré, sans ce que le prieur, qui 
à present est ou qui sera pour Île tenps à venir, les puisse vendre, 
alionor ou convertir en autro usaige que au prouflit de la dicte enfer- 
imerie; ot ou cas que le dit prieur servit refusant d'acomplir ce pre- 
sent arliclo et de ce boillicr «es lettres patentes aux execuleurs du dit 
testatour, icellui testuteur ordunua qu'ils soient vendus et sdenerez, et 
les deniers qui en ystront donnes et aumomer pour Djeu par l'orde- 
nance do sos dis exccuteurs. 

liens, le dit toutateur laisea à frere Guillaume Chopine, frere en 
ycrilui prioré, une fois, pour avoir ses necessites menues, x frans, 

llom, il laissa à chascun religieux du dit lieu pour semblable, 
demvourans au dit lieu Îo jour de son trespassemnent, u frans, valent 
environ ait frans, 

lien, yceullui testateur volt et coinmsnda toutes ses robés estre 
données pour Dieu et en eumosne à la voulenté et ordonnance, et si 
comme bon seniblera à ses dix executeurs, 

Îlem, lo dit testateur laissa tout le residu de ses biens meubles et 
immeubles, ce present lestament et les choses qui s'en dependent 
scomplies, de quelque pris, valeur ou eslimacion qu'ils soient, tant 
à Paris comme ailleurs, et ordonna au dit lieu du. Saint Esperit, pour 
entre converti en rentes et hcrilages pour l'acomplissement des liltres 
d'icellui hospital. 

tem, il voult et ordonna que de non luminaire et de toutes ses autres 
‘choses touchans son obseque et funerailles ses dis executeurs puissent 
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faire et ordonner à leur veulenté, au moins de cousts et de pompes 
que il pourre estre fait, pourves que ils ne excedent point en toutes 
choses la somme de c livres Parisis. Et n'est pes son entencion que on 
donne aucunes robes noires à sucunes personnes, se ilx ne les veulent ° 
paier du leur : pour ce, vi“v frans, valent cauu escus, au solx Parinis. 
Et pour acomplir este presente ordonnance ou derreniere voulunté 
ycellui testateur nomma et eslut, se il leur plaist et leur supplic que 
ilz s'en vucillent charger, ses executeurs, c'est assavoir, honorablcs 
hommes et sages, sire Mahieu de Lignieres, conseillier et maistre des 
comptes’ du roy nostre sire, maistre Pierre de Breban et le dit 
maistre Jehan Bouillon, clers des comptes d'icellui seigneur, messires 
Pierre Boure, Symon le Marinier, Jehan de la Chapelle et Pierre 
Rousseau , bourgois de Paris, les maistres, et Jehan de Clichy, menistre 
du dit hospital; susquels ex, nu, vu, ve, v, mt où m d'iceulx, dont le dit 
de la Cheppelle, Pierre Rousseau et Clichi, menistre, soient tousjours 
l'un, susquelx il donna et dunne povoir et auctorité de apprehender le 
possession de tous ses biens meubles et heritages, et après sa mort il 
les en voult estre saisis et vestus par la coustume que le mort naisist le 
vif, et par le bail et tradicion de eo present testament, et do scomplir 
toutes les choses contenues ci dessus et qui s'en dependent, et de 
croistre; diminuer, interpreter et faire toutes les autres choses qui s'en. 
dependent, s'il y avoit aueune obecurté, Ët voult et ordonua que cent 
present testament vaille et ticigne par maniere de testament, de cu- 
dicille ou autrement que mieulx pourra et devra valoir, en rappelant , 
et mettant au neant tous autres testamens ou ordonnances de derreniere 
voulenté par lui fais avant cestui; et ce present testament sopbanist et 
soubsmet à la juridicion et cohercion de la court souveraine de l’ar- 
lement, en suppliant à nos seigneurs qui tiennent ou tendront le Per. 
‘lement au jour de son trespassement, que ilz en vucillent prendre et 
retenir en eulx la jurisdicion, court et cognoissance, se aucun debat 
s'en naissoit où sourdoit, ce que ja n'avieigne. Et voult et ordonna 
ycellui testateur, pour ce que il avoit entencion, s'il plaist à Dieu, de 
scomplir les clauses de ce present testament ou au moins celles qui se 
s6 
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pourront seomplir ss vie durent, et il y a pluseers menues parties 
qu'il ordonne estre acomplies manuelment, tant à maladeries comme 
à povres hospitaulx qui demourent hors de Paris et autrement, qui leur 
seroit trop grieve chose pour ai petite aumosne, eomme il est contenu, 
tant pour leur impotence comme autrement, le dit testateur voult et 
ordonne que des sommes montans à x1 sols Parisis et au dessoubs nulle 
quictance n'en soit demandée, mais plaise à nos seigneurs de Parlement 
qui seront ordonnes à oir le compte de ceste presente execucion à 
entra contens d'une cedule signée de sa propre main ou secllée de son 
signet, de quoy il a usé en son office sa vie durant, qu'il les aura paics. 

En tesmoing de co, nous, à la relacion des dix notaires, avons mis à 
cen lettros testamontairon lo secl de la dicte provosté de Paris, faictes et 
passées l'an de grace inil quatre cenn et six, le lundi xx: jour du mois 
de fevrier. 

Signé: Pince. Huaraur. | 

Collacio facta fuit in Parlamento eum originali, die var more, 


anno w° ceci, : | 
(Archives Nolionales, s° 9807, fol. 563 v’.) 





XXL. 
1407, 13 mers. 
VOSTANBAT DE NICOLAS PICASSE, MARCHAND CÉNOIS À Pants. 


Nicolas Pigasse, marchond génois établi à Paris, faissit, comme plusieurs de ses 
compatrioles, lels que Gabriel Fatinant, Bernard de Chine, le commerce des 
plerrrs Bnos, commerce fort lucratif grâce aux folles prodigalités dont lsabeau de 
Bavibre donnait l'exemple. Les comptes de son argenterie mentionnent, à diverses 
reprises, des acbais de pierreries s'élevant à des sommes considérables. Au mois 
da mai 1404, Nicolas Pigasse vondit à la reine 519 grosses perles « qu'elle retint ° 
devers elle pour en faire son plaisir et voulenté,» au prix de 20 écus chaque, d'une 
valeur totsle de 9,046 livres Parisis. Les & août et 19 juin 5403, le même mar. 
chand encaissa 9,9 6 livres d'une part, 7,940 livres d'autre part, pour la fourniture 
de différents lots de perles, En à 40h, Nicolas Pigasse fit livraison à Isabeau de Bavière 
de 18 diamanis, da forme variée, valant de 19 à 39 écus la pibee; le montant de 
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la factere, 33, livres, fut payé le 3 février s4ob. Au mosnent de la mort du mar- 
chand génois, la reine lui était redevable de 213 livres pour l'achat de plosiours 
joyaus et diamants; Barthélemy Sac ot Pierre Fatinant, exécutours lostamentaires 
de Nicolas Pigesse, donnèrent, les s0 décembre 1410 et 17 décembre 141 s , quit- 
tance de 140 livres Parisis pour solde de tout compte (Arch. Nat., KK &s, fol. 36 * 
1,95 v°; KXK 83, fol. Bo 3 KK 88, fol. 43 r). 


À tous ceulx qui ces lettres verront, Guillaume, seigneur de Tignon- 
ville, chevalier, conseillier, chembellan du roy nosire sire et garde de la . 
prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant Jehan Closier 
et Jclian du Conseil, clers notaires du roy nostre dit seigneur de par : 
lui establis ou Chastellet de Paris, fu present Nicolas Picasse, marchant 
de Geunes, demourant à Paris en l'ostel de Gabriel Fatinant, enferme 
de corps, loulevoies sain de pensée et de bon et vray entendement, 
si comme il disoit et que à sa face et parole aparoit, lequel Niculas 
attendant et saigemeut considerant qu'il n'est chose en cest monde plus 
certaine de la mort ne moins certaine de l'eure d'iccile, non voulant 
trespasser de cest siecle inlestat, mais, tant que bon memoire est en lui 
et que raison gouverne sa pensée el entendement, voulant disposer et 
ordener des biens que Nostre Seigneur Jhesu Crist lui a prestes en cest 
monde, par maniere tesismentoire, et obvier de tout son povoir aux 
cas fortuiteux que de jour eu jour seurviennent et pevent survenir à 
toute creature humaine, fist et ordens son testament ou ordonance 
de derreniere voulenté, ou nom du Pere, et du Fils et du benoit saint 
Esperit, par la maniere qui s'ensuit: 

Et premierement, il, comme bon et vray catholique, recommanda 
et recommande tres bumblement et devotement son ame, quant deson 
corps departira, à Nostre douls Sauveur Jhesu Crist, à la benoiste glo- 
rieuse Vierge Marie sa doulce mere, à monscigneur saint Michiel l'angle 
et archange, à monseigueur saint Picrre et saint Pol, à monseigneuf 
saint Merry son patron, à monseigneur saint Nicolas, à monseigur 
saint Anthoine, à madame saincte Katherine, à lous saius martirs et 
confesseurs, à ous sains el saincles et à toute la benoite court et com- 
paignie de Parailis. 
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Îtem, il ordena sa sepulture en l'eglise des Cordeliers de Paris en 
telle place qu'il plaire À ses oxecuteurs, et à ses obecques tel luminaire 
el service estre fait comme il plaira à yceulx cxecuteurs. 

Îlem, il voult et ordena toutes ses debles estre paiées et ses torfais 
amendes premieremont et avant toute euvre, dont il apperre soufñ- 
“aument aus dis executeurs, 

Îlem, il donna et laissa au couvent des Cordeliers de Paris, pour 
. estre enterré au dit lieu, pour dire vigiles et estre acueilly es prieres 
el biensfais du dit convent, la somme de cent livres Tournois. 

Îtem, à son confeweur du dit ordre dus Cordeliers vint cinq livres 
Tournois, | 

Îem, au compaignon d'icellui confosseur quatre livres Tournois. 

Jtom, aux curoz de Saint Morry, pour convoier le corps en terre, . 
soixante solx Tournois. 

Îem, aux chanoines, chapollains et communauté de la dicte eglise 
de Saint Merry, pour semblable cause, six livres Tournois. 

Îlem, aux deux elers de la dicte eglise vint solx Tournois. 

Îtem, à l'euvre de la dicte eylise cent solz Tournois. 

liem, i} donna et laissa sux Augustins, Carmes et Jacobins, à chas- 
cunc ordre, pour dire vigiles, soixante solz Tournois. 

lei, à l'ospital du Saint Esperit de Greve xx sols Tournois. 

Îtem, à l'Ostel Dieu de Paris cent sulz Tournois. 

lion, à l'ospital du Hault Pas xe solz Tournois. 

ltem, à l'euvre Nostre Dame de l'aris xz solz Tournois. 

om, aux Quinze Vins de Paris vint solx Tournois. 

Îtem, aux bonnes dames de Saincte Avoye vint sols Tournois. 

Hem, il voull et ordena que Jaques Sac noit paié sur tous ses bions 
quelxeonques de la somme de deux mil livres Tournois, en quoy le dit 
Jaquen seat obligié pour fui et à sa requeste envers Andry Adorne, 
mary de la fille naturelle du dit lestateur; laquelle somme de deux 
mil livres Tournois le dit testateur avoit promise au dit Andry au trairtié 
du maringe de lui et de la dicte fille. 

lem, il dunna et laissa à Jaques Picasse, son nepveu, fils de Fran- 
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çois Picasse, loutes les maisons et terres qu'il a à Gennes, à Voutery 
et ou pais d'environ, pour en joyr et user par le dit Jaques Picasse et 
ses hoira de son corps, nes et procrces en loyal mariage, à herilage 
perpetuel, pourveu toutevoies que le dit Jaques et ses dis hoirs ne les 
pourront vendre ne aliener, et si Lost que ils vouldront faire le coniraire, 
que les dis heritages soient et demeurent aux povres de Gennes pour 
l'amour de Dieu. Et ou ces que le dit Jaques Picase yroit de vie à tres- 
passement sans hoirs de son corps par la maniere devant dicte, le dit 
testateur voull et ordena que les dictes maisons, terres et herilages 
soient et demeurent à la dicte fille du dit testateur et à George de 
Pascal, à chascun par moitié, pour eulx et leurs hoirs de leur corps pro- 
ereez, comme devant est dit; et, se l'un des dis George et lille naturelle 
da dit testateur aloit de vie à trespassement sans hoirs, le seurvivant 
tendra yceulx heritages par la mauiere devant dicte, et, se ils n'evoient 
aucuns hoirs, les revenues d'iceulx heritages seront données aux povres 
devant dis par ses dis executours ou l’un d'eulx. 

Îtem, il voult et ordena que ls somme de mil livres Tournois soit 
prise par ses dis executeurs ou l'un d'eulx sur tous ses biens, et yerlle 
estre mise es lieux du commun de Gennes lelz que bon leur semblera, 
escrips ou nom de Jaques Picasse dessus nominé, et que le dit Jaques 
en sit ct reçoive le proufit et revenue, sans ce que il les puinse vendre 
ne aliener, excepté quant il sera en aage parfait, se il semble bon 
à ses dis exccuteurs ou l'un d'eulx que il soit souffisant de gouverner 
le sieu et en trouver plus grant proufil que le tenir ou dit commun, 
faire le pourra par le consentement des dis exrcuteurs ou de l'un d'eulx; 
lesquelx exccuteurs ou l'un d'eulx seront tenus de faire de çe le sere- 
ment devant justice en la maniere acoustumée, Et ou cas que le dit 
Jaques Picasse yroit de vie à trespamement sans hoir de son corps de 
loyal mariage, il voult et urdena que sa dicte fille et le dit George et 
leurs dis hoirs aient et prengnent ycelle somme chaseun par moitié par 
la maniere et selon les condicions contenues en l'article precedent, 

Îtem, il donna et laissa pour une fois à George de Pascal et à son 
ainsué fils, à chascun quatre livres Tournois, 
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llem, il donna et laissa pareillement à l'ainsnée fille du dit George, 
pour le bien et avancement de son mariage, ls somme de quatre cens 
livres Tournois , laquelle somme sera baillée et delivrée par nes dis exe- 
euteurs À ycelle fille au traictié de son dit mariage, et, se ella aloit de 
vie À trespasement avant qu'elle feust mariée, il voult et ordena la 
dicte somme de quatre cens livres Tournois estre donnée ct distribuée 
par ses dis executeurs ou l'un d'eulx À povres pour Dieu. 

Îtem, il voult et ordena estre prins sur tous ses dis biens la somme 
de douze eens livres Tournois , et ycelle soinme estre mise en tel lieu 
de commun de Gennes, comme bon semblera à ses dis executeurs, et 
que Gandoulfo de loldio de Genncs, oncle de par mere du dit testa- 
teur, joysse et use sa vie durant des proufis et revenues d'icelle somme 
de douse cens livres Tournois, et que après le trespassoment du dit 
Gandoulfe la dicte sonume de doute cons livres Tournuis soit prinse par 
ses dis oxccuteurs ou l'un d'eulx, et ycelle emploiée et convertie pour 
frre Jo pont du bourc de Voutery, ou dit pais de Gennes, par telle 
condicion que le dit Gandoulfe ne puisse churgier ne obligier, sa dicte 
vie durant, la dicte soinme ne les proufis et revenues d'icelle. 

lui, il donna et laissa à maistre Ango, son phisicien, la somme de 
deux cons vscus. 

liem, il donna et laissa loutes ses robes quelxconques estans à Paris 
à Nicole, femme de Gabriel Fatinont. 

liwru, il donne et laissa à Marion, fille du dit Gabricl, femme de 
maistre Jchan do la 1layo, le somme de deux cens frans, pour estre 
emploié en heritage pour la dicte Marion et ses loirs de son costé et 
ligue. 

liein, il voull et ordens estre prints sur tous ses biens La somme de 
deux cons livres Tournois, pour icelle estre donnée ct distribuée per 
Jehan Sac où le confeseur du dit tustateur lui ordeners. 

Îlem , il voult et vrdens, oultre les lais par lui fais à sa dicte fille, 
qu'olle ait et lui soit baillié par les dis exocuteurs la somme de mil 
livros Tournois, ou cas quo sn exocuciun le pourra soulfrir et ondurer. 

loin, il laisa au roy nustre sire la somme de dix livres Tournois, 
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Item, 1 voalt ot ordena que Jehan Sec dessus nommé ait et pren- 
gue ser tous ses biens la somme de deux mil livres Tournois, pour en 
mearchander, et s'en aidier et avoir le proufit et revenue dix ans après 
le trospassement du dit testaicur, et après yceulx dix ans pamez, le dit 
Jehan Sac sera tenus donner et distribuer ycelle somme en lieux 
piteables et cheritables en sa voulenté et conscience; et ou ces que le 
dit Jeban Sac yroit de vie À trespassement avant les dis ans passez 
dessns dis, que les executeurs du dit testateur qui seurvivront lo dit 
Jehen Sac les puissent pareillement donner et distribuer en leurs 
consciences. 

liem,.il donna et laissa à Mahiet, son varlct, oultre et par dessus 
son salaire, ls somme de cinquante livres Tournois. 

Îiem, il donna et laissa à Marion et Jchanne, chamberieres de Gabriel 
Falinent, vint frans, c'est assavoir, À chascune chamberiere dix frens. 

Îlem, il dunne et laissa à maistre Gauvain, cirurgien de Milan, vint 
cinq livres Tournois. 

Îtem, il donna et laissa à son jardinier de la rue Chappon et à ss 
femme un petit hostel qu'il a n'a gaires acheté, seant en le rue aux Gre- 
velliers, pour eulx et leurs hoirs. 

Îtem, il voult et ordena que le dit Jehan Sac soit creu en sa con- 
science dé tout ce qu'il affermera à lui estre deu par le dit testateur, ou 
que il lui devra, et semblabloment de tout ce qu'ils ont eu à faire l'un 
à l'autre de tout le temps passé, et que aux papiers et escriptures du 
dit Jehan Sac soit adjoustée plainne foy. 

ltem, il voult et ordena que Gabriel Fatinent dessus nommé soit 
paié de lout ce qu'il apperra à lui etre deu par le dit testateur ot par 
un comple escript de sa main, lequel compte est devers le dit Ge- 
briel, et oultre donna et laissa au dit Gabriel Fatinent la somme de 
cinq cens livres Tournois. | 

Îlem, il voult et ordena que tout ce que le dit Gabriel Fatinent « 
paié et baillié pour lui, ow dont il est plege ot respondant pour le dit 
testateur envers quelque personne ow personnes et pour quelque 
cause que ce soit, suit paié, rendu et restitué au dit Gabriel, selon ce 
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que ycellui Gabriel l'affermers par serement, ou que il en apperre par 
escript par le comple escript de la main du dit testateur qui est — 
le dit Gabriel. | 

tem, il voult ct ordena que ous les saphirs saterins à lui appar- 
tenans soicut bailles et delivres au dit Jehan Sac, pour yceulx vendre 
et adencrer où bon lui semblera, et que les deniers qui vendront et 
ysterront de la vente d'icoulx suient convertis et emploiez en la fonda- 
eion d'une chapelle perpetuelle en l'eglise Nostre Dame de la Cheve au 
dit licu de Voutery, 

Item, il voult et ordena que de la somme de deux cens livres Tournois, 
dout il est debat et question entre lui d'une part et Mathé de Cen- 
tiste d'autre part, le dit Mathé soit creu en sa conscience de tout ce 
qu'il en affermers , et de ce le dit testateur cherga et charge le dit 
Mathé en sa conscience jusques à la dicte somme de deux cens livres 
Tournois tant seulement, 

lien , il afferma que il devoit à feu Gabriel Palvoisin la somme de 
trois cons livres de la monnoie de Gennes, ou environ, 

lion, il afforma dovoir à feu Pierre de Clavary et à ses compaignons, 
marchaus de sa derrenicre compaignie, la somme de deux cens cinquente 
huit livres Tournois d'une part, et d'autre part la moitié de la somme 
de ux livres Tournois, et fu du voiage quant le dit Pierre et le dit testa- 
leur vindrent d'Alixandrie, 

liem, aferma pareillement que Raphael de Vivault, marchant de 
Gennes, a sa part cl porcion en ce que monseigneur de Berry lui doit 
jusques à la somme de trois cens livres Tournois. 

Îlem, il afferma devoir à Godeffroy de Vivault la somme de quatre 
vins treze livres Tournois. , 

ler, ilafferina encores devoir du dit Godeffroy la somme de vint frans. 

Îtem, il afferma devoir à Anthoine d'Alegre, marchant de Gennes, 
la vue partio de vint neuf grosses perles de douxe frans la piece. 

ten, il afferona devoir au dit Jehan Sac, pour et ou nom de Gabriel 
des Fraus, la vur partie de vint neuf grosses perles de douse frans la 
picre, 
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Îtem, il efferme que Anthoine d'Alegre doit avoir la querte partie de 

cent queranie frans que Guillaume de Rudemare, receveur de Mone- 

tiervillier, doit par assignacion faicte sur Jui de plus grant somme. 

Îlem, il afferma que Querigo des Vignes a en la dicte assignacion 
xx frans. . 

Îtem , le dit Querige a la moitié eu quatre petis rubis, l'un desquels 
a esié vendu à monseigneur de Berry la somme de cinquante frans. 

liem, il afferma devoir À Gabriel Closier, changeur, pour Raphael 
_ d'Agouen, auav frans quatre sols. 

Item, il afferma devoir à maistre lemart, estronomien, ls somme 
de cent frans ou environ. 

Îtem, au dit maistre Hemart, encores vint frans, dont il lui est res- 
pondant pour maistre Jehan Ceilludo. 

Îtem, il donna et laissa encores au dit maistre Hemart la somme 
de cent frans. 

Îtem, il efferma devoir à Pierre Fatinent, changeur, la somme de 
mil escus ou environ, et se plus lui en doit, que le dit Pierre soit creu 
en sa conscience. 

Îtem, afferma que Jehan Clerbouc, orfevre, a sa part et porcion 
pour deux cens frans ou environ, en une obligacion montant trois mil 
neuf céns cinquante six frans, en quoy sont obligies le grant maisire 
d'ostel du roy nostre sire, Piquet et autres. 

Îtem, il donna et laissa à Saincte de la Vaingne quatre cens livres 
Tournois, et, s'elle estoit alée de vie à trespassement, que Îa dicte 
somme soit aux boirs de son corps, et se elle n'en avoit aucuns, que 
ycelle somme soit donnée pour Dieu et en aumosne à la voulenté de 
ses execuleurs, 

Îiem, il voult et ordena quo, après cest present testament paié et 
acompli , le reidu de tous ses biens quelxconques estans ou royaume 
de France et ailleurs soient donnes et distribues pour Dieu et en au- 
mosne à la voulenté de ses executeurs, à ses povres parens et amis, ct 
à povces personnes piteables et cheritables, tels que bon leur sem- 
blers. 
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Pour toutes lesquelles choses dessus dictes faire, enteriner et loyau- 
ment acomplir de point on point le dit testateur fit, ordena, cons- 
titua ot establi ses exccutours ot feaulx cominissaires et amis, hono- 
rnblon hommes ot saigos, maistre Charles de Valdcter, conseillier du 
roy notre sire, le dit Gabrivl Fatinent, Pierre Fatineut son fils, 
Bartholemi Sac, Jaques Sac et Jolian Sac, freres ; ausquelx tous en- 
sentblo ou aux deux d'icculx, dont l'un des trois freres soit lousjours 
l'un, il donna ot octroya plain povoir, auclorité et mandement espucial 
de enteriner, acomplir, mettre à fin et execucion deue ceste presente 
vrdonance Lestamentoire au regart des choses estans à faire et acomplir 
en ceslo partio ou royaume de France. Et quant au regart des leix 
ot autres choses estans à faire en ceste partie hors du dit royeume 
de France, il voult et ordena que l'un d'iceulx trois freres en puisse 
faire ol orlener soul tout à sa plaine voulenté per la mauicre contunue 
on colo presente ordenance testamentoire; es mains desquels ses 
oxueutours il no dessaisi et devesti de tous ses biens pour enteriner et 
acomplir conte ordenance testameritoire, ct les soubzmist pour ce du 
tout À la jurixdicion, cohercion et contrainte de Ja court de Parlemeut, 
et de Loutes autres juslices ot jurisdicions où ils seront et pourront 
estre trouvez, el rappella et ravocqua tous autres teslamous, cuili- 
cilles ou ordenances de derreniere voulenté par lui fais et passez 
paravant la dato de ces presents, voulant que cestui sien present 
testament vaille, liengne ct surlisse son plain effect par fourme de 
testament, de cudicile ou autrement, par le ancilleur fourme ct maniere 
que valoir pourra et devra. 

En tesmoing do ce, nous, à la relucion des dis notaires, avons mis 
à ces leltros lustamentuires le scol de la prevosté de Paris, qui furent 
faictes et passées doubles le dimenche treize jours de mars, l'an de 
{race mil quatre cons at six. 

Sie signatum : à, Crosun. J, ou Conseu. 


Collacio facta ent, 
(Archives Voliunslve, n° pBo7, Web. 173 »°.) 
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XXI. 
2 1607, 16 out. 
| PRSTARENT ET CODICILLS D'ÉTISRNS POMMONRAT, HUIONER D'ARNES DE CHARLES V. 


Étienne Poissennat, que sun leslamen! désigne comme pereissien de Saint- 
Élienne-du-Mont, était un huissier d'armes de Chartes V, originaire de Guyenne, 
lequel avait quitté son pays pour entrer au service du roi, aussitôt que la guerre 
fat déclarée entre la France et l'Angleterre. La Bdélité dont Étienne Poissennat 
avait donné des payes et peut-être aussi son étruite parenté avec le premier prési- 
dent du Parirment, Guillaume de Seris, dont il était neveu, lui attirerent Le faveur 
royale : par letires du 27 avèt :37s, l'huissier d'armes du roi oblint, en réjpa- 
ralivn edes ires grans duimmagese qu'il avait éprouvés depuis la guerre, cent 
livres de rente sur les biens des rebelles en Saintonge; mais le chancelier s'étaat 
refusé à sceller ces lelltes, - pour ce qu'il n'y esteit mie eapremenent conter our 
“quoy Éstienne Pois-onnal perrevruit la dicie rente,» Charles V soulut bies, le 
28 décembre 1374, prendre en considération à la fois sex bons et agréalles ser: 
vices el plus encore ceux de sun vncle, el lui secorder deux cents francs d'or sur 
lrs aides, payés une fois pour iouies (L. Delisle, Mandemenis de Charles , n° gs, 
1089). Vers ln mènse éjumjun, Étienne Poissonnet se lit aliribuer une maison à la 
Rochelle appartenant à sun beau-frèru, Venion de Villars, qui suivait le parti des 
Anglais (Are. Nal., 33 106, n° 268). Charles VI lui consersa res fonctiuns, comme 
le prouve la mentiun de Poinssonnet, huissier d'armes, dans le compte de l'hôtel de 
338 (Arch. Nat., KK Jo, fol. 3a #). Pendant nombre d'années, Puissunnat seril 
la personne du rhaurelier Pierre da Giae, qui lui remit La gestion de ses biens : 
c'est à ce litre qu'il euchérit, le Jo août 1386, la terre d'Yerrrs, niive en vente 
devant le Parlement (fbd., a!° 1473, fol. 3k1 Fr). 


ln nomine Domini, smen. Universis presentes lilleres inspecturis, 
euralus parrorhialis ecclesie Sancti Stepheni in Monte Sancte Geno- 
vefe Parisius, salutens in Domino. Noveritis quod in presencia mei 
. tesliumque subseriplorum propter hoc personaliter constitutus, Ste= 
phenus Joissounat, parrochianus meus, sanus meute et intellectu, 
recle laquens et bene intelligens, licet aliqua infirmitate detentus, ut 
prime facie apparebat, considerans et attendens quod in humana con- 
dicione nichil est cercius morte nichilque incercius cjus hora, timens 
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ne forte, quod abeit, dies extrema vite sue ipsum capiat improvisum, 
et ob hoc non immerilo cogitens de supremis, nolens, ut dicebat, in- 
testatus decedero, sod fortuilin casibus que previderi non possunt eu- 
piens pocius obviare ac anime sue saluti providere, de bonis et rebus 
sibi a Doo collatis testamentum suum, eauss suc ullime voluntatis, 
focit, eondidit et ordinavit in modun qui sequitur et in formam : 

În primis enim animam suam, cum de suo corpore fuerit egresa, 
omnipotenti Deo creatori suo, gloriose Virgini Marie ejus matri, beato 
Michaeli archengelo totique eurie celcsti humiliter et devote recom- 
mendevit. Voluit et disposuit corpus seu endaver suum tradi eccle- 
siantico sepulture, videlicet, in conventum Jacobitarum Parisiensium, 
in cspella Beato Marie, in qua defunctus Johannes do Seris, coynatus 
suus gorinanus, ac soror ejus et quondam uxor magistri Guillermi 
de Seris, inhuinati sunt et sepulli, que quidem capella est, sicut 
itur de navi dicte occlesie in choro ad mianum dextram. 

Postiodumn, voluit débita sua, si que sint, solvi, et forefacts cnen- 
dari, 

ltom , voluit quod , in die nervicii sui, in dicta ecclenia Jacobitarum 
sit una miswa cum nota et diacono et subdiacono, et in quatuor cor- 
nibus represontacionis suc ponantur quatuor eerei, quilibet de qua- 
Luor libris cure, et sex torche, quelibet de tribus libris; quod luri- 
taro ifinminabitur in dico vigilisrum ot die servicii in minsa. 

loin, voluit quod in die servicii duodecim misse celcbrarontur pro 
salula animo sue, 

loin, fogavit fratribus dicti conventus, ut irent eu quesitum pro- 
cessionaliler à domo usque ad ecclesiain, tam pro sepultura ejus, 
quan pro vigiliis ad novem lectiones et novem psalinos et pro misss 
quinque francos, et residuum dicti luminaris, qui erit, pro ecclesia sua. 

Îtem, legavit curato Sancti Stephani, unde crat parrochisnus, pro 
juribus sibi pertinentibus, tam pro inhumacione quam pro lumineri, 
quatuor francos, et quod tencatur dicere vigilias Mortuorum cam nv- 
ve lectionibus et minsa, cum diacono et subdiacono, 

Île , lejjavit capullanis dicti eurali quatuor solidos. 
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Îles, clericis ejusdem duos selidos, 

Îles , tribus ordinibes Mandicantibus, seilicet, Cordigeris, Augus- 
tinianis et Carmelistis, pre vigiliis dicendis ad Jacobitas, et pro una 
missa ordinala in convente eorurs, legavit euilibet unum francum, 

Îtam, Domui Dei Parisiensi, pro vigiliis dieendis in eorum domw, 
et una misss ordinaria, et pro sustentacione et viciu pauparum, logavit 
duos francos. 

Îtem, legavit pauperibus orphanis Beate Marie Parisiensis octo solidos. 

Îtem, pauperibus orphanis hospitalis Sancti Spiritus in Gravia octo 
solidos. 

Îiem, operi Sanctorum Innocencium, pro conservando ubi pau- 
peres mortui sepeliuntur, unum francum. 

Îtem, legavit fabrice ecclesie Sancti Pauli Parisiensis, ut matri- 
cularii illius ecclesie teneantur in una missa cum diacono et subdie- 
cono, duos francos. 

Îtem, clerico dicte ecelesie Saneti Pauli, ut teneatur orare Deum 
pro anima ejus, unum francum. 

Îtem, religiosis Beate Katherine Vallis Seolarium, pro una mise 
vrdinata pro salute anime sue, logavit unum francum. 

Îtem, legavit hospitali Beati Jacobi de Alto Passu, pro una missa 
ordinata et pro associando et participando in omnibus bencfactis dieti 
hospitalis, unum francum. 

Îtem, ecclesie Sancti Anthonii Pervi, pro una missa ordiniata et pro 
augmentacione operis dicte ecclesie, unum francuru. 

Île, hospitali pauperum cecorum, scilicet Quindecim Viginti Pa- 
risiensium, pro eorum sustentacione et pro participando cum omnibus 
benefactis eorum, unum francam., 

Îtem, hospitali Beate Katherine in magno vico Sancti Dionisii, pru 
awocisndo omnibus benefactis dicti hospitalis, octo solidos. 

Îtem, voluit et ordinavit quod in dic obitus sui dentur et distri- 
buantur pauperibus, pro elemosina, quinque franci, scilicet, cuilibet 
pauperi unum denarium, 

Îlem, legavit sorori Francisce de Seris, cognate sue germane, re- 
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ligiose iu conventu de Poissyaco, ut tensatur orare Deum pre eo, de- 
cem fraucos. 

llom , quatuor leprosariis existentibus extra Parisius, scilicet, lepro- 
narie que est extra porta Beati Dionisii, et leprosarie que est extra 
portam Sancti flonorali, que dicilur le Rouk, et leprosarie extra por- 
tem Sancti Gerinaui de l’ratis, per quem ilur ad portum de Garnelles, 
et loprosarie que est versus portam Saurti Jarobi, eundo ad Burgum 
Regine, legavit cuilibet ipxarum pro sustentacione pauperum lepru- 
_sorum octo solidlos. 

liem, filiole suc Stephancte, lilie Johannis le Corroier et Johaunete 
la Fomuise, legavit octo solidos. 

leu, legavit fratri Stephano Baudowix, religioso Majoris Monasterii, 
liliolo suo, pro festo suo feciendo quendo celebrabit missam novam, 
et ut teneatur orare Deuin pro so, tempore vite sue, decem francos. 

ltem, legavit Divuisie, uxori Juhiannix Sedile, in elemosins, pro 
nutriendo pueros suos, unum francum. 
tem, frotri Michacli le Gayrneur, rcliginso de ordine Predicatorum, 
decen francos. 

lon, Marjnrete de Seris, cognate sue germane, uxori Bertrandi 
de Chastiaupers, ut tenvalur orers Deum pro ips, viginti quinque 
froncos. — Îem, Philippote, filie sue, cugnate suc, pro augmentacione 
marilagii sui et ut oret Deuin pro se, lepavit viginti francos. 

lei, Guioto, cognato suo, filio dicti Berirandi et dicto Margarete, 
pro tenendo ad scolas et ut teneatur orarr Deum pro se. duoderim 
francos, 

Îlem, domino Johauni Fortin, presbytero, capellano cognati sui 
Guillermi de Seris, pro peuis et leburibus quas pro se habuit et sus- 
tinuit in infirmuitate sua, et ut leneotur urare Deum pro ahina ejus, 
legovit triginta quinque francos. 

Îtem, Jolianni de Gimiterio, clericu et servitori coguati sui predicti, 
pro bonis et gratuilis nerviciis sibi factis, et pro penis et laboribus ques 
substinuit in infirmitate sua, et ut vret Deum pro se, ns quin- 
deein francos, 
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liem, Guillermo Alement, clerico et servitori cognali sui prodicti, 
pro bonis serviciis sibi factis, et ut teneatur orare Deum pre se, que- 
tuor francos. 

Îlem, Johanni de Pois, servitori dieti cognati sui, legavit unum 
francum, ut tencatur Deurs orare pro se. 

Residuum autem omnium bonorum suoram mobilium et conques- 
teum quoruneunque, post complementum lamen presentis tesla- 
menti et ultime voluntatis sue, dedit et legavit carissimo suo cognato, 
_magistro Guillermo de Seris, domini nostri regis consilisrio, pro bonis 
amiciciis ab ipso receptis, et in recompensacionem certarum mis- 
sium (sic) et dampnorum quas sustinuit et habuit pro se in domo sua 
et alibi, et ut magis sit inclinatus ed orandum Deum pro se. 

Île, post ordinaciones supradictas sic factes, dictus testator in 
presencis teslium inferius nominondorum michi eurato predicto re- 
quisivit quod quedam verba, que dicere et proferre volebal. essent et 


fuissent incorporata per me in dicto testamento suo et ultime volun-  . 


late, scilicet, ut dicebat : # Verum est quod tempore defuncli domini 
« Petri de Giac, mililis, et quondam cancellarii Francie, magistri mei, eu- 
*jus anima requiescat in pace, cui servivi per longa tempora, et de 
« preceplo suo feci plures receptas, tam de suis reddilibus quan de 
*suis gaçgiis, et plures misias; et eciam, post ejus decessum, conmissus 
efui per dominos meos, execulores lestamenti sui, ut me intromitte- 
erem de facto exccucionis dicti testamenti sui : et ideo ego capio in 
econsciencia mea et in periculo anime mee quod, tain de tempore vile 
#sue quam cciam post mortem, de omnibus quibus intromisi me, de 
«rcceplis el misiis, ego non teneor in uno solo denario dictis exeeuto- 
«ribus, neque heredibus dicti defuncti domini Petri de Giac, et spe- 
«cialiter de certa peticione quam domina Johanna de Peschin nilitur 
epelcre contra me. » 

Ad hec autem omnia et singula facienda et fideliter exequerida die- 
tus testator instituit, fecit ac eciam ordinavit executores suos , scilicet, 
suum carissimum cognatam, magistrum Guillermum de Seris, me- 
Ristrum Slephanum Jofros, consiliarios domini nostri regis, fratrem 


816 TESTAMENTS ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (456) 


Michaclon & Gaigneur, de ordine Fratrum Predicatorum, et dominueæ 
Johennem Fortin, presbyterum , capellenum dieti magietri Guillermi, 

Quibus exeeutoribus, pro premissis adimplendis, dictus ‘testator 
obligavit et roliquit omnia bons sua, et in cesu quo mobilia sua non 
. suflicerent pro eomplemento testemonti sui, voluit quod executores 
oui possont habere recursum ad hereditagis sua, tali condicione te- 
men, quod dicti frater Michael et dominus Johannes Fortis, executores 
sui, non possint aliquid facere neque intromittere de execucione sus, 
niai vocato uno de aliis duobus predictis. Volens eciam dictus testator 
quod hujusmodi testementum sou presens ordinacio valeat jure tests- 
menti seu codicillorum, sut alio quo’is jure, prout melius valere 


poterit aut debcbit. Et submisit islam prescniem ordinacionem et 


tenlamentun suum curie Parlamenti, presentibus ed hoc dictis exe- 
eutoribus, eum Johanne Diece, clerico Senonensis diocesis, fratre 
Gilberto de Seveia, ordinis l’redicatorum, et Jolianne de Cimiterio, 
elerico dioccsis Aurelianensis, testibus fide dignis. 

Acta fuerunt in domo dicti magistri Guillermi de Seris, anno Do- 
inini millesimo quadringentosimo septimo, decima sexta die mensis 
augusli. : 

In cujus rei testimonium, sigillum prefeto parrochie presenti testa- 
mento duxi apponendum , anno et die predictis. 

lion, anno Domini millesimo quadringentesimo septimo, vice- 
sima die mensis augusti, in presencia domini Jolhannis Bousserdi, 
capelleni mei, eui quantum ad infra scripla passanda, audienda et 
mihi fideliter referenda adhibeo fidem indubiam, testiumque sub- 
scriptorum, personaliter constitutus, Stephanus Poyssonnet addidit in 
teslameuto suo, per modum cogicilli, nichil diminuendo de suo testa- 
enlo, sed augmentando jam pasata coram me eurato predicto Les- 
tibusque supradictis, in testamento suo nominatis. Voluit et ordinavit 
quod de bonis suis mobilibus dictum testamentum suum sugmentare- 
tur usque ad summam ducentorum seutorum, et non ultra, si facultas 
dictorum suorum mobilium sd hoc re extenderet, et quod dictam aug- 
mentacionem et accressacionem dicli execulores sui, in teslamento suo 


+ 


+! 
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prenominali, scilicet, magister Guillermus de Serie, cognaius suus ger- 
manes , et magister Siephanus Jofren, domini nostri regis consiliarii in 
suo Parlamento, donarent et distribuerent pauperibus Christi, vel ad 
pios usus ad volantatem eorum, pro remedio et saluie anime sue, testa- 
mento primitus completo, quod submisit eurie Parlamenti; presentibus 
ad hoc fratre Michaele Lucratoris, fratre Gilberto de Seocia, ordinis 
Predicatorum, domino Johanne Fortini, presbytero, cum Johanne de 
Cimiterio, testibus fide dignis. 

In cujus rei testimonium, ad relacionem dicti Johsnnis Bousardi, 
sigillum prefate parrochie presenti codicillo duxi apponendem, anno 
et die predictis. 

Collacio facta est eum originali. 

(Archives Nationales, 2° 9807, (ol. 196 1°.) 





XXL 
s6e7, 20 octobre. 
TESTAMENT D'EROLERRANNE DE SAINT-DROÏT, FEUDE DE PIERRE DE PRÉCT. 


: À lous ceuls qui ces lettres verront, Guillaume, seigneur de Tignou- 
ville, chevalier, chambellan, conseillior du roy nostre sire et garde 
de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisor® que. par devant Tous- 
sains Basdos et Jehan Tillert, elers notaires jures du roy nostre dit 
seigneur de par lui establis en son Chastellet de Paris, fu presente da- 
muiselle Eujorranne de Saint Benoist, femme de noble homme Pierre 
de Precy, escuier, seigneur de Borrent, saine de corps, de pensée, de 
bon et vray entendement, si comme elle disoit et que de prime face 
apparoit, altendant et considerant en soy que de toute creature hu- 
maine les jours sont briefs, ct qu'il n'est chose plus certaine de la mort 
ne chose plus incertaine de l'eure d'icelle, voulans obvier aux cas ad- 


. ventureux qui de jour en jour pevent avonir, non voulant de cest 


siecle departir intestate, mais voulant pourveoir et remedier au salut 
de son ame, et, pour ce, tandis que vigueur regne en elle ot que 
CL 
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raison, sens et eutendement gouvernent ss ponsée, voulant ordoner les 
biens que Nostre Scigneur Jhesu Crist lui a prostes en cest siecle, par 
dispusicion lestamentaire, fist et ordena son teslament ou ordenance de 
derreniere volenté, ou nom du Pere, du Fils et du benoist saint Es- 
perit, en la forme et maniere qui s'ensuit : 

Et promicroment, elle, comme bonne et vraye catholique, recom- 
manda l'ame d'elle, quant de son corps departira, à Nostre Seigneur 
Jhesu Crist, à la bonoiste Vierge Marie, à monscigneur saint Michiel 
l'ange, à monsuigneur saint Pierre et saint Pol et à toute la sainte be- 
noiste compaignie de Paradis, ot son corps à la sepulture de l'Eglise, 
laquele elle oxlit ou cimeticre de l'eglise des Sains Innocens à Paris, 
pres du lieu où furent sepullures sun pere et sa mere, ou en autre lieu 
pres d'icelui, 


En après, elle volt et ordonne ses debtes estre payées et ses Worvlais * 


eatre amondes, dont il apperra deucment à ses exccuteurs cy dessoubs 
noinez, 

lien, volt ot ordonna que trois messes svient perpetuelinent chan- 
tées et culebrécs en la dicte eglise des Sains Innocens pour le salut 
el romede de son ame ct de ses pere et mere, el autres ses parens et 
amis, par chascune scpmaine, par uu chappellain qui aura lu chappelle; 
lesqueles messes scrout continuelment celchrées de fequies, dont 
l'une sera chantée au lu®di, l'autre au mercredi, et la tierce au ven- 
drodi, et s'il avenvit qu'elle alast do vie à trespassenent à un autre 
jour que à un des dis jours, elle volt et ordonna que l'une d'icclles 
imesson soit chantée et celebrée au jour que elle ira de vie à trespasse- 
ment, Ët pour la fundacion et dotacion d'icelles messes, elle volt ct ur- 
donna vint cinq livres Parisis de rente cstre prises chascun an sur 
toutos los rentes que elle a de son propre heritage en la ville de Paris 
et lors; lesqueles rentes elle voll estre chargiéos, affectées, soubzmises, 
ubligiécs et ypothequéos pour fournir et faire valoir les dictus vint 


cinq livres l'arisis do rente, pour les dictes trois mosses, jusques à ce 


que par son horitier ou heritiers colles vint cinq livres l’arisis de rente 
soiont bion, deuoment et suullisaumont assises el amorties. Et nu cas 


.* 
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que les dis horitiers ou heritier auroient sesis bien et souffiaument, et 
feroient ou auroient fait amortir les dictes vint cinq livres Parisis de 
rente, elle volt que le residu des autres rentes demeure deschargié, et 
autrement nou. | 

Îlem, volt et ordonna que la dicte ehapelle soit et appartiengne à 
messire Rogier le Conte, presire, ehapellain de la dicte testateresse, 
et lequel a esté longuement demourent avec elle et en son hostel, et 
charga ct charge ses executeurs que après son testament ils facent 
et sueffrent laissier jouir et user de la dicte rente, sa vie durant, pour 
dire et celebrer les dicies messes. Et après Île trespassement d'icclui mes- 
sire Rogier, volt et ordonna que la prescntacion de la dicte chapelle 
appartiengne à maistre Jehan de Breban et Agnès, sa femme, uiepce 
d'icelle testateresse, et aux hoirs et heritiors du costé et ligne d'icelle 
Aguès.' 

Îtem, volt et ordonna que le jour de son obit elle sit pour son lu- 
minaire trexe torches et quatre gros cierges de cire, chaseune torche et 
cierge pesant quatre livres de cire. 

Îlem, volt et ordonna que seze livres Parisis soient dounées et au- 
mosnées le jour de son obit par maniere de donnée aux povres, et que 
à chascun en soit donné un petit blanc de quatre deniers Parisis la piece. 

Îtem, volt et ordonna que le jour de son obit et le lendemain soient 
chantées et cclebrées en la dicte eglise quarante messes pour le salut 
et remede de l'ame d'elle. 

ltem, pour estre sepullurée et mise ou dit eymetiere des Seins luno- 
cens, elle laissa à la fabrique dix livres Tournois. 

Îtem , elle laissa à la dicte fabrique vint solz Parisis de rente, à ce 
que les marregliers seuffrent et laissent chanter et celebror les dirtes 
trois messes en la dicte eglise par le dit chappellain dessus nommé, où 
par ceulx qui serunt presentes par les dis heritier ou heritiers de la dicte- 
teslaleresse. 

Îiem, volt et orduuna que eu retour de son dit obit soit fait un 
disner, selon ce que il semblers estre bon, et honnorable et expedient à 
ses execuleurs. 

s" 


#2 TESTAMENTS ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (460) 


Îtom, volt et ordonna que une chasuble de drap de soye vermeille 
avocquesun aube, un ait, estole, manipule, un calice et corporaulz, 
soient mises en un coffre en la dicte eglise des Sains Innocens, au plus 
pres de l'autel où les dictes messes seront celebrées, lesquels aourne- 
mens elle volt estre et appartenir à la dicte chanpelle. 

Îtem, ollo laissa à Jehanncte de Breban, fille de maistre Jehan de 
Breban et Agnès sa femme, nicpce d'icclle testateresse, un seurcot 
long, un seurcot ouvert et une robe à ssindre, avecques les penues 
d'icoulx neurcots, lesquels seurcots et robe sont d'escarlate vermeille. 

ÎLlem , elle laissa à Colete de Chaumontel, qui l'a longuement servie, 
etaux cnfans d'icclle Colete, nes et procreez de son corps et en ma- 
riage, cent sols Parisis de rente, que elle a droit de prendre et parce- 
voir chañcun au sur certains pres assis à Nuilly sur Marno, et toutes les 
terres que elle avoit et a à Roissy emprès Gonnesse ; et ou cas que la 
dicte Colote yroit de vie à trespassement sans hoir de son corps, la 
dicte testaturresse volt quo la dicte rente et terres retournent à res 
heritiers. 

liem, elle laissa à sa cousine, la femme Estienne de Dampmaz, son 
mantol fourré de gris. | 

Îlem, à son ainsnée fille les deux meilleurs houppelandes qu'elle 
aura au jour de sun trespassement. | 

lieu , la dicte testaterresse aflernia que, comme à lui competoient et 
apparlenoient cerlaines maison, terres arables, vignes et autres heri- 
lages, situos ct assis en la ville de Charenton et ou terrouer d'environ, 
qui cxloient de son propre heritage, lesquels eussent et gient esté veu- 
dus et adeneres de son consentement, par tele condicion et manicre, 
ou au moins cn tele cntencion que Îles denicrs qui en ysiroient feus- 
sent mis et emploies en autres heritages qui sortissent et feussent d'au- 
tele nature, comme estoient les dis heritages, c'est assavoir, de son 
propre lcritage, demquelx deniers, depuis ce, a esté achetée une mai. , 
son anaine à Paris en la rue du Temple, tenant d'une part à Jehan Blan- 
chart, et d'autre part à une maison qui est el appartient au seigneur 
le l'ontel du Cerf, demourant en la dicte rue, laquela mainon elle laissa 
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et donna à Perrenot de Breben, son nepreu, fils des dis maistre Jehan 
de Breben ot Agnès, sa femme, pour le bien et avancement de lui, et 
pour luy aidier à tenir aux escoles. 

Îtem, laissa encores et donna à Colete de Chaumontel son seur- 
cot d'escariate vermeille, fourré de menu vair, avecques ycelle penne. 

Item, elle laissa à Pierre de Precy, dessus nommé, son mary, ce pre- 
sent testament acompli, tout le residu de ses biens meubles et immeu- 
bles quelzconques, acquis durant le mariage de son dit mary et d'elle, 
par tele condicion que son dit mary sera lenus paier el acquicter toutes 
les debtes que elle devra et en quoy elle pourroit estre tenue en au- 
cune maniere, et ses heritiers peur et ou nom d'elle. 

Pour toutes lesqueles choses dessus dictes et chascune d'icelles faire, 
enteriner et acomplir de point en point selon leur forme et teneur, et 
mettre à fin et execucion deue la dicte testatcresse fist, nomma et 
eslit ses amez et feaulx executeurs et feaulx commissaires, c'est asna- 
voir, le dit Pierre de Precy, son mary, le dit maistre Jehan de Bre- 
ban, son nepveu, et maistre Pierre de Breban, clere du roy nustre 
sire en sa Chambre des comptes, ensemble ou les deux d'iceulx, aux- 
quelx la dicte testaterresse donna et octroya plain povoir, auctorité et 
mandement especial de ce sien present lestamont acomplir, selon na 
forme et teneur; es mains desquels ses dis executeurs ycelle testate- 
resse transporta et delaissa du tout la saisine et possession de tous ses 
biens meubles et heritages quelzconques, lesquels elle soubamist du 
tout à la jurisdicion et contrainte du roy nostre dit seigueur et de sa 
court de Parlement, et volt que la reddicion de ce sien present testa- 
ment et tout le fait de son execucion soit fait et rendu en la dicte court 
de Parlement, et ce sien present testament estre enregistré en la dicte 
court de Parlement ou livre et registre des testamcns; voulant et ac- 
cordant expressement que ce sien present lestainent lienue el vaille , 
par forme de testament, de codicille et ordonnance faicte à sa dlerre- 
niere volenté, et tout par la forme et manicre que valoir devra ot 
pourrs, selon us et coustume, el rappelle et revoca tous autres Lenta- 


mens fais per devant le jour d'uy. 
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En lesmoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires, avons mis à 
cos letires je sol de la prevosté de Paris, l'an de grace mil quatre 
cons ot sept, le jeudi vint jours du mois d'octobre. 
Ainsi signé : J. Tisnanr, Toussaxs. 
(Archives Notionalee, 1° 9807, fol. st v.) 





XXIV. 
1407, 16 pnvembre. 


… TROTANENT DE DENISS LA JOURDINR, CHANSAIÈDE DE PIBRAG LE 441, 
AVOCAT AU PARLEMENT DE PARIS. 


ln nomine sancte et individuo Trinitatis, Patris, et Filii et Spiritus 
saneli, amon. Üniversis presens publicum instrumentum inspecturie 
pateat evidenter et sit notum quod, auno ejusdem Domini millesino 
quadrinjgentesimo septimo, indicione prima, die decima quinta mensis 
novembris, pontificatus sanctissini in Christo patris ac domini nostri, 
domini Boncdieti, divina provideneia Pape ani, anno decimo quarto, 
in mei notarii publici ac testium infra scriptorum ed hoc vocatorum 
apecialitor et rogatorum presencia, propter huc pervonaliter eunstituts 
honvrabilis mulier, Dionisia la Jourdine, a suo marito, ut dicebat, sepa- 
rala, sauna mente per Dei graciam et discreti intellectus, licet corpore 
paturetur, altendens quod humana creatura, brevi vivens tempore, . 
periculis subjacet infiuitis, et pleramque accidit quod inhercia nimia vel 
suporvenions corporalis infirmitas animum impediens racionis mentem 
per diversa distrahit, et testandi prorsus adimit facultatem, rursus 
in mente rovulvens quod uichil prodest homini, si universum mun- 
dum lucretur, anime vero sue detrimentum paciatur, vel vivens tali- 
bus non insistat actibus quibus post preseutis vite exitum anime sue 
providealur saluti, et sareina peccatorum qua premittitur pii Condito- 
ris oinnium clemencia reluvetur, do universo namque labore quo per- 
sona quelibet sub sole cothidie cruciatur, ad eonsequendum vite 
perhennis gloriam, id solum proderit in futuro quod ex corde puro et 
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caritaie non fcta boni gesserit in presenti; ne igilur ipsans dies illa de 
qua nemo certes ezislit, imo verius hora mortis sccipiet, vel, quod 
absit, preveniat intestatam, de rebus et bonis a Deo collalis testamen- 
tum suum seu suam ültimars voluntatem fecit, ordinavit et disposuit in 
hune modunm : 

In primis, enimam suam nune, semper et polissime pro illa hore 
qua egredictur de suo corpore, in manu omnipotentis Dei, beslissime 
Virginis Marie matris ejus, tociusque curie celestis, humiliter commen- 
davit, cum anxia cordis amaritudine supplicans el exorans ut non 
secundum ejus demerits deputet ei eternis suppliciis, sed, secundum 
sue misericordie ineffabilem exuberanciam secum agens faciat ean- 
dem participem regni sui. 

Corpus vero suum premunitum ecclesiasticis sacrementis, que vinnia 
et singula sibi exhibori exnune devote postulavit, scilicet loco suo et 
tempore oportunis juxla ritus et mores Sencte Matris Écclesie, com- 
mendavit ecclesiastice sepulture, quam si decedat Parisius, in ecclesia 
seu cimiteriv Sancti Benedicti Beneversi Parisius suam sepullurain 
elegit. 

Voluit autem dubita sua persolvi et forefacta emendari. 

Deinde legavit eurato prefate eeclesie parrochialis Sancti Denedicti 
Beneversi, pro dicendo vigilies Mortuorum, et eundo quesitum ean- 
dem ad domum in qua contigerit mori, octo solidos l'arisiensium. 

Îtem, clericu cjusdem ecclesie duodceim denarios Parisiensium. 

Item, legavit Petro Malin, clerico venerabilis viri magistri Petri ke 
day, ejusdem testatricis magistri, duos discos de stanno, unam pin- 
tem, unam copinam de stanno, unam patellam eris, unum lectum in . 
quo dictus Petrus de preseuti jacet. 

Île, legavit Sardine , ad presens usori Mahieti le Chien, unam pa- 
tellam eris, unum lectum in quo jacet ad presens dicta testatrix. : 
Îtem, legavit Marione, flic dicti Mahieti de Chien, in aujpmentacione 
sui matrimounii, suas dues meliores tunicas, quas ipsa teslatris ha- 

bebat. 

Îtem, legavit Ma[njgine le Ponsardine unam aquariam de stanno. 
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ltem, voluit et ordinavit quod fieret brevius quam Geri posset, sump- 
tibus tamen et expensis sue execucionis et bonorum suorum quorun- 
eunque, secunduin ordinacionem suorum executorum inferius nomina- 
torum, quoddam visgiuns apud Nostrem Dominam Montis Fortis, more 
ronsuato, pro sue anime saluic. 

Dintribucionem vero aliorum bonorum suorum mobilium et immo- 
bilium quoruncunque relinquit consciencie ae discrecioni et omnimode 
dlisposicioni dictorus suorum execulorum, el eorum cujuslibet, prout 
placuerit ipsorum voluntati. 

Pro quibus omnibus et singulis, qui (sie) in loc testamento seu ultima 
voluutate continentur, excquendis et execucioni debite demandandis, 
et ad omnia et singula peragenda in premissis necessaria et oportuna, 
«xceulores suossibi clegit, deputavit, constituit, fecit, nominavit et or- 
dinavit vencrabiles et discretos viros, videlieet, magistrum Petrum le 
Jay, in vencrabili euria Parlamenti advocatum, ac in leyibus licencia- 
lun, et dominum letrum Aucclini, presbyterum, et eorum quemlibet 
in solidum, pro tunc presentes. Quibus dedit et concesit plenam et li 
beram potestalem, et expressum mandatum agendi et defendendi pro 
evecucione predicta, petendique, recipiendi, levendi, exigendi et recu 
peraudi ounia et ningula bone sua sibi debita a quibuscunque debito- 
ribus seu detentoribus eorundem , et eciam recipiendi omnium bonorum 
#uoruIn possessionem et saisinam auctorilate propria; de quorum bo- 
hors omnium ct singulorum possessione et saisina ex nunc pro hors 
mortin ne dewaisivit et devestivit antedicta constitucns, dictos suos 
execulores extune prout exnune de ipsis bonis omnibus et singulis 
inventiens et in powessionem inducens per notam presenlis publici 
instrumenti; volens dictos suos executores predictorum bonorum suo- 
runs mobilium et immobilium ‘possessionem et saisinam pro dicta 
execucione complenda habere et ecian penes eos relinere el remanere, 
donec execucio predicta fucrit integre completa et ad effectum pro- 
ducta, 

Dedit eciam executoribus predictis et cuilibet eorundem polestatem 
et liconciam interpretandi et declarandi dubie, ambigua et obscurs, si 
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que super contentis in hoc presenti lestamento seu sua ullia voluntate 
fuerint vel emergerint ex ipsis vel deppendenciis ex oisdem, prout eis 
melius videbitur faciendum, Et revocavit, cassavit et adnullavit omnes 
alias ultimes voluntates, si quam seu ques alias fecit, et liane presen- 
tem ordinacionem voluit et precepit esse suum unicum et solenne sc 
ultimum testamentum, quod valere precepit jure tentamenti, seu jure 
codicillorum, vel eo omni jure, quo quelibet ultima voluntas valere 
potest et debet; summittens preseus testamentum venerabili eurie Pare 
lamenti aut cujuscunque alterius, prout eixdem execuluribus melius 


videbitur faciendum. De et super quibus omnibus et singulis premisais, 


prefala lestatrix voluit, precepit atque peciit sibi fieri et confici, suis 
tamen sumplibus et expensis, publieum instrumentum, seu publica 
instrumenta, unum vel plure. 

Acta fuerunt hec in platea Mauberti in domo Mahieti le Chien, sulr 
auno, indicione, mense, die et poutilicatu predictis, preseutibus ad 
luc honorabilibus personis, Oudino Pardiot, divcesis Eduensis, Mariona, 
uxore Auberici Churhepin, et Coleta, uxore Îlannequini fleyamac, l’a- 
__fisius commorantibus, una eum pluribus aliis testibun ad preinissa vo- 
calis specialiter et rogatis. 

Et ego lenricus Mercatoris, presbyter Meldeusis diocenis, publiens 
apostolics et imnperiali auctorilate notarius, curicque eunservalionis 
privilegiorum Universitatis studii Parisiensis juratus, quia premimis 
omnibus et singulis, dum sic, ut premissum est, agerentur et fierent, 
una cum prenominalis testibus presens fui, ideo huic presenti publico 
instrumento, manu aliene fideliter scriplo, signum meum solilum ap- 
posui, roquisitus in testimonium veritalis omnium et singulorum. 

Sic signatum : 11. Muncaronis. 

Collacio facte est cum originali. 


(Archives Notivasies, n° pfo, fol. 197 1°.) 
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XXV, 
1408, 7 avril 
FHOTAUGNT DA MATINS GANT, malrauesz pu pécuin1es Da panse. 


Martine Cauu ne nous est connue que par la mention suivanie inserite au sixième 
registre des Matinées du Parlement à la dale du :6 novembre 1407 (Arch. Net. 
n°4788, fol. » v°): «Ce jour, Martine Canu, maisiresse du Beguinage de Paris, 
«par maistre 3, da Combes, son procureur, s'oppose aus criées qui se font des heri- 
viages de Nycnles le Riche, situes au Boure la Royne, pour la somme de L eceus 
«à elle doubs. « 

À tous couls qui ces letires verront, Guillaume, seigneur de Ti- 
gnonville, chevalier, conseillier et chambellan du roy nostre sire et 

“garde de la provosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant Re- 

guault le Pionnier et Jehan Hure, clers notaires jures du roy nostre 
dit soïgneur de per lui entablis ou Chastcllet de Paris, fu presente 
Martino Canu, beguine du Beguinare de Paris et snaïntresse d'icellui 
Beguinage, enferma de corps, toutavuies saine de pensée et de bon 
entendoment, si comme elle disoit et comme il apparoit de primo face, 
attendant en elle et saijjement considerant qu'il n'est close plus certaine 
du Ja mort ne mains certaine de l'eure d'irelle, pensant aux choses 
derrenieres, desirant de tout son cucr, tandis que sens et raison sont 
en colle, ordoner par disposicion testamentoire des biens que Nostre 
Seigneur Jhesu Crist lui a prestes ot donnez en ceste mortel vie, pour 
le salut de son ame, at, pour ce fist, ordena et devisa en la presence 
des dis notaires, et par ces presents fait ct ordene son testament ou 
ordenance de derreniere voulenté, en nom du Pere, et du Fils et du 
benoit saint Esprit, en la fourme et maniere qui s'ensuit : 

Et premicrement elle, comme bonne et vraÿe catholique , recom- 
mauda devotement son ame, quant clle departire do son corps, à Dieu 
nostre croateur, à la tres doulco Vierge Marie sa mere, à monseigneur 
saint Michicl l'ange, à monsrigneur saint Pierre et saint Pol et à toute 
la benoita court t eompaiguie de Paradis. 


« 
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lie, elle voult ot ordena toutes ses debles estre paiées et cos tors- 
fais amendes par ses executeurs ey après nommes, dont il leur apperre 
soullisaument. 

Îtem, elle laisse au euré de l'eglise Saint Pol à Paris, dont elle est 
perroissienne, avi sols Parisis. 

Îtem , elle laissa à l'euvre de la dicte eglise avi sols Parisis. 

Îtem, elle laissa aux chapellains d'icelle eglise vu solz Parisis. 

Îlem, elle laisse aux deux clers d'icelle eglise, À chascun quatre sols 
Parisis. 

Îtem, elle laisse aus religieux de Nostre Dame du Carme, pour dire 
vigiles, xxxu sols Parisis. 

Îtem, elle laissa aux autres trois ordres Mendians, à chascune ordre 
au: sols Parisis peur dire vigiles. 

Îtem, elle laissa à Saincte Katherine du Val des Eseoliers à Paris 
av: sols Parisis. 

Îtem, clle laissa à l'Ostel Dieu de Paris avi sols Parisis. 

llem, elle laissa aux confraries qui ensuivent ce qui s'eusuit : c’est 
assavoir, à La confrarie de la Concepeion Nostre Dame en la dicte eglise 
Saint Pol, cinq sols Parisis; à la confrarie Saincte Katherine du Val 
des Escoliers à Paris aus sols Parisis; de Saint Jaques du Hault l'as cinq 
sols Parisis; de Saint Michiel en l'eglise de Saint Nicolas des Chanps, 
cinq sols Parisis. 

Îtem , elle laisse à l'eglise de Saint Denye de la Chartre, pour les re- 
paracions d'icelle, vin sols Parisis. 

Île, elle laissa à l'eglise du dit Beguinage un hanap d'argent gre- 
neté, où il a un couronnement esmaillé, et pour les reparacions d'icelle 
eglise elle laissa sxxm sols Parisis. 

Îtem, elle laissa aux escolieres du dit Beguinage sxau solx l'a- 
risis. | 

Îtem, elle laissa à l'ospital du dit lieu sxau sols Parisie. 

Îtem, elle laissa à Robinette un lit fourni, quatre paires de draps, 
deux nappes, deux touailles et une sainture ferrée d'argent, avec ce qui 
y pend, et un seurcot de pers. 


, 
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liem, elle laisns à Agnesot, sa fllole, qui demeure avecques elle, un 
‘lit fourni, | 

Îtem, elle laissa à Guilleinete la Petite, beguine du dit Reguinage, 
un sourcot, le meillour après deux, un ehapperon, un cuevre ehief, 
xxx 808 Parisis, et ses llcurss, par ainsi que après le decès d'icelle 
Guillemoto, elle vuelt et ordene que les lieures dessus dictes ap- 
partiongnent à la dicte Nobineto, se icelle Robinete survit ycelle Guil- 
lemote. 

Îlem, elle laissa à Marion Guerart, beguine du dit Beguinage, la 
proprielé appartonant à la dicte testaterresse de la maison où la dicte 
Marion demeuro à present, assise ou dit Bepuinage; de laquelle mai- 
son le viage et usufruit appartient à la dicte Marion se vie durant, pour 
d'icelle propricté de maison jouir et user à lousjours par la dicte Ma- 
rion, n°4 hoirs el aians cause, Avecques ce, laissa à ycelle Marion un 
mantel fourré do connins, un chapperon et un cuevre chicf. 

Form, elle laissa à Johanne la Plastriere un de ses scurcos moyens 
el uu cuovre chic, 

Ion, vllu laissa à Gennevoto de Meaulx ses bonnes patenostres. 

lon, ellu laissa à Mahault de Vecuon deux cuilliers d'argent. 

Îtom, ollu laissa à frere Jehan de Vornon xxx sols Parisis, pour 
prier Dieu pour l'ame d'elle, 

lei, elle laissa à Jehauue, femme de Jelian le Blanc, poissonnier de 
mor, vint escus d'or, un anncl d'or, le meilleur qu'elle ait, uno bourse 
de soye ovréu à poins, avecques le pendant à clefs, 

lon, cle laissa au fila Sinmonnet la Vieille, à la fille Guiot le Ma- 
çon , à la fille Jehaunin Court Nes, à le fille Jehannin le Fournier, ses 
fillos et filleules, à chascun d'eulx YAANI suls Parisis. 

Îlom, elle laissa à maistre Jehan de Combes, procureur en Parle- 
ment, une sainture ferréc d'argent sur un tissu noir. 

Îlem, elle laissa à frere Robert le Canu une maison qu'elle dit avoir, 
assise ou dit Beguinage, emprès le puis, pour en joir sa vie durant seu- 
lement; et, après lo decès d'icellui frere Robert, elle laissa la dicte mai- 
son à Marguerite de Stain, pour en joir sa vie durant, par ce que 
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icelle Marguerite sera tenue faire chanter chascun an, après le decès 
du dit frere Robert, deux messes pour l'ame d'elle, 

Îtem , ello laissa à la dicte Marguerite de Stain, en recompensacion 
des bons et agreables services qu'elle lui a fais ou temps passé, fait 
chascun jour, et espere qu'elle fera ou temps à venir, tout le residu 
de tous ses bions meubles et conquests immeubles, par ce que icelle 
Marguerite sera tenue paier toutes ses debtes et acomplir ce sien pre- 
sent testament, et prier Dieu pour l'ame d'elle. 

Et si voult et ordena la dicte testaterresse que aucun inventoire ne soit 
fait de ses biens après son decès. 

Item, elle laissa à la dicte Marguerite de Stain, à tousjours, pour 
elle,ses hoirs et aians cause, la maison où icelle testaterresse demeure 
en hault, avecques une maison en bas que l'en appelle le Convent, . 
ainsi comme elle se comporte. Avee ce, lui laissa à tousjours, pour elle 
et ses hoirs, une maison, ainsi qu'elle se comporte, qu'elle dit avoir, 
assise À laris, en la rue des Escouffles; voulant et ordenant la dicte 
testaterresse que, Lantost après son trespes, la dicte Marguerite puisse 
joir et user de toutes Îles choses desaus dictes à elle laissées, comme de 
sa propre chose. Et est assavoir que la dicte testalerresse a voulu et 
ordené que les dictes deux messes que sera tenue faire dire la dicte 
Marguerite de Stain, après le trespas du dit frere Robert [le] Canu, à 
cause de la dicte maison assise ou dit Beguinage, cinprès le puis, que 
ycelles deux messes soient chantées à note ou dit Beguinaye, à pain et 
vin. 

Et aussi laissa ycelle testaterresse, aprèsle decès de la dicte Marque- 
rite, la dicte maison , assise pres du puis ou dit Beguinage, à l'eglise 
du dit Beguinage, à tous jours, chargée des dictes deux inesnes qui 
seront dictes haulles el À note, À pain et à vin. 

Îtem, elle laissa à la femme Simonnet la Vieille un annel d'or à un 
saphir. ÿ 

Pour toutes lesquelles choses dessus dictes enteriner et accomplir, 
et mettre à fin et execucion deue, selon ce que dessus est dit, la dicte 
lestaterresse fist, nomma et esleut ses execuleurs et feaulx commis- 
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saires, le dit maiatre Jehan de Combes, la dicte Marguerite de Stain, 
mossire Plelippe le Pigaut, prestre, et Jehan le Blanc, ausquels en- 
semble, et aux deux d'icoulx pour le tout, la dicte testaterresse donna 
et doune plain povoir, auctorité et mandement espocial de ce faire; es 
mains denquelx sos oxecuteurs ycelle tentatarreme transports et deluissn 
lous sen dis bionx maubles et immeubles pour son dit testament scom- 
plir, lenquelx, avec la reddicion du compte de ce sien present testament, 
«le noubanist et souhzmet à la court de Parlement du roy nostre sire À 
Paris, en rappellant et mettant à neant tous autres testamens et codi- 
cilles par elle fais paravant ceslui sien present testament, voulant qu'il 
tiengne et vaille, et soit acompli par maniere de testament ou ordenance 
de dorreniere vaulenté, ou ce que mivulx valoir et tonir devra par rai- 
son et par coustume. 
En tesinoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires, avons mis 
à ces lettres le scel de la provosté de Paris, l'an mil quatre cens et sept, 
le samedi sept jours d'avril avant Pasques, 
Ainsi signé : 3, Huac. R. cs Pionnen. 
Collacio facta est cuin originali. 
Ÿ (Archives Notionsles, n° 9807, fol. 814 #.) 





XXVL 
1408, s0 septembre. 
TROTANENT D'IBSEAT DD DOINT, PRÉSIDENT AU PABLERENT DS PARIS. 


Imbert de Holay, originaire, non de Picardie comme la veulent les auteurs des 
(iénéaleggios des premiers présidents du l'arlement, maïs du village de Boisy en Fores, 
diait fils d'un sergent d'armes du roi, Jean de Boisy, et neveu du présideut Étionse 
de la Grange ainsi que du cardinal Jean de la Grange qui le chargèrent, en 1388 et 
+403 , de surveiller l'exécution de leurs trstaments (Arch. Nat.,x!* 1474, ol.assr”; 
29807, fol. 96 r), Daus un accord du 58 août 1380, il prend, avec son frère 
Jean, qui devint plus tard évêque d'Amiens, le litre de docteur ès lois et de 
conseiller du roi; fous deux poursuivaient la réparation des dommages causés À 
leur père par Cathon de Chantellux qui l'avait tenu en chartre privée. Joan de 
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Chastollus, maitre de l'hôtel du des de Berry, frère ot héritier de Cathon, com 

posa avec les fils de Jean de Boisy ot s'engages à leur solder uue somme de quatre 
cents francs d'or répsrtie on huit snnuités (Arch. Nal., 51° 41). Imbert de Boisy, 
que l'on irouvs qualifié de chevalier dès 5385, épousa noble demoiselle Marie de 
Cramailles: celle union est antérieure à l'année 1378, car il eut vers cette époque 
un procès à soutenir contre les exécuteurs lesiamentaires de sa belle-mère, et, 
À celte ocrssion, son contrat de smariage fut produit au Parlement (Arch. Na, 
Ass, fol, 86 r°; 21° 36, sccord du 13 mai 1378). Marie de Cramailles avait 
un frère, Jean dit Floridas, seigrtur de Cramaillos, lequel dut, aux termes d'un 
accord du 18 juin : 384, assigner à Imbert de Doisy el à sa femme cent livres dde 
rente sur la terre de Chaulnes. Les deux époux, déjà possesseurs du domaine de 
Fonches, dans le voisinage, rachetèrent celle mème terre de Jean la Personne, 
vicomte d'Acy, moyennant une somme de 11,000 franes, dont le dernier payernent 
fat effectué le 3 mai :396 par Jean de Boisy, évèque d'Amiens, su nom de ron 
frère (Arch. Nat., 11° 48, 71). 

Admis au Parlement on qualité de conseiller, vers le milien de l'année 5339, 
lnbert de Boisy fit erter en sa faveur une nouvelle charge de président, à imquelle 
il fut reçu à la Gn de mai 1394; son nom est menlionué pour La première fois 
parmi ceux des présidents le s° juin de cette snnée, Depuis 380, il allait régu- 
lièrement à Rouen tenir l'Échiquier de Normandie: en 1397 et 1399, il reçut 
comme président de l'Échiquier #44 livres Tournois (Bibl. Nnt., cab. des titres, 
pièces originales). Messire Imbert de Boisy finit ses jours en Picardie, au mois de 
juin ou de juillet sbog, suivant le témoignage du grellier Nicolas de Baye (Arch. 
Nat., x!" 1439, fol. 93 r). Sa veuve, Marie de Cramailles, et son fils, Henri, 
tendirent en 4416 à Quentin Massue, conseiller au Parlement, une raison à 
Paris, sise rue de la Vieille-Truandcerie, maison assez délabrée pour que, sur la 
demande de l'acquéreur, commission fôt délivrée par le prévèt Tenneguy du 
Châtel à Jean l'Archer, examinateur au Châtelet, afin de constater l'état de. l'in 
meuble et de statuer sur les réparations néconsaires (Bibl, Nat., cab, des titres, 
pièces originales). 

À tous ceulx qui ces presentes lettres verront où orrunt, Pierre des 
Éssars, chevalier, conscillier, maistre d'ostel du roy nostre sire et 
garde de la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant Ni- 
caise le Munier et Jehan Piece, clers notaires jures du roy nostre dit 
seigneur de par lui ordenes ct establis en son Clisstellet de Paris, fut 
present noble homme et sage, monscigneur Yrubert de Boixy, cheva- 
lier, conseillier d'icellui seigneur et president en sa court de Parlement 


213 TESTAMENTS ENRECISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (472) 


à Paris, lequel de son bon gré, sans force ou contrainte aucunes, lui 
cstant par la grace de Dieu Nostre Seigneur en bonne santé et pros- 
porilé de curpe, ct de bon, saiu et vray entendement, si comme il disoit 
ot comne de primo face apparoit, fist, disposa et ordena ou nom du 
Pere, du Fils ot du benoit saint Esperit, son testament ou ordunance 
de sa derrouiere voulenté on la fourine et tout par ls maniere evntenue 
et escriple en uno cedule de papier que il exhiba et bailla insnuelment 
aus dis notaires, de laquelle cedulo la tenour s'ensuit de mot à mot et 
est cosle : 

ln nomine sancte et individue Trinitatis, Patris, et Filii et Spiritus 
sancti, ego Yinbertus de Boixyaco, Lugdunensis diocesis, attendens 
vorbum Sapientis, dum dicit : Fili, recordare novissima, sciens quod 
hoc nullum tempus habet nisi nuue, quodque nichil est incercius bora 
et modo inortis, malens, dum in hac vallo miscrie dego, super disposi- 
eiono bonorum a Deo michi collatorum et disposicione mei testamenti 
seu ultine voluntatis mortem preveuire quam prevccupari per ipsain, 
lestamenutuun meum seu ullimam voluntatem facio et ordiuo in modum 
qui scquitur ct in forma : 

lu primis, animans mean recommendo gluriosissime et individue 
Trinitati, Domino Nustro Jhesu Christo meo redemptori, beatissimeque 
Vivgini Marie domini Jhesa Christi geuitrici, beatissimo Johanni Bap- 
lite, et Vincencio Matisconensis oc bentissimo Firmino martyri Am- 
bianensin ceclesiarun patrouis, totique curie agminum superuvrum, 
deinde ad terreua seu temporelia descendens, dubita et forefacta mea 
umnia et siuqula emendari et sulvi volo et precipio per executores 
eos inferius nominaudos su altcrum corumdem, optansque perti- 
ceps fieri oracionum et missarum que fuerunt in ecclesia Ambianensi 
et Christo dante fient in futurum; eligo scpulturam mieam in ecclesia 
Ambianensi, juxts tumbam reverendi in Christo patris et fratris mei, 
domini Johunnis de Boisiaco, episcopi Ambianensis, infra chorum, et 
quod fiat una tumba non excedens pavimentum secundum decenciam 
status moi. 

leu, volu quod fiat una tumba in ecclesia de Chaule, ubi ego et 
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uxo? mes erimrus pour Sp es: socandum ordinselones exe- 
cuiorem mecrum, 

Îlem, Henricum, fliom meum primogenitum, in omnibus torris mois 
et bonis, quas et que habeo in Picardie, heredem instituo, et Jacobum, 
filium meum secundo genilum, in omnibus terris et bonis, ques et que 
habeo in comitaia Forensi et ducato Borbonnesi, heredem instituos et 
in casu quo aller corum sine liberis morerelur vel eorum liberi sine 
liberis, eos sibi invicem subetituo, et in casu quo uterque eorum sine 
liberis moreretur, Mariam, eonjugem meam,quamdiu viserit,inomni- 
bus terris meis Picardie heredem instituo, et reverendum patrem, domi- 
oum Johannem de Boisyeco, Ambisnensem episcupum, fratrem meum, 
in omnibus terris et bonis, quas et que habeo in eomitatu Forensi, he- 
redem instituo, quandiu vixerit, 

Îtem, volo quod, si accidat quod mulier et liberi morerentur, relicto 
domino et fratre meo predicto, sibi usum fructum omnium terrarum 
. mesrum ubicunque existencium lego, et post obitum uxoris et fratris 
omnia bona mes ubicunque existencia volo vendi et in pios usus con- 
verti, juxta ordinacionem executorum meorum vel declaracionem per 
une aliter fiendam. 

Îtem, volo, quod in casu quo Jacobus ludet pro pecunia vel alio ve- 
Jenté pecunies et pro panno, equo vel sinilibus, ad quemeunque lu- 
dum, quod ipso facto sit privetus possessione mea ipso jure, et ex nune 
proutex lunc ipsum privo, et volo quod frater suus habeat illud quod 
ipse, me mortuo, essel habiturus. 

Îtem, lego ecelesie Ambianensi centum francos semel solvendos. 

Îtem, lego ecclesie de Boisiaco decem francos. | 

Îtem , ecclesie Sancti Hermundi Veteris decem francos. . 

Îtem, lego ecclesie Sancti Hermundi Castri decem francos. 

Îtem, ecclesie de Chawle decem francos. 

Îlem, lego ecclesie de Fonckhes decem francos. 

Îtem, lego ecclesie parrochiali Sancti Juhannis in Gravia centum s0- 
lidos Parisicnsium. 

Îtem, volo et ordino fandari in casiro de Cheuls unam espellam, «bi 
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celebrabitur una missa cotidie de Requiem pro me et uxore et pro om- 
nibus defunctis, et volo quod domus mes Parisius vendatur in easu 
quo uxor mes post obitum meum non manebit Parisius, et in easu quo 
voluerit manere, quod post morlem suam vendatur pro adimplendo 
ommnia supradicla. 

Hujus autem mei lestamenti seu ultime voluntatis executores no- 
mino, deputo et ordino reverendum in Christo patrem et dominum, 
dominum Johennem de Boisiaco, Ambisnonsem episcopum, fratrem 
imcoum predictum, eonjugem meam, Msriem de Cramailles, magistros 
doliannem Chantprime, consilisrium regis in suo Parlamento , et Johen- 
nom Puy canonicum et precentorem Ambianensem, et in casu quo 
liberi mei, quod sbsit, et liberi liberorum sine liberis morerentur, offi- 
cialen Lugdunonsem et Ambianensem et decanos ecclesisrum Lugdu- 
nensis ot Asnbianensis qui crunt pro lempore, executores meos nomino, 
eligo et deputo, alios exccutores supra scriptos nullathenus revocando. 
Quibus exccutoribus meis et eorum cuilibet sub forme predicta ego 
ex nune trado et in ipson transfero possessionem omnium bonorum 
moorum predictorum mobilium et immobilium, ipsisque do plenariam 
poteslatem ot mandalum speciale premissa omnia et singula exe- 
quendi et adimplendi, petendique et exigendi omnia debita que michi, 
die obitus moi, debcbuntur secunduin tammen formam superius ennote- 
tam, pro moque egendi meque et exccuciones meas defendendi, om- 
niaque et singula faciendi, tractandi et administrandi que ego face- 
ren ot facere possem, si personaliter interessem; voloque ut hec mea 
presans voluntas seu ordinacio valcat jure testamenti, codicillorum seu 
ultüne voluntatis, aut alio modo meliori quo poterit, tem de consuetu- 
dino quam de jure, omniaquo testomenta per me ordineta seu condita 
per istud prosens seu per hanc presentem meam voluntatem ultimam 
revoco et adnullo. Presens autem testamentum meum seu hanc uli- 
mam voluntatem vencrabilis curie Perlamenti regis protectioni et tui- 
eioni suppono et submitlo, vosque notarios invoco testes in testimo- 
nium premissorum, 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires, avons mis 
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à ces lettres Île soel de la dicte prevosté de Paris, et fu fait et passé l'an 
de grace mil eccc et huit, le mardi unse jours du mois de septembre. 
. Sie signatum : N. es Momes. J. Prucs, 

+ Collacio fact est eum originali. 

(Bibl, Not, Dép. des mes, Collection Moreou, 556, fol. 365 v°,) 


, 





XXVIL 
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TUSTANEST DE BUDE LA PIS DOS, PEUUS DE JACQURS L'ENPERSUR, 
| Écuanson pu 801. 


Endo le Pis d'Oc épousa on premières noces Guillaume de Sons, président an Par 
lemeot de Paris; elle on out trois filles : Marguerite de Sens, mariée à Guilleume 
d'Arboutille, chambellan du roi; Jesnne de Sons, dont le mari, Guillaume de 
Vitry, notaire et socréiaire du roi, décéda de 1407 à 5409, et Catherine de Sens, 
qui était encore mineure en 1410. Eude la Pis d'Oc, leur mère, restée veuve le 
ss avril shoo, contrecia une nouvelle union avec Jacques l'Empereur, échanson 
du roi, et plus lard garde de son épargne ot de ses joyaux. Au moment de ce ma- 
riage, elle pouvait dispuser, paralt-il, d'environ 1,600 livres de renie et de 13,000 
à 14,000 franes en biens meubles formant sa propriété et celle de sa Glle Catherine, 

decques l'Empereur, qui ne possédait qu'une très modique foriuue, sut metire 
à profil son départ pour une expédition lointaine, et agit si habilement que lex 
deux épous se lireat donation réciproque de leurs biens. Après la mort d'Eude 
la Pis d'Oe, sa succession fut l'objet d'un litige entre les enfants de son premier 
mariage et Jacques l'Empereur; les filles de Guillaume de Sens, d'une part, atta- 
quèrent le devation et prétendirent qu'elle avait été exturquée à leur mère par la 
violence; d'autre part, Jacques l'Empereur réclams comme devant lui revcuir les 
conquéles de la succession. Le Parlement, par arrèt du 19 juillet 610 , accueillit 
la revendication des héritiers d'Eude la Pis d'Oe, et les maintint eu possession de 
la moitié des conquêts immeubles (Arch. Nat., 2” 67, fol. 149 r). 


À tous ceuls qui ces presentes lettres verront, Pierre des Esars, 

+ chevalier, conseillier, maistre d'ostel du roy nostre sire et garde de la 

prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant Jehan de la 
de. 
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Mole et Jehan Manessier, clers notaires du roy nostre dit seigneur 
on son Chastellet de Paris, fut presente en sa propre personne noble 
dame, madame Eude la Pis d'Oc, femme de noble bomme Jiques l'Em- 
pereur, escuier, eschançon du roy nostre dit seigneur, gisant par me- 
ladie en son lit, loute voyos saine de pensée, et de bon et vray enten- 
dement, si comme par ses paroles et de prime face apparoit, attendant 
et saiçomont en soy considerant que bricfs sont les jours d'omme et de 
femme, et que à loute cresture humaine per le docours du temps ap- 
procho le tormo ct fin de sa vie temporele, et qu'il n'est chose plus 
curtaine da la mort no moins certaine de l'eure d'icelle, et n'est nul 
ai richo ne fort qu'il ne convicigqne passer par les destrois de la mort et 
decedor de ce sivclo, mais il n'est nul si saige qui saiche où, quant ne 
comment, non voulant intestale departir de ce siccle, mais de son povoir 
voulant et dosirant pourvoir el remedicr au salut et remede de l'ame 
d'elle, et prevenir aux cas fortuneux qui de jour en jour aviennent, et 
des biens temporols que Nostre Scigneur Jhesu Crist lui « prestes 
en «6 mondo transitoire disposer ot ordencer par maniere et disposi- 
eion teslamentaire, pour ce, aiant en memoire ces choses, tandis que 
sous el raison par discrecion ffouvernent soy et sa pensée, de sa cer- 
laine science en la presence des dis notaires fist, compose, devisa et 
ordonne, fait, compose el ordonne son testament ou ordonnance de 
derraine voulenté, ou noin du Pere, ot du Fils et du bonoit saint Es- 
perit, un Dicu en Trinité, et par la fourinc et maniere qui s'ensuit : 


Et premieremont, ycello madame Eude la Pis d'Oc, comme bonne et | 


vraye catholique, recommanda et recommande tres bumbloment et 
trus devolement et de toul son euor son ame et esperit, quant de son 
corps departira, à Nostre Seigneur Jhesu Crist, son ercateur et redemp- 
teur, À Îa tres gloricuse Vicrge Marie sa merc, dame et mere de grace 
et misericorde, à monseigneur saint Michiel l'archange, à monscigneur 
«aint Jehan Baptiste, à monscigneur saint Picrre ct saint Pol, à mon- 
seigneur saint Ésticane et À monseigneur saint Denys, à monseigneur 
saint Nicolas, à madame saincte Kathcrine, et à tous les anges, ar- 
canges, patriarches, apostres, euvangelistes, disciples, martirs, confes- 


ss 
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sours, vierges, ot à tous sains ot À toutes seincies, ot à toute le bonoite 
court de Paradis, | 

Après, ycolle deme eslut sa sepulture et voult son corps exsnime 
œuire mis on sepuliure ecclesisstique, c'est essavoir, en l'eglise parre- 
chiale de Forrieres en Brye, devant l'ymage Nostre Dame. 

Îlem , elle voult et ordena toutes ses dabios esire payées, et ses tor- 
fois cotre amendes et reparez par ses exccuteurs cy dessoubs nom- 
des. | 

Îtem, icelle testaterresse donna et laissa à la fabrique de l'eglise par- 
rochiale de Saint Jehan en Greve à Paris la somme de cinquante livres 
Tournois pour une fois. 

Îtem, au curé de la diete eglise six livres Tournois. 

Îlem, aux deux chapellains d’icelle eglise huit livres Tournois. 

Item, aux clers de Îa dicte parroisse quarante sols Tournais. 

Îtem, an luminaire de Nostre Dame en Îa diete eglise vint sols Tour 
nois, 

Îlem, ycelle testaterresse donna et laisse aux quatre principaulx or- 
dres Mendians à Peris, pour dire vigiles et messe solonnel en Îcurs 
eglises pour icelle testaterresse, c'est assavoir, à chascune d’icelles quatre 
ordres quatre escus d'or, valent quatre livres dix sols Tournois, qui 
font pour tout avin livres Tournois. 

Îlem, aux religieux des Blans Menteaulx, pour vigiles et messe 
semblablement en leur dicte eglise, quatre livres dix sols Tournois, 

Île, aux religieux de Saincte Croix, pour semblable cause, quatre : 
livres dix sols Tournois. 

Îtem, semblablement aux religieux des Billetes quatre livres dix sols 
Tournois. 

Îiem, le dicte testateresse voult et ordena que les vigiles et messes de 
ses obserques et son luminaire, tant à Paris comme à Ferrieres, soient 
fais tout ainsi et par tele maniere qu'il plaira à ses dis executeurs. 

ltem, elle voult et ordena que le jour de son trespasement ou le 
lendemain soient dictes et celebrées pour le salut et remede d'icelle tes- 
tateresse cent messes de flequiem. 
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Îtom, elle laissa au pardon de Saint Jaques du Hault Pas quatre es- 
eus, valent quatre livres dix sols Tournois, 

Îtem, elle donna et laissa à la fabrique de la diete egliss de Ferrieres, 
pour une fois, cinquante livres Tournois, 

Îtew, elle ordena et laisse cent escus d'or pour faire faire, mener ot 
asseoir on la dicte eglise de Ferrieres une tumbe our sa sepulture, la- 
quelle sera faicte à l'ordenance de ses dis exceuteurs. 

Îlem, ycelle testatereswse ordonne ct laissa, pour donner et distri. 
buer aux povres pour Dieu, pour prier pour l'ame g" elle, la somme de 
deux cens livres Tournois pour uno fois. 

Îem , elle laissa et donna, et voult estre donné par ses dis executeurs 
à quatre povres eglises d'emprès et entour la dicte ville de Ferrieres, 
c'ent assavoir, à chascune des dictes quatre eglises vint livres Tournois, 
pour conyertir et employer en aournemens d'eglise, 

Îlem, laissa et dunna pour une fuis à la confrarie de Nostre Dame 
aux Bourgois de Puris vint livres Tournois, 

Îtem, la’ dicte tostateresse volt et ordena que à tousjour mais per- 
potuclmient chascun jour de l'an, soit dicte et celebrée messe eu le dicte 
egline de Forrieros en Brie pour le salut et rende des ames d'icelle 
testatorosse, du dit Jaques son mary, et de leurs peres ot meres, pa- 
res el amis trenpassez, ct pour co faire, avoir et continuer perpetuel- 
meut, elle laissa et ordens cinquente livres Tournvis de rente annuel 
et porpotuel; et volt que aux frais et despeus de son execucion, les 
dictes cinquante livres Tournuis de rente annuel et perpetuel par ses 
exceuteurs soient awises, constituées et assignées en bons lieux et va- 
lables, commo bion revenans, et ycelle rente perpetuele volt et expres- 
semont ordens estre admortie, gt tout au mieulx et plus seur que ce 
pourra esire fait pour la dicte messe à perpetuité. 

Îlem, ycelle testaturresse laissa et ordena la somme de deux mile 
livres Tournois, el ycelle summe de deux mile livres Tournois volt 
estre baillée et delivrée à son confesseur, maistre Jehan Herault, cha- 
noine d'Aucerre, pour le distribuer et aumosner par le conseil du dit 
Jaques l'Empereur, son mary, et du dit maistre Jehan Herault. 
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Îtew, la dicte testaterresse laissa et donnaà maistre Pierre l'Empe- 
reur, estudiant à Orleans, pour Dieu et en aumosne, pour Île tenir à 
l'escole, et pour lui aidier à avoir un office devers le rey, ou es Parle- 
ment, et afin qu'il soit tenus prier Dieu pour la dicte lestaterresse, la 
somme de deux mile livres Tournois, pour une fois. 

Îtem, elle laissa et donna à Denisot l'Empereur tous les biens meu- 
bles estans à Romainne, et es appartenances du dit hostel de Ro- 
mainne, avocques la somme de deux cens livres Tournois pour lui ai- 
dier à paier les amendes en quoy il a esté condempné envers le roy 
nostre sire et l'evesque de Parin. 

Îlem, ycelle testaterresse laissa et donna à Agnès, fille Jehan 
Dol, pour et en acroissement de son mariage, la somme de n‘ cinquante 
livres Tournois et une houppelande noire à grans manches, fourrée de 


gris. 
Îtem, donna et laisse à Guillemette, sa niepce, fille de Gilot Bre- 

teau, pour une fois, m1" escus d'or, valent wi xxxvu livres x sols Tour- 

nois. 
Îtem, elle donna et laissa à Jehanuete Destourbé, pour prier pour 
l'ame d'icelle testaterresse, soixante livres Tournois, pour une fois. 
ltem, elle laissa et donna à Raoulin Vernon, qui a longuement 
servi ycelle testatcrresse, cent escus d'or, valent cent au livres x sols 

Tournois. 

Îtem, elle laisse à la femme de maistre Barthelemi Destourbé une 
houppelende noire à petites manches, fourrée de gris. 

Îtem, elle laissa à ma damoiselle, la mere du dit Jaques l'Empereur, 
une houppelande vermeille, fourrée de gris. 

. tem, à Jehanne, sa damoiselle qui la sert, une cote herdie de vert 
à chevaucher, toute neuve, et le manteau de la couleur mesmes. 
Îtem, à Marion la Chaussiere, qui a servi longuement la dicte tes- 

taterresse, dix livres Tournois, pour une fois. , 
Îtem, à une autre Marion, qui la sert à present, quarante sols Tour- 

nois. | 
Item, à Castille et à Pastoureau, à chaseun d'eulx, six livres Tournois. 
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Îtem, au varlet de chevaulx du dit Jeques ycelle tesiaterresse laissa 
et donna soixante sept sols six deniers Tournois. 

Îtem, au pege du dit Jaques querante cinq sols Tournois, 

Îtem, elle laissa à sa suer, la femme Thomas de Nuilly, un annel 
d'or à une perle. 

Îtem, la dicte testaterresse donna et laissa à Guillemete de Fay, dit 
Pelite, pour uno fois, vint livres Tournois. 

liem, elle laissa à maistre Jehan Herault, pour prier Dieu pour elle, 
unze livres cinq sols Tournois. 

Îtem, à frere Guillaume Boubant unse livres cinq solz Tournois. 

liem, elle donna et laissa à Perrin du Hamel, son clerc, dix livres 
Tournois. 

Îlem, à Simonnet le Queux Law sols 1 deniers Tournois. 

tou, la dicte testaterresse volt et ordens que ses bonnes Ileures soient 
données, et los laissa à donner à et par l'ordenance et conseil de maistre 
delian Herault, son confesseur dessus nominé, et du dit Jaques l'Em- 
.pereur, son mary, 

lon, à l'Ontel Dieu de Paris quatre livres dix sols Tournois, c'est 
asavoir, la moitié à la fabrique, et l'autre au linge du dit hostel. 

Îtem, la dicte tentaterresse ratifis, conferme et approuva, et par ce 
sien present testament appreuve, conferme et ralillie au mieulx que 
faire peut, certaines lettres de grace mutuelle et don pareil, pieça pas- 
sées par la dicte testaterresse et par le dit Jaques l'un à l'autre, vou- 
lant et expressement consentant que les dictes Jetires sur ce faictes 
vaillent, tiengnent et sortissent leur plain effect en tout leur contenu. 

Pour toutes lcsqueles choses dessus dictes et chascune d'icelles faire, 
parfaire, paicr el distribucr, ordener, enteriner, acomplir et mettre à 


execucion deuc par la maniere et condicion dessus exprimées ycelle ... 


testaterresse fist, con«iitua, nomma, eslut et ordena ses executeurs et 
feaulx commissaires, le dit Jaques l'Empereur, son mary, Nicoles Pe- 
tit, Gaultier Petit, et maistre Geurgo l'OUe ; ausquelx ensemble, aux trois 
et aux deux d'eulx, dont le dit Jaques soit l'un tousjours, ycelle testa- 
terresse donno, bailla ot octroya, des maintenant pour lors, plain po- 
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voir, auctorilé et mandement ospocial de faire, paier, enteriner et 
acomplir cest present sien testament, auquel elle se arreste, et veult 
qu'il tiengne et vaille, comme ordenance de testament, de codicile 
et autrement, par toutes les meilleurs voyes et manieres que de droit 
et de coustume valoir pourra et devra. Es mains desquels nes dis pro- 
cureurs la dicte testaterresse, des maintenant pour lors, se desvesti et 
dessaisi de tous ses biens meubles et immeubles, et eu baille par ces 
presentes la possession et saisine à ses dis executeurs, jusques à plain 
acomplissement de cestuy sien present testament et loutes Îles dep- 
pendences d'icelui; tous lesquelx ses diz biens meubles et inmeubles, 
des maintenant pour lors, la dicte testaterreme obliga et yputheca, et 
volt estre et demourer chargiez, yputheques, affectes et obligiez pour 
cestuy sien present testament du tout en tout enteriner et acumplir, et 
les soubzmist et soubzmet pour ce du tout à le jurisdicion, cojrnois- 
sance et contrainte de la dicte prevosté de Paris, et de toutes autres 
justices, soubs qui jurisdicions ils seront et pourront extre trouves; 
laquele testaterreme revoca et rappella tous autres testamens et codi- 
cilles, s'aucuns en avoit fais et passez paravant le jour d'uy. 

En tesmoing de ce, nous, à Îa relacion des dix notaires, avons mis 
à ces presentes lettres le reel de le dicte prevosté de Paris, faictes et 
passées duubles d'une substance par la dicte testaterresse, le Jundi 
sxne jour du mois de decembre, l'an de grace mil sur et huit, 

Ainsi signé : J. os a Morts. Mancssss. 


Collacio facta est. : 
(Archives Notionsles, 1° 9507, fol. sûs 7.) 





 AXVHIL 
1609, e5 mars. 
. TOSTANEDT DB DAUPSIRS, PENNE DE PHILIPPE VILATE, 
| PROCUREUR AU PARLENENT DE PARIS. 
În nomine Domini, smen, Per hoe presens publicum instrumen- 
tem cunclis peteat evidenter et sit notum quod, anno ab incarnacione 
3: 


sis TESTAMENTS ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (483) 
ejundem Domini millesimo oc0c° octavo ante Pascha, indicione secunda, 
monsis vero marcii die zav*, ab eloctione Petri de Luna in Papam electi 
qui dudum Benedietus decimus tercius dicebatur, anno av, in mei no- 
tarii publiei et testium infra scriptorum presencia, bonorabilis et nobilis 
domicella Dalphina , uxor venerabilis ot discreti viri, magistri Philippi 
Vilate, procuratoris in Parlamento, suum ultimum condidit testamen- 
tum seu ullimam voluntatem in modum qui sequitur : 

C'est le testament ou derreniere volenté que fait damoiselle Dal- 
phine, femme de maistre Phelippe Vilate, procureur en Parlement, de- 
mourant en la parroisse Saint Benoist el rue Picrre Sarrazin, le Jundi 
jour de l'Annunciecion Nostre Dame, xxv° de mars, l'en mil cecc et huit 
uvant lasques. | 

Premierement, ln dicte damoisclle, ou eas que Nostre Seigneur 
Jhesu Crist vouldra faire ss voulenté d'elle, recommande son ame à 
Dieu le Pere, sa benoite Vierge Mere, monseigneur saint Michiel l'angle 
et à toute la court de Paradis, ot pour ordonner aucunement des biens 
que Dieu lui « envoyez et prestes en ce monde, « voulu et veult que 
son corps soit mis et entorré en l'eglise des Frores Mineurs à Paris, en 
tel liou et place qu'il plaira aux gardien et freres d'icellui convent et 
au dit maitre Phelippe. 

loin, a retenu de sou dot à lui constitué en son mariage, pour son 
au, la soinme de cont frans, lesquels clle « voulu estre donnes pour 
Dicu en le maniere qui s'ensuit : primo, cinquaute frans à la dicte 
eglino ot convont des Freres Mineurs à Paris, et leur prie et requiert 
qu'ils vueillent dire memes et faire autres biens pour son dit amé, ainsi 
comme bon leur semblera , et de ce « bonne conscience en eulx. 

Îtem, à donné et laissié, donna et laisse à l'Ostel Dieu de Paris et 
aux povres d'icellui vint et cinq frans. 

Îtem, des autres vint cinq frans restans d'icelle somme de cent frans 
vÎle lniwo ct donne à la fabrique de l'eglise monseigneur Saint Benoist 
vint solx Perisin, 

lu, au curé ou au vicaire de la dicte eylise dix sols Parisis. 

Îles, veult et ordonne que en icelle cglise de Saint Benoist soient 
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dictes vint ot cinq messes de oguien, c'est assavoir, an par les Preres 
Mineurs et xm: par les chapellains d'icelle eglise de Saint Benoist, et 
pour cheseune messe elle donne et laissa deux sols Parisis, valent cin- 
quante sols Parisis, 

Îte, le residu des dis vint et cinq frans sera donné eu aumosne, 
où en seront dictes des messes selon l'ordonnance de ses exceuteurs cy 
après nommes. 

Îlem, veult et ordonne que sept ou huit pieces d'or qu'elle « devers 
soy et en son coffre soient données pour Dieu et pour dire messes comme 
dessus, 

Item, donne et laisse à Agnesot, se garde, sa houppellande de vivlet, 
fourrée de gris. 

Îlem, son eutre houppellande de drap marbré, fourrée de ai- 
gueaux noirs, à Jehanne la Martinneque, demourant en la rue de le 
Harpe. 

Îtem, trois sutres colles qu'elle a laissé et dunué, c'est assavoir, 
l'une à Jehennette, nourrice de Anthoine son fils, et les deux autres 
à deux povres femmes qui demeurent devant l'ostel du dit maistre 
Phelippe. 

Îtem, donne et laisse à Bernarde la Limosine du dit residu des dix 
axv frans quarante sols Parisis. 

Îeëm, à Amelot, chamberiere de l'ostel du dit maistre Phelippe, dix 
sols Parisis. 

liem, à une autre bonne fenime nommée Perrette, qui est comme 
chamberiere du dit hustel, dix sols Parisis. 

Item, donne et laisse plus à la dicte eglise de Saint Benoist, où ce sera 
mieulx employé à l'ordonnance de ses dis execuleurs, une tasse dorée 
de ceulx qui Jui ont esté donnes. 

Et en touo ses autres biens, tout partout où ils soient, clle fait ses 
beritiers par egale porcion, c'est assavoir, ses enfans, Katherine, 
* Anthoine, Agnesot et un ou deux qui naistront au plaisir de Dieu 
elle. 

Et fait et nomme ses executeurs, c'est assavoir, le dit maistre Phe- 
CCE 
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lippe Vilate, messire Jehan Vilate son frere, et le gardien des dis Freres 
Mineurs ot chescun d'euls. 

De quibus voluit prodieta domicella Dalphins per me notariem in- 
fra scriptusn, ad opus illurum ad quos pertineret'et de quibus requisitus 
emot, Mori publicum inatrumentum , seu pie instrumenta, unum vel 
plura, 

Acta fuerunt hec in domo prefati magistri Philippi Vilas, sita in vico 
Petri Sarraseni, et parrochia Sancti Benedicti Parisius, anno, indicigne, 
mouse ot die prodictis, presentibus, mogistro Philippo Vilat et Agnete, 
eustode sou ancilla dicte dumicelle Delphine, supra nominatis testibus 
al premissa vocatin spccialiter et rogalis. Ego vero, Bertholomeus de 
Mouantoriis, clericus Noviomensis, publicus auctoritate apostulica et im- 
poriali notarius, premissis omnibus et singulis, dum, sicut premittitur, 
agrerentur et fcront, una cum prenoininatis testibus presens interfui, 
enque nic lieri vidi et audivi, dictumque testainentum in presencia prefate 
domicelle Dalphine, manu propria scriptum, de verbo ad verbuan legi. 
Propterea huic presenti publico instruments eciem propria mauu scriplo 
signum meum solitum apporui, in fidum et testimonium premissoruu. 

Collacio facta ent. 

(Midi, Not., Dép. den mas, Collection Morssu, 1666, fol. 439 P.) 
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XXIX, 
s40p, 20 août. 
TRETANENT DE JBANNE LA MÉBORRE, POISSORHIÈAZ D'EAU DOUCE. 


Jeanne le Héronne, marchande de poisson qui jouisssit d'une certaine aisance, 
ainsi que le prouvent ses dispositions lestamentaires, appartenait à cetle vieille 
bourgeoisie parisienne dont maints ropréseniants se distinguèrent aux ssv° et 
av° siècles dans l'exercice des fonctions publiques, L'un de ses frères, Jeau de 
Crespy, figure dès l'avènement de Charles VI sur la liste des notaires et secrétaires 
du rois sun fils, Macé Héron, parcuurul une carrière non moios brillante ; tréee- 
rier des guerres de Charles VJ et socréiaire du due d'Urléans, il obtint des lettres 
de noblesse au mois d'août : 06 (Arch. Nat., 39 160, n° 430; KK #67, fol. 36 v°, 


LE 
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63 r°). Hi fat également honeré de la coufience du dus de Berry, ot devint trése- 
rier générel de ces Bnences, comme le montrent les comptes qu'il rendit pour les 
exercices 54135 ot 5h14 (Arch. Nat, KK 950). Lorsque Jacques de Bourijon, 
comis de la Marche, prisonnier des Hourguignons depuis le bataille du Puel, 
sortit de eaplivité en 1419, ce fut Macé Héron que le due de Berry charges 
d'engager Plusieurs joyaux de pris, notamment un labernacle d'ur garni de pler- 
reries, afin de réaliser les sommes exigées pour sa rançon (Arch, Nat, KK e6s, 
(ol. 186 v°). Après la révolution qui mit le pouvoir aus mains des Hourguiguons, 
Mocé Héron quitta Paris, et ses biens furent eonfisqués. Îl possédait du chef de sa 
femme, nièce de Jean de Crespy et par conséquent sa cousine germaine, la moitié 
d'une maison sise rue de la Parcheminerie; la portion qu'il avait dans cet im- 
meuble fut attribuée à Jean Dicupart, l'un des complices de Perrinel le Clerc 
(Sauval, Antiquités de Paris, 1. I, p. 314). Héron suivit la fortune du dauphin 
Charles, qui le nomma trésorier général du royaume (Orionnancre, t. XXX , p. 33). 


À tous ceulx qui ces presentes lettres verront, l’ierre des Essars, 
chevalier, eonseillier, maistre d'ostel du roy nostre ire et jrarde de 
la prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant Jelian Piece 
et Jehan de Saint Germain, notaires du roy nostre dit seigneur en 
son Chastellet de Paris, fu personnelment establie Jehanne la Îeronne, 
poissonniere d'eaue doulce, bourgoiso de Paris, enferime de corps, saine 
toutes voies de pensée et d'entendement, si comme elle disoit et si comme 
de primé face apparoit, laquelle attendant et considerant qu'il n'est 
chose plus certaine de la inort ne moins certaine de l'eure d'icelle, et 
que briefs sont les jours de humaine creature en ceste mortele vie, non 
voulant de ce siecle trespasser intestate, mais, tandis que sens et raison 
gouvernent sa pensée, voulant et desirant de tuut son povoir pourvooir 
au salut et remede de son aine, des biens et choses que Nostre Sei- 
gneur Jhesu Crist par sa grace lui a prestes et envoies en cest mortel 
monde fist, nomma et ordena par devant les dis notaires, et par ces 
lettres fait et ordene ou nom du Pere, et du Fils et du benoist saint Es 
perit son testament ou ordenance de derreniere voulenté en la forme 
et maniere qui s'ensuit : 

Et premierement, comme bonne et vraye catholique, recommande 
humblement et devotement son ame, si tost que du corps departira, À 
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Dieu, à la glorieuse Vierge Marie, à menseigneur saint Michiel l'angle 
et à toute la benoite court de Paradis. | 

Îlem, voult et ordena ses debtes estre paiées et ses torfais estre 
amendes per ses execuleurs cy après nommes, dont il leur apperra 
deuemont. 

Îtem, eslcut se sopuliure en l'eglise de Saint Severin à Paris, dont 
elle est parroissicnne, en tel lieu et place qu'il plaira à ses dis execu- 
teurs. 

Îlem, voult et ordena son luminaire, qui ardera autour de son corps, 
estre fait de au torches, chuscuno de quatre livres de cire, et de quatre 
*_ cierges,chascun de quatre livres pesant. 

Îlem, aux chapollains frequentans on la dicte eglise de Saint Seve- 
rin jusques au nombre de xx, À chascun d'eulx n sols Perisis, parmi ce 
que ils seront teuux de venir quierre son corps, aidier à dire vigilles 
pour elle, et convoyer son dil corps jusques à la dicte eglise de Saint 
Soverin, pour le enterrer. 

Îtem, elle voull et ordena que, en la fin de la haulte messe de son 
abit et à l'eure que on voudra mettre son corps en terre, soient donnes 
et auinosuez à povres gens par l'ordenance de ses dis execuleurs, en 
l'ouneur et pour l'amour de Dieu et des vu euvres do misericorde, 
vu Frans, tant cominc ils [se] pourront extendre, c'est assavoir, à chas- 
eun povre n duniors larisis, 

Îtem, elle voult et ordena L messes estre dictes le jour de son enter. 
* rement en la dicie egline de Saint Severin, ou plus, se tant y pevent 
estro diclen ce dit jour jusquos à l'eure de midi, et pour ce voull estre 
paié à chascun chapellain n sols l’arisis, 

Îtens, laissa à Ja fabrique de la, dicte eglise de Saint Saverin dix frans, 
pour une fois. 

Îlom, laissa à la dicto eglise à tousjours Lx sols Parisis de rente per- 
petuele que elle et Pierre de Cerisy, son gendre, et Jehanne, sa femme, 
fille d'elle, ont acquestes ensemble sur le moitié des estaulx et pierres 
où l'on vend le poisson d'eaue doulce à Petit Pont à Peris, près du Petit 
Chastellet, que tient Picrre le Nourricior, tant pour la sepulture d'elle, 
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de son dit gendre et de sa dicte fille, comme pour et parmi ce que les 
eures et chapellains et tous cen!x de la dicte eglise de Saint Severin, à 
qui y puet et doit appartenir, seront tenus de dire ou faire dire pour ls 
dicte testaterresse, pour ses dis genre et fille, un obit par chascun an 
à tousjours perpetuelment en la dicte eglise de Saint Severin, à tel jour 
qu'il sera advisié et ordené par ses dis executeurs et par les eures et 
marregliers d'icelle eglise. 

Item, voult et ordena un tableeu de laiton estre fait et assis encontre 
un pillier ou le mur de le dicte eglise assez pres de sa dicte sepulture, 
faisant mencion icellui tableau du dit obit pour elle, pour ses diz gendre 
et fille, à tele devise comme ses dis exceuteurs le vouldront deviser : 
ét pour la matiere et façon du dit tableau laisse à l'ouvrier qui le fera 
quarante sols Perisis, ou plus, se plus couste, | 

Îlem, voult et ordena que sur ss dicte sepuliure soit faicte et assise 
une tumbe de pierre, en lsquele soient Ggures et graves trois person- 
nages ou representacions, l'une d'elle, l'autre de son dit gendre et 
l'autre de se dicte fille, laquele tumbe se paiera et asserra à ses «les- 
pens. 

Îtem, laisse au euré du dit Saint Severin zur sols Porisis. 

Îlem, aux deux premiers chapelleins d'icile oglise, à chaseun 
un solz Parisis. 

Îlem, aux u clers d'icelle eglise, à chaseun n sols Parisis. 

llem, laissa aux quatre ordres Mendians de Peris, à chascun ordre 
vint sols Parisis, parmi ce que ils seront tenus venir faire leur devoir 
en l'ostel où elle trespassera, et accompaigner son corps jusques à la 
dicte eglise Saint Severin, et y faire leur devoir tel comme ün « accnus- 
sumé à faire en tel cas. 

Îtem, laissa à l'Ostel Dieu de Paris vint frans. 

Îlem, aux Quinze Vins de Paris vint sols Parisis. : 

Îtem, au Saint Esperit en Greve à Paris, povres orfelins et trouves 
d'ilee, x sols Parisis. 

Île, aux povres malades et accouchées du dit Hostel Dieu de _. 
six frans à distribuer en leurs mains, | 
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 Îtem, à pores filles à marier, à distribuer par ses dis exccuteurs, 
ainsi que bon leur semblera, vint frans. 

Îiom, à see deux filloles, c'est assavoir, à Jeannette, fille de Jehan 
de Suresnes, et à Jehanuette, fille de Raoulet Foselin, porteur d'eaue, 
à chaseune d'icelles deux frans. 

Îtem, À Lyegaire, femme Jehan du Pillé, dix frans et un de ses 
blanchès, 

llum, à Agnesot et Marion, filles de la dicte Lyegaire, à chascune 
n frans, 

ltem, à povres femmes vesves, à distribuer par ses dis executeurs, 
jusques au nombre de sut, quatre livres Parisis, 

lem, à ls confrarie du Pere, du Fils et du saint Esperit, et à la 
eonfrarie de la Concepeion de Nostre Dame, fondée en la dicte eglise 
de Saint Severin, à chascune xxuu sols Par:sis. 

Îtem, aux confraries de Nostre Dame de Boulongne, de Ssinete Ka- 
therine du Val des Escolivrs, de Saint Michiel, de Saint Mathurin, 
toutes fondées à Paris, et à la confrarie de Nostre Dame des Champs 
les Paris, à chascune v sulz Parinis. 

liom, voull et ordeua un anué estre fait et dit à pain, à vin et à clian- 
delle de cire, chascun jour, par les freres religieux Celestins de Pa- 
ris, pour le salut et remede de son ame, et pour ce faire leur laisse 
xL frans, Et pour ce que les dis religieux Gelestins n'ont pes acroustumé 
quo l'en face ainsi, chuscun jour, en leur erlise, comme l'en fait es 
autres oglises ot parroinses do luris, elle voult que ses dis executeurs 
etlen dis ruligieux advisont comment l'offrande des dis pain, vin et chan- 
delle se fra le plus priveement et secrotement que faire se pourra, et 
tout à une fois, se mestier est, et à ce qui sera advisé par ses dis exe- 
euteurs, ce que pourra couster la dicte offrande de pain, de vin et de 
chandelle de cire, elle voult qu'il soit paié des biens de son execucion, 
oultre et par dessus les dis quarante frans, et baillié aus dis religieux 
Celestins, 

ltem, elle Jaissa aux dis religieux Celestins pour une fois la somme 
de xxv frans, pour prier Dieu pour le salut de son ame. 
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Îtom, laissa au pardon de Hault Pes au dehors de Paris six sols Pa- 
risis. | 
_ Îtem, lnisse à Jehannotte, sa chamberiere, deux frans. 

Îtem, à le nourrice de maistre Macé leron, son fils, an sols Pa- 
risis. 

Îtem, à Joehannette, femme de Guillaume le Borgne, an sols Pa- 
risis, 

Îtem, laisse à tousjours aux enfans de Germaine, sd Alle, pour eulx, 
leurs hoirs et ayans cause, tout tel droit, part et poreion qu'elle a et 
_ puet avoir et demander en une petile maison assise à Paris en la rue 

des Bouticles pres du Petit Pont. 

Îtem, laissa à tousjours à Martin, Gls du dit maistre Macé Heron, 
son fils, pour lui, ses hoirs et ayans cause, son hostel, court, jardins, 
vignes et tous ses autres herilages quelzconques sans riens excepler 
qu'elle a et puet avoir assis en la ville et terrouer de Montrouge; 
moyennant et parini ce que il et ses ayans cause seront lenus de faire 
dire et celebrer, chaseun an à lousjours perpetuelment, en la dicte 
eglise de Saint Severin une messe solennelle de fleguien à dyacre et 
soubadiacre , à tel jour comme elle trespassers ou qu'il sera advisé par 
ses dis executeurs. 

Item, les lais et ordenances dessus dis paies, enterines et acompliz, 
la diete testalerresse voult et ordena tout le residu de tous ses biens 
meubles, debtes et conquests immeubles quelzeonques estre donné, dis- 
tribué el aumosné pour Dieu, pour le salut de son ame, tant en messes 
chanter comme à povres gens et autres euvres pitcsbles et chari- 
tables, et tout sinsi et par tele maniere comme il plaira à ses dis exe- 
cuteurs. 

Pour toules et chascunes lesqueles choses déssus dictes faire, paier, 
entermer et acomplir, et mettre à fin et execucion deue de point en 
poirit selon leur forme et teneur la dicte testaterresse fist, nomma, 
esleut et ordcna ses executeurs et feaulx commissaires, maistre Jchan 
de Crespy, notaire et secretaire du roy nostre sire, frere Laurent de 
Crespy, de l'ordre des dis Celestins, ses freres, le dit maistre Macé 
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Heron, son fils, secretaire du roy nostre sire et de monseigneur de 
Berry, le dit Pierre de Cerisy et Jehan Patart, ses gendres; ausquels 
ensemble ct aux deux d'iceulx, dont l'un de ses dis freres ou le dit 
imaistre Macé soit tousjours l'un d'iceuls deux, elle donna et oetroya, 
donne et octroye plain povoir et auctorité do ce faire et de ce qui au 
cas appartondre et que bons et leyaulx executeurs pevent et doivent 
faire en tel ces. Et voult et ordena icelle testaterresse, que ou cas et 
ai tost que l'un de ses dis freres sera alé de vie à trespassement avant 
cestui sien present lostament acompli, que ses dis executeurs survivans 
en nommont un autre ou lieu du dit trespassé. Es mains desquelx ses 
exocutours dessus nommez ello se dessaisy de tous ses biens meubles 
et immeubles quelzconques, presens et à venir, et les en voult estre ot 
demouror saisis et vestux, tantost elle alée de vie à trespassement, 
jusques à plain acomplissement de cestui sien present testament; et 
lesquels pour ce du tout elle soubzmist ct soubzmet à justicier, vendre 
et exploiter par nous, nos successeurs provostz de Paris, et par tous 
autres justiciers, soubs qui jurisdicion ilz seront et pourront estre trou- 
vez, en revoquant et rappellant, irritant et mcttant du tout au neant 
tous autres testamens et ordenances de derreniere voulenté par elle fais 
et ordenoz par avant cestui sien present testament, auquel elle se ar- 
resta et arreste du tout, el voult iccllui cstre, valoir et demourer, sortir 
et avoir son plain effet, selon sa forme et teneur, par la meilleur 
forme et maniere que valoir pourra et devra, de us, de coustume et 
autrement, 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires, avons mis à 
ces lottres le secl de la prevosté de Paris, l'an de grace mil quatre cens 
et neuf, lo mardi x jours du mois d'aoust, 

Signé : Suinr-Gunuan, Piscs, 


À tous ceulx qui ces presentes Îctires verront, Bruneau de Saint 
Cler, chevalier, maistre d'ostel du roy nostre sire et garde de la 
provosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant Jehan Piece et 
Jehan de Saint Germain, notaires du roy nostre dit seigneur en son 
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Chostellet de Paris, fe personnelment establie Jehanne ls Heronne, 
peissonniere d'eaue doulee, bourgoise de Paris, enferme de corps, saine 
toutes voies de pensée et d'entendement, si comme elle disoit ot si 
comme de prime face il apparoit, laquele, en augmentant per maniere 
de codicille son testament par elle autresfois fait soubs le secl de la 
prevosté de Paris Je mardi ax jours d'aoust, l'an mil cecc 1x, parmi le- 
quel ces presentes sont annexées, laima à Katherine, fille de Ger- 
maine sa fille femme de Jchan Patart, sa meilleur cotte longue 
qu'elle ait, avec la penne servant à icelle et la cotte simple de mesmes. 

liem, elle revoca et revoque la clause et ordenance mise en son dit 
testament du residu de tous ses biens meubles, debtes et conquests im- 
meubles, par lesquelles elle avoit voulu et ordené icellui residu estre 
donné, distribué et aumosné pour Dieu, et veult que Île tiers du re- 
sidu de ses biens meubles et debtes Lant seulement soit donné, distri- 
bué et aumosné pour Dieu, pour le salut de son ame, lant en messes 
chanter comme à povres gens etautres euvres piteables el charitables, 
et Lout ainsi et par tele maniere comme il plaira à ses executeurs non- 
mez en son dit testament, et les autres deux tiers d'iceulx ses biens 
meubles et debtes elle veult qu'ils voisent et appartiennent à ses heri- 
. fiers. 

Et pour cestui sien present codicille et tous les autres lais et orde- 
nances contenus en son dit testament enteriner, acomplir et mettre à 
fin et execucion deue de point en point, selon sa forme et teneur, la ‘ 
dicte teslaterresse fist, nomma et ordena ses exceuteurs ceulx nommes 
en son dit testament qui à present vivent; ausquels ensemble el aux n 
d'iceulx, dont frere Laurens de Crespy, religieux des Celestins de Paris, 
son frere, ou maistre Macé Ileron, son fils, notaire et secretaire du roy 
nostre sire, soit tousjours l’un d'iceulx u, elle donna et octroya, donne 
et octroie plain povoir et auctorité de ce faire et tout ce que au cas ap- 
partiendra et que bons et loiaux executeurs pevent et doivent faire en 
tel cas. Es mains desquelx executeurs elle se dessaisi de tous ses biens 
meubles et immeubles quelzconques, presens et à venir, et les en volt 
estre et demourer seisis et veslus, lantost ele alée de vie à trespasse- 
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ment, jusques à plain acomplissement de ceetui codicille et des autres 
lais et ordenances contenus en son dit testament, et lesquels ses biens 
elle soubsmist et soubzmet pour ce du tout à justicier, vendre et ex- 
ploiter par nous, nos successeurs prevosts de Paris et par tous autres 
justiciers soubs qui jurisdicion ils seront et pourront estre trouves. Et 
volt son dit testament, en tous ses autres poins et articles, et cest co- 
dicille valoir et sortir leur plain effect par la meilleur forme et maniere 
que valoir pourront, tant de fait comme de droit et autrement. 

En tenmoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires, avons mis à 
ces lettres lo secl de la prevosté do l'aris, l'an de grace mil cecc et onze, 
le mercredi xxuu jours de juing. 

Signé : 3. os Sainr Ganuain. 3. Pics. 

Collacio fucta est cum originali. 

(Bibl. Net., Dép. des aue., Collection Morseu, : 165, fol. 585 #”.) 
mn eeneens 
XXX. 


‘th, ee janvier. 


TESTAMENT BP COBICILLES D'ALIS DE COURRON, DAUB DB COUDET. 


Alis de Cournon, dame de noble et haut lignage, mariée à messire Lambert, 
seigneur de Goudet, eut une existence traversée par de singulières vicissitudes. Après 
* la nsissance do sa dernière fille nommée Marquise, femme de Jean d'Aigrefeuille, 
elle resta qualorso aus sans avoir d'enfant, et, au bout de re lemps, mit au monde 
uu file du nom de Fraucçois, qui fut institué héritier universel de sou père, Lam- 
bert de Guudut. La dame d'Aigrefouille et Hugues de Ssint-Vidal, qui avait épousé 
uno autre fille du seigneur de Goudet, intentèrent à Alix de Cournon une action à 
la fuis civile et criminelle, soutensnt que ce François, que l'on fainait passer pour 
lafile du soigueur de Goudet, n'était qu'uu enfant supposé, Il fut procédé à une 
enquêlo où régle et, lo 37 juin +393, le président fmbert de Boisy, quoique 
proche parent du Hugues du Saint-Vidal, fut chargé par la Cour d'en examiner 
los conclusions; le résultat du cet examen ne fut jint favorable à la dame de 
Goudot, Au mois de novembre 5393, Nicolas Bertin, examinateur au Châtelet, 
commissaire royal, ne iransporta en Velay pour s'ansurer de sa personne, et parvint 
à la saisir dans une localité du nom de Chazalot appartenant à l'ordre de Saint-Jean 
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de Jérusalem. Alix de Cournon fat emenée à Paris ot incaroérée à la Conclorgerie. 
Sen procès se plaida ou Parlement les 8 ot : 2 janvier : 594; les erguments mis 
en avant per ses adrersaires sent des plus curieux. On Ët valoir qu'antérieurement 
à la naissance de François, Lambert de Goudet, en montant à cheval, se biere à 
l'un des genitifs el en El une grave maladie, pendant laquelle un chirurgien l'opéra 
si maladroitement qu'il teills le bon graitiÿf 1 le mauveis demeure, ot par ce fu rendu 
inabile perpetud à engendrer. Par une bizarre coïncidence sa femme via aussi à 
tomber malade et se Bt mediciner tellement qu'elle fut inabile à concevoir enfant. Toutes 
ces circonstances aureient entraîné Alix de Cournon à simuler une grossosse et à 
donner comme sien l'enfant d'une do ses suivantes, une demoiselle Claude Culum- 
bette. Hugues de Saint-Vidal avança même qu'Alis de Cournon était coutumière du 
fait, qu'elle avait abandonné son mari pour se livrer à la débauche dans son logis 
” de l'Aiguille près du Puy-en-Velay, qu'elle avoit avee elle femmes dissolues, et 
sesloit son hostel un lieu renommé où galans compaignens et rompaignes, qui 
«vouloient emploier leur jeunesse en gales et esbatemens, estoient bien venus.» 
La dame de Goudet protesta contre ces allégations qu'elle traits de calomnieuses 
ei de mensongères, et demanda, eomme tutrice de son ls, à conserver l'adminis- 
tration des biens du défunt. La Cour lui donca en quelque sorte gèin de cause eu 
déclarant, per un arrét du 6 février 1394, qu'en ce qui touchait François, elle 
suspendrait son jugement usgue ad annee pubertalis, que provisoirement cet enfant 
consenerait la succession de feu messire Lambert, et qu'enfin la dame de Goudet 
serait rendue à la liberté. La lendemain, Alix de Cournon fut élargie dans les 
‘limites du jardin de la Conciergerie, sous caution fournie par les seigneurs de 
la Chaise et de la Tour. À peu près à l'époque où s'insiruisait au Parlement le 
procès en supposition d'enfant intenté à Âlis de Cournon, nous voyons celte 
noble chdtclaine impliquée, avec un bourgeois du Puy nommé Andrieu Buisson 
et un certain Guillaume Complour, dans une autre affaire soumise aux llcfurmaleurs 
g'néraur, el dont la Cour ne voulut point connaître; à la daie du 19 décembre 
1393, la dame de Goudet et consorts étaient pour es fait détenus eu Louvre. La 
mort de Hugues de Saint-Vidal apaisa le différend; le 18 août 1407, Alis da 
Cournon ronsentit, contre payement de 800 francs, à se dessaisir en faveur de 
Gonnot de Saint-Vidal, file de Hugues, des château et terre d'Eynac que sun mari 
fui avait légués. Enfin mois d'un mois après la mort d'Alis, le 5°’ mars shu, 
ses exdculeurs teslamentaires passèrent un accord avec Dalmas Olivier, cursteur 
de Dragonnet de Saint-Vidal, petit-fils de Iugues, et se désintérent de toutes pour- 
suites moyennant oo écus d'or. 
Après co qui s'élait passé entre la dame de Goudet et sa fille Marquise, il n'est 
point surprenant de voir Alix de Cournon la déshériler en quelque sorte, en lui 
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léguant pour la forme une somma de dix livres Tournois. Marquise n'accepia point 
colle situation et revendiqua l'héritage maternel; le 24 décembre 1411, Jean do 


Combes, prorureur au Parlement, au nom des exéculeurs lesiamentaires d'Alix do 
Cournon, ft abandon à la dame d'Aigrefeuille de l'hôtel de l'Aiguille, près de Puy, 
lui laissant le soin d'arquiiter toutes les charges de la succession (Arch. Nat., x 


vs, fol, so v, 148, 148 à, 49 Pix 0, fol. 148 à, 167 v”, 197-208, 


333; n° 94, 99, 108). 


À tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Pierre des Essars, 
chevalier, cousoillier, maistre d'ostel du roy uostre sire et garde de 
la provosté de l’aris, salut. Savoir faisons que par devant Jehan Preu- 


donme et Jaques do Mes, clers notaires jurez du roy nostre dit set 


gueur en son Chastellet de Paris, fut presente noble dame, madame 
Alips de Cournon, dame du Godet, vesve de feu noble homme monsei- 
guour Lambert, jadis chevalier, scigneur du dit lieu du Godet, en- 
ferme de corps, toutevoyes saine de ponsée, de bon et vray entende- 
ment, si comme clle disoit et de premicre face apparoit, attendant et 


saiggement considerant que bricfs sont Îles jours de toute humaine crea-, 


ture, et qu'il n'est choso plus certaine de la mort ne moins certaine de 
l'eure d'icelle, et pour co, tandis que sens et raison gouvernent sa pen- 
sée et son entondement, clic, non voulant deceder de cest mortel 
imuude intestate ot des biens temporelz que Nostre Scigneur lui avoit 


et a prestez en cest sicele ordonner par snaniere teslamentoire, fist, 


couslitua et ordonna son testament et ordonnance de derreniere von- 
lenté, ou nom du Pere, et du Fils et du benoit saint Esperit, amen, en 
la manicre qui s'ensuit : 

EL promicrement, elle, comme vraye ct bonne catholique, recom- 
mands son ame, quant do son corps departira, à Nostre Seigneur Jhesu 
Crist, Nostre Sauveur, createur et redempteur, à la benoite pucelle 
Vicrge Marie sa mere, à monscigneur saint Jehan Baptiste, à mon- 
seigneur saint Michicl l'angle, à monscigneur saint Jaques et à toute la 
beuoite court de Paradis. | 


En après, elle voult et ordonna ses debtes estre paiées et ses torfais . 


amendes par ses exccuteurs ey après et desoubz nommes. 
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liem, la dicte madame Alips de Cournon voult et ordonne, elle 
alée de vie à trespassement, son corps estre enterré et mis en garde en 
l'eglise des Freres Mineurs à Paris, et que en la fin de l'an son corps 
ou ses ossemens soient portes en l'eglise des Cordeliers au Puy eu Ve- 
lay, pour illec estre enterrée avecques le dit feu monseigneur Lambert, 
jedis seigneur du Godet, son mary. 

Îlem, la dicte testaterresse voult et ordonna que en la dicte eglise 
des Freres Cordeliers du dit du Puy soit fondée une chapelle ou vi- 
eairie, la où son corps reposera, en l'onneur de la Vierge Marie et de 
monseigneur saint Âcasse, martir; en laquelle chapelle ou vicairie les 
dis Freres Cordeliers et leurs successeurs Freres Cordeliers ou dit con- 
vent seront tenus à lousjours chanter trois messes chascune scpmaine 
pour le salut et remede des ames d'elle, de son dit feu mari, parens 
et bienfaicteurs. Et pour icelle chapelle ou vicairie douer et fonder 
icelle testaterresse donna et laissa au convent des dis Freres Mineurs 
au dit lieu du Puy dix livres Tournois de rente annuelle et perpe- 
tuelle, à les avoir et prendre chascun an par les dis Freres Mineurs et 
leurs successeurs, freres au dit convent du Puy, en et sur tous les biens 
et heritaiges d'icelle testaterresse. 

Îtem, la dicte madame Alips de Cournon laissa et donna par droit 
de instituoion et hoirie à madame Marquise du Godet, sa fille, femme 
de noble homme, monseigneur Hugues Daulphin, chevalier, la somme 
de dix livres Tournois pour tout le droit qui lui povoit et porroit com- 
peler et appartenir par quelque droit, tiltre ou cause que ce soit, en 
tous les biens et succession d'icelle testaterresse, et que pour ycelle 
somme de dix livres Tournois qui lui sera baillée pour une fois tant 
seulement, icelle madame Marquise soit contentée, sans ce que jamais 
elle puisse riens demander es bieus de la dicte testaterresse, ne en ses 
possessions quelxconques. : 

Îlem, la dicte testaterresse laissa au convent des Freres Mineurs de ” 
Paris dix livres Tournois, pour une fois tant seulement, pour ung anni- 
versaire au retour qu'ils seront tenus de faire chascun an, à tel jour 
comme elle sera enterrée en leur dicte eglise. 
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Jiem, la dicte testaterresse laissa aux povres des hospitaulx de Nostre 
Dame du Puy et de Saint Laurens deux lis garnis de couste, de eois- 
sins, de oriliers, doux paires de draps pour chaseun lit, et une cou- 
verture armorée de scs armes, c'est assavoir, un lit à chascun des dis 
hostiaulx, garni comme dit est, 

Îiem, la dicte testaterresse voult et ordonna estre donné etaumosné à 
dix filles pucelles en accroissement de leurs mariages cent livres Tour- 
nois, à l'ordonnance et clection de ses dis exccuteurs ou des deux qui 
vaqueront ou fait de son exceucion. 

Îtem, la dicte testaterrerse voult et ordonna que, le jour qu'elle sera 
enterrée au dit lieu des Freres Mineurs du Puy, y soient presens les 
roligieux des quatre convens du Puy, c'est assavoir, de Saint Lorens, 
des Carines, Freres Mineurs et Jes nonnains du Val, et pour ce laissa 
à chascun convent et pour y faire ung anniversaire pour l'ame d'elle, 
quarante sols Tournois pour une fois. 

ltem, elle ordonna que LL dit jour soient vestus treize povres, chas- 
eun da quatre aulnes de gros drap, comme il est acoustumé de faire en 
la diete ville du Puy. 

liem, la dite testaterresse voult et ordonna que le dit jour soit mis 
sur son corps ou ossemens un drap d'or neuf au pris et valeur de 


trente livres Tournois, duquel sera faicte une chasuble armoyée des . 


armes d'icelle testaterresse, pour servir à la dicte chapelle ou vicairie 
par celle cy dessus ordonnée estro instituée ct fondée, 

Îiem, la dicte testaterresse voult et ordonna que, cestui sien present 
testamont , lays, funcrailes et debles paiés, du residu de ses biens soit 
fondée une messe perpetuelle en l'eglise Nostre Dame du Puy par ses dis 
executeurs, se faire se puct et comine il leur sera advis à leur ordon- 
nance. 

lem, la dicte lestaterresse voult et ordonna que ses dis executeurs 
soient lenus envoicr ung homme en pelerinaige de monseigneur Saint 
_ daques en Galice, aux despens de son execucion. 

Item, elle voult et ordonna que, dedens un an à compter de l'eure de 
son decès, ses dis exccuteurs facent dire, chanter et celebrer deux messes 
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par prestres souflisans et ydoines, et à chaseun prestre pour chascune 
messe soit paié deux sols Tournois. 

Îtem, la dicte testaterresse voult et ordonna que per ses dis etocu- 
teurs soit rendu et reslitué au convent des Freres Mineurs du Puy un 
calice d'argent du pris de dix livres Tournois, duquel calice elle s0 
tenoit lenue au dit convent. 


Îtem, la dicte lestaicrresse voult et ordonna que ses dis executeurs 


paient à freres Mathe Mauriat et Jaques Deodat, freres Mineurs du dit 
convent du Puy, pour Îles messes qu'ils ont dicies et celebrées par 
l'espace d’un an par son ordonnance et commandement, pour ches- 
cune messe vint deniers Tournois; laquelle somme pour le dit an leur 
sera paiée par ses dis execuleurs ou à ceulx qui d'iceulx religieux au- 
ront cause, s'ils estoient alez de vie à trespassement. 

ltem, du residu de tous ses biens meubles, herilages et possessions 
quelxconques, cestui sien present testament entcriné et acompli, elle 
fist et institua ses heritiers les povres de Nostre Seigneur Jhesu Crist, 
auxquelx povres elle voull et ordonna icelui residu estre donné, baillié 
et delivré par ses dix executeurs ou les deux d'eulx qui s'entremette- 
ront de son execucion, 

Pour toutes lesquelles choses dessus dictes faire, parfaire, enteriner 
et acomplir, et mettre à esecucion deue, et chascune d'icelles, la dicte 
madame Alips de Cournon, testaterresse, fist, nomma et eslut ses exe- 
euteurs, le gardien des Freres Mineurs du dit lieu du Puy, le prieur des 
Freres Prescheurs du dit lieu du Puy, le prieur d'Auvergne de l'ordre 
monseigneur Saint Jehan, qui sont à present ou qui seront pour 
le temps qu'elle ira de vie à trespassement, et avecques ce Andry 
Buisson, marchant et bourçois du dit lieu du Puy, auxquelx ses dis 
executeurs et aux deux d'iceulx la dicte testaterresse donna et octroya 
plain povoir, auctorité, congié, licence et mandement especial de 


cestui sien present testament, les circonstances et deppendances, en-" 


teriner et acomplir de point en point. Es mains desquels ses dis execu- 

teurs et des deux d'iceulx Ja dicte testaterresse, des maintenant pour 

lors, se dereaisi et devesli de tous ses biens meubles, heritages et pos- 
ss 


ù 
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sessions quelsconques, voulant que, elle aïée de vie à trospassement, 
ils en soient vestus et saisis jusques à plain acomplissement de cestui 
sien present testament, les circonstances et deppendances d'iceilui; 
lesquelx bions meubles, heritages et possessions, elle oblige et soubs- 
mint en la juridicion et contrainte de la prevosté de Paris et de loutes 
autres justieos où ils seront et pourront estre trouvez, pour cestui sien 
present testament, les circonstances et deppendances, enteriner et 

acomplir, lequel elle voult valoir par voye et maniere de testament, 
de cudicille et autrement, par la meilleur voye et maniere de derreniere 
‘voulenté que valoir pourra et devra, en rappelant et revocquant tous 


autres lestamens, rodicilles et ordonnances de derreniere voulenté par 


elle fais et ordonnez par avant la date de ces presentes lettres, es- 
quelles nous, en tesnoing de ce, à la relacion des dis notaires jurez, 
avons mis le seel de ln prevosté de Paris, qui furent pansées et accor- 
dées le mererodi vint et deux jours de janvier, l'an de grace mil cecc 
el neuf. 

Ainai signé : Ja. pe Mas, 3, Pasupouux. 


Îtom, À tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Pierre des Éssars, 
chevalier, conseillier, maistre d'ostel du roy nostre sire et garde de 
la prevonté do Paris, salut. Savoir faisons que par devant Thomas du 
Van at Jaques de Mes, clers notaires jures du roy nostre dit sei- 
gneur en son Chastellot de Paris, fut prexnte noble dame, inadame 
Alips de Cournon, dame du Godet, vesve de feu noble homme, mon- 
seiqueur Lambert, jadis seiqueur du dit lieu du Godet, chevalier, en- 
ferme de corps, loutevoyes saine de peusée el de bon et vrey en- 
tendoment, si comme elle disoit çt do premiere face apparoit, disant 
que des le axn° jour de cestui present mois de janvier, elle avoit fait 
et ordonné son testament et ordonnance de derreniere voulenté par 
letiren tentamentoires faictes ot passées soubz le seel de la prevosté de 
Paris, parmi losquelles ces presentes sont annexées, laquelle madame 


Alips de Cournon, en approuvant et raliffiant son dit testament et en y 


adjoustant par maniere de codicille, fist, nomma et ordonna ses execu- 


« 


(499) SOUS LE RÈGNE DE CHARLES VL 25 


teurs et foaulx commissaires, honorable homme, maistre Jehen de 
Combes, procureur au Parlement, et Andry Buisson, bourgois du Puy 
en Velay, aussi nommé executeur en sun dit testament; auxquelx en- 
semble et à chaseun d'eulx par soy et pour le tout elle dunna et octroya 
plain povoir, auctorité, licence, congié et mandement especial da son 
dit testament et cestui sien present codicille enteriner, scomplir et 
mettre à fin et execucion deue, de y adjouster, augmenter ou dimi- 
nuer, les interpreter et declairer en luus puins et articles, comme il 
leur plaira et bon leur semblera et à l'un d'eulx. 

En oultre, la dicte madame Alips de Couruon afferina en lp presence 
des dix notaires qu'elle estoit tenue aux personnes cy après nommées 
es sommes de deniers qui s'ensuivent, c'est assavoir : 

À son hostel, pour le louage de son hostel où elle demourvit, vingt 
quatre livres et dix sols Parisis. 

Îtem, à son dit hostel par lettres obligatoires huit livres Parisis. 

Îtem, au drappier douse livres seize suls Parisis. 

Îtem, à Robert le Fevre, bouchier, douze livres l'arisis, sur quoy 
il avoit en gaiges unes Heures et un culier d'argent. 

Îtem, à l'apothicaire dix sols Parisis, sur quoy il avoit en gaige une 
robe. 

Îtem, à Jehanne Ourselle quatre livres dix sept sols Far sur 
quoy elle a deux robes en gaige. 

Îtem, à ung religieux Augustin, appellé frere Carilss, nuef livres 
douze sols Parisis. 

” Îtem, à Jehanne de Lougucville, pour ses louiers, soixante quatre 
livres Parisie. 

llem, à Anthoinete la Pucelle seise livrés Parisis. 

Îlem, à Guillaume Je Fevre, clerc du dit maistre Jehan de Combes, 
huit livres quatorze sols Parisis. 

Item, elle afferma qu'elle avoit en garde pluseurs biens meubles 
appartenans au dit maistre Jeban de Combes, dont elle voult qu'il en 
soit creu. 

Îlem, la dicte madame Alips de Cournon quicta et par ces pre- 

ss. 
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sentes quicie le dit maistre Jehan de Combes de toutes choses quels- 
conques dont elle Jui pourroit faire demande, action ou poursuite de 
tout le tenips passé jusques à aujourd'ui, et ralflia ot approuva le 
compte que le dit maistre Jchan de Combes avoit rendu de la somme 
de sept cens livres Tournois ou environ qu'il avoit receue pour icelle 
dame. 

Pour toutes lesquelles choses, contenues et declairées en son dit 
testament et en cest present codicille, et chaseune d'icelles faire, par- 
faire, onteriner et acomplir de point en point, comme dit est, la dicie 
madame Alips de Cournon, des maintenant pour lors, se dessaisy et 
devesly es mains des dis notaires, comme en la nostre souveraine pour 
le roy nostre sire, de tous ses biens meubles, heritages et posses- 
sions quelaconques, voulant que, lantost elle alée de vie à trespasse- 
ment, le dit maistre Jeban de Combes et Andry Buisson, et chascun 
d'eulx, en feussent et soient vestus et saisis jusques à plain acomplisse- 
ment de son dit testament, et cestui sion present codicille, les circons- 
lances et deppendances d'iceulx, lesquelx biens des maintenant pour 
lors elle en charga, anservist et obliga. Et les dis testament et codicille, 
len circonstances et deppendances d'iceulx avecques la reddicion du 
compte, elle soubsinint à la court de Parlement, et les voult valoir per 
la meilleur fourme et naniere que valoir pourront. 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires jures, avons 


mis à ces lettres lo suel de la prevosté de Paris, le jeudi treute jours de 


janvier, l'an de grace mil cecc et nucf. 
Signé : Ja. os Mas et T. ou Das. 


Îtem , in nounine Patris, et Filii pt Spiritus sancli, amen. Coram me, 
Herveo de Villa Nova, in sacra pagina professore, curatoque parro- 
chialis ecelesie Sancti letri ad Boves in Civitate Parisiensi, et testibus 
infra scriptis ad hoc vocatis specialiter et rogatis, personaliter con- 
slituta nobilis mulier, domina Alips de Cournon, sana mente quan- 
quam infirma corpore, per modum codicilli adjunxit suo testamento 
alias per ipsam coudito, ordinato, facto et disposito, legata sequencia : 


« 
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Et prime, legavit Domei Dei Parisiensi summam viginti francorum 
auri, ad distribuendum predictis pauperibes predicie Domue Dei 
Parisienois. 

Îtem, legavit fabrice ecclesie Sancti Petri ad Boves unum seutam, 
ec curalo ejusdem dicte ecclesie unum scutum auri, aut eorem valo- 
rem ulterius monete nune eurrentis. 

Item, legavit domino Jacobo de Mafisrs, presbytero, espellano seu 
vicegerenti dicte ecclesie Sancti Petri ad Boves, ut oret Deum pro 
salute anime sue, unum freneum. ’ 

Îtem, clerieo dicte ecclesie perrochialis duos solidos Parisieneium. 

liem, Katherine, Glie Johanne sncille magistri Johannis de Combis, 
tres ulnas psnni. | 

ltem, Beatrici, in eerto vico Parisiensi nuneupato ls rue Pere 
commoranti, duas ulnas et dimidiam panni. 

Îtem, cuilibet ordini trium ordinum Mendicaneiem Porisius, vide- 
licet Jacobitis, Carmelitis et Augustinis viginti solidos Parisiensium, 
ut vigiliss Mortuorum in novem psalmis et novem lectionibus, una 


cum eommendacis et una missa de Requiem, pro salute snime sue 


dicere valeant. 

ltem, collegio seu domui Quindecim Viginti Parisiensium , viginti 
solidos Parisiensiumn, ut vigilias Mortuorum in novem psalmis et novem 
lectionibus, una cum commiendaciis et una missa de Requiem, pro ss- 
luie anime sue dicere valeant. 

Île, collegio seu domui Beguinerum Parisiensium viginti sulidos 
Parisiensium, ut vigilias Mortuorum in novem pralmis et novem lec- 
tionibus, una cum commendaciis et una mises de Requiem, pro salue 
anime suc dicère valeant. 

llem, capellanis et clericis ipsarum Beguinarum qui predictum 
servicium divinom pro salute anime sue facient, octo solidos Parisien- 
sium. 

Îtent, hospitali dictarum Beguinarom decem solidos Parisiensium. 

Îlem, Guillermete, dictarum Beguinarum matricularie, unum fran- 
cum, ut oret Deum pro selute anime sue. 
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Îtem, cappellanis sou Cappelle Stephani Heudry viginti selidos Pe- 
risiensium, ot cetera, 

Acta fusrunt hec, presentibus una mecum Maria d’Avren, sorore 
Alipdi du Pré, Agnete de Jlomilly, dominis Gerardo d'Arrage et Ja- 
cobo Mafiors, presbyteris, auno Domini millesino quadringentesimo 
nono, die | prime mensis fcbruarii, 

tem, ésdem prima die mensis februarii, anno predicto, coram me 
dacobo de Mafiers, presbytero, ipsiusque parrochialis ecclesie Saneti 
Petri ad Boves in Civitate Parisiensi capellano seu vicegerente, et 
eurie ecclesiastice larisiensis notario jurato, ac testibus infra scriptis ad 
hoc vocatis spocialiter el rogatis, personaliter conslitula prefata nobilis 
mulier, duinina Alips de Cournon, saua mente quanquam infirma 
corpore, per modumn eodicilli, addendo suo testamento et codicillis 
duduin factis et receptis, confessa fuit contenta in quodam rotulo pa- 
piri «eripla fore vera, que contenta voluit et vult ipsa domina consti- 
tuta hic inscri, prout exeeuloribus suis videbitur faciendum. Cujus 
quidem rotuli tonor suquitur: 

Memoire soit des clioses que madame du Godet a on gaige : 

Preriorement, l'arcevesque de Bourges a uno quarte d'argent dorée; 
lun, une aiguiere dorée; item, un chappellet de pelles, deux anesus 
d'ors ilom , une lasse doréc; lesquelx gaiges tiennent pour la somme de 
su où & frans, et lui furent bailliez au Puy, 

llem, à messire Guillaume l’ellctier, chanoine de Nostre Dame du 
Puy, un chappel de pelles; item, une sainture d'argent dorée; item, 
un reliquisire d'argont de[S] Voisy et de agriéaux d'or; sur quoy lui est 
dou vint frans, 

Île, les Carmes du Puy, appellés freres Jelian Courtois, une sein- 
ture d'argent doréo pesant six inars; sur quoy lui est deu six frans. 

Item, un cappellain de Saint Pierre de la Tour, que son frere estoit 
eu voiage, a un pobelot d'argent doré pesant envirou trois mars, sur 
quoy doit environ quatre frans. 

llem, Jehan de Couches, s'il lui voult fsire raison, doit à ma dicte 
dame environ douze cens frans, lequel a la plus grant partie des 
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jeyaulx de ma dicie dame, laquel de Conches print les clefs de ma 
dicte dame, et toutes ses letires, et ee porra estre seu par Ponche 
Baudri et la Katherine et la petite Marguerite. 

Îtem, quent au seigneur de Maubourt, elle ne doit denier ne 
maille au dit de Maubourt, nonobstant qu'il ait de la diete dame une 
obligacion de six vins frans. 

Les heritiers de la Therse doivent à la dicte dame cinq tens frans 
pour les jyaulx. 

Îlem, a la Katherine les clefs de son hostel d'Esguille, et si a tous 
ses doeumens, obligacions et autres lettres. 

Memoire a Buysson et a Combes de messire Raymont Moyne. 

ltem, le bouchier de Nostre Dame «a ses Malines et lo collier 
d'argent. 

Îlein, ma dicte dame ne doit riens à Pierre de Montagu du Puy, 
je soit ce qu'il ait une obligecion ou eedule signée de la main de la 
dicte dame. 

Îtem, que Torrete soit son exceuteur cum alits. 

Île, du Tour, pour le procès de Paris. 

Île, madame lui doit de reste, 

Îtèm , in suo testamento ct codicillis suis, ad omnia et singula legata 
et contenta in cisdem ordinandum fideliterque complendum et solven- 
dum, fecit, constituit et ordinavit prefate domina constituta dilectus et 
fideles ainicos, nuncios et suos executores, venerahiles et discretos vi- 
ros, magistrum Johannem de Combis, licencistum ju legibus, et An- 
dream Buisson, mercatorem Anicii, cum quibus exceuloribus nominal 
et lacit memorata dounina eonslituts exccutores sus, dominum Joan- 
nem Torrete, foris-decanum et canonieusn Anicii, ct magistrum Johun- 
nem de Turnu, procuratorem eurie Parlamenti, ita tanen quod duo es 
ipsis ad execucionem dictorum testamenti et codicillorum valeant et 
possint cum effectu procedere, eomputare, mediare et finire, absque : 
eo quod omnes executores conjunctim ad hujusmodi exccucionem 
faciendam necessario requirentur. Quibus executoribus sepedicta do- 
mine conslitula dedit et concessit, ct per prescntes dat et concedit 
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omnimodam potestatem et mandalum speciale prediciam exceucionem 
dictorum lestementi et codicillorum suorum faciendi et diligenter 
eomplendi, obligans quoad hec omnia bons sua mobilis etimmobilia, 
presencis pariler et futura, prodictis suis executoribus, devestionsque 
se de dictis bonis suis, investions dictos suos exceutores de eisdem. 

Acta fuerunt hec in domo qua prelibats domina constituta egro- 
tabet, prescntibus Égidio Audouyn, Agnesota, vrore dicti Egidi, 
Guillermo Sonet, clorico, Ysabclli d'Aveneres, et Katherina ls Poche, 
testibus ad premissa vocatis et specialiter rogatis. 

In cujus rei testimonium sigillum dicte parrochialis ecclesie dusi. 
mus apponendum. 

Datum anno et die predictis. 

Signatum : 3, ve Maruisas, 

Collacio facta est cum originali. 

(Ribl. Noel, Dép. des mes. , Collection Morses, 1:05, fol. 389 v°.) 





XXXL 
t4s0, 8 août. 
TIOTANENT DS PIRABS D'AUZON, MÉDECIS DS CHABLES VE 


Pierre d'Auson, que M. Franklin désigne à tort sous le nom de Pierre d'Auxonne 
dans sos Hocherches our los anciennes bibliothèques de Paris, L Il, p. ses3, Uirait son 
origine d'us petit village de l'Avalluunais, faisant actuellement partie de la com- 
mune de Saint-Drancher, Maliro en médocine à Paris, à la Bin du s:v° et au com 
mencoment du av° sibele, il acquit quelque renom dans l'exercies de son art, et 
la Vaculié le comptait au nombre de ses profoweurs, Le plus ancien registre de 
l'École de médneine, commencé sous le dérenat de Pierre de Vaus, cite Pierre 
d'Auson parmi les mallres qui ouvrirent leur cours après la Toussaint de l'année 
395, et le signale également au mois de novembre 1408. Le ÿ juin de cetie 
année, il caposa en prironce de sos confrères que l'un des maltres en médecine, 
Jean de l'iso, so prrmellait de faire publiquement des opérations chirurgicales; à 
la suite de ce rapport, la Faculté interdit formellement à Jean de Pise d'exercer on 
public sa profession (Jourdain, /ndex cherterum pertinntiun ad historien Universi- 
tatis Parisiensis, p. 197, 993). 
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Pierre d'Ausce fut choisi conune phyaisin de Charles VI et figure à ce titre 
dans les compies de l'hôlel des années 1406 et sâog (Arch. Net, KK 35, . 
fol. 19, 50); il touchait 8 sols Parisis de gages per jour. Suivant ieute probabilité, 
à succéda en qualité de médecin du roi à Reynaud Fréron, que l'on trouve men- 
tionné dans le compile de 1390. Martin Gosel, qui donnait en même lemps ses 
soins à Charles VI, était déjà l'un des physicine du roi durant le période com- 
prise outre les années : 39e et skoo. Pierre d'Auxon tenait un certain rang dans 
la hiérarchie ceclésiestique ; dès l'année : 392, il était chanoine de Saint-Morry, 
comme le montre un débat des chanoines de ceile église avec leurs chapelains 
porté devant le chapitre de Notre-Dame. En 1400, il fut, ainsi que d'autres 
chanoines, suspendu des offices et frappé d'interdit pour n'avoir puint assisté au 
synode; il s'excusa en alléguant Îles devoirs que lui imposait son titre de pra- 
fesseur et oblint l'absolution (Arch. NaL, LL 91 0°, fol. :37). Son succcsseur à 
Saint-Merry fut Louis de Luxembourg, reçu le 38 août 1 41e. 


À lous ceulx qui ces presentes lettres verront, Pierre des Essars, 
chevalier, grant bouteillier de France et garde de la prevosté de Paris, 


salut. Savoir faisons que par devant Estienne Tesson et Jehan Preu- . 


domme, clers notaires jures du roy nosire sire de par lui establis 
en son Chastellet de Paris, fu personnelment cstabli venerable et 
discrete personne, maistre Pierre d'Aussou, maistre en medicine, 
enferme de corps, toutes voies sain de pensée, vray et certain [de] 
memoire ‘et entendement, si comme il disoit et de prime face ap- 
paroit, lequel attendant et saigement considurant que briels sont les 
jours de toute creature humaine, qu'il n'ewt chose plus certaine de la 
mort ne chose moins certaine de l'eure d'icelle, non voulant de cest 
siecle deceder intestat, mais desirant de tout son cuer, tandis qu'il a 
bon sens, vray et certain memoire et entendement, et raison gouverne 
* sa pensée, prevenir à tout cas de fortune, et des biens que Nostre 
Seigneur Jhesu Crist par sa doulce grace Jui a prestez en cest monde 
transitoire ordonner à sa vie par maniere lcstamentoire, pour le salut, 
et remede de son ame, ainsy que faire le doit chascun bun et vray catho- 
lique; pour ces causes, il, de son bon gré, propre mouvement et de ra 
certaine et vraye science, fist, ordonna et disposa en la presence des 
dis notaires, fait, ordonne et dispose par la teneur de ces presentes 
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son testament ou ordonnance de derreniere voulenté, ou nom du Pere, 
et du Fils ot du benoist saint Esperit, en la forme et maniere, et selon 
cé que contenu el declaré est plus à plain en une codule ou fueillet en 
papier pour ce par icellui maistre Pierre baillée et presentée aus dis 
notaires, signée de son seing manuel, si comme il disoit, dont La te- 
neur s'ensuit et est telle : 

În nomine Dei misoricordissimi, sien. Ego Petrus de Aussono, or- 
dino testamentum meum in nodum qui sequitur : 

Primo, in snanu et in miscricordia Dei commendo animan) mesm, 
corpus moum et lulum composilum, ut diguelur judicare secundum 
auan: magnam miscricordian, el rogere ca mmiscricordia qua me cres- 
vit, do bonis temporalibus que uichi tribuit sic ordino : 

Primo, volo et ordino quod in ecclesia de Ponte Auberti, in Burguo- 
dia, ubi fui baptisatus, corpus meum inbumetur, videlicet, in choro 
dicte ecclesie, ante niagnum altare. 

Îlem, volo et ordino quod in dicta ecclesia fiat fundacio unius snisse 
de Requiem perpetuo eclebrande, videlicet qualibet die, et pro hoe 
facieudo, volo et ordino quod capiantur mille franci super bonis meis; 
inodum autem fundacionis relinquo et comunitto meis executoribus. 
Volo insuper quod pro celebracione dicte misse euantur ornamenta 
nacerdulalia et celera necessaria. 

Îlem, volo quod emantur ornomenta bona et honesia pro presby- 
lero, dyacono et subdyacono, pro celebrandu missas solcinnes in dicta 
ecclesia de Ponte Aubert, usque ad valorem ceutum francorum. 

Îtem, volo et ordino quod dentur semel et unica vice centum 
franci ecclesie collegriate de Avalone pro redditibus emeudis et amorti- 
sacionc, pro faciendo unum anuiversariun solemne in dicta ecclesis, 
semel quolibet auno faciendum, et quodl pra hoc faciendo se obliget 
dictum capitulum dicte ecclesie, et volo quod dictum anniversarium 
celebretur die obitus moi. 

lun, volo et ordino quod ecclesio de Massengeyo dentur ornaenta 


sacurdotalia ot unus calix de argenio, lotum precio quinquagints frau- | 


corum. 


« 
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….Îtem, vole et ordine quod dentur ecclesie Senonensi ducentum 
franci auri, pre emendis redditibus et amortisacione pre une anniver- 
sario celebrando quolibet anno semel in dicts ecclesia, et quod dictum 
eapitulum se obliget ad hoc faciendum. 

Îlem, volo quod dentur centum franei ecclesie Rothomagensi pro 
uno anniversario solemniter faciendu et celebrando quolibet anno se- 
mel die obitus mei, et quod pro hoc faciendo se obliget dictum capi- 
tulum ipsius ecclesie Rothomagensis. 

Îlem, volo et ordino quod dentur centum franci ecclesie Saneti 
Mederiei Parisiensis, videlicet quinquaginta canonicis ot quinquaginin 
communitali dicte ecclesie, ila Lamen quod communitas tenebitur 
emere quadraginta solidos Parisiensium in terra Sancti Mederici, pro 
anniversario perpetuo quolibet anno celebrando semel in dicto anne: 
et similiter dicti canonici tenebuntur emerc quadraginta solidos Pari- 
siensium in dicta sua lerra de diclis quinquaginta francis, et teuchuntur 
dicti canonici in perpetuum lenere quadraginta solidos amorlisalos diete 
comnunitati pro predicla summa quinquaginta francorum. 

Île, volo quod dentur quatuor centum franci Domui Dei de Pa- 
risius, videlicet, centum distribuendi manualiter pauperibus dicte Do- 
us, centuin pro uno anniversario annuatin celebrando, ot ducentum 
qui remanebunt ad utilitatem dicte Domus. 

ltem, volo quod soror mes, et quilibet suorum liliorum et filiarum 
non uxoratarum, habeat ducentum francos, excepto Guidone Cognar- 
deti, cui lego domum ineam situstam in claustro Sancti Mederici, loco 
dictorum ducentorum francorum. 

Îtem, volo quod consanguineus meus, Andreas le Bons, habent 
cenlum francos, | 

Îtem, lego nepati meo, Johanni de Aussono, licenciato in legibus, 
centum francos. ee 

Hem, lego clerico meo, Johanni Mileti, centum francos. 

Hem, lego parvo Johanni Gaucherii, filio neptis mee, quadraginta 
francos. 

Îlemi, lego Cailloto, servitori meo, viginti francos. 


34. 
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Îtem, volo etordino quod'collegium Sancti Mederici veniat quesitum 
corpus meum in domo mes procesionaliter,‘et quod conducat usque 
ad occlesiam dicti Sancti Mederici, ubi habebunt celebrare unem mis- 
sam, el iterum conducant corpus meum usque ad portam Sancti An- 
thonii Parisiensis, et pro isto faciendo volo quod habeant quindecim 
francos, 

loin, lego curato et firinario ecclosie Sancti Snverini, videlicet eui- 
lib ipsorum, unum seutum, 

le, caprllano dicte ecclesie lego octo solidos Parisiensium. 

lens, clerico dicte vcclesie velo solidos Parisiensium, 

Dem, lego fabrice dicte ecclesie Sancti Sevorini decom francos. 

Tam, lego quatuor ordinibus Mendicanciun sexdecim scuts auri, 
videlicot, euilibet ordini quatuor seuta, pro faciendo anniversarium 
meum. 

lion, lojpo Facultati Medicine quatuor libras Parisiensium, pro an- 
niversario co celebrando, vel dentur cuilibet magistro presenti duo 
solidi. : e 

Biens, remtitto discrecioni executorum meoruin totum luminare meum 
ubicunque fiendum, 

llem, volo quod in die inhumacionis mec celebrentur quinquaginta 
mise in ecclesia de Ponte Auberti, ct quod quilibet sacerdos celebrans 
dicta die pro me habeat sex parvos albos cum prandio sufficienti, et si 
plures enpellani posint hubere, quod recipiantur. 

EL pro omnibus istis exequendis volo quod bona mes que habeo 
Parisiun, quecunque sint, videlicet, domus, libri, vaissella, robe et 
cetera omuia bona, quecunque sint ibidem, vendantur per executores 
moon plus offerenti, , 

lou, Lestomontun meum volo subnoitti curie Parlamenti, 

Et ad onnia et sinquia premima facionda et adinplende modo et 
forma quibus supra, constituo et urdino executores meos, videlicet, 
magistros Johannem Huonis, archidisconum Avalonensem, Julianum 
Îluouis, consiliarium regis, Johannem Delphini, liceneiatum in decre- 
Un, et Johaunen de Auwsono, lircenciatuin in legibus, nepotem meum. 
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Quibes executoribus de et tribuo plenam potestaiem exequendi omnia 
et singuls per me superius ordinala, prout dixi; volo temen quod in 
facto dicte exeeucionis nichil possit fiori abeque magistro Johanne Del- 
phini et magistro Johanne de Aussono, 

Insuper, lego cuilibet meorum executorum predictorum triginta 
francos. 

Residuum bonorum meorum volo quod soror mes Marie, non 
obstante legato sibi facto, habeat medietatem, ct alis poreio dividatur 
in usus pauperum de genere meo, pro uxorando pauperes filias et pro 
tenendo in scolis pauperes filios vel in augmento capelle mee, nee in- 
tendo per istud tesiamentum revocare quandam ordinacionem seu 


testamentum de ordinacione hereditagiorum meorum paternorum, in 


quantum tangit hereditagia paterna, tum factans per me inter sororrm 
meam Mariam el OPAOREN de Aussono, fratrem meum, nune de- 
functum. 

În teslimonium premissorum, ego, Petrus de Aussono, regis medi- 
cus, scripsi nomen meumn in ixto testamento die octava augusli, anno Do- 
mini millesimo quadringentesimo decimo, et eligo execulores ut supra. 

Îlem, volo quod fat servicium in parrochiali eeclesia Sancti Severini 
secundum voluntalen executorum meorum. 

Îtem, volo quod dentur Johanni Coins sex franci, pro servicio suo 
et rogando Deco pro me, ultra porcionem sibi dehitam pro servicio. 

Îlem, aucille mee dentur decem franci. 

Îtem, volo quod singula debita mea persolvantur, et quod credan- 
tur creditores per eorum juramenta. 

Îtemn, volo quod solvantur viginti franci heredibus defuncti Johannis 
Huonis, in quibus tenebar ex mutuo. 

Îtem, volo quod si factum perinutacionis nepotis mei non roreiatur 
eflectum, quod expense sibi restiluantur, et ident de Johanne Mileti. 


ten, lego Cclestinis de Parisius triginta franeos, pro rogando Deuns” 


pro me. 
Îtem, volo quod in ecclesia de Ponte Auberti sin positus in choro 
ante magnum altare, et quod fiat tumba notabilis in memoriam. 
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. Îiom, quod super allare magnum filet una tsbuls, in cujus modie 

sit crucifiaus, ot de uuo latcre sit ymago beate Marie Virginis, et quod 
ymago mea ponatur in habitu magistri in medicine, et inferius seri- 
bantur tituli moi graduales et de servicio; in alio latere ponatur ymago 
sancti Johannis, et ponantur ymagines fratris et sororüm. 

Îtem, volo quod magister Yvo, mayister in medicine, nichil solvat de 
deceu francis iu quibus wichi obligatur racione sue magistracionis, 

Ixtud testamentuns meum suminitto curie Parlamenti, et in confir- 
iacionom «ubacripai nomcen mien in hoc lestamento : 

Puraus où Ausnono, Îla ent. 


©. Hem, lego Facultati Medicine librum voratum de Utililate perticule- 
rum, ila Lancon quod dictus liber nancat in manibus illius qui erit 
docanus Facullutis, et concedat magistris qui voluerint habere, et 
hoc per sisternus, ct qui voluerit hubero copiom tenebitur dicere aut 
facure dicero unam sissan de Requicw pro redempcione anime sue, 

lien, avecques ce le dusus uununé testateur, eu adjoustent aux 
choses par lui dessus ordonnées pur muniere teslamentoire, quicta et 
remist on la presence des dix notaires à Jelion Benoist la somme de 
neuf livres Tournois, 

Jun, laissa à Guiot Coguardat, sou nepveu , oultre le lais par lui fait 
[do] la maison soant ou cluistre Saint Merry, dont en la cedule dessus 
transcripte est faicte mencion, tous Îles biens, utennilles quelzconques 
que il a ot puet avoir ou dit hostel du cloistre, sans aucuns en excepter, 

Pour toutes lexquelles choses dessus dicles, contenues et escriples, et 
chaseune d'icelles fairo, executer, enteriner el acoinplir, et mettre à lin 
ot exccucion deue de point en point, tout par la furine et maniere que 
dessus l'a voulu et ordonné, iccllui testateur fist, nomma et esleut ses 
hien ames et feaulx cxecuteurs qui dénommes, contenus et escripz 
sont en la cedule densus transcripte; ausquelx ses oxecutcurs il donna et 
doune plain puvoir, auctorité et mandement especial de ce faire, execu- 
ter, onteriner et acomplir, en soubxmettant du tout la cognoisance de 
crslui sion present testament, circonstances et deppendances d'icellui, 
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à la souveraine court de Parlement, tout selon la forme et teneur de la 
dicte codule. Es mains desquelx ses executeurs et de chascan d'ealx il 
transports et delaissa tous ses biens meubles et immeubles quelzconques, 
et les en voll estre saisis et vestus, et qu'ils les puissent de fait prendre, 
distribuer et adenerer pour et jusques à plain enterinement et acomplis- 
sement de ce dit present testament, lequel il volt valoir et tenir tout 
par la meilleur forme et maniere que mieulx valoir et tenir pourra et 
devra, et s'i arresta du tout, en revoquant, rappellant et mettant du tout 
au neant tous autres testamens et codicilles par lui fais, ordonnes et dis- 
poses par avant le jour et date de ces presentes, auxquelles nous, eu 
lesmoing de ce, à la relacion des dis notaires, avons mis le scel de {a 
provosié de Paris, l'an mil cccc et dis, le lundi xav jours du mois d'aoust, 
Toutesvoies par ce present lestament icellui testaieur ne volt certaine 
ordonnance par lui ja pieca faicte touchant ses herilages, dont dessus 
est laicte mencion, entre aucunement cassée, adnullée, ou mise au 
neant, mais volt et ordonna icelle estre et demourer en sa vertu, et 
avoir et sortir son plain effect. Fait comme dessus. 

Ainsi signé: Tasson. Paauoouxs. 

Collacio facta est cum originali. | 


(Bibl. Not., Dép. des mes., Collection Merceu, s 16, fol, 465 1°.) 





Î 
XXXIL 
1410, se octobre. 
TOSTANENT DB PHILIPPE VILATE, PROCUREUR AU PARLENBRY 08 jus 


Philippe Vilate, bechelier on décret, originaire de Sauve, n'est mentionné 
comme procureur au Parlement de Paris qu'au commencement du zv° siècle (Areb.- 
Not., x!° 4387, fol. Sp v3x% 94, fol. 35 ve). 11 décéda au mois de juin 1413, 
laissant sne fille, Catherine, mariée à facques Bedos, son confrère au Parlement, 
et deux enfants mineurs, Antoine et Agnésot, Le règlement de sa succesion ne se 
ft point sans dificulié; Philippe Vilate ayant jadis prêté à son frère Guillaucue 
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une somme de 1,717 francs d'or, ses héritiers voulurent faire rentrer colis erdance 
et on réclamrent le montant au nevou du procureur, Guillauma Vilate, qui se 
transporia de Sauve à Pris en compagnie de son oncle, frère Jesn Vilete. Un 
prooks allait s'engager, lursque des amis de la famille, le rouseiller Jean Garitel 
ot lo grefller Nieulas de Baye, interpostrent leurs bos offices et muyennèrent un 
accord qui fut pnsaé au Parlement lo 16 février 1416. Guillaume Vilate promit de 
payer à sa cousine Ajynésot 1,917 francs qui restaient dus, et conserva la propriété 
des routes qui avaient dié arqjuises sur le territoire de Sauve eu nom de son oncle 


Philippe (Arch. Nat., x! 109). 

In nomine saucte et individue Trinitatis, Patrie, et Filii et Spiritus 
sancli, auicn. 

(Quia humane nature condicio, statuim habens labilem, quasi flos, 
egreditur et contoritur, fugitque velut umbra, et nunquam in eodem 
statu permancet, merilo cirea divine Legis precepts inlenta mente vi- 
gilure debenus, quia horaw qua Dominus Noster venturus est penitus 
iguoramus, hiis igitur provida meditacione pensais, ego, Philippus P- 
late, baccalarius in decretis, in mea bona firmaque et sana per Dei gre- 
cinns exintens memoria, licet infirmitate corporali frequenter gravalus, 
et in mentis revolvens precordiis futuros et inopinatos mortis eventus, 
quodque nichil morte cereius nichil incercius hora mortis, et propteres, 
vixcoruliter eupieus diem incertam mei obitus prevemire, et saluli anime 
moe providere, de bonixque michi a Deo collatis in hae vallo miserie, 
seundum mei fragilitatem intellectus, dispunere et ordinare, ne forte, - 
quod abnit, quocunique casu coutingente deredam inlestatus, teste- 
mentum meum ullimum nuncupativum, seu ultimam mean volunta- 
tem, quod et quam in his seriptis presentibus redigi facio ad futuram 
roi geste memorian, condo, facio et ordino in modum qui sequitur 
infra scriplum : 

ln prinis, commendo anima incam altissimo Creator, beatissime 
Marie Virgini mutri ejus, bealo Gerinano, ac beate Katherine, tolique 
collugio superno. 

Îlem, volo et ordino id corpus mou sepeliatur in ecclesia Fre- 
truin Minorum lurisiensium , in loco sive platea, que Fratres diet 
eonventus michi duxerint concedendum, in casu quo moriar Parisius 
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vel in patria Gallicsne, ot eo casu, et casu quo sepeliar in dicta ecclesia 
Fratrem Minorum, juxta hujusmodi meam ordinacioners , lego et dono 
dicte ecclesie et conventui Fratrum Minorum unam quartam vini per- 
petuo, quolibet die dominico, pro missis celebrandis in dicta ecclesia, 
et eonficiendo sanguinem Domini Nostri Jhesu Christi, vel duodeeim 
denarios Parisienses pro dicta quaerta vini, perpeluo percipiendos et 
solvendos in et super domo mes in vico Petri Sarraseni, quam propter 
hoc obligo et ypotheco, meosque héredes et suecessores in dicts 
domo, quos ad hoc [volo] teneri et fore obligatos. Et si moriar in pa- 
tria Occitana, volo sepeliri in capelle Beatorum Germani et Katherine, 
edificata in ecclesia Salvii. 

Îtem, pro omnibus expensis faciendis in funereriis mei corporis, 
quando tradelur ecclesiastice sepullure, vel quando fiet memoria seu , 
solemnitas in talibus eonsuetis expendendis, volo et ordino quod ex- 
pendantur de bonis meis sexdecim franci et non ultra. 

Îtem, lego et dono fabrice ecclesic parrochialis Beati Benedicti Pa- 
risiensis, in cujus parrochis moror, sex francos auri, 

llem, ordino quod in dicta ecclesia parrochiali Sancti Benodicti 
celcbretur una missa de Defunctis alta voce, et duodecim misse voce 
submissa sive basse, infra novem dies computandos « die mei obitus, 
et lego eurato parrochialis ecclesie, pro dicta missa et aliis bonis que 
faciet per se vel alios pro anima mea, viginti solidos Parisiensium. 

Îtem, cuilibet sucerdoti, dictam missam parven dicta die decan- 
lauti, viginti denarios Parisienses, 

Îtem, volo quod infra novem dies a die mei obitus celebrelur una 
missa alla voce per dominos religiosos monasterii Sancti Germani de 
Pratis, si eis placet, quibus lego pro uns pittancis dicte dici quadre- 
ginta sulidos Parisiensium; et quod servitores mei et alii mei aunici 
intersint, si eis placet, in dicta mrissa, in qua pro cereis el aliis volo 
expendi quadraginta solidos Parisiensium. 

ltem, dono et lego ecclesie Sancti Petri de Salvio, in que fui bapti- 
selus, meum Catholicon ; et volo ct ordino quod dictus liber ponatur 
seu locetur in dicta ecclesia, seu monasterio, vel in capells, quam 
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fratres mei et ego ibidem fecimus edificare, in loco patenti ubi quilibet 
possit dietum librumn videre seu siudere; et quod heredes mei infra 
scripli, seu alter ipsorum, teneantur dictum librum ineludi facere 
bene et honorifice infra quoddem instrumentum ferreura, vel sliud 
uliliter, sieut est in ecclesia Beaia Marie Parisiensis, teliter quod dictus 
liber uon possit furari, dentrui et deturperi, ut minus feri poterit, 
sed couservari longevis tenporibus, pront inclius fieri poterit et 
*debebit. 

liem, lego et dono capelle predicte, quam fratres mei et ego feci- 
aus odificare in dicta ceclenia Sancti Petri de Salvio, meum Missale, 
ut in oo in dicta capella mixse et alia divina oficia celebrentur diurnis 
el longovis temporibus, prout Deus ministrabit. 

lon, legu et duno plus dicto copelle et uni presbitero, qui in ea 
deserviet et perpetuo eelebrabit, pro une copellanis ibidem Gonda et 
fundeuda, illa quatuor sextoria ulei que emi et acquisivi a Johanne 
Mouuerii de lorsanu, prout conlinetur in litteris sub sigillo Castelleti 
super hiis confectis, et eciam plus, pro dicta capcllanie, illos redditus 
quos acquisivi in loco qui tenetur in emphitcosin & domino episcopo 
Maguloneus. Et volu et urdino quod sit patronus et prescutator diete 
capellanic, quandocunque lucus et iempus venient et occurrent, seu 
vacabit dieta copellania, fratér meus Guillernus ilate, et sui ac suorum 
herodes et successores in perpetuum, qui debeant et teuvautur nomi- 
nore el presenture dictum presbiterum , si sit et reperialur aliquis ydo- 
neux de genvre seu consanguinitate nostra, nostrorum et suorum, 
alioquin aller ydoneus et sufficiens presbiter, que super his duxerint 
eligendum et presentandum. 

len, volo et ordino dici et celebrari, pro anime mca, parentum 
meurum et uxvris, octo ceutuin missas de Requiem sive de Defunctis, 
videlicet, # Parisius, ducentas seilicet per Fratres Minores, perle- 
goudas per gardianum el confessorem evorum, cenlum per Predics- 
lores, centum per Auguslinos et per Carmelitas centum, et alias tres 
cenlum per dowinon mouachos et presbiteros Salvii, et pro qualibet 
missa volo dari viginti denarios Parisienses; et volo quod dicte mise, 
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que debont diei Parisius, incipiantur diei, incontinenti ministrate michi 


sacramento mee extreme unclionis. 

Îtem, volo dari amore Dei in loce Salvii viginti sex nobiles Anglie, 
videlicet, sex guinelas sorori mee, et viginti convertendos ad opus 
.  dieto capelle Beatorum Germani et Katherine, vel akis pauperibus et 
pis operibus, prout fratribus meis, priori de Alle Prira et Guillermo 
Vilaie, seu eorum alleri, videbitur faciendum, 

Îlem, lego et dono eeclesie Beate Marie Parisiensis decem solidos 
Parisiensium. | 

Item, ecclesie Beate Marie Carnotensis decem solidos Parisiensium, 
ubi fui in peregrinacione, 

ltem, ecclesie Beate Marie Montis Fortis, ubi eciam fui paregrinus, 
decem solidos Parisiensium. 

Îlem, ecclesie Beate Marie Parve Bolonie decem solidos Pari- 
siensium. 

Îtem, capelle Beati Johannis in ecclesia de Aunayo decem solidos 
Parisiensium. 

Îtem, ecclesie Beati Johannis Baptiste de Selvio decem solidos Pa- 
rsiensium, 

lle, ecclesie Beati Michaclis archangeli Montis Sancti Michaelis 
… decem solidos Parisiensium, 

Îtem, capelle Sancti Blasii Sancti Juliani Pauperis Parisieusis decem 
solidos Parisiensium. 

Îtem, ecclesie Sancti Spiritus Parisiensis decem solidos Parisicnsium, 

Îtem , capelle Sancti Jacobi Parisiensis decem solidos Parisiensium, 

Îtem, ecclesie Beate Katherine Parisiensis decein solidos Parisien- 
siumn. 

Îlem, monasterio Sancti Mauri prope nemus Vicennarum decem 
solidos Parisiensium. F 

Îtem, lego coufratrie Beati Nicolai noviter ordinate in Capella magne 
aule Palacii ; cujus sonfrater existo, tiginti solidos Parisiensium, et rogo 
. quod placeat confratribus fecere dici missam pro anima mea, sicut de 
confratribus mortuis est fieri consuelum. 

38, 
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Îtem, lego et done conventui Fratrum Predicatorum Parisiensiumn . 
quatuor francos auri, pro uns modica pilancia seu refectione, et rogo 
et supplico eis quod deprecentur Dominum Nostrum Jbesum Christum, 
ut ipse miserealur anime mee ol animarum parenlum meorum; quos 
quatuor francos eis volo persolvi die que eorpus meum tradetur occle- 
siastice sepulture per infra scriplum exccutorem meum, vel die qua fiet 
officium Mortuorum seu solemnitas pro me; qua die supplico conventui 
quatonus placeat aliquibus fratribus ipsius conventus interesse, et pro 
anima mea missas celebrare in numero quo eis et ad eorum arbitrium 
videbitur faciendum. 

Îlem, lego conventui Fratrum Minorum Parisiensium pro uns mo- 
dica piluncis, prout supra conventui Predicatorum, sex francos auri. 

Îtem, supplico dicto conventui, prout supra conventui Fratrum 
Predicatorum. : 

Îlem , ecclesie seu capclle Sancti Stephani do Capitolio Nemausensi, 
pro reparacionc ejus, sex francos. 

Îtem, volo et ordino quod in villa Parisiensi per religiosos vel alios 
saccrdotes ydoneos, per allerum exccutorem meum infra scriptum eli- 
gendos, pro remedio anime mec et parentum meorum dicantur octies 
triginta misse incipiende infræ novem dics a die mei obitus, et cuilibet 
religioso vel sacerdoti qui celebrabit triginta missas volo dari de bonis 
mois duo scula per magistrum Nicolaum Baye, vel alium meum exe- 
‘eutorem; et sic ascendil sexdecim scuta. Et in casu quo non repe- 
rientur Parisius ydonci presbiteri volentes celebrare tricennarium 
missarum pro duobus scutis, eligantur alii in Salvio vel in patris Oc- 
cilana, ubi dicte misse celebrentur, 

llem, logo et dono conventui Sancti Petri de Salvio decem libras 
l'arisionsium, et quod ipsis placeat inissas dicere seu celebrare, et alia 
bona facere pro anima men ct parentum moeorum in dicta ecclesia 
Sancti Petri et ejus cimiterio quiesceutium. 

lon, lego et dono domino euratv ccclesie parrochialis de Salvio qua- 
tuor solidos, ct capellano firmario duos sulidos, et clerico duodecim de- 
narios monele ibidem currentis, et cuilibet presbitera seculari dicte ville 
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dues solides dicte monete, rogens ces quaienns Dominum Nestrum 
Jhesem Cbristum velint erare pro animabus mei et parentum meorum. 

Îiem , lege ot dono cuilibet oflicine , widelicet, quinque dicte ecclesie 
parrochisli de. Salvio viginti solidos monete ibidem eurrentie semel 
lantum. 

Îlem, lego et dono peuperibes Chrieti, die mei obitus, ultra alia 
supra scripta, in elemosina sexdecim francos auri per aliquem meum 
executorem infra scriptum et similiter pauperibus quos elegerit, 

Îtem, lego et done domino meo Cluniacensi viginti libres Parisien- 
sium, cui volo reddi et restitui omnia, tem litteres quam seriptures, 
et libros et alia quecunque que recepi per inventarium de spoliis 
prioratus de Perreciaco, que non fuerint tradita ex post priori de Con- 
ciaco qui super his recognieionem michi fecit et penes me habeo, ac 
quecunque alia in quibus sibi quoquo modo teneri reperiar obligatus, 
et quod super his videantur quictancie quas habeo ab eo, quia de per 
me pro ipso receplis factis et exposilis dominus prior de Ancia et ego 
compulavimus et remansimus quilli, unus erge alium, in mense au- 
gusli ullimo preterito. 

Îtem, lego et dono conventui Cluuiacensi, pro una modica pitancia 
seu refectione, octo francos auri, et rogo et supplico eis quod Deum 
placeat exorare pro anima mea et parentum meorum. 

Îlem, Frairi Minori, confesori meo, duos francos. 

Îtem, duos alios francos duobus aliis Fratribus, ejus sociis, cuilibet 
videlicet unum francum, et rogo islos duos quod, si sit possibile, sint 
juxta me in hora mei obitus, pro memorande michi passione Domini 
Nostri Jhesu Christi, et lego eorum sociis qui eos associabunt, cuilibet 
medium francum. 

Îtem, lego Domui Dei Parisiensi lectum meum in quo jaceo, muni- 
tum una culcitra, pulvinari, duobus paribus lintheaminum de melio- 
ribus, coutapuncta et una meliori sargia persida, et rogo fratribus 
dicte Domus Dei quod aliqui ipsorum intersint et dicant missas die qua 
et et cclebrabitur officium Defunctorum pro anima mes. 

Îiem, lego Predicatoribus Alesli quatuor francos, et quod teneantur 
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mises dicere et alla bona facere pro anima mea parentumque et be- 
nefactorum meorum, 

Îlemn, lego Johanne Martineu, que est pauper et bona mulier, amore 
Dei, ot ut deprecetur Salvaiorem meum a pro animes mas, quadraginta 
solidos Parisionsium, 

Îtem, volo quod scripture parcium, quarum habeo causes in euria 
Parlamenti, restituantur cis ad quos pertinebunt, et in tuto loco custo- 
diantur interim per oxoculorem meum, seu meos infra seriptos. 
© on, volo solvi forefacta et debita mea per executores moos vel he- 
rodes infra seriplon, si que apparcant post morlem meam. 

Îlem , lego et dono domino Johanni Vilate, fratri meo precarissimo, 
viginti francos auri, solvendos sibi per dictuns executorem meum in- 
fra scriplum vol incos heredes infra scriptos. 

Îtem plus, sonam mcam et cutellos, munilos de argento, et eciam 
sigillum meum de argento. 

Îtem, lego et dono fratri meo carissimo, Guillermo Vilaie, in et super 
his que wichi debet et in quibus est michi obligatus per brevetos Cas- 
Wlleti, sou per legata dominorum quondam parentum meorum, quo- 
run anime in pace requiescant, vel aliter, qualitercunque ascendere 
possunt ad summam mille et seplingentorum francorum vel circiter, 
videlicet, sumniam quingentorum francorum auri vel eorum valorem, 
Sed volo et ordino quod idem frater meus, hoc mediante, teneatur 
solverc et facere omuia legata ct per me data, que fieri debent et ha- 
boutur in patria Occitana. 

Item, lego et dono euilibel trium mearum sororum centum solidos 
Parisienniumn. 

tem, cuilibet alteri fratrum meorum, videlicet, on ee 
decem sulidos Parisiensinin, 

loem, lego et don domui paterne de Salvio meam cotam ferream, 
meum bacinelum, et meam haceam et omnia mes arnesia. 

Îtem, lego et dono tapisserium operatum, in quo est figure unius 
mulieris in medio, dicle domui paterne mee, ut in die Eucharistie in 
honorem Salvatoris, quando fit processio, ponatur ante operatorium, 
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et aliter de ce honoretur dicia domus paicrna, prout Éerl polerit et 
debebit. 

Îiem, lego ot dono domino Alsiaco, presbytero Salvii, mec consan- 
guineo, duos nobiles de navi, et quod teneatur orare pro anima mos 
et parentum meorum. 

Îlem, pro una modica pitaneia, die qua decedam et tradetur evr- 
pus meum eecclesiastice sepullure, pro meis servitoribus in domo men 
volo expendi illud quod videbitur meis esecutoribus inlra scriptis, 
videlicet, duos francos vel circiter, 

Îtem, lego et dono magni honoris viro, domino meo specialissimo, 
domino Guillerino de Gaudiaco, decano Sancti Germani Aulisiodo- 
reusis, Summem, quia ipse nullar habet, ut credo, 

Îtem, lego mee ancille, ultra ea que sibi debeo de suo salario, vi- 
ginli solidus Parisiensium. 

Îtem, legs cuilibet clericorum meorum, ultra ea que eis debeo, 
sexaginta solides Parisiensium, et quod tencantur Deum deprecare pro 
anima mea. 

ltem, lego cuilibet executorun meorum infra scriptorum quatuor 
francos, vel plus, vel minus, sicut eis videbitur juxta laborem quem 
habebunt, et casu quo laborabunt pro execucione hujusmodi mei tes- 
tamenti perficienda et non aliter; et quod placeat eis, vel ipsorum 
duobus vel pluribus, onus suscipere execucionis hujusmodi mei tests- 
menti et ultime voluntatis, et quod, si eis videtur et non aliter, execu- 
cionem hujusmodi mei testamenti pussint subinittere honorabili curie 
Parlamenti. 

In omnibus vero aliis bonis meis, quecunque sint et ubicunque 
sint, facio, nomino et instiluo heredes meos universales equis porcio- 
nibus, videlicet, Katherinam, filiam incam, et Anthonium, fliliuns 


meum, ac Âgnetem, fliam .neam tercio reuitaim. Sed quia Katherina 


est primogenita et primo maritauda, lego et dono sibi, ultra dictam 
_institucionem et jus ex hiis sibi competens, centum libres Turonen- 
sium. Et si contingat dictam Katherinam mori quandocunque aute pu- 
bertaiem, vel post sine liberis ex legitimo matrimonio procreatis, sibi 
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substituo dictum filium meum Anthonium et suos, cui in eum casum 
erogo, lego et dono omnia bona mes, in ipsum et suis transfero, pleno 
jure, absque defalcacione seu detractione juris, Trabellianice, sive 
partis jure nature debite, Falsidie vel alterius cujuscunque. Et in casu 
quo dicti Anthonius et Agnes pari modo moriantur, quicunque ante 
puhertatem, vol post sine liberis ex suo corpore et ex legitimo matri- 
monio procroalis, sibi subatituo dictam Kathcrinam et suos, cisdem 
modo et foriwa quibus subatitui dictum Anthonium cidem Katherine. 
EU in casu quo uterque diclorum meorum liberorum et sui ex legi- 
timo matrimonio procreati morirentur, quicunque ante pubertatem, vel 
post sine liberis ex legitno matrimonio procrealis, eisdem et eorum 
cuilibot substituo dictum fratrens meum Guillermum Vilate et suce, 
eui in cum casum omnia bona mea transfero, pleno jure, absque de- 
ductione Trabellianice, partis jure nature debite, Falsidie aut alterius 
oncris eujuseunquo, ac illum et illos, illam et illas, quos et quas sibi 
subatituit dictus patcr noster, cujus anima requiescat in pace amen, in 
suo ultimo testamento, et cisdem modo et forma quibus ipse substi- 
Luit et ordinavil, ego eciam ordino et substituo quoad substitucionen: 
testamenti seu ordinacionem mec presentis substitucionis. 

Ioc est ultimum meum testamentum seu voluntes, quod vel quam 
volo valero jure lestamenti, seu codicillorum aut donacionis causa 
morlis seu cujuslibet allerius voluntatis, eo modo et forma quibus me- 
lius valore potest et debet. 

Executores vero dicti mei testamenti nomino et facio dominos meos 
apocialissinos, Guillermum de Gaudiaco, decanum Sancti Germani 
Autiniodorensis Parisiennis, Petrum de Ogero, decanum Ebroicensem, 
Nicolaum de Jaye, jpraferium Parlumenti et compatrem meum carissi- 
mum, Johannem Garitelli, dominum Guillermum de Bavacio, cura- 
lum cecclesie Beate Marie de Parcdo, Tliomam Laurencii, Johannem 
de Combis, et Jacohuin Bedocii, generum meunm, ac dictum dominum 
Johannem Vilat, fratrem meum, et corun: quemlibet, hoc modo vide- 
licet, quod duo vel tres ipsorum meorum executorum possint et va- 
Îcant, de conseusu et voluntate aliorum seu ipsorum majoris partis, 
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recipere et habere onus hujusmodi mee execucionis, eis satisacto de 

suo labore moderats; prout supra transferens, ex aunc prout ex tune, 

ia manibus diclorum meorum execulorem possessionem el saisinam 

omnium et singulorum bonorum meorum mobilium et immobiliure 

quoruncunque, pro premissis omnibus et singulis faciendis et debite 
” perficiendie. | 

Volo lamen, quod in easu quo dictus frater meus dominus Juliannes 
Vilate fuerit Parisius lempore mei docesus vel post, quod ipse sit 
unus de executoribus qui se onerabunt pro cxecucione liujusmodi 
fienda. 

Îlem, volo et ordino quod legata mea supra seripta, que debent leri 
Parisius, in patria Gallicana et in Cluayaco, solvantur per dictos exe- 
cutores supra scriptos de bonis meis que habeo Parisius; illa vero, que 
debent Geri in Salvio et aliis locis partiun lingue Occitane, solvantur 
de debitis que michi debentur per dictum fratrem meum Guillermum 
Vilale, supra scriplum, videlicet, de octies viginti francis quos sibi 
muluavi, ut constat per quandam obligacionem factam super hiis sub 
sigillo Castelleti Parisiensis ; item, de centum francis michi per ipsum 
debitis ab alia parte, et quos eciam sibi mutuavi, ut apparet per aliam 
obligacionem; item, de undéeim viginti francis ab alia parte sibi mu- 
lualis; item, de summa sexcentorum sculorum, per me sibi in commen- 
dam et deposilum tradita: ac eciam de summa quingentorum seulo- 
rum ex parte altera et de summa centum sculorum ex allera parte, 
sibi per me tradita et per ipsum recepla, ut continetur in quibusdam 
brevetis Castelleti et instrumentis super hoc faclis, et in colfreto meo 
una cum aliis brevetis et obligacionibus simul ligatis, positis et exis- 
teutibus, et eciam de legatis michi factis per quosdaim parentes imcos, 
ad que solvenda michi ipse, qui est ipsorum heres, tenctur, que sibi 
legavi et donavi in hoc meo testamento sub inodo et forma subscriptis, 

Cctera vero donata et legata in patria Occitaua solvantur ct fiant 
per dictum fratrem meum Guillermum Vilse, inde et super dictis 
debitis, que sibi lego et dono, videlicet, de dicta summa quingento- 
rum francorum per me sibi donata ot legata, prout supra. 
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Îlem, facio, dispono et ordino, supra dictis liberis meis impuberibus 
et minori elate existentibus, tutores testamentarios, videlicet, dictum 
fratrem moum Guillermum Vilat, et magistrun Johannem de Podio, 
alias Comewarii, maritum consanguinee mee, filie Guillerui Blegorii 
habitatoris Salvii, 

lu cujus roi tenlimonium, ego, Philippus Vila prenominatus, huie 
prescuti meo teslainento seu ullime voluntaäi me propris manu sub- 
acripsi, 

he ultimo Parisius, in domo mea vici Petri Sarraseni, die xx° 0c- 
tobris, annv Domini milleshno cecc° decimo. 

Îta est t Pauivpus Vinare, | 

Aetum eus jlona predieta ulsmo l'arisius die xs1° septembris, anno 
Domini milleimo quadringentonimo duoducimo. 

Îla est : Pusnivus Vivare. 

Collacio fucta est eum original. : 

| | (RIÈI. Nob, Dép. des mes, Collection Moron, 1161, fol. 677 7.) 





NXXIIL 
sh, 96 août, 
TROTANSNT DS JEAN DU BSEC, PROCUREUR AU PARLEMENT DS PARIS. 


Jen du Bere, clerc des Roquêles du l’alais en 1379, devint pou après precu- 
reur au Parlement de Paris; en 1375, on Je trouve en cetie qualité domicilié 
dens la Cité; quohquos années plus tard, il transféra son étude eeultre Grent 
Ponts (Arch, Nat, 21965 a 10, fol, 6°, 3: v;s%19, fol. 93 v°). Dans ses dis- 
positions testemeontaires, il nuus ronscigne sur un incident assez curieux de son 
esislonco, celui de son suyage et de sun séjour à Meaux, auprès du chancelier 
Plerre de Gisc et du présiduut Arnaud de Curbie, réfugiés dans estte ville pour 
échapper aus atteintes d'une maladio épidémique qui régnait à Paris. Les événe- 
ments auxquuls fait allusion lo procuruur Seau du Bere duivent être antérieurs à 
la nomination d'Arnsud de Corbie comme chancelier, qui cut lieu en décembre 
1888; ur l'on sait que, vers le milieu de l'année 1387, Paris fut le foyer d'une ép - 
déinio qui fit de nombreuses victimes, et qui frappa nutamment l'un des présidents 
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de la Cour, Philibert Paillard, décédé le » soût 1387. La contagion fat oi forte 
que l'ourerture du Parlement, qui se faisait d'ordinaire le lendemain de la Saint- 
Martin, fui reporiée se mois de janvier suivaut s propier mertalilaiom que siguit 
Parisius et locis circumricinise (Arch. NL, 1° 5494, fol. sg ri 0, fol. sr), 


Fa nomine Patris, ot Fils ot Spiritus sancti, amen. Je, Schan du Berce, 
nes de le Vaquerie, du diocese d'Amiens, et à present parroissien de 
l'eglise monseigneur Saint Eustace à Paris, estant de sain entende- 
ment, conaiderant qu'il n'est chose plus certaino’ de la mort ne moine 
ceriaine de l'eure d'icelle, voulant disposer et ordener des biens que 

© Nontre Seigneur m'a prestes en ee inortel monde, ay fait, fais et onlene 
mon testament, devis ou ordenance de derrenicre voulenté en la ma- 
niere qui s'ensuit : 

Premierement, je recominande mon ame à Dieu mon crcateur, à 
la benoite glorieuse Vierge Marie sa mere, à monscigneur saint Michiel 
le benoit archange et à tous les benois sains de l’aradis, et le eorps à 
estre mis et inhumes en l'eglise du dit monseignenr Saint Eustace, on 
lieu là où sont ina tres chiere compaigne et espouse, el nos enfans, 
dont Dieu ait les ames. Et pour ce, je vueil, ordene et laisec à l'euvre 
et fabrique d'ieelle eglise dix eseux, ou cas loutes voies que Îles marre- 
gliers de la dicte eglise vouldroient que je feusse enterrez en ycelle, 
avec rha-femmé.et nes enfans; et ou cas que ce ne vouldroient faire 
ne consentir, je eslis ma sepullure en la fosse aux povres ou cymc- . 

…Liere Saint Innocent à Paris. 

Îtem, je vueil et ordene que mes debtes, torsfais et tout ce que 
j'auray indeuement acquis, dont il apperra à mes execuleurs cy après 
nommez, soient reparez, restiluezs et amendes dleuement. . 

Îlem , ou dit cas que les dis marreglicrs de Saint Eustace ne voul- 
droient consentir l'enterrement de mon corps en la dicte oylise, 
je laisse Ja dicte somme de dix escus, la moitié pour distribuer 
aux povres, el l'autre moitié à l'euvre et fabrique du dit Saint 
Innocent. 

Îtem, je vueil et ordonne que l'anuel, qui est commencié pour ma 
dicte compaigne en la dicte eglise Saint Eustace, soit parfait et ente- 
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riné, s'il ne l'est, par ceulx qui y sont ordenes; ausquelx j'ai desja 
baillé 3u escus pour celle cause, comme il appert par quictanee sur 
ce f'aiete. 

Îlem , je vuoil, laisse et ordenc que l'anuel, qui est ordoné à faire à 
Benuvais et dont danp Jehan Hardi, mon frere, est chargié, soit par- 
fait, lnquel en a ja recu vint frans. 

Îem, je vucil, laisse et ordonne que Îles soixante sois de rente deus 
sur {a maison du Co à Beauvais soient vendus au dit damp Jelian 
Hardi, appelez à ce un ou deux de mes exccuteurs, pour en faire bien 
et les distribuer eu ouvres piteables, selon l'ordonnance de foue Aales, 
nontro seur, qui fut femme de Touwains de Lorriller, et depuis de 
Jehan lo Gautier, dont Dieu ait les aimes, ct pour prier pour les aimes 
do defunete Mubile, ere de ma: dicte compaigne, ot pour les maris 
d'icelle, ot aussi pour ycelle mon cspouse; ct vueil el ordunne que 
des maintenant Je dit damp Jehan Flardi les recoive pour en faire ce 
que dit est, jusques à ce qu'ilx soient vendus par l'ordenance de lui et 
de mes dis exccuteurs ou des deux d'iceuls. 

Îtem, je vucil et ordonne, que s'il est sceu ou trouvé que aucuns 
horiteges, cslans à Caillouel en Beauvuisis, qui furent à la dicte Ma- 
bille Hardie, nostre more, feussent acquis per elle d'un appellé maistre 
Oudart d'Abbeville, advocut à Beauvais, qui est pieça trespasses, [qu'ils] 
soient vendux, et l'argent distribué en messes et erogué aux povres 
de Jhesu-Crist Nontre Grenteur, Et fais ceste ordenance, pour ce que 
l'eu dit quo Ja dicte Mabile l'ordonna ainsi vstre fait en son testament, 
combien que depuis son decès je aye fait savoir et enquerir diligem- 
ment s'il y eut oncques heritages qui feussent du dit maistre Oudart 
d'Abbovilloz mais il n'a point esté gceu ne trouvé, et se mes enfans y 
iolloient contredit, jo vueil et ordonne que les heritages que j'ay ac- 
quis soient vondus et convertis à faire ce que dit est. 

Hem, jo vueil et ordonne, que après ce que mou obsque et fuue- 
raillos seront faix, que dedens un mois après soit fait un service à 
l'eglise de Saint Estionne do Beauvais, c'est assavoir, vigiles, messes 
de floquiem, ct Loutes les sulenuites qui y appartiennent, pour les aies 
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de la dieje Mabille, nostre mere, ot de ses maris, et pour ma diete 
compaigne el espouse; el que le jour du dit service soient donnes el 
distribues aux povres cent sols Tournois. 

Îtem, je vueil et ordonne que, pour co que eus pieça un procès 
contre un appellé Oudart de Dampierre, qui eut espousé une des seurs 
de ma dicte compaigne, duquel procès je me desistay, et esloit pour 
la succession d'une fille, nostre niepee, qui fut fille de la dicte seur et 
du dit Oudinet, laquele survesqui sa mere, si comme l'en dit, et des 
despens fu en l'ordonnance de feu maistre Roussel, qui fu jadis pro- 
eureur de la marchandise, lequel ala de vie à tresparsement sens 
en ordener, yeculx despens qui ne doivent pes monter à grant 
somme, consideré qu'il n'y ot point d'enquesle et n'y ot que unes. 
escriplures, soient paies et reslilues au dit Oudinet, s'il est vivant, où 
à ses hoirs. 

Îlem, je laisse à maistre Jaques Petit, mon docteur, quatre oseus. 

Îlem, à messire Jehan Michiel et à messire Jehan Roland de Saint 
Eustace, à chascun un escu. 

Îlem, je laisse à messire Raoul l'Angevin, mon confesseur, deux 
escus. 

Îlem, aux clers d'icelle eglise, à chascun huit sols. 

Îtem, je vucil, laisse et ordonne que le jour de mon obseque soient 
dictes et celebrées vint messes de lequiem pour les ames de moy et de 
ma dicte compaigno, et de nos peres, meres, enfans et amis, el huit 
livres à donner et distribuer ce jour pour Dieu aux povres. 

llem, je laisse aux quatre ordres Mendians, c'est assavoir, aux Ja- 
cobins, Cordeliers, Augustins et Carmes, à chascun d'icculx ordres 
un escu, et seront tenus de dire vigiles et service de Mors, 

Îlem, je laisse à la fabrique de l'eglise de Saint Vaast de Beauvais 
un escu, et à Ja fabrique de Saint Sauveur de Beauvais. 

Îtem, à la fabrique de l'eglise de Saint Fremin de la Vaquerie un 
escu. 

Îtem, je vueil et ordonne un anuel à estre fait et celebré en la 
dicte eglise de Saint Eustace pour les ames de moy et de ma dicle 
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compaigne et espouse, et de nos peres, mcres, et de nos enfsns et 
amis, Hs 

Îtem, je prie affectueusement à mes dis executeurs et à mes fs et 
Gilles, et par espocial mes tres chiers fils, maistre Jehan Bailli et Guil- 
Jaume de Cambray, que à mon povre fils Jaquet vucillent faire tout le 
bien, amour ct courtoisie ct tel partage que faire Jui pourront, et le 
facent tenir à l'escule, moyennant le sien mesmes, et lui vucillent 
aidier à son besoing, ear il n'a riens eu do moy, ue de sa dicte mere. 

Îtom, je vueil et ordunne que un voyage et pelerinage qui estoit à 
faire par ma dicle compaigne et espouse et moy à Nostre Dame de 
Boulongno aur la mer suit fait bien et deucinent, 

lei, un pelerinagge qui devoit entre fait à Nostre Dane de Mont 
Fort sait fait et acomjli bien et deuement. 

Îiem, un pelorinage à Saint Cosme et Saint Damien à Lusarches soit 
fait et acompli. 

liem, pour ce que l'en m'a donné à entendre que ma dicte com- 
paigne avoit dovocion de faire un voyage à Saint Jaques en Galice, 
combien qu'elle ne m'en avoit riens dit ne declairé, et que je n'y feusse 
point consenti, loutes voies je vueil que l'en y envoye message certain 
qui de ce rapportera lettres de certificacion, ainsi qu'il appartendra. 

Îlem, vueil, laisse et ordonne à Jaquet, mou fils, tous mes livres, 
cours de loys et autres, 

lim, jo vucil et ordonne que les ventes de quarante sols de rente 
que j'ay acheles sur ma maison des Trois Pes de Degrés soient peies et 
reslituez aux herilicrs ol execuleurs de feu mouseignour l'evesque 
de Paris, c'est arsavoir, mouseigneur Picrre d'Orgemont, 

Îtem, jo vucil et ordonne que ce qui ent deu à l'execucion de feu 
maistre Pierre de Curbie, dont Dieu ait l'ame, pour cause d'un viels 
manteau que [ot] Marion, ma femme, et des biens d'icelle execucion 
par los nains de ses exceuteurs ou surrojçuez, et d’un Ronuwant de la 
Rose, et autres vielx livres qui pevent ssonter à douxe fraus ou environ, 
soient vendus et distribuez à chauter messes, à donner pour Dieu, pour 
les amies du dit defunt et de ses parens, et de ma dicte compaigne qui 
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estoit se cousine germaine, ei de nos parens el amis, ou que autrement 
en soit ordené, selon ce qu'il appartendra par raison. Et en ost à de- 
duire les despens que je fis en un voyage fait par moy en le ville de 
Meaulx, là où estoit lors mongigneur le chancellier et monseigneur 
Arnault de Corbie, lors president, pour le temps de la mortalité qui 
estoit lors à Paris; et pour ce que les execuleurs du dit feu maistre 
Pierre avoient renonclé à sou exceuelon, je impetray qu'il y eust sure 
rogues qui y furent commis de par le roy, et furent les lettres d'icelle 
erogacion données au dit lieu de Aleaulx; ouquel voyage je fus et . 
demoursy, moy 1°, moult longuement. Si en soit deduit ee qu'il appar- 
tendra et qu'il sera regardé estre raisonnable par mes dis exccuteurs, 
s'ils voient que ce doit estre fait. 

Îtem, aux quatre confraries en l'eglise Saint Eustace dont je suis, 
c'est assavoir, Nostre Dame, Saint Michiel et Saint Eustace, la benvite 
Magdelaine et Saint Nicolas, je laisse à chaseune un escu; et diront 
vigiles et messe. 

Et pour cest mien testament executer, enteriner et acomplir je or- 
dene et eslis mes exceuleurs mes chiers et feaulx amis, c'est asravoir, 
maistre Jehan Bailli et Pierrette, sa femme, ma fille, Guillaume de 
Cambray, mon gendre, et Aalès, sa femine, maistre Jehan lioussel, 
mon nepveu, et le dit messire Raoul l'Angevin, les quatre, ou Îles trois 
ou deux d'iceulx, en la main desquels je raisis et mets la saisine et 
possession de mes biens, pour le dit testament acomplir jusques à 
l'enterinement d'icellui. 

En tesmoing desqueles choses, j'ai signé de mon seing manuel et 
secllé de mon seel ceste presente cedule, le lundi xxuu* jour d'aount, 
l'an mil cecc et onse. J. su Brac. 

Datuin anno ccec® x°, 1° mensis octobris, presentibus, domino Johanne 
Michaclis, presbytero, Katherina de La Fosse, Johanne Beron, cum plu 
ribus aliis testibus ad hoc vocalis et rogatis. Basvors. 

Collacio facta est cum originali. 

(Bibl. Not, Dép. des ane., Collertion Morcsu, 561, fol, &se v). 
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XXXIVY. 
s60s, 06 ectohre, 


POOTANENT DE DEMS DE MAUROY, PROCDABUR GÉNÉRAL DU no! 
AU PARLENENT DE PARIS, 


Denis de Mauroy, avant d'occuper le posie de procureur général du roi, était, 
ainsi que ses prédécesseurs, avocat au Parlement, probellement dès l'année 1384, 
bien qu'il ae soit point qualifié d'avocat dans la soumission qu'il Gt, le 57 no- 
vembee : 388 , de l'exécution tentamentaire de Fouljues, son beau-père (Arch. Na, 
atsbge, fol. 388 r°). Reçu procureur général du roi le 16 mai 1404, au lieu 
ot place de feu Pierre le Cerf, il réunit les suffrages de presque tous les conseil- 
lors, mais n'oceupa celte charge que peu d'années, ear le chancelier ouvrit le 
scrutin pour l'élertion de son successeur le 17 février 413, Denis de Mauroy ve- 
uant de mourir, dit le greffier de Baye, « puis truis où quatre jours.e L'élection, 
qui fut entravée par da nombreuses diflicultés, ne se terniine que le à mai par 
la nomination do Juan aguenin, avocat au Parlement (Arch. Nat., s1°1478, 
fol, 506 v°4 al 1499, fol, 931 v°, 33 r°). | 

In nomine Domini, amen. C'ent le testament ou ordenance de derre- 
nicre voulenté que je, Deuis de Mauroy, procureur general et eon- 
seillier du roy nustre sire, ay fait et faix des biens que Dieu m'a prestes 
eu ce mortel monde, lequel je vueil estre acumpli selon sa forme et 
leueur par mes exccuteurs cy dessoubs nonmez, se bonnement puet 
estre fait, et, se non, j'en laisse l'interpretacion aus dis executeurs, et 
revoquo tous autres lestnmens ou ordenances de derreniere voulenté, 
fais pur moy par avaut ce present testament. 

Promieremeut, je recommande mon ame; si tost ‘qu'elle partira de 
mon corps, à Dicu le tout puissant, à la benoiste Vierge Marie se 
nero, à monscigneur saint Michicl l'angle et à tous les benois angles 
et archanylen de Paradis, à monsceigneur saint Pierre, à monseigneur 
saint Pol, à monscignour sint Denis, à inonseigneur saint Andrieu, 
à madame saincte Katherine, à madame saincte Margucrite, à imonsei- 
gneur saint Anthoine et à toute la benoite court de Paradis. 

Et vueil et ordenc que tous mes torfuiz, dont il apperra deuement 


(599) SOUS LE RÈGNE DE CHARLES VI se 
à mes execuleurs, soient repares el amendes, et saliefacion faicte à la 
partie blecée qui pourra. 

Îtem, je vucil et ordene que loules mes debles bonnes et loyaulx, 
et dont il apperra deuement à mes excculeurs, soient paiées entiere- 
ment sans aucune diminuecion, s'il ne vient de la pure ot liberale 
voulenté de mes ereanciers, et mesmement quant aux debtes qui sont 
cleres par ma confession ou autrement. 

llem, je eslis ma sepulture emprès ma compaigne Micharde, en 
l'eglise parrochial de Coulommiers en Brye, et y vueil estre porté, en 
quelque lieu que je trespasse, se je no ordone du contraire, el ne vueil 
pas que ce soit à grant pompe ne à grans frais, et vueil avoir autol 
service, autel enterrement, auteles eommandacions comme elle, et 
comme il est acoustumé de faire en la dicte eglise pour gens d'estat, 
et autant de imesses, de pseaulliers, et de scpt psraulmes, comme elle 
ot, c'est assavoir, dix huit basses messes, dix huit pseaultiers et 
trente six sept pseaulmes, el pour chascune messe je laisse huit blans, 
pour chascun psaultier six blans, et pour chascun sept peaulmes doux 
Llans, comme elle fist. 

Îiem, pour luminaire je vueil avoir au dit Coulommiers quatre 
cierges de sesc livres de cire et huit torches de trente deux livres, Et 
ne vucil pas qu'il y ait point de disner general ne de donnée generale 
le jour de mon service ne de mon enterrement, mais seulement que 
on donne à mangicr aux prestres et à ceulx qui auront travaillié pour 
moy et pour mon enterrement, et que on donne couvertement pour 
Dieu, en deniers Tournois ou Parisis, ce que on pourra faire, sans le 
faire publier et sans faire donnée gehcrale. Et laisse pour les dictes 
vigiles, enterrement et commandacions aux curé et chapellains de 
Coulommiers douxe [livres] Parisis, comme Gst ma dicte compaigne. 
Et si vueil que, oultre les torches dessus dictes, on en face deux, chas- 
cune de quatre livres, comme les autres, qui demourront aux marre- 
glicrs de l'eglise pour lever Dicu, tent comme elles dureront, et ne 
arderont point avec les autres le jour de mon service, se ce n'est à 
lever Dicu à la grant messe et aux busses messes seulement. 
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liem, je laisse au curé du dit Coulommiers dix sols Parisis, au cha- 
pellain cinq sols Tournois, et au clerc deux sols six deniers Tournois. 

ÎLem, je vuoil que Îa chapelle de Saint Andrieu, qui est en l’eglise 
parrochial de Coulommiers, que j'ay fait ordener comme elle est, soit 
desservie deuement, ot qu'elle soit garnie à tousjours de luminaire rai- 
sonnable, c'est assavoir, d'une torche de trois livres de cire pour lever 
Dieu, et d'un cierge de demie livre pour chanter les messes et pour y 
avoir cinq messes pour chascune sepmainc, c'est assavoir, une au 
lundi du Saint Esperit qui sera chantée à l'eure que les ouvriers doivent 
cstre en Ja placo, qui pourra, afin qu'ils voisent veoir Dieu, quant ils 
l'orront sonner, se ils veulent; une des Apostres le mardi; une des 
Vicrges au jeudi; une des Mors lo vendredi et memoire de la Croix, 
et une de Nostre Dasne au samedi ; lesqueles seront cliquetées aux 
deux grosses cloclies do la toar, sans les sonnor à branle, et afin que 
ou sache queles messes ce seront et que ceulx qui les orront cliqueter 
prient Diou pour moy et pour Richarde, ma compaigne. Et pour ce 
faire, jo laisse un muy de blé, environ huit ou neuf solz de menus 
ccns, onse res d'avoine ct un chapon, qui me sont deus à Pré Soussy, 
pres de Coulommiers, avec cent sulz Tournois de rente que j'ay achetez 
de Guillemin Vachote sur son hostel de Coulommiers et sur ses autres 
biens, dont j'ay lettre par dovers moy, et lout ce qui apperra par 
lettres avoir esté acheté par moy du dit Guillemin Vachote sur le dit 
Pré Soussy, sur son hostel de Coulommiers et sur tous ses biens. Et 
si y laisse aussi quarante sols Tournvis de reute que j'ay achetez de Per- 
renet Belot de Coulommiers, et six arpens de pres que j'ay achetez de 
Perrin Vachote, assis vors Pré Soussy, avec la maison ct cave assiz où 
chastel de Coulommiers que j'ay achetes de lui, pour ce faire, Jesquels 
joignent à l'ustel du dit Guillemin, et dont j'ay lettres par devers 
moy, et y pourront demourer ceulx qui desserviront la dicte chapelle, 
se bon lour semble, et aussi cent s0ls que j'ay achetez de Pierre du 
Buisson, mon cousin, domourant à Fares Moustier, et cent sols de 
messire Oudart de Clhestillon, toutes lesqueles choses j'ay achetées 
pour celle cause. 
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lo, je vueil que chaseun an, la veille ot le jour de Saint Andrieu, 
on die le service de l'eglise, je plus solennellement que l'en pourrs, en 
ls dicte chapelle à coriaux, à dysere et à soubzdyacre. Et pour ce 
faire, je vueil et ordene que le chapellain ou chapellains d'icelle eha- 
pelle soient tenus de distribuer dix sols Parisis de la revenue d'icelle 
chapelle au curé et aux chapellains qui y feront le dit service, et les 
en charge; esquels dix sols Parisis ycellui chapellain ou chapellains 
de celle chapelle ne prendront riens pour leur part, et neantmoins 
seront lenus de aidier à faire le dit service, Et vucil que de ceste fon- 
dacion et ordenance soit fait un tsbleau qui soit attachié en la dicte 
chapelle à une chesne de fer, et qu'il en soit autant mis ou martrologe 
de l'eglise pour perpetuele memoire, et, que se en mon vivant je n'ay 
eu l'auctorité du prelat ou d'autres à qui il appartendra, que on la 
pourchasse devers Jui aux coux et frais de mes biens. 

liem, et afin que Richarde et moy soions acompaignes à lousjours 
es prieres de l'eglise Saint Denis, où est la dicte chapelle de Saint An- 
drieu, et pour remuneracion des enterremens d'elle et de moy et 
pour l'ouverture de la terre je laisse aux marregliers dix escuz d'or pour 
emploier es reparacions de l'eglise. Et si leur laisse vint sols Tournois 
de rente pour faire faire chascun an deux services en la dicte eglise, 
pour elle et pour moy, l'un le lendemain de la Saint Andrieu, et 
l'autre le lendemain de Ia feste saincte Margucrite ; et qu'ils y facent 
offrir une quarte de vin, un pain de quatre Parisis, et un tortis de cire 
d'autant, et qu'ilz soient sonnes, comme on a acoustumé de faire les 
autres services en la dicte eglise de Saint Denis. 

em, je vueil que depuis le jour de mon enterrement jusques 
à huit jours après on donne chascun jour trois aumosnes pour Dieu, 
en l'onneur de la benoiste Trinité de Paradis, à trois povres, c'est asse- 
voir, à chascun une pinte de vin, un pain de deux deniers et un 
petit blanc, et que on leur charge qu'ils prient Dieu pour moy et pour 
ma dicte compaigne. 

ltem, je vueil que le vu° jour après mon enterrement l'en face dire 
vespres et vigiles de Mors à Suincte Foy de Coulommiers par les 
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moynes et par le curé et chapellaine de Coulommiers, ss ils y veulent 
estre, et que ce soit solennellement à tenir euer, et le lendemain, Île 
service de Mors à dyacre, ot à soubadyacre et à coriaulx, et que on 
y face sonner longuement, ct que on y donne du pain et du vin aux 
sounours, el qu'ils soivut paiez de Îour poine; et qu'il y ait un poile 
de l'eglise catendu à terre, et aux despens de mon execucion quatre 
cierges, chascun de trois livres de cire ot non plus, qui seront aux 
quatre cornès du poile, tant comme on mettra à faire le service; et 
que, tandis que on fera mon service, l'en face chanter douze basses 
mossos aux six autcls de Saincte Foy, à chascun autcl deux, tant par 
les moynes comme par les autres prestres de la ville, Et pour chascune 
imcsse jo laisse deux sols Parisis; et si laisse au prieur dix sulz Parivis, 
à la pitence des moynes vint solx larisis, et à chascun prestre scculier 
de Coulonnmiers qui sera au long à faire Île dit service, la veille ct le 
jour, deux solx Parinis, Et no vueil pas que on y appelle aucun autre 
prestre, à qui on buaille salaire, furs seulement à ceulx qui seront de- 
mourans à Coulommiers, se ils le peuvent ou veulent fournir. 

Îlem, je vueil que ce jour on donne pour Dieu le pain de deux muis 
de blé, et que on donne à povres gens sans fantise, à chascun un 
mynot et non plus, et que on le face ussavuir où il appartendra. 

low, jo vucil que le vu’ jour après ensuivant mes cxccuteurs ou 
l'un d'eulx so transportent à Hosoy en Brie, et que on y face dire 
parcillement vespres et vigiles de Mors, et lo lendemain le service; et 
qu'il y ait sonnerie bonne et longue, ct douze livres de cire pour quatre 
cierges, chascun de trois livres de cire, et deux livres pour tortis et 
petis cierges à aler aux offrandes ot pour mettre aux autelz, comme 
on a acoustumé de faire à Rosog, et que on y face dire huit basses 
messes avec la grant, el pour chascune des messes basses je laisse 
deux suls Porisis, et dix sols Touruois au curé, pour lui et pour Îles 
coriaulx, dyacre et soubalyacre, dont chascun aura quatre blans, et 
Jui huit blans, 

Hein, je vueil que ce jour y ait deux torches, chascune de trois 
livres de cire, qui seront alumées à lever Dicu, à la grant messe 


» 
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seulement, ol seront laissées aux marregliers, pour ce (aire, tant comme 
elles dureront; et vueil que on donne aux povres, après la messe, vint 
sol Parisis et non plus, en deniers Tournois ou Parisis, et que on 
donne à disner à ceuls qui feront le dit service, et à tous mes amis 
charnels qui seront lors au dit Rosoy, et que on leur requiere qu'ils 
prient Dies pour moy et pour Richarde, ma compaigne. 

Îtem, je laisse à l'euvre de l'eglise de Rosoy quarante sols Tournois, 
au curé dix solz Tournois, au clere cinq suis Tournois, et à l'ostel Dieu 
du di: Rosoy deux paires de draps de deux les, bons et souflisans, et dix 
sols Tournois. 

Îlem, je vueil que le vu” jour après mon dit service fait à Rosoy 
mes dis executeurs, où l'un d'euls, soient à Paris et qu'ils facent faire 
en l'eglise Saint Merry, ou euer d'icelle cglise, vigiles de Mors par les 
quatre ordres Mendians de Paris, tous ensemble, et qu'il n'y sit qu'une 
vigiles à neuf pseaulmes et à trois lecons, et que les dis quatre ordres 
soient avec Île dit college à faire le service de la messe; et pour 
ce faire je laisse à chascune ordre vint sols Parisis, et à la com- 
munauté de Saint Merry ou à ceulx à qui il sppartendra quarante 
sols Parisis pour distribuer entre eulx. Et vueil avoir pour tout lumi- 
naire quatre cierges, chascun de quatre livres de cire, et seze torches, 
chascune de trois livres, et vueil que on fare faire deux torches, chas- 
cune de quatre livres de cire, outre les seze densus dictes, qui seront 
baillées aux marregliers lays pour lever Dieu en la dicte cglise, tant 
comme on fera mon dit service, et le surplus demourrs à l'euvre. Et 
ne vueil pas grant sonnerie, et si ne vueil point de disner qui passe 
douze ou sexe personnes de mes voisins seulement; et si ne vueil point 
que on marchande aux cures du dit luminaire, mais vueil que tout de- 
meure à l'eglise. 

Île, je vueil avoir, ce jour, cinquante basses messes chantées en la 
dicte eglise de Saint Merry, à commencier au malin et entandis que 
on fera mon service, dont chascune des quatre ordres eu dira cinq, 
et les trente on les fera dire par autres prestres, tant de l'eglise comme 
autres, et pour chascune messe je laisse deux sols Parisis. 
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liom, je laisse à l'euvre de Saint Merry trente deux sols Parisis, ot 
pour le poile qui sera ou cuer quarante sols Parisis, et prie aux marc 
rogliers qu'ils se vucillent à tant passer, 

Îtom, jo laisse aux cures de Saint Merry sese sols Parisis, aux cha- 
pellains huit sols Parisis et aux clers quatre sols Perisis, 

Îtem, je vueil avoir chiascun jour depuis mon trespassement jusques 
à l'acomplissomont des dis services une messe de fleguiem du moins, 
et pour chascune messe je laissa deux svls Purisis; et soit bien ad- 
verti cost article avoc evlluy qui est cy dessus, qui parle de trois au- 
mosnes jusques à huit jours, pour co que sont ceuls qui sont à executer 
des premicrs. 

Îtem, je vucil que, tantost après icoulx services fais et acomplis, des 
le lendemain qui pourra, on face commencier demi anué de Re- 
guiem pour moy et pour lous Îles Trespasses en lu dicle eglise de Saint 
Merry, et parcillement ce jour demi anué cn la dicte eglise parro- 
chial de Coulomuiicrs, telement que tout l'anué soit fait en demi an 
es dictes eglises qui pourra, c'est assavoir, une messe chascun jour en 
chancune d'icelles cylises, jusques à denii an; pour lequel anué je laisse 
trente deux livres Parisin, c'est assavoir, à chascune eglise scze livres 
Parisis, et vuoil et ordence que au dymenche et autres festes dont on fers 
solonnité es dicles eglises, ceulx qui feront ycellui demi anué chantent 
du jour et non pas des Trespassés, furs seulement qu'ils en facent 
memoire. 

Île, je vucil et ordone que, tantost après ycellui anué fait et par- 
fait par la inanicre que dit est, et des le lendemain qui pourra, l'en 
face commencier à dire Îles messes qui s'ensuiveut, dont la moitié en 
sera dicte en la diclo egline de Saint Merry, ct en la dicte eglise par- 
rochial. de Coulommiers l'autre muitié; et que l'on coinmence ainsi 
lost en l'une coimmo en l'autre, qui pourra, c'est assavoir, en l'eglise 
Saint Merry cinq messes du saint Ésperit, cinq messes de la Trinité, 
cinq messes de la Groix, ciny menses de Nostre Daine, cinq messes 
des Angles et Archangles, cinq messes de saint Jehan Baptiste, cinq 
messes des Apostres, cinq meses particulieres de saint Andrieu, cinq 
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messes des Euvangeliolos, cinq messes des Martire, cinq messes parti 
eulieres de saint Denis, cinq messes des Confeseurs, cinq messes 
perticulieres de saint Nicoles, cinq messes des Vierges, cinq messes 
perticulieres de saincte Katherine, cinq messes de sainete Marguerite, 
cinq messes des sains Prophetes, Hermites, Moynes et Patriarches tout 
ensemble, cinq messes particulieres de saint Anthoine et cinq messes 
de Tous Sains et de Toutes Sainctes ensemble, teles eemme l'eglise « 
_ seoustumé de faire le jour de la Tousssins: et autant et d'autel en 
l'eglise parrochial de Coulommiers, comme dit est. Et qu'elles soient 
dictes l'une après l'autre en chascune eglise, et qu'il soit enchargié à 
ceulx qui les diront qu'elles soient dictes par ordre, selon ce qu'elles 
sont declarez cy dessus, et, afin qu'il n'y ait faute, qu'elles soient 
baillées par role et par ordre à ceulx qui les diront ou se chergeront 
de les dire ou faire dire, et pour chascune messe je laisse deux sols 
Perisis. 

Îlem, je vueil que, tantost après les dictes messes asouvies, l'en 
face dire chascune sepmaine deux messes de Requiem pour tous les 
Trespasses, jusques à un an après ensnivant, une à Saint Merry, et 
une en l'eglise parrochial de Coulommiers, et que ce soit au lundi 
qui pourre, et pour chascune messe je laise deux sols Parisis, 

Îlem, ‘je laisse à l'hostel Dieu du dit Coulommiers une queue de 
vin, quatre sextiers de blé, et deux paires de draps de deux lez pour 
les povres; à Saint Ladre de Chailly einq sols Tournois; à Nostre Dume 
d’Aunoy un eierge d’une livre de cire pour le curé du dit lieu, qui sera 
offert tout slumé sur l'autel de Nontre Dame, et six blans de deux sols 
six deniers Tournois à l'euvre de l'eglise, et quatre sulz Parisis pour y 
faire chanter ce jour deux messes de Nostre Dame, et ardcra le dit 
cierge tant comme on mettra à dire ycelles deux messes , et deux sols 
six deniers Tournois pour celluy qui les yra faire dire, et cinq sols, 
Tournois pour le dit curé. 

Îlem, je laisse aux marregliers de Doue dix sols Parisis, pour faire 
le service de Richarde et de moy. 

Îtem, à Nostre Dame de Fares Moutier un cierge de deux livres de 
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cire et quatre sols Parisis, pour y faire chanter deux messes de Nosire 
Dame, et ardors le dit cicrge durant ycelles messes, et deux sols six 
deniers Tournois pour cellui qui les yra faire dire; à l'euvre de Saint 
Estienne de Meaulx ciny sols Tournois, 

Îtem , à la confrarie de la Nostre Dame en septgsnbre, dont je suis, 
on la dicte eglino do Saint Merry, quatre escus de soixante et douze 
nols Parinis, pour la festo de Nontre Dame qui echerra après ma mort; 
et que la messe du saint Fsperit que j'ey fait dire au mercredi en la 
dicte coufrarie et en la dictu eglise soit continuée jusques à la dicte 
festo Nostre Dame après ma mort, et paiée au pris de cent solz Parisis, 
et que do là jusques à un an après ensuivant on la face dire et con- 
tinuer au dit pris. 

Îlem, je vucil et ordene que, tantost après ina mort ou au plus tost 
“qu'il se pourra fhire, l'en reveste en la parroisse de Coulommiers trese 
povres crealures sans fainlise et sans faveur que on sit à ciles, de 
colte, do chaperon, de chiausses, de solers, de braye ct de cliemise, 
quant aux hommes, et de chemise, quant aux femmes, lous neufs; et 
que on les leur fuce faire, et que on paye Îles façons, et que on leur 
encharge de prier Dieu pour icharde et pour moy; et que l'en quiere 
une povre femme sans faintise qui ait un petit enfant au dessoubs de 
trois ans, cl que parcillement ilz soient reveslus comme Îles autres 
dessus dis, et qui n'en pourra lant trouver à Coulommiers ou en la 
parroie, quo l'en preigne le demourant à lusoy. 

lon, je laisse à l'Ontel Dieu de Paris un de mes lin de deux les et 
deux paires de draps de deux lez, deux orilliers et deux euevrechiels, 
et que tout soit bon et soullisaut, ot ni y laixse vint suls Parisis pour y 
avoir vigiles et messe de Mors à dyacre et à soubzdyacre. 

lien, à l'euvre de Nostre Dame de Paris huit sols l’erisis; aux 
povres enfans perdus de Nostre Damc quatre solz Parisis; aux deux 
bawsins qui sont en la dicte cylise où l'en pourcliace saint Gracien et 
les Quinze Vins au [sachet?] devant Îles dis enfans perdus, à chascun 
bassin deux sols Parisis; aux povres prisonuiers de la court l'oilicial 
quatre solz Parisis; aux prisonniers de Chastellet, que on pourchasse 
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au sachet qui pond sur la rue pres des Orfevres, quatre sels Parisis; 
aux Filles Dieu de ls rue Saint Denis quatre solz Perisis; aux Bons 
Enfans de Saint Nicolss du Louvre quatre sols Parisis; aux Bons En- 
fans de Saint Victor quatre sols Parisis ; à l'euvre de Saint Julien en la 
rue Saint Martin quatre sols Parisis; aux bonnes dames de Saincte 
Avoye en la rue du Temple quatre sols Parisis; aux bonnes dames de 
la Chapelle Estienne Haudry vers Greve huit sols Parisis; aux onfans 
de Saint Esperit de Greve quatre sols Parisis; à Saincte Ansstaise 
vers Saint Gervais quatre sols Parisis; à Saint Jaques de l'Ospital eu 
la rue Saint Denis quatre sols Parisis ; aux Beguines, paur ce que Ri- 
charde y avoit sa devocion, pour y avoir vigiles et messe à note pour 
elle et pour moy, vint sols Parisis, et autant aux Quinze Vins, et pour 
parcille cause. 
Îtem, aux Bons Enfans d'emprès Saint Honoré quatre sols Parisis. 
Item, au maistre de Saint Ladre les Paris vint sols Perisis, pour faire 
‘dire vigiles de Mors et une grant messe de Requiem en l'eglise du dit 
lieu pour moy, pour Richarde et pour tous les Trespasses; à l'ospital 
Saincte Katherine en le grant rue Saint Denis quatre sols Parisis ; à 
Saint Anthoine de Carnetain lez Laigny quatre sols Parisis; à Saint 
Denis en France, pour y faire chanter deux messes, une de saint 
Denis et une de Mors, quatre sols Parisis, et huit deniers pour offrandes 
de cire et d'argent, et quatre sols Parisis pour cellui qui yra Îles faire 
chanter; autant à Boulongne la Petite et autant à Nostre Danie du 
Mesche. 
Îlem, je laisse aux chanoines de Saint Quiriace de Prouvins un muy 
de blé pour une fois, pour y avoir deux services de Mors pour i- 
: charde et pour moy, au plus tost qu'ils pourront estre dis après ma 
mort, el qu'il y ait vespres et vigiles de Murs la veillo, et le lendemain 
la messe el conmandacions, c'est asavoir, pour chascun service demi 
muy de blé; et autant à Nostre Dame du Val, et pour parcille cuuso. 
Îtem, je laisse À mescire Jehan Ogier, qui demeure à Prouvins, 
trois escus de cinq escus qu'il me doit pour un brevet de Chsstellet que 
j'ay devers moy, et des deux qui demourront qu'il die ou face dire 
| 3 
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des messes de Floquien pour moy et pour Richarde, tant comme ils se . 
pourront estandre, et qu'il en soit chargié en conscience, ot, ce fait, 
que on lui rende son brevet, 

Îtom, je quicte Saintoron, ma niepce, et son mary, Marion, sa fille, 
el son mary, et leurs hoirs de dix neuf frans contenus en un brevet de 
Chastellet que j'ay devers moy sur feu Guillemin Vechote, et vueil 
que le brevet leur soit rendu ou qu'il soit dessiré; et si les quicte de 
deux escus qu'ils me doiyent sans brevet, et de dix frens que j'ay 
depuis prestes à ma dicte niepce ot à Gilet Maupin, son mery, dont 
j'ay brevet dovers moy. : 

Îtem, je laisse à Denisot, mon fillol et mon nepveu, fils de Pier- 
relle, ma suer, dix escus sur ce qu'il me puet devoir, dont j'ay deux 

brevés par dovers imoy. | 
© Îlem, je quicte Pierrette, ma suer, de dix escus ou de dix frans 
qu'elle me doit pour un brovet, et vueil que on lui rende le dit brevet, 
et non pas cellui de vint cinq frans, ne cellui de trente sols Tournois 
de rente, combien que je vueil que on lui quicte les arrerages. 

Îlem, je quicte aussi Jehan Toucy, mon nepveu, de dix frans ou de 
dix eseus qu'il me doit sur un brevot de sa main, et de quatre frans 
que je lui ay depuis prestes sur un autre brevet, et si lui laisse quatre 
svaliurs de blé, 

Îlem, je quicte toutes povres gens qui me devront aucune chose, se 
mes exocuteurs voient qu'il soit bien employé; et si quicte tous arre- 
rages de mes pensions et toutes debles de pratiques qui me seront 
deues eu jour de mon trespassement pour escriptures ou autrement, 
el non pas ce qui me sera [dou] de mes gages ou pension, à cause de 
mon office de procureur gencral, ou pour autres causes que colles dont 
ey deseus a esté parlé; et vueil que de ce qui en sera recouvré on en 
donne le disissme pour Dieu aux povres eglises et à povre creature. 

Îlem, je vueil que, après ma mort, en la Sepmaine Pencuse et à 
Pasques on donne sese livres Parisis, à chascun povre un Parisis et 
non plus; et que on commence le lundi à Saint Julien le Povre, et 
que de là on s'en voise à Saint Nicolas des Chemps, et de là à Seint 
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Martin des Chasspe, ot puis au Temple, ot de 1à à la Chapelle Estienne . 
Braque, ot puis aux Blans Manteaux, aux Billettes, à Saincte Croix et 
à la chapelle de Sainete Avoye. 

Îtem, ls mardi à Saint Anthoine le Petit, à Sainete Katherine, à 
Saint Pol, aux Celestins, aux Beguines, à Saint Gervais et à l'ostel Dieu 
de Saint Gervais à la Chapelle Estienne Haudry, à Saint Jehan en Greve, 
aux Bons Enfans du Saint Esperit ea Greve, à Saint Bon et à Saint 
Merry. | 

Îlem, le mereredi à Saint Jose, au Sepulcre, à Saint Magloire, à 
Boint Leu et Saint Gille, à Saint Jaques de l'Ospital, à Saint Sauveur, 
aux Filles Dieu, à la Trinité; et de là on voise à Saincte Anastaise, 
qui est vers la porte de Montmartre, et que on s'en reviengne par 
Saint Eustace et par Saint Innocent. 

Îtem, le jeudi à l'ostel Dieu de Seincie Katherine de la grant rue 
Ssint Denis, et de là à Saincte Oportune, et puis à Saint Honnoré, aux 
Bons Enfans de Saint Honnoré, aux Quinse Vins, à Saint Thomas du 
Louvre; et de là à Saint Lieffroy pres de Grant Pont, et puis à Saint 
Jaques de la Boucherie; et que en passant par dessus la riviere, eu 
slant à Saint Lieffroy, on ne oublie pas les prisonniers du Four 
l'Evesque, qui sont à une fenestre vers Îa riviere et ont un sachet pen- 
dant à üne corde, et que on leur donne deux petis blans; et aussi 
aux Quinse Vins que on donne un grant blanc à la boiste qui est à l'en- 
tréo de l'eglise, et un petit blanc dedens l'eglise à l'euvre d'icelle 
eglise; et que on offre un tortis de cire d’un petit blanc devant Nostre 
Dome, et par dessus les aumosnes des povres. 

Îtem, le vendredi adoré, que l'on voise depuis l'issue de Saint 
Jaques de la Boucherie jusques à la porte du Palais, et de là jusques 
à Nostre Dame, et puis à l'Ostel Dieu de Paris, pour tout ycellui Fustel, 
tant aux malades et povres, comme aux acouchées, et que où en- 
quiere où elles sont, et de l'Ostel Dieu à Saint Severin, et puis à Saint 
Cosme et Saint Damien, et de là aux Cordeliers, à Ssint Andrieu des 
Ars, aux Augustins, et de là à Saint Michiel pres du Palais, et puis 
pour tout le Palais à la Saincte Chapelle tant haulte comme basse. Et, 

x, 
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en ce voyage faisant, on trouvera tres grant nombre de povres, et vueil 
que on chascun bassin des prisonniers de Chastellet et du Palais on 
metto un petit blane, et pareillement à l'entrée de l'Ostel Dieu et à 
l'issue où il y a reliques, et un astre petit blanc aux reliques de le 
Sainete Chapelle. | 

Îtom, le samedi, veille de Pasques, à Saint Berthelemi de la Cité, 
à Nostre Dame des Volles, à Saint Pierre des Arsis, à Seinete Croix de 
In Cité, à la Magdolaine, à Saint Donis de la Chartre, à Saint Sypho- 
rian, à Saint Landry, à Saincte Marine, à Saint Pierre aux Beufs, à 
Saint Christophile, à Saincte Genovieve de la Cité, à Saint Julian, de 
loultreà Saint Bernart,à Saint Nicolas du Ghardonneret (sie), aux Bons 
Enfaus de Saint Victor, aux Carmes, à Saint (ylaire, à Ssint Estienne 
pres de Saincte Goncvieve, à Saincle Genevieve, à Saint Estienne 


des Grés, aux Jacobins, à Saint Johan de J'Ospital, à Saint Benoist, aux 


Maturins, à Saint Yves, à Saint Germain le Vicil, à Ssint Marsal, à 
Saint Eloy, et de là en la Saincte Chapelle offrir un petit blanc aux 
reliques. 

llem, le jour de lasques, que on voise au Palais offrir aux dictes 
reliques un potit blanc et que on s'en retourne par Saint Bon, et de 


là à Saint Merry, et quo depuis l'issue de l'eglise de Saint Jaques de 


le Bouchorie jusques au dit Saint Bon et jusques à Saint Merry, et 
dedens ycelles eylises do Saint Bon et de Saint Merry on donne à 
chascun povre un donier, et aussi aux reliques do Saint Bon et l'euvre 
de Saint Merry un grant blanc de huit denicrs, et autant à l'offrande 
de la grant messe ou cuer. 

ten, le lundi l’endonain de lasques, que on voise à Nostre Daine 
des Champs, et de 1à à Suint Soupplice, et à Saint Germain des Pres, 
et que parvillement à chancun povre que l'on trouvera ou chemin et 
es dictes eglises, on donno un denier, et que, pour ce faire plus legrie- 
rement, l'en face changor vint frans en Parisis aux maistres des mion- 
hoyes, où à couls qui en auront la puissance; et, pour ce faire, faulilra 
que los vint frans en coustont un frane, ou vint sols Parisis, qui sera 
sur la fait de l'esecucion, oultre les sexe livres. 
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Îtèm, que l'on se donne garde des povres qu'ils ne se lievent de 
leurs places pour en avoir deux ou trois fois, et que on donne par 
tous les jours dessus dis, autant au petit comme au grant, e'ent assa- 
voir, à chascun un denier, supposé qu'il y ait homme où fommo qui 
aient pluseurs enfans. 

Îtem, quatre livres Parisis pour donner pareillement à Seint Inno- 
cent, le premier jour des Mors qui escharra après mon trerpassement, 
se tant y a de povres, et senon, que on le donne le jour de la Saint 
Laurens, à commencer à Saint Julian le Povre, et de 1à à Saint Nicoles 
des Chempe, et puis à Saint Laurent, à Saint Ladre, et que on s'en 
retourne aux Files Dieu, à la Trinité, à Saint Seuvenr, à Saint 
Jaques de l'Ospital, à Saint Leu et Saint Gile, à Seint Magloire, au 
Sepulere, à Saint Jose ct à Saint Merry: et se les quatre livres dessus 
dictes ne souffisent pour les deux jours dessus dis, que on parface. 

Item, je lairee au Bredinat et à sa femme six suines de drap à la 
mesure de Paris, et si les quicle de tout ce qu'ils me doivent. 

Îlem, je vueil et ordene, que se ma cousine Jehanne qui demenre 
avec moy me seurvit, que mes heritiers soient tenus de lui faire et 
donner par chascun an douse livres Tournois et un muy de blé, tant 
comme elle vivra, et non plus, ou que ils la gouvernent de toutes 
choses ia vie durant. 

Îtem, je vueil que pour le reste de l'aromplissement du testainent 
de feu Jehan de Maurroy, mon pere, l'en paye soixante solz Tournoi 
aux hoirs Pierre Brossart de la Noe Saint Martin vers Nosoy en Brye, 
que leur avoit laissies en son testament pour restitucinn, mais ja n'ay 
peu savoir qui ils sont, combien que j'en ay fait enquerir par Thierry 
Baudet, mon cousin, pour lors demourant au dit Rosoy; si ne Îes 
fauldra donner, qui ne le pourre autrement savoir, el en charge mes 
execuleurs nommes en mon dit testement. 

Îtem, aux hoirs de feu Regnault Jomet de Montigny vers Conlom- 
miersen Brie trente sols Tournois, pour pareille cause, et yena en vie, 
si comme m'a dit Jehan Drovn, mon cousin, demourant au dit Cou- 
lommiers. 
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. Îtem, et pour [ce] que mon dit pere en son testament avoit ordené 
que l'on feist faire sur Îles fosses de lui et de son pere, ou cimetiere do 
Coulommiers, deux haultes tumbes de plastre, à belles croix de ples- 
tre, depuis laquele ordenance je y ai fait enterrer trois où quatre de 
mes enfans, et pour ce, tant pour l'acomplissement du dit testament, 
comme pour ma disposicion testamentaire ou autrement, au mieulx 
que il pourra et devra estre fait, je ordene et vueil, que ou cas que 
en pourra avoir congié de coulx à qui il appartendra, que mes exeeu- 
teurs ou horiliers, ou cas que je ne l'aray fait en ma vie, y en facent 
faire cinq entretenans l’une à l'autre, toutes d'une longueur, à belles 
eraix de plastre, chascuno, qui voise au long et au travers de ls tumbe: 
et quo celle du milieu soit la plus haulle, et Îles deux aux deux costés 
de cello du milieu un pou plus basses, et les autres deux sux deux 
bous encore plus basses, et toutes voies vueil je qu'elles soient de 
bonne hautour, comme de deux pics et demi, ou de trois pies, et que 
on Îles ordence telement que l'eaue s'en puisse wuider quant il plou- 
vers, afin qu'elles durent plus longuement. Et si vucil que on face 
faire à Paris une belle croix de bois, painte et ordenée comme celles 
qui sont ou cymeliere Saint Innocent, et que on prengne garde aux 
moyennes ct non pas aux plus grandes, ne aus plus pelites, et que 
en l'un des costés soit le crucifiement, et de l'autre costé la Vierge 
Marie tenant son enfant, et au dessoubs du crucifiement deux prians 
ou representacions de deux bourgois, et au dessoubs de Nostre Dame 
un homme, une femme et des enfans, et qu'elle soit attachée à bons 
crampons de fer au chief de la plus haulte des cinq tumbes, et bien 
allachéo et boutée en terre, afin qu'elle dure Île plus que l'en pourre. 
Îtem, du testament de ma derreniere femme je doy encore à une 
femme, nommée au testament Jehanne la Barbiere, huit frans, mais 
je n'ay peu savoir qui elle est, si les faudra convertir en aumosnes, 
selon l'ordenance du prelat ou de ceulx à qui il sppartendra. 
Et pour faire et acomplir eo present lestament je eslis mes execu- 
teurs, maistre Gauchier Jayer, mon gendre, et maintre Jehan Her 
belet, mon nepvou, qui a cnpousée Marion, ma niepce, pour faire et 
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acomplir ee qui sera à faire à Paris et environ, ot pour La païs de Brye, 
Jeban Droyn, mon cousin, et Pierre Tranchant, si Jui plaiet à soy en 
entremettre avec Îles dis maistres Gauchier et Herbelet, ou l'un d'eulx; 
et leur prie qu'ils soient diligens de tout acomplir et qu'ils so paient 
courioisement de leurs salaires. Et leur transporte la saisine de tous 
mes biens meubles, selon ce que la coustume des pais le pourra souf- 
frir ; et leur prie que eu tout et partout ils gardent le droit de Donisot, 
mon fils, et en charge leurs consciences. 

ltem, je advertis mes heritiers que pluseurs seigneurs, dont je 
tiens mes heritages de Brye, y demandent pluseurs servitutes et rede- 
vances, oultre les cens acoustumes, qui semblent bien estranges, mais 
il s'en fault rapporter à l'usage de pais, et leur en deit on pluseurs 
arrerages à aucuns; si en fauldra chovir avecques eulx au mieulx que 
l'en pourra, ou eas que l'en trouvera qu'ils aient droit. 

Tesmoing mon scing manuel et mon seel mis à ceste minute, le 
avr jour d'octobre, l'an mil quatre cens et onze. Mauanor. 

Acta fuerunt in presencis domini Johennis Perrotini, firmarii Sancti 
Mederici, anno et die ut supra scriptum est, superius cum testibus et 
cetera, videlicet, domino Stephano Herdi, domino Roberto Fabri, 
presbyteris, et Johanne Regis, clerico, eum pluribus aliis, et celers. 
Jo. Psanoriu. 

Collacio facta est eum originali. 


(BIBL Noë., Dép. des mue., Collection Morse, 5163, fol, 653 v°.) 





XXL. 
she, 28 juillet. 


TESTANENT DS PIBARE DE NAVARRE, CONTE DE RORTAIN. 


>» 


_ Pierre de Navarre, comte de Mortain, né à Évrous on 1366, était flo de 
Charles le Mauvais, roi de Navarre, et de Jeanne de France, et cousin germain de 
Charles VI. Membre du grand conseil dès l'année 1394, il se trouva mélé sus 
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dissonsions inteslines qui agitèront si profondément les premières années du 
av° siècle. Lorsque éclatèront les hostilités entre les Armagnacs et les Bourguignons, 
il &t partie de l'expédition dirigée contre le due de Berry et accompegna sou souve- 
rain su siège de Bourges , en juin s &1 9 ; des chaleurs excessives dont l'action dévorante 
se Bt sentir pendant plus de trois mois orcasionnèrenl une épidémiequi décima l'armée 
royale; Pierre de Navarre, atteint de celte maladie pestilentielle, suceomba à Nevers 
après la levée du site. Son corps fut transporté à Paris, et le vendredi B aoû, le 
Parlement se rendit à l'abbaye de Saint-Antoine pour recevoir la dépouille mortelle 
de ce prince, qui fut inhumé aux Chartreux, où il avait fondé quaire cellules en 
1396. On lui éleva un tombeau de marbre Llane et neir dans une arcade du sane- 
tuaire du côté de l'épltre, avec la représentation de sa femme couchée à ses côtés, 
mais les restes de celle-ci n'y furent jamais déposés (Arch. Nat. x!°1479,fol.s10r), 
Lo comte de Mortain avait épousé, au mois d'aoët de l'année 1411, Catherine 
d'Alençon, fille de Pierre Il, comte d'Alençon, laquelle se remaria le -+°’ octobre 
1h13 au duc Louis de Bavière; il ne laissa aucune descendance Iégitime, mais 
seulement un fils naturel, lierre de Navarre, dit du l’eralla, connétable de Navarre. 
8e fortune fut divindo en trois parts; le premior tiors, comprenant les domaines 
de Careutan, eonstitue le domaine de Catherine d'Alcucon; les doux autres tiers, 
composés don scigneuries de Trary, Vassy, Monci, Condé-sur-Noireeu, avec 
l'hôtel do Mortain, furent attribués à Charles, roi de Navarre, son frère et héri- 
lier. Le comto de Mortain possédait encore à Paris, rue de la Vicillu-Tixeranderie, 
un bol hôtel quo lui avait légué la reine Blanche, veuve de Philippe de Valois; 
cet immeuble, dont le roi de Navarre s'était emparé après le décès de son frère, 
fut vendu judiciairement dans les premiers mois do 145 D et adjugé pour la somme 
de 4,600 livres Tournois au maltre des comptes, Alexandre le Boursier. Le produit 
de cetle vente servit à solder partie d'une créance de 7,100 livres Tournois, due à 
Étienne de la Charité, notaire et secrélaire du roi (Accords des ss décembre s413, 
14 dérembre 1414 ot s mai s416, Arch. Nat., 3° 106, 108, 109). 


À lous ceulx qui ces presentes lettres verrout et orront, Pierre, Gls 
du roy de Navarre, conte de Mortaing, salut. Savoir faisons que nous, 
alicndant et considerant qu'il n'est chose plus certaine de la mort 
ne moins certaine que l'eure d'icelle, non voulant trespasser de cest 
siecle inlestat, avons fait ct ordené, faisons et ordenons nostre tes- 
lament ou ordenance de derreniere vouleuté, sain de pensée et 
d'eutendement, supposé que nous soions agrevé de maladie, en re- 
vocant lous autres testamens que fais avons ou temps passé, ou nom 
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du Pere, ot du Fils et du benoist saint Esperit, en la maniere qui 
s'ensuit : 

. Premicrement, nous recommandons nostre ame, quant du corps 
departira, à Dieu nostre createur, à la glorieuse Vierge Marie sa mere, 
à monseigneur saint Jehan Baptiste, saint Pierre, saint Pol et tous 
apostres, à monseigneur saint Denis et à tous sains et à toutes sainctes, 
et eslisons nostre sepulture en l'eglise Nostre Demo de Vauvert les 
Paris, où est l'ordre des Chartreux; et du luminaire et autres choses 
qui sont convenables à faire le jour de nostre obit et de nos obseques 
nous voulons estre fais par l'ordenance de nos executeurs cy après escrips 
et nommes, par lesquels nous volons premierement, et avant que rien 
soit ailleurs distribué de nox biens meubles, heritages et conquests, 
nos debles dont il apperra par legitime preuve estre paiées et conten- 
tées, et aussi nos torfais estre amendes, 

Îtem, toutes nos gens et serviteurs, qui nous ont servi et erout: 
nous voulons estre paies et agrées de tout ce qui leur est deu de gages, 
et sur Îe demourant de nos biens que don leur soit fait par nos dis 
executeurs, eu regart au long temps qu'ils nous ont et auront servi, 
et à Ja charge et diligence qu'ils auront eu en nos besongnes et aux 
proufis que nous leur avons fait, selon le regart et ordenance de nos 
dis execuleurs, et le demourant de noz biens meubles, heritages ot 
conquests nous voulons estre exploitié et donné aux povres de Nostre 
Seigneur, à povres eglises et povres religieux, et à povres mesnagiers, 
et convertis en piteuses aumosnes sclon l'ordenance d'iceulx nos exe- 
cuteurs. 

Aussi voulons nous et ordenons nostre tres chiere et amée com- 
paigne estre assignée et contentée de son douaire, jusques à trois mil 
livres Tournois de revenues par an, sur toutes nos terres de Mortaing, 
de Normandie, de Champaigne etde Brye, en suppliant monscigneur 
le roy et monseigneur le roy de Navarre, nostre frere, en Lant comme 
chascun puet toucher, que ainsi le vucillent faire, et consentir tous les 
drois que nostre dicte compaigne puet et doit avoir avec nous, les- 
quelx nous lui voulons estre saufs el reserves. Et en oulire vouluns 
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qu'elle ait ot lui appartiengne lous les biens qu'elle a apportes avec 
nous, e’est assavoir, robes, joyaulx et autres tcles choses. 

Et pour loutes les choses contenues et escriples en nostre present 
testamont ou derreniere voulenté enteriner et acomplir nous avons 
fait, ordené et establi, faisons, ordenons et establissons nos executeurs 
et foaulx coimissaires, nostre dicte cumpaigne, seule et pour le tout, 
et avecques elle, pour lui estre en aido, conscillier et conforter, ente- 
riuer et scomplir nostre dicte ordenance, nos ames et feauix chambel- 
lans, les sires do Goy et de Caigny, nostre conseillier, maistre Etionne 
de Ja Charité, nustre chapellain, messire Pierre Corsin; ausquelx nus 
exccuteurs, lesquelx ou aucuns d'eulx ne pourront en ce aucune 
close besongner sans nostre dicte compaigne, nous avons donué et 
donnons povoir et auctrité de enteriner, faire, aconplir et mettre à 
exocücion nostre dicte presente ordenance, testament ou derreniere 
voulenté, | 

Et es mains d'iceulx nos vxeculours qui en ce vouldront vaquer et 
entendre, en onpocial vs mains de nostre diclu compaigne, nous avons 
mis el baillié, mottuns et baïllons par ces presentes lu possession et 
saisine de tous nos biens meubles, heritages et conquestz, et des 
maintenant les en avons saisis et vostus, saisissons et vestons, et Îles 
soubznottons à la jurisdicion de la cour souveraine de Parlement de 
mon dit scigneur le roy à Paris, pour iceulx estre vendus et ade- 
nores par nos dis oxccuteurs, eu la manieru dessus dicte, pour nostre 
dit present testament et ordenance acomplir et enteriner, en revocant, 
conme dit est dessus, tous autres testanicns par nous fais avant la date 
de ces presentes, et uous voulons que nostre present testament vaille 
et liengue par la meilleur forine et maniere que valoir pourra et 
devra. 

Et afin qu'il soit à tous notoire que ce vient de nostre voulenté et 
urdenance, et que plus grant foy y soit adjoustée, nous avons signé et 
fait sellor ce present testament du nostre secl de secret en l'absence 
du grant, en presence de nos ames et feaulx chambellans, Îles sires 
de Goy et de Csigny, Jucub Loron, maistre de novtre hostel, mes- 
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sire Pierre Corsin, nostre chapellain et aumosnier, Adenet de Villers, 
nosire eschançon, et Jehan du Puis, nostre varlet de chambre. 
Donné à Sancerre le xxvur jour de juillet, l'an mil cecc et douse. 
Aiasi signé: Panne. L 
(DIRL Nes, Dép. des mes, Collection Meress, 1181, fol. où #”.) 
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shte, s7 septembre. 


TESTANENT DE JEAN ANGELIN, ÉPICIER DE LA AGE SAIRT-DES. 


L'an mil quatre cens et douse, le au” jour de septembre, je, Cle- 
ment Hugues, prestre chapellain de l'eglise Saint Jaques de la Bou- 
cherie à Paris ct lieu tenant de monsieur le curé d'icelle eglise, me 
transportay en l'ostel de Jehan Angelin, espicier, seant à Paris en la 
rue Saint Denys, au coin de la rue Trousse Vache, et en Îa chambre 
heulte au dessus de la petite sale d'icellui hostel trouvay Jehan Ange- 
lin, couché en une couche, et Jehanne, sa femme, aussi couchée eu 
son grant lit, enfermes de corps. Et me requist ycellui Jehan Angelin 
que je le oysee en confession, après ce il feroit et constitueroit son 
testament, lequel Jehan se confessa à moy, et sprès ce qu'il se fut 
ainsi confessé, voult deviser son testament et demanda à la dicte 
Jehanne, sa femme, se elle avoit nulx notaires plus agreables les uns 
que les autres, laquele respondi au dit Jelian, son mary : « Dictes à 
messire Clement ce que vous me voulez dire et il le me dira. «le, 
Clement, m'en alay devers elle et lui dis se elle avoit nuls notaires, 
Jes uns plus agreables que les autres, afin que le dit Jehan les man- 

dast pour passer son teslament, laquele me respondi que nennil, et 
que je escrivisse ce que son mari me deviseroit en faisant son Lesta- 
ment, et puis après je, Clement, ou deux notaires le lirions devant 
elle, Et alors me retournay devers le dit Jehan Angelin, lequel me 
devisa et ordena son testament de mot en mot. Et lors, pour l'inpe- 


508 TESTAMENTS ENAEOISTRES AU PARLEMENT DE PARIS (568) 


tueusité du mal de l'espidimie d'iceulx deux malades, me descendi en 
la sale bame, et là escrivi ainsi et par la maniere que Îe dit Jehan le 
m'avoit devisé ot ordené, et dis à Laurencette, sa garde, qu'elle alast 
querre maistre Anecau du Jardin, son coufesseur, pour la confesser, 
pour ce qu'elle ostoit tres gricfment malade, lequel maistre Anceau 
vint, l'oy et confessa, Et, après co qu'il l'eut confessée, elle, oppressée 
de mal, ne peut attendre Îes dis notaires ne moy, mais dist au dit 
maistre Ancoau qu'elle vouloit son testament estre fait par la forme et 
manicre que Îc dit Jehan, son mary, l'avoit fait et ordené par devant 
moy, qui à ycelle heure le finoye en la dicte sale basse, Lequel 
maistro Anceau descondi en bas, et vint devers moy et me dist qu'elle 
vouloit son testament cstre fait par la forme et maniere que le dit 
Johan, son mary, avait fait le sion, et l'avoit ainsi la dicte Jclianne 
rucit en la presence du dit maistre Anceau et Laurencette la Vicnnote, 
laquelo Lauronectte mo tesmoingna lors, comme le dit inaistre Anceau 
avoit fait. Dont ey après s'ensuit la teneur du testament du dit Jehan 
Augelin, par la forme et maniere qui s'ensuit : 

À lous ceulx qui ces presentcs lettres verront, le curé de l'eglise 
parrochial de Saint Jaques de la Boucherie à Paris, salut en Nostre 
Soigneur. Savoir faisons que en la presence de nostre amé et feal cha- 
pellain, messire Clement [ugues, prestre, nostre vicaire et lieu tenant 
en cesle partie, auquel en ces choses et en plus grandes adjoustons 
plaine foy, porsonelment cstabli honncste homme et discret, Jehan 
Angelin, espicior et hourgois de Paris, enferme de corps, toutes voies 
sain de pensée et de vray propos et entendement, si comme il disoit, 
et que de prime face apparoit, attendant et sagement considerant 
qu'il n'est chose plus certaine de la mort ne moins certaine de l'eure 
d'icelle, laquele il desiroit prevenir per ceste maniere testamentaire, 
el pour ce pensant de la fin de sa vie, non voulant de ce siecle deceder 
intestat, mais de son povoir pourveoir au salut el remede de son ame, 
et disposer et orduner de s0y mesmes ot de ses biens que Dieu lui avoit 
dounex et adininistres, de ecrtaine science et vray entendement fist, 
ordena ot advisa sou testaent el ordenance de derreniere voulenté ou 
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som da Pere, et du Fils et du saint Esperit en la forme et maniere 


[qui s'ensuit]: | | 

Premierement, il, comme bon eatholique et vray ehristian, recom- 
mands et recommande tres humblement et devotement son eme, quant 
de son corps departira, à Nostre doulx Sauveur Jhesu Crist, à la 
benoite glorieuse Vierge Marie sa doulce mere, à monseigneur saint 
Michiel l'archange, à monseigneur saint Pierre, saint Pol et à monsei- 
gueur saint Jaques l'apostre, son patron, à tous sains et à toutes sainies, 
et generalment à toute la benoite court et compaignie de Paradis, en 
requerant de Dieu le tout puissant son cresteur pardon, indulgence 
et remission de ses pechies et mesfais, et que par nous ou par nos 
menistres lui feussent administres les sacremens necessaires de Saincte 
Eglise. 

Îlem, le dit testateur voult et ordena qu'après son irespassement 
feust ensevelis, enterres et mis en sepuliure ou eymetiere des Sains 
Innocens à Paris en la fosse aux povres. 

Îtem, le dit testateur voult, ordens et oxpressement commanda que 
ses debtes feussent payées et ses torsfais amendes par ses oxccuteurs 
cy après nommes. 

Îtem, lo dit testateur laisse à l'euvre ou fabrique de l'eglise parro- 
chial de Saint Jaques de la Boucherie à Paris, dont il est parrochien, 
pour une fois, dix frans. 

ltem, il laissa à nous, curé de la dicte eglise de Saint Jaques de la 
Boucherie, dix frans pour une fois, par ainsi et par tele condicion 
que du luminaire qui sera alumé le jour de son obit nous n'auruns 
que la moitié, et l'autre moitié il voult et ordena qu'il feust alumé en 
faisant son service en la dicte eglise parrochial des Sains Innocens. 

Îtem, il laissa aux quatre chapellains de la dicte eglise Saint Jaques, 
pour dire vigiles à neuf pseaulmes et neuf leçons, ensemble pour une 
fois, cent solx Parisis. . 

Îtem , il laissa aux clers de la dicte eglise de Saint Jaques, pour une 
foiz, trente deux solz Parisis. 

Îtem, il laissa à l'Ostel Dieu de Paris, pour une fois, eent sols Parisis, 
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Îtem, il laissa aux quatre ordres Mendians de Paris, pour dire 
vigiles, à chaseune ordre pour une fois, quarante sols Parisis, 

Item, il laissa à J'ostel Dieu de Saint Gervais vingt ve sols 
Parisis, 

Îtem, il laissa à l'ospital du Saint Esperit fondé en Greve vint 
quatre sols Parisis. 

ltem, le dit tostateur voult et ordena que le jour de son obseque 
soient donnez, distribues et aumosnez, pour l'amour de Dieu et le 
salut et remede de son ame, à chascun povre en sa main quatre 
deniers Parisis, et jusques à cinquante frans, se tant y venoit de 
povres. 

Item, le dit testateur inissa et donne à dix povres filles à merier, à 
chascune dix frans, à l'ordenance, regart et voulenté de ses dis exe- 
eutours, et là où ils verront qu'il seroit bien emploié pour Dieu et en 
aumosne, et en l'augmentacion de leur mariage. 

liom, le dit testateur voult et ordena que le jour de son obseque 
soiont dictes ot celobrécs cinquante basses messes de flsquiem pour le 
salut et remede de son ame et par l'ordenance de ses dis executeurs, 
el, pour ce faire, laissa cent sols Parisis. 

Îom, il laissa à l'euvre Nostre Dame de Paris vint sols Parisis. 

ltem, il laissa à l'euvre de Saint Jaques du Élault Pas les Paris vint 
sols Varinis, 

liom, il laissa à l'euvre de l'ospital de Saincte Katherine à Paris, 
fondé en la grant rue Saint Denis, quarante sols Parisis. 

Îtem, le dit testatour voult et ordena estre dis et celebres cinq an- 
nucls de messes pour le remede el salut de son ame, par l'ordenance 
et voulenté de ses dis exccuteurs, et par tels prestres qui leur plaira à 
ce commettre et ordener. Et pour dire et celebrer chaseun d'iceulx 
einq anuclz il laissa quarante frans, 

Îlem, le dit testateur voult, approuve, manda et ordena que cer- 
laines lettres mutucles, faictes et passées entre ycellui testateur et 
Jehanne, sa funme, soubz le secl de la prevosté de Paris, tiengnent, 
vaillent et aient leur force et vertu par toutes les voyes et manieres 
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que faire se puet et qu'il est acoustumé de ce faire, et que yceile 
Jehanne, se femme, puisse joir et user, sa vie durant, des ususfruis de 
tous les biens meubles et immeubles que le dit testateur a et puet 
avoir; après ce sien present testament acompli de point en point et 
après le trespassement de la dicte Jehaune, sa femme, voult et ordena 
le dit testateur que les heritiers d'icellui testateur en puissent joir et 
_wser plainement et paisiblement, comme vrays heritiers, et sans leur 
donner aucun empeschement; et ou cas que les dis heritiers du dit 
testateur ne vouldroient eccepler cesls presente ordenance, et qu'ils 
vouldroient aler ou dire contre les dictes lettres mutueles, en voulant , 
empescher la dicte Jehanne, sa femme, qu'elle n'en joisse, d'iceuls 
biens il les a du tout privé et debouté, et par la teneur de cestui sien 
present testament Île dit testateur les deboute et prive du tout en tout 
de toute la succession à tousjours mais; et voult et ordena que yceulx 
biens, après le trespassement de la dicte Jehanne, sa femme, feussent 
etsoient donues, distribues et sumosnes par ses dis execuleurs cy des- 
soubs nommes en euvres piteables à povres gens incsnagiers et à filles 
à marier. 

Hem , il laissa à la confrarie de monseigneur Saint Nicolas aux espi- 
ciers, dont les messes sont dictes et celcbrées en la chapelle et hospital 
de Saincte Katherine, fopdée en la grant rue Saint Denis à Paris, 
pour une fois, cent sols Parisis, 

Îtera, il laissa et donna à chascun des enfans, fils et filles de ses 
deux seurs, vint frans. 

llem , il laissa et donua aux enfans de Symonnet, frere de la dicte 
Jehanne, sa femme, cent frans. 

Îtem, laissa et donna ycellui testateur à messire Clement Hugue, 
prestre, nostre chapellain et lieu tenant, son confesseur, pour une fois, 
cent sulz Parisis. 

Îlem, Île dit testateur voult et ordena seize torches de quatre livres” 
de cire la piece, et quatre cierges do six livres de cire e la piece son lu. 
minaire estre fait le jour de son obit. 

Pour toutes lesqueles choses dessus dictes faire, enteriner et loyau- 


# 


sis TRSTAMENTS ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (558) 


ment acomplir, et meltre à exccucion de point en point, la dit teste- 
teur fist et ordena ses exceuteurs et feauix commissaires, la dicte 
Jehanne, sa femme, maistre Guillaume de Villers, maistres Pierre 
Jehan, Jouachin de Geré, Symonet de la Mare, et Jehan Fouqueré, 
à chascun desquelx executeurs, qui se vouldra chargier de l'execucion 
de cestui present lestamont, pour vacquer et entendre diligemment 
à icelle, il laissa pour sa peine vint cinq frans; ausquelx executeurs 
tous ensemble, ou Îles trois d'icculx pour le tout, pourveu toutes voies 
que la dicte Jehanne, sa femme, soit la premiere, il donna et octroya 
plain povoir, auctorité et mandement especial d'acomplir et mettre à 
exocucion deue toutes et chaseunes les choses dessus dictes ot en ce 
present testament contenues. Es nains desquelx executcurs yeellui tes- 
latour mist tous ses bicns meubles et immeubles, drois, ereances et 


dobtes, presens pt à venir, et s'en dessaisi et se dovesti d'iceulx, pour 


enteriner et acoinplir costui present testament, et les soubzmist pour 
ce du tout à la jurisdicion, cohercion et contrainte de toutes justices et 
jurisdicions, tant d'eglise comme de siecle, soubs qui ils seront et 
pourront estre trouves, 

Et ceste presente ordenence testamentaire dist et afferma ycellui 
. testaleur estre sa derreniere voulenté, laquele il voult et manda tenir 
et valoir, et force et veriu avoir par droit de testament, ou par le 
droit des codicilles, et par le droit de chascune autre maniere de der- 
renicro voulenté, et eutrement par tous drois et par toutes les voyes 
ot manicres par les quelz et queles il pourra et devra mieulx tenir, 
valoir, et force et vertu avoir, tant de droit eomme de coustume; et 
revoca, cassa ct adnulla le dit testateur tous autres testamens, et 
codicilles, et ordenances de derreniere voulenté par lui faiz et passes 


par avant la date de ces presentes, en requerant nos lettres es 


sur ce lui cstre faictes et ordenées, 

Ces choses furent faictes, dictes et ordenées par le dit Lestateur en 
son hostel, scant en la grant rue Saint Denis à Poris, su coing de la 
rue Trousse Vache, presens À ce maistre Anceau du Jardin, prestre, 
Laurencette la Viennote, habitans de Paris, et pluseurs autres, à ce 
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requis et pries, si comme noetre dit chapellain les nous a rapportées. 
À la relscion duquel et en tesmoing des choses dessus dictes, nous 
avons mis à ces presentes le seel do nostre dicte eglise, le aru jour de 
seplembre, l'an de grace mil cecc et doute. 
Collacio facta est cum originali. 
(BI, Not, Dép. des mes. , Collection Merese, 1401, fol. 6:15 v.) 
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TESTANERT DE DIRE RAPONDI, DARCHARD LLCQUOIS, DOUROBOINS DE PARIS. 


De tous les marchands italiens qui fuèrent leur résidence à Paris au a1v° siècle 
aucun a'alteignit le degré d'opulence et de renommée auquel s'éleva le chef de la 
famille des Rapondi, originaire de Lucques, Jodine Rapoadi, connu sous le nour 
de Digne Responde. Ce personnage, qui s'intitule mareband de Lueques et bour- 
geois de Paris, possédait trois comptoirs : l'un à Paris, l'autre à Bruges, le troie 
sième à Montpellier. Nos content de subrenir au luxe des cours de France ot 
‘de Bourgogne en fournissant ces riches éioffes de fabrication italicnne ou orien- 
tale si recherchées à cette époque, il en était le changeur et le banquier; ausal 
peut-on ‘dire qu'il représente l'une des puissances financières de son temps; e'est 
gréce à son argent que le duc de Bourgogne put entreprendre la construction de 
monuments tels que la Chartreuse et la Sainte Chapelle de Dijon. Le crédit de 
Responde était si solidement établi que nous le voyons, à la fin du règne de 
Charles V, subir, sans secousse apparente, une perte de 18,000 franes qu'un 
Navarrais lui avait confiés pour être transportés à Bruges et que les officiers 
royaux avaient arrêtés au passage (Arch. Nat., al° 28, fol, :603 a!° 14750 
fol. 364 vw). Charles VI lui accorda, le 5 janvier 1384, des lettres de sauvegarde 
l'autorisant ainsi que ses frères Jacques et André à résider dans le royaume et à s'y 
livrer en toute liberté à leurs opérations commerciales, Une grave accusation pèse 
sur Digoe Responde ; suivant le témoignage d'un de ses contemporsins, l'annaliste de 
Lucques (Muratori, flerum italicarum scripiores, 1. XVIII, p.883), le marchand italien 
aurait poussé le dévouement à la msiron de Bourgogne jusqu'à se faire complice de 
l'assassinat de Louis d'Orléans. Digne Responde mourut à Bruges enshs&ousâ16 
et fut inhumé à Saint-Donat où sa famille avait une chapelle. On voyait encore en 
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1706, dans la Saiaie Chapelle de Dijon, sa saine os pierre adccsée à na pilier, 
sous l'aspect d'un homme à gouous, les mains jointes, et revêtu d'une longue 
robe avec une coiniure soutenant une grande bourse carrée. (Vey. la notics 
biographique consacrée à Digne Responde dans l'ouvrage iatilulés Purie ot 00 
historiens ou 117 et ou 37° siècle, p. 335-340.) 


À tous coulx qui ces pruseutes lettres verront, Pierre des Essars, 
chevalier, seignour de Villerval et de la Mote de Tilly, conseillier, 
chambellan du roy uostre sire et yarde de la prevosté de Paris, salut. 
Savoir faisons que par devant Estienne Tesson et Thomas du Han, 
clers notaires jurés du roy nostro dit scignour de par lui establis en 
son Chastellet de Paris, fu pour ce present en sa personne Dyne 
Raponde, marchant de Luques, bourgois de Paris, fils de feu Guy de 
Raponde, sain de curps et de pensée, et aiant bon sens, memoire et 
entondement, si comme il disoit et de prime face apparoit, attendant 
et en sy sagement peusant et cousiderant que briels sont les jours de 
creature humaine, et qu'il n'est chose plus certaine de la mort ne 
moins certaine de l'eure d'icelle, et pour ce il, tandis que Dicu lui 
avoit douné temps el sapace, et que raison gouvernoit sa pensée, vou- 


laut prevenir et pourveoir à son derraiu j jour qui de heure à autre . 


approuche, afin qu'il ne le treuve ou preingne impourveu, que ja 
n'avicagne, mesmement que tous cowparons per devant le sicge du 
Juge eternel pour recevoir merite selon noz dessertes et: rendre 
compte de noz propres fais, et desirant ordonner et disposer pour le 
salut de sou ane des biens temporelz que Dieu de sa grace lui avoit 
prestes en ce pelcrinage mondain, de son bon gré, propre mouvement 
et de sa certaine et vraye science, sans aucune fraude ou inductiou, 
si comm il disvit, fist, ordonna, uma et devisa en la presence des 
dis notaires on testament ou ordonnance de derraine voulenté, ou 


non du Pere, ot du Filz et du benoit saint Ensperit, amen, en la forme ” 


et manicrc qui s'onsuit : 
Et promicrement, il, comme bon et vray chrestien et catholique, 
sou doulx Createur, Redempteur et Sauveur devolement recognoissant, 


recommanda tres humblemont son ame, quant du corps sera departie, : 


.* 
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à le beneite sainete Trinité, à la benoite gloriouse Vierge Marie, à mon- 
seigneur saint Michiel archange, à monseigneur [saint] Jehan Baptiste, 
saint Jehan l'Euvangeliste, saint Pierre et saint Pol, à madame sainete 
Katherine, et à toute la benoite eourt et compaignie de Paradis, et son 
corps à la sepulture de Saincte Eglise, laquele sa sepulture il esleut en 
la chapelle Bainete Anne estent en l'eglise des Augustins à Paris, en 
habit de l'un des freres religieux d'ilec; at ou cas qu'il yroit de vie à 
trespassement en la ville de Bruges, il voull avoir et esleut se dicle 
sepulture en la chapelle du Saint Voult de Luques estant en l'eglire 
des Augustins en la dicte ville de Bruges. 

En après, il voult et ordonna expressement et avant toutes autres 
choses toutes ses debles estre paiées, lesqueles apperront par ses pa- 
piers ou par obligacions faictes par lui, ou par lui et Joques Raponde, 
son frere, ensemble, ou par ycellui Jaques seul, pour les besongnes et 
affaires de lui et do son hostel, ou par autres preuves cleres et evi- 
dens, et tous ses lorslais estre repares et amendes deuement par ses 
exccuteurs cy après nommes qu'il en charga bien expressement. 

ler, il voult et ordonna ses luminaire, obseques et funcrailles 
estre faictes à la discrecion, voulenté, ordonnance de ses heritiers et 
executeurs qui seront, ou lieu où il plaira à Dieu qu'il voise de vie à 
trespassemient. 

Îtem, le dit testateur laissa au roy de France nostre dit seigneur 
seze sos Parisis. 

Îlem , à reverend pere en Dieu, monseigneur l'evesque de Paris sese 
solz Parisis. 
lier, il laissa et ordonna donner pour Dieu à povres gens huit livres 
Parisis. | 

Îlem, il laissa au curé de l'eglise parroissial Saint Jaques de 
la Boucherie à Paris, dont il estoit parroissien, trente deux sols Pa- 
risis. 

Îtem, aux quatre chapellains d'icelle eglise ensemble trente deux 
solz Porisis. 

ltem, aux clers d'icelle eglise sese sols Parisis. 

le 
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Îlem, à l'euvre et fabrique de la dicte eglise Saint Jaques huit 
livres Parisis. 

Îlem, il laissa à chascun convent des quatre ordres Mendians à 
Paris, c'est assavoir, Augustins, Cordeliers, Carmes et Jacobins, pour 
dire vigiles, soixante quatre sols Parisis, qui font en somme douse 
livres senc sols l’arisis. 

tin, à l'Ontel Diou de Paris huit livres Parisis. 

Îtem, à l'ouvre de l'eglise des Quinze Vins à Paris huit livres Parisis, 

Îtein, à l'oyliso du Saint Ésporit en Greve à Paris soixante quatre 
sulz Parinis, 

Îtom, à l'oglise des religieux Ghartreux les l'aris huit livres Parisis, 

Îlem, à l'ogline dus Bons Enfans lez la porte Saint Victor à Paris 
soixante quatre solx l'arisis, 


Îlum, aux enfans d'icolle oglise, pour dire vigiles, trente deux sols | 


Parinis. 

ÎLom, à la chapelle du Voult de Luques, en l'eglise du Sepulere à 
Paris, À oinploier ainsi comme bon semblera à ses dis executeurs et 
horitiers, scze livres Parisis. 

Îem, il laissa à l'eglise de l'Ospital de la Misericorde à Luques qua- 
rente livres Parisis, 

Îtom, à l'egliso des Chartroux les Luques sese livres Parisis. 

lem, il voult et ordonna estre dictes et celebrées trente messes 
que on nomme Îles messes Saint Grijoire à Paris, et pour ce il laissa 
et voult ustre paié quatre livres sexe sols Parisis. 

tem, il voult et ordonna estre dictes ot cclchrées à Paris, en teles 
eglises et par telz prestres qu'il plaira à sos dis heritiers et executeurs, 
mil messes de Mors pour le salut el remede de son ame et des benois 
Trenpasses, el pour ce faire il laissa cent livres Parisis. 


lom, il voult et vrdoune un pelcrinage estre fait de Paris à Saint 


Jaques en Galice par un homme à cheval, et pour ce il laissa quarante 
livres l'arisis. 

Îtem, il voult un autre pelcrinage cstre fait de Paris à Rome par un 
honune à cheval, et pour ce il laissa quarante livres Parisis. 


* 
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Item, il voult un autre pelerinage estre fait de Paris au Saint Se- 
pulcre de Jherusalem par un homme à cheval, et pour ce il laisse dt. 
vouit estre paié quatre vins livres Parisis. | 

Item, il laissa à l'euvre de l'eglise Sainete Marie à Becoly, ou dioccse 
de Luques, quarante livres Parisis, pour acheter aournemens pour Îla 
dicte eglise ou emploier en autres choses à la voulenté de ses 
heritiers. 

Îlom, il laissa à ses serviteurs ensemble qui le serviront au jour de 
son decès quatre vins livres Parisis, à distribuer par ses heriliers comme 
bon leur semblere, 

Îlem, il laissa à Paule Buselin, son nepveu, sait vins livres 
Parisis. 

Îtem, il laissa et ordonna pour aidier à marier povres pueclles ses 
parentes huit vins livres Parisis, à les distribuer comme bon semblera 
par ses dis heritiers. 

Îtem, il laissa et ordonna à despendre tant pour reparacion comme 
pour autres choses necessaires pour une chapelle et maison de Saint 
Rieule que son dit feu pere fist faire et edifier les Luques, afin que 
: J'en y puist dire et celebrer messes pour l'ame d'icellui defunct son 
pere, de sa feue mere, et de ses freres ct soeurs et autres amis, comme 
bon semblera à ses dis heritiers, la somme de quatre cons livres Pa- 
risis. 

Îtem, le dit Lestateur laissa à l'euvre de l'eglise des Frores Augustins 
de Luques pour aournemens necessaires à ycelle eglise, à distribuer à 
la voulenté de ses dis heritiers, la somme de seze vint livres Parisis, 
c'est assavoir, douse vins livres Parisis pour l'ame de lui, et quatre vins 
livres Porisis pour l'ame de feu messire Barthelemy Raponde, jadis son 
frere. 

Item, il voult et ordonna estre donné et distribué pour Dieu et en 
aumosne pour le salut et remede dé l'ame d'icellui messire Barthelemy, 
son frere, la somimne de quatre vins livres Parisis, comme bon seinblera 
à ses dis executeurs. 

Îtem, il laissa ot ordonna à donner, distribuer et aumosner pour 
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Dieu, au salut et remede de l'ame de lui et des ames de ses feux pere, 
‘mere, freres, seurs et autres parens ls somme de quatre cens 
livres Perisis, où et ainsi que bon semblora à ses dis heritiers et exe- 
euteurs, : 

Îtem, le dit testateur laissa à Jehan Raponde, son nepveu, fils de 
feu Guillaume Raponde, jadis sou frere, la somme de trois mille deux 
cons livres Parisis, par ainsi et soubs tele condicion que le dit Jehan 
Roponde renoncors et sera tenu do renoncer à tous drois, raisons et 
actions qu'il a et pourroit avoir sur les maisons, possessions, rentes et 
rovenuos ostans en la villo et ou diocese de Luques, que le dit defunt 
Guy de Rapondo, pure d'icellui tontatuur, laissa après non decès à ses 
onfuns, à causs de a part, porcion ou succession qui povoit toucher au 
dit feu Guillaume llapunde, pore du dit Jehan, pour la neufviesme 
partie; ot seimblabloment renoncers à tous lais, soit de maisons, pos- 
sessions, rentes, revenucs ct deniers que le dit feu messire Barthelemy 
Raponde, oncle d'iccllui Jehan, lui laissa à son trespas, el ausei sera 
tenu de renoncer et renoncers à toutes les rentes, arrerages et fruis qui 
lui pourroient appartenir à cause de ce que dit est, de tout le temps 
panté jusques au jour du decès du dit testateur, au proufit des diz heri- 
tiers d'icellui testateur et de son execucion. Et si promettre le dit Jehan 
Raponde de nou mettre ne donner aucunempeschement en l'execucion 
et acomplissement de ce present testament, mais sera d'acord et con- 
tent qu'il soit tenu et acompli selon sa forme et tenéur, sans jamais 
venir, faire, no dire à l'encontre, ou autrement les disheritiers et exe- 
cuteurs du dit testateur ne lui seront en riens tenus, et il ne lui laisea 
ne laisse aucune chose; et se le dit Jchon est content et so voult beni- 
gnemont consentir À ce que dit est, yceulx heritiers et executeurs 
d'icellui testatour seront tenux de lui bailler et delivrer la dicle somme 
de mi livres Parisis, et ou cas que le dit Jehan Raponde yroit de 
vie à trespassement avant le dit tcstateur, eu ce cas il ne lui laissa et 
ne lainse rions, 

ten, il laissa à lhelippe Raponde, son frere, oultre ce qui lui 
pourrs computer etappartenir de la tierce partie de ses biens et comme 


+ 
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l'an de ses trois heritiers, la somma de trois mille deux cens livres Pa- 
risis, et ou cas que Île dit Phelippe yroit de vie à trespessement avant 
le dit testateur, en ce cas il laisse et laisse ycelle somme à Dyne et 
Jeques, les deux plus ainsnes Sls d'icellui Phelippe, à chascun la 
moitié. 

Îlem, Île dit testateur laisses à chascune des deux filles du dit Phe- 
lippe, son frere, pour les aidier À marier, ls somme de huit eens livres 
Parisis, et ou cas que elles yroient de vie à trespassement, ou aucune 
d'elles, avant le dit Phelippe leur pere, en ce cas ycellui testateur voult 
: et fu content que ycellui lais soit et demeure ao dit Phelippe, son frere, 
ainsi ct par la maniere que Îles trois mil deux cens livres Parinis à lui 
laissies, comme dit est; et se après la mort d'icellui Phelippe aucune 
d'elles aloit de vie à trespassement sans loir de son corps, le dit Lesla- 
teur voult que le dit lais à elle fait revieigne à ses dis heritiers, et ou 
cas que les dictes filles surviveroient leur dit pere et après yroient de 
vie à trespassement avant que elles feussent mariées, ou l'une d'elles, en 
ce cas le dit-testateur voult et ordonna ce present lais retourner à see 
dis heritiers. 

ltem, il laissa encore au dit Phelippe Raponde, son frere, toutes les 
maisons, rentes, possessions et revenues qu'il avoit el povoit avoir de 
son conquest en la dicte ville de Bruges et en tout le pais de Flandres, 
et ou cas que Île dit Phelippe yroit de vie à trespassement avont 
le dit testateur, en ce cas il les laisss et laisse à Jaques Raponde, son 
frere. 

Îtem, le dit testateur dist et afferma pour verité que pioça, pour 
certaines bonnes et justes causes qui à ce le mouvoieut, il donna au 
dit Jaques Raponde, son frere, la somme de vint mil escus d'or à la cou- 
ronne, du cuing du roy nostre dit seigneur, de xvin solx Parisis la piece, 
monnoye courant à present, que ycellui testateur lui baïlle et nombra 
des lors en or comptant, et que depuis ilavoit eu et receu du dit Jaques 
en sa garde et commande la dicle somine de vint mil eseus d'or, que 
ycellui Jaques lui avoit baillée et delivrée realment et de fait en or, et, 
comme denicrs à lui bailles en sa garde et commande, les avoit promis 
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et esloit tenu, sous l'obligacion de tous ses biens, rendro et restituer au 
dit Jaques à sa ploine voulenté et premiere requeste, comme il disoit 
plus à plain estre contenu en certaines lettres sur ce faictes et passées 
soubs le secl de la dicte prevosté de Paris, le anu° jour de mars mil cccc 
eltrois, F1 pour ce, le dit Dyne Raponde, testateur dessus nommé, voult 
et ordonna expressement que Île dit Jaques Raponde, son frere, soit 
prealablement et avant tous autres paié et satisfait À plain de la dicte 
somme de vint mille escus d'or, de et sur tous les biens d’icellui 
tostateur, el quo par ses heritiers, executeurs ne autre no soit en ce 
mis, ne donné ou fait aucun empeschement, debat, ne contredit au dit 
Jaques ne aux siens, comment que ce soil. 

liens, dist et afferma oultre ycellui testateur que toutes les maisons, 
rentes, revenues, horitages et possessions, estans et assises en Îa ville 
el ou diocese de Paris, acquises tant un son nom eommie ou non du dit 
Jaques, estoiont et appartenvient, sont el.appartiennent en plaine pos- 
session ct seigneurie à ycellui Jaques seul, et que des pieça il lui 
dunna et transpurta celles qu'il avoit acquises en son nom, comme il 
disoit apparoir par lettres sur ce faictes, et pour ce il voult et ordonna 
expresement que, [en taut que touche] ses dictes maisons, rentes, re- 
venues, heritayges el possessions, par ses autres heritiers, exccuteurs cy 
après nominez nu autres aucun destourbier ne empeschement ne feust 
ou soit fait, donné ne mis en ce au dit Jaques ne aux siens, comment 
que ce soit, mais qu'elles lui demeurent, et qu'il en joisse paisiblement, 
comune siennes et À lui appartenans, par lui et les siens à tousjours 
comme de sa propre chose. Él encores d'abondant, en et pour tant que 
mosticr en estoit et est, le dit Dyne donne, transporta et delaissa du 
tout au dit Jaques, son frere, pour lui et les siens, tout le droit, raisou 
ol action quelzconques que yeellui Dyne avoit, povoit et pourroit avoir 
ot demander es dictes maisons, rentes, revenues, heritages el posses- 
sions, et pour occasion d'irelles. 

ltem, ou residu de tous les biens meubles et immeubles du dit tes- 
lateur quelscouques, et en quelconque pais qu'ils feussent et soient, ses 
debles, lais et ordunnances premicrement paiées, il laissa et ordonna 
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ses loyaalx et vreys heritiers, seuls et pour Île teut, les dis Jaques, 
André et Phelippe, dis Raponde, ses freres, et chescun d'eux pour ia 

Et poër toutes les choses dessus dietes et chaseuno d'icelles enteriner, 
mener et metire À execucion et fin deue, et les acomplir de point en 
point le dit Dyne Raponde, lestateur, fist, ordonna, nomma, cons- 
titua, establi et esieut ses executeurs et feeulx commissaires les dis 
Jaques, André et Phelippe, dis Raponde, ses freres, maistres Jehan 
Hue, arcediscre d'Avallon et Jehan de Vaily, advocat en Parlement, 
Nicolas Maulin, Michiel Mercat, François Achieptant, Laurens Trente, 
Gualonne Trente, son filz, Ange Christophle, Jeques Raponde, fils de 
Jehan Raponde, Mare Gaidichon, Nicolas Szpauli et Pol Buxolin, nep- 
veu du dit testateur, susquelx et aux deux d'iceulx, desquelx le dit 
Jaques soit l'un, il donna, octroya et attribua plain povoir, auctorité 
et mandement especiel de enteriner, faire, acomplir, mener et mettre 
à execucion et fin deue de point en point tous Îles lais, ordonnances et 
choses dessus dictes et chaseune d'icelles, Îles circonstances et deppen- 
dences, et oultre de faire quanque bons et loyaulx executeurs pevent et 
duivent faire, mais il ne Îles voult aucunement estre compelles ne con- 
trains par court d'eglise ne seculiere à paier aucun des lais dessus dia 
jusques à deux ans ensuivans à compter du jour de son trespassement, 
excepté le lais fait au dit Jehan Roponde, son nepveu, fils du dit 
feu Guillaume Raponde, qu'il voult et ordonna estre paié et acompli en 
la maniere que dit est dessus ; tuutes voies il charga et charge ses dix 
executeurs d'enteriner, paier et acomplir ce present testament le plus 
lust qu'ils pourront bonnement. Es mains desquelx ses exccuteurs 
il transporta et lransporte pour ce tous ses biens quelques ils soient, 
et les en saisi et vesti, et voull estre saisis et vestuz par le bail et os- 
teucion de ces presentes seulement, pour Îles prendre, vendre et ex- 
ploilier jusques à plain et enterin acomplissement de ce dit present 
testament, lantost lui alé de vie à trespassement, et pour cc il obliga 
et oblige tous ses dis biens; et yceulx avec le fait de sun execucion, les 
desbas, procès ou descors, s'aucuns en sourdoient, les cireonstances et 

ks 
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deppendonces, il seubasmist et soubsmet du toat à la court de Parie- 
ment du roy nostre dit seigneur à Paris, à la jurisdicion de le dicte 
prevosté de Paris et de toutes autres. 

Et rovoqua, et rappella et mist du toat au nesnt: Lous autres tosla- 
mens, codicilles ou ordonnances de derreniere voulenté, s'aucuns en 
avoit fais avaut la date de ces presentes, lesqueles il voult et ordonna 
valoir, tenir, avoir et sortir leur effect, et s'i arresta et arresie du tout, 
non obetans drois, luys, us ou coustumes et ordonnances de villes, 
pain et lieu, ou autrne cliones À ce contraires, toutes choses à ee utiles, 
uecessaires et proulitables comprises, supjosées et entendues: et s'il 
y encheoit, eatoit ou avenoit aucune obseurté, declaracion, incertaineté 
ou double, il vont ut ordonna exprossement que le dit Jaques Re- 
ponde, son frere, peust et puist, et lui loise dire, declairer et inter. 
preler on sa conscience à sou entendement et voulenté, tout ainsi 
enmme eunt fait et ferait le dit testateur, at de ce le charge et charge. 

En oultre ycellui testateur dist, certilis et efferma on verité que il 
n'estoit et ne no tenoit aucunement entre tenu à et envers le dit Jehan 
Rapondo, non nepveu, fils Guillaume Raponde, et que le lais qu'il lui 
fainoit cy desaus estoit fait pour et en recompensacion d'aucunes terres 
ot revenues, entans à Lusues, qui à ycellui Jehan povoient eompeter 
à cause de son dit feu pere, et d'aucuns lais que le dit feu messire 
Barthelemy Haponde lui fist, et aussi afin qu'il cust mieulx de quoy 
vivre honnorablement ou’ temps à venir. 

En tesinoing du ce, nous, à la relacion des dis notaires, avons mis 
à res lettres le seel de la dicte prevosté de Paris. Ce fu fait l'an de grace 
mil quatre cons et doute, le vendredi vint quatre pa de fevrier. 

Ainsi signé : Tenson. T. oo las, 

Collsein facts est cum originali. 

(Ml. Not, Dép. des mes. , Collection Morse, 1169, fol. ».) 


L 
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AAXVILL 
s6s3, 08 Mvrier, 
CONTANSET DE JUAS DU DAS, PRÉMDENT AU PARLENERT DO PARIS, 


Joun du Drac, fils de Barthélemy du Drac, trésorier des guerres, était on : 38: 
ovecat au Parlement. Deux ans auparavant il out à souieuir un procès au Chliclet 
on sujet de le suocession palernelle, coaire son frère Berthelot du Drec, lequel, 
pour se venger d'un emprisonnement qu'il avait subi à raison de menaces pro- 
férées contre Jonn du Drac, s'embusque sus son passage dans le clolire Saint- 
Merry ot le frappa d'un coup de dague; Joan, ainsi attaqué, ripesia per un coup de 
_ doutenn. À la suite de cette rixe sanglante, Beriheloi du Drac prit la fuite et resta 

: deus ans aboent; revenu à Paris et réconcilié avec son frère, il obtint des lettres 
de rémission au mois de mai 1389 (Douet d'Areg, Clois de pièces inédisre relatives 
ov règne de Charles VI, 1. 1,p 21). Cet incident n'entrava point la carrière de Jean du 
Drac que nous retrouvons conseiller lai au Parlement à la date du 6 novembre 1399. 
Îl siégea à la grand’ Chsmbre da 1393 à s 403, et le 36 mai s 403 remplaça Jacques 
da Ruilly comme président des Requêtes du Palais. À l'ouverture du Parlesnent de 
sho7, tous Îles présidents étant sbsents, le chancelier Arnaud de Corbie le délégua 
pour présider la séance du 15 novembre, malgré les protestations formulées par 
les maitres des Requêies de l'Hôtel. Le 1° avril 5415, Jean du Drec recueillit la 
succession de Pierre Boschet et fut appelé au poste de quatrième président du 
Parlement. [l joua un rôle actif dans les proscriptions qui frappèrent les Armagnacs 
en shu2, et figure en tête des juges chargés de sérir contre les adhérents de er 
parti; presque lous ceux qui parlicipèrent à ces poursuites el qui se signalèrent par 
leur ardeur à servir la réaction eabochienne durent prendre le chemin de l'eail; s'il 
ne partages poini leur fortune, c'est que La mort l'enleva au début de l'année : 4h13; 
le mercredi 1° mars fut notifié au Parlement le décès de Jesn du Drec, président 
ôn quarie loco, treopassé à Espineul les Seins Denis. Seigneur de Champagne-sur-Oise, 
il épousa Jacqueline d'Ay qui possédait, entre autres biens, 24 livres de chef cons 
sur plusieurs maisons sises à Paris, rue Saint-Jacques-de-la-Boucherie, et qui sur- 
vécut à son mari nombre d'années, bien que son épitaphe porte la date da & juin 
s 404. Tous deux furent inhumés à Saint-Merry (Arch. Nat. , a1°1498, fol. s 53 v°; 
a shg, fol. à v°, 158 1°, 197, 222; 2! 101, accord du 6 juin sh15). Le prési- 
dent du Drae laissa trois Gls et quatre filles : les fils sont : Philippe, vicomte d'Ay, 

be, 
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Jeon , doyen, puis éréque de Meaux, el Gérard, seigneur de Cloyes. (Vey. Généslegier 
des Présidents eu Parlement, p. 37.) L'une des filles, Joanne du Drec, mariée à 


Philippe da Morvilliers, premier président da Perloment sous la domisation an- 
glaise, fonde on 1426 une chapelle à Saiat-Martin-des-Champs. 


À tous ceux qui ces presentes lettres verront , les choveciers de 
l'eglise parrochial de Saint Merry à Paris, salut en Nostre Seigneur. 
Savoir faisons que en la presence de nostre amé et foal chapellain, 
mosire Jehan Perrotin, prestre, nostre vicaire, et lieu tenant en ceste 


partic, auquel en ces choses et en plus grandes adjoustons pleine 


foy, personnelment establi honnorable honune et sage, maistre Jehan 
du Drac, conscillier du roy nontre sire et president en son Parle- 
mont, onferme de corps, toutes voics sain de pensée et de vray propos 
et cutendomont, si comme il disoit et quo de prime face apparoit, 
atleudant ot sagement considerant qu'il n'est chose plus certaine de la 
mort ne moins certaine de l'eure d'icelle, laquole il desiroit prevenir 
jar coslo maniore lslamentoire, ct, pour co, pensant à la fin de sa 
vie, non voulant de ce siecle deceder intestat, mais de son povoir 
pourvooir au salut el remede de son ame, et disposer et ordener de 
soÿ mesmo et do sos biens que Diou lui avoit donnes et admenistres, 
de certaine scionce et vray enteudement fist, ordena et divisa son tes- 
tament et ordenance de derreniere voulenté, ou nom du Pere, et du 
Fils el du saint Esperit, en la forme et maniere qui s'ensuit : 


Preinicremont, il, comme bon catholique et vray christian, recom- 
manda et recommande tres humblement et dovotement son ame, 
quent de son corps departire, à Nostre doulx Sauveur Jhesu Crist, à 
ln henoite glorieusce Vierge Marie sa doulce mere, à mouscigneur saint 
Michiel l'archange, à monscigneur saint Pierre et saint Pol, et à mon- 


seigneur saint Merry, sou patron, à Lous sains et saincles, et gencral- 


ment à Louto la benoite court et compaignie de Paradis, en requerant 
du Dicu le tout puissant son createur, pardon, indulgence et remission 
de nes pochics et mexfaiz, et que par nous ou par nos menistres lui 
goument adininistres les sacremens necessaires de Saincte Église. 


| 
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Îlom, il voult et ordena que son corps, après son trespessement, 
foust ensevelis, enterres et mis en sepuliure en Îa dicte eglise de Saint 
Merry, en la chapelle où l'en dit la messe de la parroche, là où repose 
feu son pere et ses autres amis. 

ltem, il voult et ordena ses debles estre paiées et torsfais amendes, 
premierement et avant toute euvre, lesquelles apperront elerement 
estre deues, par ses execuleurs cy après nommes. 

Îiem, il laissa à l'euvre de la dicte eglise de Saint Merry soixante 
quatre sols Parisis. | 

Îtem, à nous, les cheveciers dessus dis, soixanto quatre sols Parisis, 

Îtem, à nos deux chapellains de la dicte eglise trente deux sols 
Parisis, 

Îtem, à nos deux clers de Îa dicte eglise seise sols Parisis. 

Îtem, à l'euvre de Saint Modart à Espineul seise sols Parisis. 

Îtem, au curé d’icelle ville seize sols Parinis. 

Ttem, au chapellain et aux clers d'icelle ville, à chaseun quatre sols 
Parisis. 

Îtem, à l'Ostel Dieu de Paris vint sols Parisis. 

Îtem, à l'euvre de Nostre Dame de Paris dix sols Parisis, 

Îtem, à Saint Jaques du Ilault Pas quatre sols Parisis, 

Îtem, aux quatre ordres Mendians, à chascune seize sols Parisis. 

Îtem, aux Quinze Vins de Paris seize solz Parisis. 

Îtem, au Saint Esperit en Greve seise solz Parisis. 

Îlem, à chaseune des coufraries de Saint Merry quatre sols Parisis. 

Îtem, le dit testateur voult, ordena et laissa annuelment et perpe- 
tuelment à tousjours vint quatre livres Parisis de rente prins sur ses 
conquests, ou cloistre Saint Merry, sur la maison messire Jchan Bule- 
tel, prestre, quatorze livres Parisis, et le remanant sur la maison de 
Thomas de la Cloche, ou dit cloistre Saint Merry, pour celcbrer an- 
nuelment et perpeluelment quatre messes, chaque sepmaine, on la 
chapelle là où il sers enterré en la dicte eglise de Saint Merry, pour le 
remede et salut de son ame et de ma damoiselle Jaquette d'Ay, sa 
femme, conjoinctement ensemble et de tous leurs amis, et à ce faire 
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se consenti ma dicle damoiselle pour sa part, Et en oulire, voult et 
ordens le dit testateur que ma dicte damoiselle, sa femme, principal- 
ment, se Dieu faisoit son commandement de lui, en ordene à sa propre 
voulenté sa vie durant, et après son docès en l'ordonance des heritiers 
des deux partios, ou cas qu'elle n'en auroit ordené sa vie durant, ou 
les exceutaurs d'icelle. 

Îtem, de son service il en charge ses exccuteurs et principalinent 
ma dicte damoisulle, sa femme. 

Îtom, il retifia que une lettre de don mutuel entre lui et ma dicte 
damoisclle, sa femme, si demeure en sa force et vigueur. 

Îtom, il voull et ordens que ses deux filles à marier aient autant 
pour leur mariage comme les deux autres mariées, et qu'elles revien- 
gnent à partage en rapportant comme les autres. 

Îtem, il laissa et donna à ma dicte damoiselle, sa femme, franche- 
ment ot quittement tous ses biens meubles et conquests immeubles fois 
par lui, tant su devant de leur dit mariage, comme ceulx fais durent 
lour dit mariage, en quelque lieu qu'ils soient, avecques le quint de 
son propre heritage, nonobstent us, coustumes, stiles ou usages de 
pais à co contraires, et no sera la dicte damoiselle tenue de payer 
debles, no faire obsequos ne funcrailles pour le dit testateur. 

Pour toutes lesqueles choses dessus dictes faire, enteriner et loyal- 
ment scomplir, et mettre à execucion de point en point le dit testateur 
fist et ordena ses executcurs et feaulx commissaires, ma dicte damoi- 
sello Jaquette, sa femme, à laquele il donna et donne plain povoir et 
auctorité au dessus des autres executeurs cy après nomme, et qu'ils ne 
puissent riens faire sans elle estre appellée, lesquelx cy s'ensuivent : 
c'est sssavoir, maintro Phelippe de Morviller et Jehan de Fresnes, ses 
gendres, maistre Regnault de Sens, maistre Jehan d'Ay, messire Guil- 
laume d'Ay, chevalier et frere de ma dicte damoiselle, et maistre Guil- 
laume Rebay, et voult et ordena que les deux d'iceulx avecques ma 
dicte damoiselle puissent vacquer, faire et ordener en la dicte execu- 
cion, ou cas que les autres n'y pourroient entendre; ausquelx executeurs, 
comme dit est, et par espocial à ma dicte damoiselle il donna et octroye 
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plain povoir, auetorité et mandement especial d'acomplir et de mettre à 
execucion deue toules et chaseunes choses dessus dictes et en ce present 
testament contenues. Es mains desquels exceuteurs, comme dit ent, 
ycellui testatcur mist tous ses biens meubles et immeubles, drois, 
ereances et debtes, presens et à venir, et s'en dessaisi et devesli d'iceulx 
pour enteriner et acomplir cestui present testament, et Îles soubzmist 
pour ce du tout à la jurisdicion, cohercion et contrainte de toutes jus- 
tices et jurisdicions, tant d'eglise comme de siecle, soubs qui ils seront 
et pourront estre trouves. | 

Et ceste presenie ordenance testamentaire dist et afferma ycellui 
testateur estre sa derreniere voulenté, laquele il voult et manda estre 
tenue et valoir, et force et vertu avoir par le droit des testamens ou 
par le droit des codicilles, et par le droit de chascune autre manicre 
de derreniere voulenté, et autrement par tous drois et par toutes les 
voyes et manieres par les quelx et queles il pourra et devra mieulx 
tenir, valoir, et force et vertu avoir, tant de droit comme de coustume. 

Et revocqua, cassa et adnulla le dit testateur tous antres testamens 
et codiciles, et ordenances de derreniere voulenté par lui fais et passes 
par avant la date de ces presentes, en requerant nos lettres patentes 
sur ce lui estre faictes et ordenées. | 

Ces choses. furent faictes, dictes et ordenées par le dit testateur en 
son hostel, seant en la dicte ville d'Espyneul, presens à ce ma damoi- 
selle Jehanne Tadeline, vesve de feu Regnault de Gaillonnet, ma 
demoiselle Marie de Hennieres, niepce du dit testateur, Perrinet Lan- 
dereau, clerc d'icellui testateur, Marie la Feinniere, Jaquette et Deni- 
setie, ses deux filles, et Philipot, 6lz du dit testatour, avec pluseurs 
autres de ce requis et priez, si comme nostre dit chapellain les nous a 
rapportées. 

À la relacion duquel, et en tesmoing des choses dessus dictes, nous | 
avons mis à ces presentes le seel de nostre dessus dicte chevecerie, le ° 
derrenier jour de fevrier, l'an mil quatre cens et douze. 

Collacio facta est cum original. 

(BSbL. Not. , Dép. des mes., Collection Morene, 181 , fol. 7e v’.) 
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XXXIX, 
1405, +” janvier. 


POSTANENT DS JSAN DA NOVENS, CHAPBLAIS DS SOTBB-DAUE, 
CUAË DS SAINT-CERNAIN DU VIBUX CORBEL. 


.… Joen de Noyers, quo nous trouvons mentionné comme chapelain de la Sainie 
Chapelle, à la dste du 13 novembre 1393, parmi les exécuieurs testamentaires 
de Ilugues Boileau, trésorier de la même Chapelle, appartenait au clergé da Saint- 
Germain-l'Auxerrois, comme litulaire de le chapellenie de la Sainte-Trinité le 
16 mars 1404, il obtint celle de Saint-Nicaise à Noire-Dame per vois de perme- 
tation avec Albert lageuboucb (Arch. Nat., 31° 5h97, fol. or; L 496, fol. 51 v°). 
Jean de Noyers déréda on mars 4446 et fut inhumé dans l'église Notre-Dame de 
Corlæil, où ss tombe se voysit encore au avi siècle, (Voy. Lebouf, Histoire du die- 


che de Paris, 1, XI, p. sg.) 


À tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Aodry Marchant, 
chevalicr, couscillior, chambellan du roy nostre sire et garde dé la 
provosté de Paris, salut, Savoir faisons que l'an de grace mil quatre 
cons et quatorze, le mardi premier jour de janvier, à la requeste de 
honuorable homine ot sage, inaistre Jchan Jouvenel, prothonotaire 
de nostro Saint Pere le l'ape, du smaistro Jehan le Bugle, procureur 
en Parlement, de maistre Giles le Veau, clerc des comptes de monsei- 
guour Je duc de Guienne, et Gilet de Ressons, espicier, demourant à 
Paris, eulx disans et porlans amis et aflins de messire Jehan de Noyers, 
prestre benefcié en l'eglise de Paris et euré de Saint Germain du Viels 
Corbueil, Denis Yvier et Jehan Preudomme, clers notaires jurez du 
roy nostre dit scigneur en son Chastellet de Paris, se transporterent 
en l'ostel du dit moessire Jehan do Noyers, assis à Paris en la Cité, en 
la ruc Saint Christolle, faisant le coing de la rue qui va au petit huis 
de l'eylise Saincte Genevieve la Petite, et là leur fu dit par les diz asniz 
que lo dit mewire Jehan estoit grossement malade en sa dicte cure, et 
que le dit Gilet de Ressons, lequel l'avoit esté veoir et visiter au dit 
lieu, avoit apportées aucunes de ses clefs pour prendre et avoir, et au 
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dit messire Jehan reporter son testament, que on disoit estre on l'un 
de ses coffres ou buffès du dit hostel, et pour ee que en son dit hostel, 
es chambres d'icellui, ne es dis coffres, les dis amis ne vouloient aucu- 
nement entrer, ne en foire ouverture, sans avoir avecques eulx aucuns 
des gens du roy nostre sire qui peussent porter tesmoignage de verité 
de l'ouverture et de ce que ils verroient par eulx estre fait, avoient 
ylece mandez et fait venir les dis notaires, en la presence desquelx fu 
fait ouverture par vertu des dictes clefs de la chambre où gisoit le dit 
messire Jchan de Noyers, de la garde robe d'emprès et d'un buffet qui 
estoit en icelle garde robe; ouquel buffet fut trouvé un roole de papier 
contenant trois feuillès accousus ensemble, qui anparoit estre le tes- 
tament du dit messire Jehan de Noyers, signé à la fin : Îta est. J. »s 
Notens; lesquelx mos ainsi escrips à la fin du dit roole les dis amis 
* disoient et affermoient estre escrips de la propre main et que c'estoit 
le propre et vray seing manuel du dit de Noyers, dont il usoit et avoit 
acoustumé de user; duquel roole, que les dis notaires incontinent 
prindrent, signerent et deuement tabellionnerent de leurs seings ma- 
nuels, afin que aucune chose n'y feust ou peust estre faicte, acreue, 
adjoustée ou diminuée, la teneur de mot à mot s'ensuit et est telle : 
Ou nom du Pere, et du Fils et du saint Esperit, amen. Je, Jehan 
de Noyers, curé du Vielz Corbueil et chanoine de Saint Spire de 
Corbueil, fais et ordonne mon testament ou derreniere voulenté 
le (sic) l'an mil quatre censet douce, en la maniere qui s'ensuit : 
Premierement, je recommande mon ame à Dieu, et ordonne toutes 
mes debles et torfais estre paies entierement et amendes, ce qu'il sera 
trouvé par lesmoins dignes de foy, et eslis ma charrogne estre mise 
es crotes basses de Nostre Dame de Corbueil, et ma tumbe eutre 
le grant autel et l'uis du revestiaire à l'endroit de la sepullure, si 
comme messeigneurs du chapitre du cullege le m'ont octroyé de leur 
grace, et pour la place et lieu à moy octroyé je vueil et ordonne six 
livres huit solz Parisis estre convertis par mes executeurs es. plus 
grans necessitez de la fabrique de l'eglise tantost après mon decès. 
Îtem, je ordonne une tumbe estre faicte et mise ou lieu dessus dit 
&e 
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eu pris de dix frans, on ces que avant men decès je n'on auroie 
ordonné, 

lier, je vueil que le jeur de mon obseque lait en l'erlise et college 
dessus nommé ait six torches, chascune de quatre livres, et quatre 
cierges, chaseun de trois livres, et vueil que six povres tiegnent les 
torches, et soient esleus Îles plus diseteux charitables que l'en pourre 
trouver, qui auront chescuu ung solers et chausses, ou pris de dis 
solz chiaumes et sulers à chascun des six povres. 

Îlem, je vucil que aux vigiles et mosses de mon obseque soit distri- 
bué quatre livres larisis à tout Îe college. 

Îtem, vuoil que durant le service soient sonnées les cluches et soit 
bnillié aux sonneurs doute sols bailliez en leurs mains. 

Îlem, je vueil ung anuiversaire estre fit à Saint Spire, c'est assa- 
voir, vigiles le jour de le menee de non obseque fait à Nostre Dame et 
la nieno lendemain, et y sera distribué quarante nols et pour les 
sonneurs huit sols baillies en leurs sains. 

loin, je vueil et ordoune vint livres Parisis entre baillées et deli- 
vréen aux marrogliers du Vielz Corbuoil, tantost et quantes fois qu'ils 
auront trouvé ronles bion assises à l'adviz du curé, de mes executeurs 
el des parrochiens, pour faire pour moy deux anniversaires solennel 
Lous les aus à dyacre et soubzdyacre, dont de la rente d'icellui argent 
achetée noru distribué su curé pour faire les dis anniversaires les deux 
pars par les marreliers, et la tierce demourra à la fabrique, et ue 
seront tenus les dis marregliers de riens paicr au dit curé, se au di- 
menche ne annonce au prosne le jour du service, et que iceulx marre- 
gliers noivnt certiliez du service estre fait sulennelment, comme dessus 
est dit. Et avocques ce vueil et ordonne quatre livres Parisis estre 
baillées et délivrées pour convertir es choses plus necessaires pour 
l'egline du dit Vivls Corbueil, dont je charge mes evecuteurs. 

Île, je laisse à la chapelle de la maladerie de Crecy en Brie, dout 
j'ay esté chapellain, quatre livres Parisin pour estre convertis par mes 
dis executeurs es plus grans nocessitez de la dicte chapelle. 

Îtein, je vueil et ordonne que aux dames de Saint Marcel soit fait 
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ung anniversaire solennel le jour de men obsoque fait à Nostre Dame 
du dit Corbueil ou tantost après, et soit distribué à chescuue des dames 
estans au service deux sols, et aux freres de l'eglise des dictes dames 
pareillement. 

ltem, pour la pitanes des dicies dames soit schaté quarante sols 
Parisis de poisson ou autre pitance par la main de la cuisinaire fsiele 
le jour qu 'elles feront mon dit service. 

Îtem, je vueil et ordonne tantost après mon trespassoment estre 
celebrées treise messes de Requiem, en faisant mon obseque en l'egline 
Nostre Dame de Corbueil. 

Îiem, pareillement à Saint Spire. 

Îtem , pareillement à Saint Germain du dit Viels Corbueil. . 

Îtem, je laisse à la dame du Cheval Rouge, demourant à Paris en ls 
rue des Poulies, puur prier pour mon ame, huit livres Parisis, et où 
ces qu'elle ne seroit en vie, que icelles huit livres feussent paiées à 
ses heritiers, et s'il avenoit qu'elle n'eust heritiers de son propre li- 
gnage, que iceulx huit livres soient convertis en messes. 

Îtem, à l'eglise de la Magdelaine de Vezelay vueil et ordonne, qua 
neuf vins loises que contient bien la rondeur de la dicte eglise, que 
neuf vins toises de chandelles de cire, plus fuurnies que celles que ven- 
dent les-chandelieres à la porte de l'eglise, soient faictes pour ardoir 
sux matines et services de l'eglise, où il sera necessité tantost après 
mon decès, ou l'argent qu'elles pourront valuir à estre convertis à 
la secretaiueté ou chevecerie à l'ordonnance de reverend pere en Dieu, 
munseigneur l'abbé du dit lieu, ow cas toutes voies que nes execu- 
teurs ne seroient informes que à ma vie je n'en auroie fait mon devoir. 

ltem, je laisse au pardon de Hault Pas trente deux sols Parisis. 

Îtem, à la seur de feu maistre Jaques Loron, pour elle vestir, ma 
meilleur robe fourrée et mantel. 

._ Îlem, je vueil ung pelerinage estre fait à Nosire Dame de Bou- 

longne sur la mer, ou cas que mes executeurs ne seroient informes 

que depuis la date de ce present testoment ne l'auroye fait, et soit de 

ce fait marchié à ung homme quiirs de pié, auquel sera baillié bon et 
ts, 
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competent salaire, et oultre lui sera baillié pour offrir à la gloriouse 
Vierge plus que son voyage ne monte et autant que icy pourroie des- 
pendre à aler à cheval, qui de ce apportera certifieacion de l'eglise de 
Boulongne. 

Îtem, je vueil et ordonne que aux hoirs de feu maistre Andry de 

Vray, jadis chanoine de Saint Spire de Corbueil, nes de Pontoise, soit 
_ baillié douse frans pour prier pour le dit defunt, et ou cas que aucuns 
hoirs n'y auroit legitinos, que eant messes soient dictes par les reli- 
gieux des quatre ordres Mendians à Paris toutes en ung jour, en eulx 
recommandant l'ame du dit defunt et de moy, ou cas toutes voies que 
mes exocuteurs ne lrouveroient entre mes quittances que je en doye 
demouror deschargies. 

Îtem, vueil et ordonne que trente cinq sols Parisis que devoit Guil- 
laumo de Mont Lehiery à cause de Jchan Charron, assignes par lui sur 
le jardin et saussoye de Jehan Chapollsin pres de la riviere d'Essonne 
que j'ay donné à l'oglise de Nostre Dame de Corbueil, avecques autre 
rento pour faire cortains services à la dicte eglise en recompensant 
l'eglise du Viels Corbucil, pour ce vueil qu'ils soient assignes sur ma 
maison Ju Marché au Llé devant la Croix, que je achetay de messire 
Giles Malat, chevalier, ou cas dessus dit, après huit sols Parisis que 
l'eglise Nostre Damo de Corbueil y doit prendre avant tous autres, 

Îtem, je vueil et ordonne que tantost après mon decès ung service 
solennel soit fait à l'Ostel Dieu de Paris, et pour ec faire à chaseun 
frere presiro deux sols Parisis ot non prestre seise deniers, et dames 
d'icellui hoslel qui y seront presens, tant voilées comme non voilées, 
leur soit distribué à chascune douze deniers Parisis en leur main, et à 
chancun povre gisaut à celle heure quatre deniers Parisis. 

Jiom, à l'ofice du maistre, pour estre acompaigné os prieres de 
l'Ostel dix frans, et à l'office de la prieuse cinq frans. 

* Île, je vueil et ordonne, que ou cas que je n'auroye fondé mon 
obseque en l'eglise Saint Spire de Corbueil, où j'ay esté chanoine jus- 
ques à aujourduy trente deux ans ou environ, avant mon trespassement, 
que mes execuleurs finent et composent à eeulx de ls dicte eglise de 
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y faire tel et autant comme Nostre Dame de Corbueil, excepté les 
suffrages d'après la messe, ot où ces qu'ils ne pourroient Gner, qu'ils 
facent tant que ung anniversaire ysoit fondé de douse sols tous les ans, 

Îtem, je vueil et ordonne, que où ess que icellui college de Saint 
Spire ne seroit ou se vouldroit chargier de tel service, comme dessus 
ent dit de Nostre Dame de Corbueil, reservé les suffrages de après la 
messe, que, oultre les messes dessus nommées, par les quatre ordres 
Mendians, Chartreux et Celestins de Paris soient dicles toutes après 
mon decès, pour et en lieu de tel service que sont tenus chapitre et 
communaulté de Nostre Dame du dit Corbueil, cinq cens messes pour 
une fois au plus tost que faire se pourra sans attendre, et bailler à 
chascun prestre qui diront colles messes deux sols Parisis par quatre 
des chiefs d'icelles ordres, et tesmoignage de leur conscience, que 
icelles messes soient pour le remede de mon ame celobrées, 

Îtem, vucil et ordonne que mon execucion des maintenant soit 
soubzmise à la court de Parlement, s'il plaist à messeigneurs du dit 
Parlement, 

llem, je vueil et ordonne que mes executeurs qui auront la charge 
de mon execucion aient et preignent pour leurs soins et travauix, 
chascun dix frans, par espocial à ceulx qui prendront la peine. 

liem, pour mettre à exocucion de point en point et scomplir le 
contenu ey dessus selon mon ordonnance, lelement que mon ame en 
soit alepée, je eslis mes executeurs, mon tres chier et amé seigneur et 
cousin, maistre Jehan Jouvenel, advocat du roy en Parlement, mon 
tres chier et espocial et parfait ami, mossire Jehan Berthe, Gauthier de 
Ressons, espicier, Gilet de Ressons, son fils, mon bon et especisl sci- 
gueur et ami, maistre Giles Veau, mon especisl compere et ami, 
maistre Eustace [larengier, mon tres chier et especial ami, maistre 
Guillaume Commaille, tous ensemble, en tele maniere, que se tous en- 
semble ne povoient vaquer ou fait de ma dicte execucion, que trois où ” 
deux d'iceulx puissent parfaire et mener à fin, pourveu que sans la 
presence ou conseil et deliberacion du dit Jouvenel riens ne se puisse 
ou doie estre fait, en suppliant iceulx mes chiers et especiaulx seigneurs 
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et amis de toule amour ot espocialité que ami doit avoir à autre, que 
de leur especiale grace et humilité Jeur vueille plaire à prendre la 
charge de ma dicte execucion et de Lant faire, comme ila vouldroient 
entre fait pour eulx, au sauvement et allegement de mon ame, Et afin 
que mon dit testament ou ordünnanee puisse estre mieulx et plus tost 
et briefment acompli, des maintenant je oblige tous mes biens quols- 
conques, presons et à venir, meubles et immeubles, quelque part qu'ils 
soient, es mains de mos dis executeurs, pour estre prins et Îeves par 
eulx, à faire, parfaire et scomplir mon dit testament et ordonnance, 
et les puissent vendre ct adenerer au prouflit de mon execucion. 

Îlem , je vueil et ordonne, que ou css que je n'suroie augmenté avant 
mon decès mon anniversaire ordonné et fondé à Nostre Dame de Cor- 
bueil de six livres l’arisis de rente tous les ans. que mes dis oxecuteurs 
soient tenus de parfaire jusques à huit livres dix sols Parisis sur mes 
biens et rentes quelzconques, telement que le college en soit content et 
selon raison , c'est assavoir, vu livres un solz Parisis pour ceulx qui feront 
les vigiles et messes, et de xxvi sols restans des vu livres un sois, à la 
fabrique xvs sols ot à la chevecerie x sols l’arisis, par tele condicion 
que le chovecier sera tenu de sonner ou faire sonner durant les vigiles, 
et les commandacions et messes jusques après ls levacion du sacrement 
acoustumées à sonner à double, et à ce serout obliges les offices de [a- 
brique ot chevecerie. 

Îtem, vueil et ordonne que ou martrologe de tous les obis que j'ay 
fondes soient compris l'obit de moy et de Ilenuequin du Liege, lumbier, 
auquel je suis tenus à ce faire. 

Îlem, je vueil et ordonne que mes serviteurs soieut satisfais de leurs 
salaires, ce qu'il sera trouvé par mon papier, c'est asavoir, Jelien 
Paris de huit frans par an depuis la Saint Jehon nu x, et Agnès 
depuis Parques ut 1x de six frans. 

ltein, je vueil et ordonne que ayce les salaires Jehan ait huit livres 
pour prier, el cetera, el ma chamberiere quatre livres. 

lem, je vueil que le renidu de mes biens noietit departis en quatre 
parties en la maniere qui s'ensuit : premierement, à la fabrique de 
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Saint Germain du Viels Corbueil le quart par la moin de mes exocu- 
teurs, on vestemens et aournemens plus necessaires, es quelx soient 
mis mes armes, 

Île, parcillement à Nostre Dame de Corbueil. 

llem, l'autre part aux povres orfelins de ma parroiche, à faire 
aprendre à meslier, et aux povres pucelles marier, 

Îtem, la quarte et derreniere partie à faire amender et parer le 
chemin du Puis de l'eglise du Vielx Corbueil jusques à l'eglise Saint 
Jaques, et ou cas que la querte partie pour ce ordonnée montere plus 
que la reparacion du dit chemin, je vueil le residu estre donné à la 
fabrique de Saint Jaques. 

Et vueil et ordonne que ceste moye presente ordunnanee soit et 
vaille conne testament, et soit mise en forme publique comme valable 
en presence de pluseurs. Fait par moy l'an, le mois et jour dessus dis. 

Îtem, je laisse à mesire Jehan Berthe ma meilleur robe de tant de 
pieces qu'il y a après la suer maistre Jaques Loron. 

Et estoient ainsi signés, comme dit est dessus : 

Îla est. J. ox Noxsns. | 


C'est assavoir, que ou dit roole, en marge, au commencement, sur 
la x° ligne: qui se commence : — Îtem, je ordonne une tumbe estre 
faicte et mise ou lieu desus dit au pris de dix frens, # coire, — estoit 
escript, facts esi. 

Desquelles choses dessus dictes les dis amis reyuirent aus dis 
nutaires avoir lettres; si leur en firent et octroyerent ces presentes, 
ausquelles nous, en lesmoing de ce, à la relacion d'iceulx notaires, 
avons mis le seel de la dicte prevosté de Paris, l'an et jour dessusdis, 

. Ainsi signé : D. Yuan. Pasuoouns. 

Collacio facta est eum originali. 

(BibI. Not., Dép. des mes, Collection Marcos, s 60, fol. 019 v°.) 
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POOTAUSNT DS JEAN D'MOPADS, DIT WALET, ÉOUTES DS CUINRE DU 206 28 GUESS. 


În nomine Patris, ot Fiki ot Spiritus sancti, emen. Ou nom de Dieu et 
de la benoiste Vierge pucelle Marie, je, Jehan d'Escopres, dit Walet, 
escuier de cuisine de monscigneur de Guienne, ssin de corps et 
d'entendement, fais mon testament en la maniere qui s'ensuit : 

Et premicremeut, que do tous mes biens meubles qui [sont] de 
present avec moy et à Paris, je vucil que, mes debtes premierement 
payées, le surplus soit donné pour Dieu : 

C'est assavoir, à une povre femme nommée Petitou, qui servi mon 
pere que Dicu pardonne, dix livres Tournois. 

Îtem, à Saint Candie du Solior vin sols Parisis. 

Îtem, à l'eglise de Saincte Mergierc dix livres Tournois. 

ltom, à mon varlet Jchan Remé dix livres Tournois. 

Îtein, à mon autre varlet Bertaut ae sols Tournois. 

lieu, aux povres de l'Ostel Dicu de Paris xx suls Touruois. 

Îtem, à messire Thomes le Long xx sols Tournois, et il dira pour 
le salut de l'ame de moy trois messes. 

Îlem, tous mes moubles et hcritages assis à Saincte Marguerite, après 
cecy parfait, je les laisse à mes freres et seurs à qui ils appartiennent 
de droit. 

Îlem, que comme dit est devant, que tout ee que j'ay à Paris et 
avec moy soit tout donné pour Dieu en la maniere que dit est, per 
l'ordonnance de mon seigneur maistre Bertrand Quentin, sa femme, 
maistre Jehan Milet, Estienne Feuchier, appellé mes freres et seurs. 

Îtem, et urdoni:e que tous ceulx qui jureront que leurdoy, qu'ils 
soient payes. 

tem, de quatre frans que Jehan d'Origny me doit, que Jehan de 
Gart, mon cousin, les ait, à qui je les donne. 
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_ Îtem, mes freres sont chargies de faire les testarnens de mes pere 
et mere, que j'en charge de rechief. 

Item, charge mes freres on l'un d'eulx de foire uu volsge aux pies 
aler et venir de Saincte Mergiere à Sainete Estanche, 

Îtem, je me rapporte à maistre Bertrand Quentin en sa conscience 
ce que je lui doy où ss il me doit. 

Îtem, aussi pareillement de madame du Plesseys. 

Îtem, que monseigneur le Borgne, que Dieu pardenne, me doit 
environ vint escus à lui prestesz, et autrement deuement, sans ce que 
je n'os oncques de fui aucuns geiges d'environ nu ans que je l'ay servi. 

Îtem, je baillié de ma main à Rouen en gerde et depost ou dit mes- 
sire Thomas le Long dix livres Tournois, ung signet d'or, un petit 
dysmant et deux autres verges d'or, dont les choses dessus dictes sont 
faictes. 

Ce fut fait en l'eglise de Saint Clandre du Solier, en la presence 
du dit messire Thomas, Henry Loquet, Toutain Chevron, bourgois 
de Rouen, le axnn jour de septembre sur quinso, tesmoing ce ue 
de ma main et signé de mon saing manuel. »'Escoraus. 

: Collacio facta est cum originali testamento supra scripto. 

(Bibl. Nas, Dép. des mes, Collection Moreau, : 169, fol. 303 7.) 
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TESTABENT DO RABSUBRITS DB DALYÈAES, DAUE DS DonDes. | 


Marguerite de Bruyères, dame de Bouillancourt et da Cayeux, fille de Thomss 
seigneur de Bruyères-le-Châtel ot de Béatrix de Varennes, possédait le fef de Bres- 
nouilliers, comme le montre un accord passé le 20 août 1 41 7 avec les Cordelières 
de Saint-Morcel (Arch. Nat., x1° 113). Mariée avant : 378 à Guillaume des Bordes, ° 
chambellan du roi, porte-oriflamme de France, qui fut tué en :396 à Nicopolie, 
elle resta veuve avec un fils, Jean des Bordes, châtelain de Beauvais, prisonnier 
"des Turcs en 1397, lequel ne laissa point de postérité (Anselme, Hist, généal,, 
1 VIIL, p. 206). Marguerite de Bruyères décéda en décembre : 419 ou janvier 1490; 
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doux ans avant sa mort, La châtellonie de Bruyères, qui dépondait de Montihéry, & 
poieur au domaine royal; concédée à la fn de janvier 1618 à Thomas de Voisins, 
chombellsn de Charles VI, elle fut eonfisquée en janvier 5429 au profit de David 
de Brimeu, seigneur de Liguy, chambellan du due de Bourgogne (Arch. Nat., Ps, 
n° 991 33 «72, n° 489). Le riche mobilier qui garnissait le château de Bruyères eut 
considérablement à souffrir des hasards de la guerre, et lorsque David de Brimeu 
prit possession de son domaine, il ne restait plus qu'un certain nombre de meubles 
moublants et d'ustensiles sans grande valeur; néanmoins, les exécuteurs tesiamen- 
tairos dé la dame des Bordes envoyèrent un huissier du Parlement de Paris, assisté 
d'un priseur juré, lequel procéda le 13 octobre 5423 à l'inventaire de ces biens 
meubles qui furent évslués 189 livres, ot quo Robert de Bailleul, l'un des oxécu- 
leurs tesiamentaires de Marguerite de Bruyères, abandonna au nouveau châtelain 
pour Île pris d'estimation (Accord du ss décembre 1423, Arch. Nat,, sl°126). 


Ou nom de la saincte Trinité, le Pere, le Fils et le saint Esperit, 
amen, Je, Marguerite de Bruicres, daine des Bordes et du dit lieu de 
Bruiuros, considorant les tres grans biens, honneurs et graces que mon 
doulx Croateur sn'a fais en ceste mortel vie dont je lui rens graces et 
moreis, considerant aussi que la mort est à tousjours commune et que 
nul n'est certain de l'eure d'icelle, desirant pourveoir contre les perils 
qui souvantes fois avionnent à coulx qui ont à ordonner de leurs biens 
à l'eure de la mort qui est incertaino, feis et ordonne mon testament et 
dorreniere voulenté par la maniere qui s'ensuit : 

Et premierement, je recommande l'ame de moy es mains de Nostre 
Scignour Jhesu Crist mon doulx sauveur, et de Nostre Dame sa doulce 
mere Vierge tres glorieuse, et de tous sains et de toutes saintes. 

Îlem, je vucil et ordonne que toutes mes debtes soient à plain et 
parfaiteinent paiées, el mes torsfaix entierement adreces et amendes 
per mes cxecuteurs cy dessoubs pommes. 

Îtem , je vucil et eslis ma sepulture estre en l'eglise du prieuré de 
Suint Didier au dit Bruieres, en la chappelle Nostre Dame au dit lieu, 
auquel’ lieu mon tres redoubté seigneur et pere, Jehan des Bordes, 
mon tres chier et tres ainé fils, gisent et reposent, dont Dieu vueille 
avoir mercy de leurs aimes, el pour ce que en la dicte chappelle a peu 
d'espace, je vueil et ordonne que elle soit creue et reedifliée de neuf 
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bien et honnorabloment, en tele maniere que le corps de men tres chier 
et tres amé fils soit rapporté de 1à où il est, avecques Île mien, et que 
nous ayons nos deux tumbes eslevées et assises sur une pierre l'un 
emprès l'autre, Et aussi vueil que le corps de ma tres chiere et tres 
amée fille, jadis femme de mon tres chier et tres amé fils, soit rapporté 
en la dicte chappelle, et qu'elle ait semblablement tambe eslevée. El 
vueil et ordonne que j'sye ang drap noir à une croix blanche parmi, 
et un povres vestus de noir qui tendront cheseun une torche, pesant 
chascune vint et cinq livres. | 

Îtem, je supplie à mes dis exeeuteurs de envoier tantosl après mon 
decès par tous les lieux principaulx où j'aurai faicte demourance, et 


‘qu'ils facent crier et publier par tous les lieux dessus dis, que s'il y s 


aucune personne à qui je soye tenue pour quelque eause que ce soit el 
dont satisfaction soit encores à faire, qu'ils se trayent par devers yceulx 
commis, lesquels se informeront de ce par tesmoins ou sutrement 
deuement; et selon ee que par la dicte informacion ils trouveront, je 
leur supplie qu'ils facent satisfaction aus dictes bonnes gens, selon ce 
qu'ils verront qu'il sera à faire de raison, et de ce je les charge en 
leurs consciences. 

Îtem, je vueil et ordonne deux mil messes estre dictes tantust sprès 
mon dects, au plus brief que bonnement se pourra faire, pour le re- 
mede et salut de mon same, et que le tiers des dictes messes soit du 
saint Esperit, l'autre tiers de Nostre Dame et l'autre tiers des Tres- 

sses. 
Îtem , je vueil et ordonne une donnée estre faicte à tous venans de 
la somme de huit deniers Parisis à chascun le jour de mou obseque. 

tem, je vueil et ordonue une chapelle estre fondée en la dicle 
eglise parrochial el prieuré de Saint Didier au dit Bruieres, de cent 
livres Parisis de rente annuelle et perpetuelle, amorties et assiguées es 
chastelleries de Mont Lehery et du dit Bruieres, par tele condicion 
que deux religieux de l'abbaye de Saint Florent, de laquele abbaye la 
dicle eglise parrochial et prieuré de Saint Didier depend, seront tenus 
de dire ou faire dire chascun jour perpetuelment, c'est assavoir, le dy- 

3. 


ss TESTAMENTS ENRECISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (590) 
menche messe du jour, le mardi et le jeudi messe du saint Esperit, le 
lundi, le mercredi et le venrodi mosse des Mors, et le samedi messe 
de l'Annonciacion Nosire Seigneur, lesqueles messes seront dictes en la 
dicta chapollo pour lo salut et reincdo des ames de mon tres redoubté 
seigneur, de moy el de mon tres chier et tres amé fils, et avecques 
ce ung anniversaire solennel chescun an le xuu° jour de juing, se feste 
double n'y eschooit, qui feust transiaté su lendemain, auquel zur jour 
dessus dit mon tres redoubté seigneur, monseigneur des Bordes, ala 
de vie à trespaxsement, el que ce soit enregistré ou marteloyge de la 
dicte oylise ou prieuré pour souvenance. 

Îtom, je veuil et ordoune sept annuels estre dis tantost après mon 
trespas, dont les quatre soient dis es quatre eglises Mendiantes à Pa 
ris, les deux en le dicte eglise de Saint Didier, c'est assavoir, l'un pour 
lo salut et remedo de l'ame de mon tres redoubté seigneur, monsei- 
gnour mon pore, dont Dieu ait l'ame, lequel y gist et repose, et l'autre 
pour l'ame de moy, et l'autre annuel en l'eglise de Nostre Dame de 
Sery on Vymeu, pour lo salut et remede de l'ame de ma tres redoul- 
téo danse, medamo ma mero, laquele y gist et repose. Pour chaseun 
d'icoulx sept annuolz, je ordonne ct laisse estre paié trente escuz, et 
au jour do mon obmeque je vucil que une chascune des dietes quatre 
ordron Mondiaus aiont, avecques ce que dessus est dit, cent suls lari- 
sis pour unes vigiles de Mors et uno messe solennelle qu'ils seront tenus 
do dire pour le selut ot remede de l'ano de moy en leurs eglises. 

Île, je vucil et ordonne estre dictes Lantost après mon trespasse- 
ment cs oglises cy après nommées en chascune d'icelles eglises trente 
messes do fequiem pour le salut et remede de l'ame de moy, c'est asse- 
voir, Nostre Dame de Chartres, Nostre Dame de Longpont, Nostre 
Dame de Mont Lchery, Nostre Dame de Bruieres et Nostre Dame de 
Houdreville, et pour ce faire je laisse à chascune d'icelles eglises six 
escus. 

- om, jo laisse à l'Ontel Dieu de Paris, tant à l'office du mnaistre 
comme à l'office de la prieuse, par moitié vint frans, avec la chambre 
et le. lit entier ouquel je trespasseray. 
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Îloæ, je laisse aux Charireurs de Paris, pour avoir messe et vigiles 
pour une fois en leur eglise et pour esire scompaignée, mon tres 
redoubté seigneur, moy et mon ls ausei en lours prieres, et pour ce 
je leur laisse quatre frans. 

Îlem, je laisse os deux eglises du dit Bruieres, c'est assavoir, de 
Nostre Dame seant ou chastel et de Saint Didier, au prouffit des dictes 
eglises, à chascune dix frans. 

Îtem, je laisse à l'eglise de Saint Didier du dit Bruieres cent escus, 
per tele condicion que le prieur du dit lieu sera tenu de faire ou faire 
faire chascun sn à tous jours en la dicte eglise quatre services. . . . .! 
et de ce sera faicte obligacion par le dit prieur et confermé de son 
abbé, et aussi sera ce enregistré ou martoloige de la dicte eglise, à ce 
qu'il en soit memoire ou temps à venir. 

Îtem, je laisse à l'ostel Dieu du dit Bruieres dix frans. 

Îtem, je laisse à l'eglise de Saint Picrre en Cayeu, pour estre acom- 
paignée es prieres de la dicle eglise, dix frans. 

Item, je laisse à l'eglise de Saint Jaques de Boullaincourt dix frans, 

Îtem, je laisse à ma tres chiere lame et cousine, mademe de la Ri- 
viere, par consideracion de la tres grant amour et affinité que tous jours 
elle seu à moy, et des grans honneurs que clle de sa grant husnilité et 
courtoisie m'a fais et monstres et encores fait de jour en jour, une ervix 
d'or où il y a do la vraye croix, et une patcnustres d'embre blanc ot 
ung tablel d'or où est l'Annonciacion Nostre Seigneur; lesqueles chosen 
dessus dictes je ne laisse pas en recompensacion à ma tres chiere dame 
et cousine, ear les biens et honneurs qu'elle m'a faix et fait de jour en 
jour je ne lui sauroie ne pourroie rendre, mais lui supplie que ce elle, 
vucille prendre en bon gré pour une petite souvenanee. 

em, je laisse à ma tres chiere dame et cousine, madame de Dam- 
pierre, mes Heures de Nostre Dame et mon livre d'oroisons en françois, 
en lui suppliant qu'il lui plaise à prendre en gré et avoir, s'il lui 
plaist, souvenance de moy. 


® Sait l'écumérotion des services à célébrer dans l'église de Saint-Didier. 
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|. Hem, je laisse à demoiselle Marguerite de ja Plairere, niepce de mon 


e 


tres redoublé seigneur, qui long temps a demouré avec moy, quatre 
cons oscus, trois garnemens d'escarlate rosée, dont il y a deux seurcos 
long, l'un fourré de menu vair, l'autre fourré do sendal, et une cote 
simple de mesmes, et quatre de mes moilleurs coursés cours, c'est 
amavoir, deux fourres do monu vair et les autres deux de sendal, et 
mon meilleur chapel fourré de menu vair, et n'est mie leis selon le 
bien et honneur que j'ay trouvé en elle, si lui prie qu'elle le vueille 
prendre en gré et qu'elle ait souvonance de moy. 

Îlem, je laisse à Margucrite, ma fillole, fille de la dicte damoiselle, 
niepco de mon tres redoubté seigneur, l'ostel du Fay et les spparte- 
nances, en acroissement du marisge de ma dicte Gllolo. 

lion, je laisso à dainoisclle Jchanne de Beauvais, femme de Phi- 
lippot de Bouquetot, escuier, ung courset, fourré de menu vair, et 
quarante frans, | 

Îlem, je laise à damoisclle Marie, fille de la dicte damoiselle 
Jeanne de Bonuvais, une robe d'escarlaie violette do trois garnemons, 
d'est assavoir, chappe, seurcot clos et seurcol ouvert, fourres de menu 
vair,  ; 

liom, je laisse à Thiovonetie la Boussigmie dix frans. 

lLom, je laisse à fchanne, foinmo de Guillaume Saquier de Mont . 
Loliory, lequel a esté mon receveur, ung de ines coursés, fourré de 
menu vair, | 

Îlem, je laisse pour relever les fennnes gisans du dit Bruieres ung 
mantel de gris, à co qu'elles prient Dieu pour l'ame de moy. 

Îlem, je laisse à Jehan, bastart des Bordes, cent escus. 

Îlem, je laisse à messiro Jehan Je Fevre, jadis chapellsin de mon 
tres redoubté soigneur ettres siné fils, cent escus, avecques ung messel 
coinplet à l'usage de Paris, qui n'est pas noté. 

Îlom, je laisse à messire Robert de Bailleul, jadis clerc de mon tres 
redoubté scignour et de mon tres chier et tres smé fils, cent escus. 

Île, jo laisse à Philippot de Bouquetot dessus nommé quarante 
frans. 
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Îlom, je laisse à messire Pierre le Clere, mon chapellain, dix frans, 
Îloæ, je laisse à Guillaume Saquier de Mont Lehery, qui a eoté 

mon receveur, comme dit esl, trente escus, 

Îlem, je laisse à Huguenin, à present mon varlet de chambre, dix 
frans. 
Îlem , je laisse aux deux cures du dit Bruieres, pour leurs personnes, 

à chaseun six frans. | 
Îtem, je laisse à Jehen, mon queus, qui long tempe m'a servie, dis 

frans 


Îlem, je laisse à Simonnet Fueillet, lequel a servi par long temps 
mon tres redoubté seigneur, dix eseus. 

Îtem, je laisse à Margot, ma fillole, femme de Barricres, six fran, 

Îlem, je laisse à maistre Jchan de Corbigny, mon receveur ou pays 
de Nivernois, vint escus. ( 

Îtem, je laisse à Pierre de Valmes, à present mon receveur au dit 
Bruieres, vint escus, 

Îlem, je vucil et ordonne que mes serviteurs, qui me serviront au 
jour de mon trespassement, soient paies bien et diligemment, tantost 
après mon trespassement, de leurs services et loyers qui leur seront 
deus, 

Îlem, je prie à mes execuleurs ey dessoubs nommes que ce present 
testament et derreniere voulenté soit mis À execucion tantont après 
mon trespassement el soit du tout en tout acomply pour l'alegement de 
mon ame, et de ce je les charge, ct vucil et ordonne que mes execu- 
teurs ou leurs commis à ce faire, en poursuivant l'aromplissenient de 
ce present testament ou execucion, sient et preignent raisonnables 
despens, Lant comme ils ÿ entendront, et que des despens qu'ils feront 
en la dicte poursuite ils soient ereus par leurs consciences. 

Îtem, je vueil et ordonne que du residu de tout ce qui demourra de, 
mes biens, quels qu'ils soient, mon dit testament et derrenicre vou- 
lenté paiée et acomplie, comme dessus est dit, avant toule euvre, soit 
fondée une messe perpetuelle en l'eglise Nostre Dame du Carme à 
Paris. ........ scies ei etes ess rdc ss. s.. 
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Îiem, soit fondée une messe perpetuelle en l'eglise des Cordeliers à 
Novers, en laquele repose partie du corps de mon tres chier et tres 
semé A 

Îtem, je vueil et ordonne que, se aucun reside y avoit après les 
choses dessus dictes acomplies , le dit residu soit emploié et distribué 
en euvres pitcables à l'ordonnance de mes dis executeurs. Et pour les 
choses dessus dictes acomplir et mettre à execucion de point en point 
je eslis, fais et ordonne mes dis executeurs, ma tres chiere dame ct 
cousine, madame de la Riviere dessus dicte, mon tres chier seigneur 
et cousin, maistre Fugues de Cayeu, prevost de Saint Omer, mon tres 
chier seigneur et cousin, Jehan d'Estouteville, seigneur de Villebon, 
mon tres chier scigneur, monseigneur Baudes, seigneur de Vauvillier, 
etmon tres chier conscillier, maistre Jehan Bailli, procureur en Parle- 
ment, avecques eulx les dessus dis messire Jelian le Fevre et messire 
Robert do Bailleul, chapellains, en les suppliant qu'il leur plaise d'eux 
en chargor et ce present testament acomplir. 

Îtein, je vucil ct ordonne que les choses contenues en ce present 
testament ou derrenicre voulenté ot chascune d'icelles mes dis execu- 
teurs, les trois ou Îes deux d'iceulx, les puissent enteriner et scomplir 
sans Len autres appeller ou ces qu'ils n'y pourroient estre tous ensemble, 
el, que s4 aucune chose y avoit à interpreter, à exposer ou declirer, 
les trois ou Îles deux d'icoulx en puissent ordonner selon lour bon 
advis et leurs consciences sens ricns diminuer, 

Pour lequel testament ou derreniere voulenté acomplir par mes dis 
executours en Ja manicre que dit est, je ordonne que ma vaisselle 
d'argent et lous mes autres biens meubles, quels qu'ils soient, soient 
vendus et sdencres par mes dis executeurs, trois ou deux d'iceulx, 
«ans Îles autres appellez ou cas qu'ils n'y pourroient estre. Et mon dit 
testament et execucion d'icellui, et luus mes dis biens meubles, ac- 
quests et heritages je soubzmet par la teneur de ces presenies à la 
court de Parlement du roy nostre sire à Paris, auquel et à sa dicte 
court de larlement je supplie tant humblement comme je puis que 
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pour l'amour de Dieu ot le selut de men ame vueillent et icur plaise 
accepter la dicte submission, garder et defendre envers tous et contre 
tous mes dis biens, scquests, heritages et exceuleurs, leurs commis et 
deputes, jusques à ce que mon dit lestament soit du iout enteriné et 
acomply, et l'execucion d'icellui faillie et compte final d'icelle rendu à 
la dicte eourt. Et des maintenant je vueil et ordonne que tantost après 
mon trespes mes dis executeurs soient vesius et saisis de tous mes dis 
biens meubles, ncquesis et heritages, et leur en baille pour lors, cede 
et transporte par la teneur de ces presentes la vraye possession et sai- 
sine pour enteriner et acomplir toutes les choses dessus dictes et chas- 
cune d'icelles, en revocant par ces presentes tous autres Lestamens par 
moy fais par avant la date de ces presentes. 
En tesmoing desqueles choses, j'ay seellé ee mien present testament 
ou derreniere voulenté de mon propre seel, duquel je use et ay scous- 
tumé de user, lequel testament fu fait et donné en mon ehastel du dit 
lieu de Bruieres, l'an de grace mil cecc et seise, lo mardi derrenier 
jour de juing et jour de le feste de la Commemoracion Saint Pol l'apostre. 
À tous ceulx qui ees lettres verront, Guillaume Saquier, prevost de 
Mont Lehery, salut. Savoir faisons que par devant nous pour ce faire 
personnelment fut presente en sa personne noble dame, madame 
Margucrite de Bruieres, dame des Bordes et du dit lieu de Bruieres, 
laquelle congnut et confessa en nostre presence de son bon gré, bonne 
voulenté, propre mouvement et certaine science que le secl, mis et 
 sppendu es lettres parmi lesquelles ces presentes sont snnexéos, esloit 
el est son propre seel, et que en ycelles lettres estoit et est contenu 
son testament ou derreniere voulenté qu'elle a fait et ordonné, et 
encores d'abondant veult el ordonne qu'il soit enteriné et scompli par 
les exccuteurs nommes ou dit testament, sclon la forme et teneur 
d'icellui; ausquelx ses executeurs elle a transporté, baillé et delaissié.. 
et par ces presentes transporte, baille et delaisse après son trespasse- 
ment la vraye possession et saisine de tous ses biens, tant meubles 
comme heritages, presens et à venir, drois, actions et poursuites à elle 
sppartenans, pour son dit lestament enteriner et scomplir. Et l'exe- 
sé 


846 TESTAMENTS ENREGISTRÉS AU PARLEMENT DE PARIS (590) 
eucion d'icellui et tous ses dis biens et heritages elle a soubeamis et 
soubsmet au roy nostre sire et à sa court de Parlement, ausquelx elle 
supplie tant humblement que faire le puet que pour l'amour de Dieu 
et de son ame ils vucillent la dicte submission accepter, et ses dis biens, 
et heritages el execuleurs garder et defendre jusques à l'acomplisse- 
ment ot après le compte rendu de sa dicte execucion. Kt pour toutrs 
les choses demus dictes fermes tenir, enteriner et acomplir, ycelle dame 
en obliga et ypotheca devint nous ses dis bicns et heritaiges on les soubs- 
mottant et soubzmint à la jurisdicion et contrainte du roy nostre dit 
seigneur et de sa dicte court de Parlement, ea promettant, promist et 
jura par sa foy pour ce baillée en nostre main corporelment non 
jamais alor no venir su contraire, et renonça en ce fait la dicte dame 
par sa dicle foy et serenent à toutes exceptions et autres choses quels- 
conques qui pourroiont estre dictes ou faictes à l'encontre, et au droit 
disant gencral renonciacion non valoir. 

En tofmoing de ce, nous avons fait mettre à ces lettres le seel de La 
dicte prevosté de Mont Lhery par Loys du Bouis, procureur du roy 
nontre sire en la dicte prevosté, garde du dit scel, Je mardi trente et 
derrenicr jour du mois de juing, l'en de grace mil quatre cens et seise. 

Ainai signé : G. Cumsrien, 

Collario facta est euin originali. 

(Bibl. Noe., Dép. des me. Colstion Marsan, 5,68, fol. 358”) 





XLIT. 
1409, 8 septembre? 


SOSTAUENT DE OUILLAURE DS VAUX, ANCIEN PAOOURSUR AU PABLABSNT DE PARIS, 
CLERO DES ABQUÊTES DU PALASS. 


Ouillaume de Vaus, procureur au Parlement de Paris, fut appelé le 8 dé- 
combre 1413 aux fonctions de procureur du roi en la Chambre du Trésor; il 8 
enregistrer le «2 décembre ses letires de nomination délivrées per le procureur 
générel Joan Haguenin, et prôta serment le lendemain devant la Chambre des 
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comptes. Guilleume de Vous occupe ce poste quetre onades; le 13 février 3417 il 
se plaigait de poroles outragesntes qui lui avaient é1é adressées on Chätelet per la 
vouve de Vincont Chaon et ses amis; pour empécher le retour de semblables scan- 
dales, les tréseriers de France défendirent, sous peine de 100 mares d'argent, d'in- 
jorier aucun des membres de leur tribunal. Guillaume de Vaux fut remplocé le 
8 novembre 1417 par Pierre Cousinot (Arch. Nat, Z 5190, fol. 127, 866 r). 
Lors de la révrgenisetion du Parlement qui foi La conséquence da l'entrée des 
Bourguigsons à Paris, il devint clore des Requêtes du Palais au lieu ei place de 
Jeen Marescot, et assista à le séance de révuveriure de La Cour tenue le 26 juil. : 
let 148 (Arch. Nat, 11° 1480, fol. 10e v°, she r; 1° 8603, fol. 31 r°). 


Je, Guillaume de Vaulx, considerant qu'il n'est chose plus certaine 
que dela mort ne moins certaine de l'eure d'icelle, voulant aussi dispo- 
ser des biens que Dieu m'a prestes, ay fait ot ordonné mon testament 
ou ordonnenee de derreniere voulenté en la maniere qui s'ensuit : 

C'est asavoir, que je ordonne mes debles estre paiées et mes tors- 
fais estre amendes. : 

Îtem, je ordoune mon corps esire mis en sepulture à Saint Innocent 
pres de feu maistre Symon Beson, ss je vois de vie à trespassement à 
Peris, et se je sloye ailleurs de vie à trespansement, je ordonne estre 
enterré en la parroisse où je seray. 

Îlem, je ordonne que le jour de mon obseque soient chantées xin 
messes, ou second jour ensuivant autres xu: messes, et ainsi en conti 
nusnt jusques à cent ot quelre messes. 

Item, quant est de l'obscque et funerailles, je m'en rapporte à la 
discrecion de mes exeeutrurs. 

lien, je laisse à la fabrique de Nustre Dome de Paris zaxu sols 
Parisis, 

Îlem, à Seint Jaques du Heult Pas sauu sols Parisis. 

Îtem, à la fabrique de Saint Germain l'Aucerrois vu sols Parisis. 

Îlem, à Saint Jehan en Greve an solz Parisis. 

Îiem, su curé au solz, aux chapellains vin solz et aux clers su sols, 
se je aluye de vie à trespassement en la dicte parroisse. 

Îtem, à Saint Cosme et Ssint Damien à Lusarches var sols Parisis. 

Îtem, au curé de Ssint Firmin à la porte d'Amiens va sols Parisis. 

M. 
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_ Îtem, à l'Ostel Dieu de Poris, pour la pitanee des povres, mu sols. 
Parisis, 

Îiom, à l'eglise Nostre Dame d'Amiens nu sols Parisis, 

Îtom , je ordonne faire ung pelerinage à Nostre Dame de Lyance. 

Îlem, d'Amiens un pelerinege à pié à Nostre Demo de Boulongue. 

Îtem, de Paris au dit lieu de Lusarches à Saint Cosme un voyage 
pies nus, 

Îlem, je quicte à Pasquier, mon frere, ce qu'il me doit, et si vueil 
qu'il sit jusques à xx frans de mes livres, selon ee qu'ils seront pri- 
sies, desquels qu'il vouldra choisir, afin qu'il soit tenu de prier Dieu 
pour moy. 

Îlem, je laisse à mon pere mes fleures, et mon petit Psaultier et le 
livre appellé le Pelerinage de l'ame. 

Îtem, à chascun de mes freres et seurs, excepté le dit Pasquier, je 
laisse x frans. 

ltem, je ordonne que aux heritiers de maistre Jehan de Ruit soit 
baillée le somme de xxx frans que je devoie au dit defunct su temps 
de son trospassement. 

Îlem, du residu de tous mes biens, je vueil yceulx estre donnes et 
aumosnes puur Dieu à la voulonté de mes exccuteurs. 

llem, jo laisse à ma flleule Guillemote, qui demeure chies mn 
pero, xevur sols l’arisis. 

om, de ce que je puis devoir à maistre Jaques d'Éspars, Berthelesni 
du Moustier ct Naoul de Bory pour ls demeure que nous avons fait 
ensemblo, jo ordonne qu'ils en soient ereus. 

ÎLem, je ordonne mos oxecuteurs, môn dit pere, mon frere, waistre 
Robert Gauthier, Marguerite, ma femme, le dit Pasquier el le dit maistre 
Barthelomi, et vueil que les deux d'eulx, dont le dit maistre Barihe- 
lemi soit l'un, puissent besongner en l'acomplissement de ce present 
testament. Fait le vu° jour de septembre our avus, 

Îlem, je laisse à Perrin, mon clerc, x frans. 

Îtom, à Freminot le Vaasseur, mon nepveu, zu frans. 

Le second jour de septembre je visetay ce present testament et vueil, 
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que os je aloye de vie à trespassement sens hoir de ma cher, qu'il se 
tiengne en l'estat qu'il cel, et où cas que je auroye enfans de ma cher, 
je revoque les lais fais à mes freres et seurs et à Freminot, mon nep- 
veu, ot aussi l'ordonnance du residu de mes biens, et vueil que le jour 
de mon obseque soient donnes dix frans pour Dieu. 

Ainsi signé : G. »s Vauuz. 

Collacio facts est cum originali. | 

(BibL, Noel. Dép, des mes, Collection Merens, 6400, Pl 307 7.) 





XLIIL | 
1418, 10 osût. 


| rasrinent s'aoa8 DE BAUDAIDOSC, PRÉSIDENT DES ENQUÊTES AU PARLEMENT DE PAR, 
CHAROINS DB ROUES ET DE BATEUL. | 


Ado de Baudribose, d'origine normande, remplit pendsat près de quinze an- 
nées les fonctions da conseiller en le chambre des Enquêtes, cs ne fui que le 
s9 janvier 1415 qu'il remplace comme président de cette chambre Jean de Saint- 
Vrais, malade depuis uu an et incapable d'exercer son office (Arch. Nat, 31° 1480, 
fol. 7 v°). 1! sidgoa durant cette période critique qui précéda l'entrée des Bour- 
guignons à Paris, et porta mêtne la parole au nom des conseillers de la chambre 
des Enquêles la 10 janvier 1418, dens les délibérations relatives « à l'apaisement 
des divisions et guerres estans en ce royaume.» Adam de Baudribosc asistait à la 
dernière séance du Parlement Armagnac, lenue le 31 mai 1418. Lors du rétablie- 
sement de la compaguie en verte des lettres du 29 juillet, le parti bourguignon le 
maintint dans se charge de président, bien qu'il ft du nombre de ceux qui avaient 
prélé serment entre les maine du chancelier Henri de Marle le & août 1417, Dès sa 
rentrée, le 3 août 1418, le Parlement le charges, avec Robert Piedefer, les drèrques 
d'Arras ot de Bayeux, d'examiner une requête du pape et des cardinaux tendant à 
l'abrogation de l'ordonnance de mers 1418 qui avait restitué à l'Église de France 
ses anciennes libertés; mais le président de Baudribose ne put s'acquitter de cette 
mission, il mourut vers le milieu d'août et eut pour successeur Jean Vivian, con- 
seiller lai en la chambre des Enquêtes, installé le 20 du même mois (Arch. Nat., 
214880, fol. 156 P, 123 0°, 38 à, s4a #3 118603, fol. So v°). Adam de 
Baudribosc élait depuis le & mai 5419 chanoine de la collégiale de Notre-Dame 
le Ronde à Rouen, il jouissait aussi d'uue prébende à Bayeux (Arch. Na, 2!° 103), 
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Plusieurs de ses frères sont mentionnés dans son iectament; le plus connu est 
Richard de Baudribose, maître en médecine de la Faculté de Paris dont il fui la 
doyen on 1399, et qui le précéda dans la lomhe; les dernières dispositions de 
ee Richard, daiées du 16 novembre 1410, furent également enregistrées su Par. 
lument de Paris (fol. 304 # du registre des Testaments). 


In nomine sancte ot individue Trinitatis, Petris, et Filii et Spiritus 
sancli, amen. Îlarum presencium litterarum, seu presentis publici 
inatrunenti serie el tonore cunclis clarescat et sit notuin quod, anno 
Domini millesino quadringentesimo decimo octavo, indicione unde- 
cima, mensis vero augusti die decima, pontificatus sanetissimi in Christo 
patris et domini nostri, domini Martini Pape quinti, anno primo, in 
nontri Almarici Nicolei, frmarii parrochialis ecclesie Sancti Benedieti 
Beneversi Parisius, meique notarii publici et testium infra scriptorum 
presencia, propter hoc personaliter conslitutus venerabilis et circun- 
spectus vir, Adam de Baudribosco, in ertibus magister, [in] utroque 
jure licencislus, domini nostri regis in suo Parlamento in camera În- 
questlarum presidens, sc Rothomagensis et Baiocensis ecclesiarum 
canonicus, sanus menle, infirmus tamen corpore, ut voluntss ejus 
omnibus clarescerot, de bonis s Dco sibi collatis voluit disponere et 
teslari, suumquoe lestamentum nuncupativum pro priore noininavit 
mirhi notario subscriplo in modum qui sequitur : 

Ou nom de la benoite Trinité, Pere, Fils et saint Esperit, je, Adem 
de Baudribose, miserable et povre pecheur, sain de pensée et enferme 
de corps, voulant pourveoir à l'ame de moy et disposer des biens que 
Divu de sa grace m'a donnes, ançois que je trespasse de ce monde, 
faix et ordonno mon testament nuncupatif ou autre et derreniere vou- 
lenté en la:manicre qui s'ensuit : 

Premicrement, la grace divine sppellée, je commande l'ame de moy 
à la benoite Trinité de Paradis, à la glorieuse Vierge Marie, à mon- 
seigneur saint Michiel l'angle et à tous angles et archangles, à monsei- 
gneur saint Jehan Baptiste, à monscigneur saint Jehan l'Euvangeliste 
et à tous les appostres et euvangelistes, à monseigneur saint Estienne 
et À monseigneur saint Laurens, à monscigneur saint Denis et à tous 
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martirs, À monseignour saisi Moellon, à monccigneur saint Romain, à 
monseigneur saint Vasst, à monscigneur saint Oen, à monseigneur 
saint Nicolas, et à monseigneur saint Martin et à tous confeseurs, à 
saineie Marie Madalene, sainete Ânne, saincte Katherine et à mademe 
saincte Genevieve et toute la benoile eourt de Paradis, en leur sup- 
pliant humblement que envers la benoito Trinité veullent interceder 
pour le salut de ma dicte ame. 

liem, se je trespasse à Paris ou au diocese d'icellui, je eslis ma sepul- 
ture en l'eglise des Freres Mineurs à Paris, soubs la tombe où je fois 
entorrer mon tres chier frere, maïstre Richart, à qui Dieu pardonners 
l'ame, en laquelle tombe a deux ymages de representacion, et fut oe- 
troyé le dit lieu par le gardien et frere des Cordeliers pour deux per- 
sonnes, comme il appert per la lettre du dit gardien, et aussi en furent 
contentez; et neantmoins je veul que par mes executeurs ey après nom- 
mes leur soit derechief baillié pour moy autaut coinme je leur baillay 
quant mon dit frere fut enterré, et semblablement à l'egliss Ssint Benoit, 
ainsi qu'il appert par les quictances que j'en ay qui seront trouvées en 
mon estude et en ma chambre de derriere, et neantmoins je remet 
tout en l'ordonnance de mes execuleurs; et vueil qu'ils s'en passent aux 
mendres frais et despens, et su mendre appareil lant de luminaire 
comme d'autres que bonnement faire se pourre, et tout à la discrecion 
de mes executeurs et par especial de mon tres chier frere, maistre 
Guillaume de Baudribose, duquel je me confie en espocial qu'il me 
soit propice à l'ame, et de Estiennot, mou frere, duquel je me confie. 

Îtem, je veul et ordonne que mes debtes soient paiées et torsfais 
. amendes. | 

Îtem, quant aux reparacions de mes benoficos, poy de chose en puis 
estre tenu par raison, pour es que au regart do la prebende de Rouen 
les cxccuteurs de feu maistre Pierre Canal, mon predoccsseur, les ont 
fait touxer et encommencies à faire, mais ils ne sont pas encore ache-" 
vez; et quant à la prebende d'Alebrey en l'eglise de Baieux, les exc- 
cuteurs de feu messire Robert Bourel, mon predecesour, les ont fait 
tauxer et en sont teaus; el quant aux reparacions de ma cure, je y ay 
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chascun an e1p0s6 de l'argent pour la maintenir Toner on bon estat 
selon Îes ces qui y sourvenoient, 

Îlem, je veul et ordonne que, on tant comme je me suis mellé de 
l'exocucion de feu maistre Martin Gasel, à qui Dieu psrdonne à l'ame, 
et do'ce qui a esté par devers moy, mes executeurs en rendent compte 
et reliqua, ou composent à maistre Jchan Manchoa, confesseur du roy, 
qui esl principal executeur du dit Gazel, ou envers justice, ainsi qu'il 
sppartondrs par raison, . . . . .fesquels seront trouves en deux coffres 
qui sont en ls chambre l'où maistre Guillaume, mon frere, gisoit, sauf 
tent qu ‘ilen y a trois dehors qui ne povoient pas dedens les dis coffres, 
c'est assavoir, le Consiliateur, Liber qui dicitur Octo tractuum, et ung autre 
dont je ne scay Je nom, mais il en apperra per ung feuillet l'où sont 
contenus les livres dessus dis, ot que do tout mes exccuteurs prennent 
bonne quictance et descharge, quar je y ay vacquié longuement et y 
ay fait lo mioulx que j'ay pou, ot sur ce soient rabatues Îles mises que 
j'ay faictes tant pour la dicte exccucion comme pour le dit marchant, 
at aussi tel salaire comme par raison m'en puot appartenir. 

leu, jo laisse à maintre Guillaume, mon frere, l'un de mesbreviaires, 
Inquel qu'il vouldrà choisir de tous mes breviaires, et si veul qu'il 
ait son lit, fourni do deux bonnes paires de draps, sarge et coute- 
pointe, tels qu'il vouldra choisir, et aussi que il ait tous ses livres, 
dont il en y a partie sur le banc de ma chambre de derriere devant 
la cheminéo, et partie en mon estude, et partie en ma chambre l'où 
je couche , et qu'il soit ereu par son simple dit quant il l'effermers; et 
avecques ce je veul qu'il choisisse entre mes Îivres six de telz comme 
il lui plaire, soit de theologie ou moraulx, ou pouctes, ou histoires, 
afin qu'il face le mieulx qu'il pourra en mon execucion, et affin qu'il 
prie pour l'ame de moy, et aussi pour ce que je me suis autres fois aidé 
des deniers qui lui venoient do ses benefisses quent il demouroit 
avecques moy. 

Îtem, je laisse à mon tres chier frere, Estiennot de Baudribose, la 
somme de cinquante livres Parisis pour la paine qu'il a prins et soubs- 
lonu pour moy. et que j'ay enrores esperance qu'il prendre en mon 
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lion, je laisse à maistre Adam, mon nepveu, la somme de cinquante 
frans pour l'aider à tenir à l'escolle jusques ed ce que sa mere et autres 
amis aient autrement pourves, ei s'il veult estre medecin, je lui laisse 
mes livres de medecine qui furent à feu maistre Richart, non frere, 
lesquels seront trouves sur.le banc en ma chambre de derriere qui est 
au droit de l'uis, comme on y entre, et s'il a plus chier à estre decre- 
liste, je lui laisse mes Decretales, mon Sisiesme, mes Clementines et 
mon Decret lout gloses. 

Îtem, à le chappelle frere Gilbert Pouchet je laisse dix frans pour ai- 
der à parfaire ce qui lui plaira faire, et si y laisse ung de mes tabloaux 
pasqueaulx, c'est assavoir, le plus leuu, quar le plus espoix ni est 
pour l'eglise de Rouen et leur ay donné piece, mais on n'a pas trouvé 
pour les guerres et discensions personne qui s'en voulsist charger de le 
porter. : 

ltem, jelsisse aux quatre freres et au commandeur de ceans cent 
soulz, pour avoir une messe et cstre en leurs prieren, 

Îlem, selon ce que mes executeurs verront jue mes biens pourront 
fournir à parlaire-mon execucion, je leur donne plain povoir de croistre 
ou appetichier ce present testament, et rescinder à un chascun aucune 
quotité selon sa porcion. 

Îtem, leur donne pleis povoir de distribuer mes livres en françois à 
un chascun de mes freres et seurs, tel comme il plaira à mes execu- 
teurs, et si leur donne puissance de croistre ou sppetichier ce present 
testament, et fais mes executeurs Guillaume de Baudribose, maistre on 
ars et bacheler en theologie, Estiennot de Baudribose, Jchan de Bau- 
dribose, mes freres, et Jehan de Bresmes qui a espousé ma seur, et veul 
que Îe dit maistre Guillaume de Baudrib®e et Estiennot de Baudribose, 
mes freres, soient principaulx executeurs, el que ils soient tousjours” 
presens, se faire se puet, et ou cas que faite ne se pourroit, et que Îles 
deux ne peussent estre presens ensemble, et le dit maistre Guillaume 
esloit present, soit principal, et ou css qu'il ne pourroit estre present, 

\5 
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le dit Estionnot, s'il oot present, solt principal, et eu cas que l'un d'eulx 
ue tous deux ensemble n'y pourroient entendre, Jehan de Baudribose 
soit principal, et avocques lui le dit Jehan de Hresinos ne puisse rien 
faire sans appeller l'un, ou deux où ous erisemble dessus nommes. 

Îtem, je prie et requier amiablement à venerables et discreiss per- 
sonnes, maistres Jehan de Nanterro, doyen de l'eglise collegial Saint 
Marcel, et Guillaume de Gy, et religieuses et honnestes personnes, freres 
Jehan Soubaud, prieur de l'Ospital les Corbueil, et Gilbert Pouchet, 
commandeur de Moutdidier, que de leur gracc il leur plaise aider, 
consvillier et conforter Îles dessus noinines executeurs en l'execucion de 
ee presont testamont, en leur dunnant conseil, confort et aide à faire 
et scomplir la dicta execucion. 

Îlem, je prie à mos executeurs qu'ils coutentent bien et loyaument 
mes serviteurs de leurs salaires, si comine il appert par cedule, sauf 
laut qu'i n'y a point eu de codule faicte par Guillemin, mais il scet 
bion qu'il doit gaiguier six frans, et si scet bien combion il a qu'il vint 
denvurer avorques moy, auquel je laisse ung franc, oultre ce qu'il puet 
avoir gpaiqquié Lant comme il y a esté; et à Richart oultre son salaire je 
laine deux frans, et à maistre Guillaume, qui disoit ses Ileures avecques 
moy et avoit la charge de ma despense, trois fraus ou-ma houppellande 
fonrrée d'oigneaulx noirs, lequel qu'il aurs plus chier, et à la born 
fonme qui me garde, vultre sun salaire qu'elle duit gaignier deux souls 
pour chascun jour, ung franc; et se aucuns dus personnes à qui j'ay (ait 
aucun lais esloit lejA treupassé ou trespassoicntavent que moy,je revoque 
le lais à lui fait, el revoque sussi Lous sutres testamens (ais par moy 
avant ce present testament, 

Et si donne puissance à chascun de mes exccuteurs de soubzmettre 
ma dicle execucion à telle coùrt êt jurisdicion, comme ils seront con- 
seillies de faire, et toutes voies, se elle est soubsmise à la court de 
Parlement, je supplie à la dicte court que maistre Guillaume de Gy 
y soit commis pour faire l'inventoire, aflin qu'il se face à mendres 
despens, quer j'on sy bien mestiar; ot se elle est soubsmise à la court 
de l'Eglise, je supplie à maistre Jehan Loyer, maistre des testamons, 
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qu'il y commelte personne qui le fera diligemment et à mendres des- 
pens que faire se pourra, El saisi mes execuleurs et chaseun d'eulx, 
et par especiel maisire Guillaume, mon frere, et Estiennot, mon frere, 
de tous mes biens meubles, quelque part qu'ils soient, et m'en des- 
saisi devant vons tabellion en la presence des personnes yey assemblées, 
lesquelles j'en sppelle à tesmoing. Et supplie à mes executeurs que 
sans pompe ou despense superflue vucillent scomplir ceste presente 
execucion, et s'il y a aucun residu de biens, je le remets à mes dis 
executeurs, par especial à maistre Guillaume, mon frere, et à Éstiennot, 
mon frere, qu'ilz les distribuent à mes parens selon leur discrecion, l'où 
ils verront que il sera Je mieulx emploié, et sussi à faire du bien et 
chanter messes pour l'ame de moy. | 

Quam quidem submissionem sue execucionis omni jurisdicioni supra 
dictus magister Adam de Baudribosco promisit et juravit hahere retam 
el gralam, promisitque habere ratum et gratuin quidquid per suon 
supra dictos executores actum, gestum, factumve fuerit, insuper revo- 
cavit omnia teslamenta per ipsum facta ante lujusmodi testamentum. 
De et super quibus premissis et quolibet premissorum supra dictus ms- 
gister Adam de Baudribnsco peciit a me notario subscripto instrumen- 
tum seu instrumenta anum vel plura, tot quot eidem aut suis executo- 
ribus supra dictis erunt necessaris, peciitque supra dictus magister 
Adam de Bsudribosco has presentes litteras, seu presens instrumentum 
publicum, sigilli dieti Grmarii ecclesie Sancti Benedicti Bencversi Pari- 
sius appensione muniri, 

Acta fuerunt hec in domo habitecionis prelibati magistri Ale de 
Baudribosco, in hospitali antiquo Sancti Johannis Boptiste Porisius, 
anno, indicione, mense, die et pontificatu predictis, presentibus vene- 
rabilibus et discretis viris, Adam de Baudribosco juniore, in artibus 
magistro, Ricardo Merie, Guillermo Vagaultier, clericis, et Johanna le 
Cenneure, Rulliomagensis, Lexoviensis, Noviomensis et Parisiensis dio- 
cesium testibus ad premisea vocalis specialiter et rogalis. Et ego Ro- 
bertus Bruleti, clerieus Rothomagensis diocesis, publicus apostolica 
auctorilate nolarius, quia premissis omnibus et singulis, dum sicut 
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supra seribuniur, dictaque et nominala ore proprio per dictam mogis- 
trum Adam de Baudribosco, una cum prenominetis testibus presens 
interfui, eaque propria manu corsm dielo magistro Adam eonseripei, 
publicavi et in hanc publicam formam redegi, ideo hiis presentibus 
litteris, seu huic presenti publico instrumento manu mes propria 
seriplo, una cum dicti firmarii appensione sigilli, signum meum soli- 
lum apposui in lestimonium veritatis omnium et singulorum premis- 
sorum, roquisilus et rojatus, glosam Pouchet spprobando. 
Collacio facta est cum originali. 
(BIbI. Nat., Dép. des mms., Cellection Morees, 1169, fol. 239 v.) 
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TESTANGNT DS ROBERT NAUGEN, PREMIER PRÉSIDENT DU PARLEMENT DE PABIS, 


Robert Mauger, maltre ès arts, licenrié en droit civil et eanon, oceupe les 
chorgos de conseiller et de président au Parlement de Paris pendant près de trente 
anndes, Conseiller on ln grand'Glambre dès le début de 1389, il fut envoyé à 
Reims au mois do janvier :Spo pour y instruire une enquête per ordre des fifer. 
maleure généraus (Arch. Nat,, z!° 4988, fol. 166 v°1 KK 53, ful. 27). Après le 
swrt do Joan do Popincuurt, la nomination de flanri de Marie au poste de pre- 
mler présidont luissa vacante la ploca de troisième président; Robert Mauger se 
mit sur los range où au scrutin du ss oui 403 réunis la majorité lon suffrages, 
co qui n'ompécha puint le roi de lui préférer Jacques de Ruilly, président des 
Requêtes du Polais, Trois aus plus tard, Robert Mauger alléguaut l'absence fré- 
quonte dos présidonts parvint à vbtanir le titre qu'il ambitionnait, sous réserve des 
dmoluments do sa charge du conseiller ‘en attundant qu'une vacance se produisli 
parmi les présidents en exercice. Sa réception eut lieu le 27 avril 1407 (Arch. 
Not,,s1° 1478, Col, s48 v°, 309 1°). L'autorité royale le charges à diverses reprises 
do missions judirisires : ainni, au mois de novembre s 407, il fut envoyé en Poilou 
et on Anjou; le 1° soplemhre 1409, il vint à Troyes pour y tenir les Grands 
Jours el ne retourna à Paris que le s 2 novembre (Arch. Nat. x!° 9188, fol, 137 r°). 
Le prsident Mauger fut même admis dans les conseils de l'État; il assista, le 


# 
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so juillet ss 0, à l'assemblée où furent arrêtés les iormes de le réponse à la letire 
des princes d'Orléans qui demandaiont justice de le mert de leur père (Douet 
d'Arog, Chois de pilees inéditre rolaties ou règne de Clarke VI, 1. 1, p. 341). En 
1413, lorsque Henri de Marie devint chancelier de France, Robert Mauger se 
troura désigné pour lui succéder on qualité de premier président; nommé par 
&o vois on scrutin ouvert le s 2 août, il outre on fonctions le 16 août suivant. Le 
premier magistret du Parlement, loin d'être accueilli ovec faveur, fut sévèrement 
réprimandé pour se négligence; on lui enjoignit d'être plus s diligent eù son office 
e que on temps passée ei de sa comporter de lelle manière # qu'il puist francha- 
« ment repranre et redarguer les auires qui mespranronte (Arch. Neal, 2l°14799, 
fol. 258, 259). Tant que le parti Armegnac fat à la téte du pouvoir, Robert 


Mauger dirigea les délibérations de la Cour et conserva une situation pré- . 


pondérante dans la Conseil royal; le 5 décembre 1416, en présence des grands 
corps de l'État assemblés en l'hôtel de Bourbon où résidait le due de Guyeane, il 
prit la parole «et proposa sur le fait de gouvernement du royaume el monsira que 
«le roy n'avoit que trois amis puissans à le secourir contre La fureur de ses enne- 
« mis, c'est assavoir, le due de Touraine s08 Gil, le duc de Bourgogne et le due de 
«Bretagne» (Juvénal des Ursins, édit. Michaud, p. 625; Monstrelet, édit. Donet 
d'Arcq, & Îl, p. 30). Dans la séance du 14 janvier 1418, le premier président 
exposa sommairement les mesures que l'on comptait prendre » pour l'apaisement 
«des guerres ei divisions qui déchiraient le royaume, et siéges pour la dernière 
fois le 19 juin 5418 (Arch. Nat, at° 5 880, fol. s 55 v°). Au mois de juillet suivant, 
lorsque le Parlement fut rétabli et reconstitué sur de nouvelles bases, le prénidont 
Mauger fut supplanté per Philippe de Morvilliers. Le chagrin, joint aux vinlentes 
émotions de cetie période troublée, hâta sa Gn; il mourut Île jour de Nuël de l'an- 
née 1418 et fut inbumd dans l'église des Carmes, devant Île grand aulel. Sa veuve, 
Simowne Darie, lai survécot deux années et dut terminer ses jours le 47 octobre 
#30, et non 1448, eumme le porte fautivement l'épitaphe reproduite per les 
auieurs des Élogee des premiers présidente, p. 26. Leur Glle Margucrite époure, 
vers la fin de l'année 1 409, an conseiller au Parlement, Étienne des Portes, ap- 
perlenant au parti bourguignon et exilé le 3o août 1417; en coridération de 
ce mariage, Robert Mauger fut gralifié per Charles VI de 1,000 francs sur les 
aides et donna quittance le 28 avril 5813 d'un reliquat de 300 livres Tournois 
(Bibl. Nat, cab. des titres, pièces originales). Marguerite la Maugère n'existait 
plus à ln date du 9 septembre 1438, comme le montre un accord passé au Par. 
lement entre Étienne des Portes, ayant le tutelle des enfants issus de colle union, 
et Jean de la Fontaine, bourgeois de Paris (Arch. Nat., 5!° 136). Un Gls du pre- 
mier président, Jacques Mauger, eaira dans les ordres; mentionné en 1814 
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parmi los onfanis des membres de Parlement suxquels le pape Joan XXII secerda 
ua ladult, devint chanoine ot archidiscre de Soissons, ot décéda dans les pre- 
miers mois de l'année 1434 (Arch. Nat, a!° 8609, fol. à r°5 21° pBog, fol, sp v) 

Le président Maugor faisait partie du conseil administretif du collège de Beau 
vais; 'ost à ce litre qu'il assiste nu repas offert, le 18 juillet : 400, à Guilisuma de 
MNormans, erchovôque de Sens, qui élait veau visiter cet établissement. Le Jo jan- 
vier 1406, Île Parlement lui confia la eollation des bourses du même collège, 
Robert Mauger résidait dans le quartier universitaire, et babita aotamment la rue 
Naint-Jaeques; peudant les inondations de l'hiver de 1408 il fut l'un des membres 
du Parlement qui, per suite de la rupture des ponts, siégérent, les 6 et 7 février 
1408, en l'abbaye Sainte-Gonevière (Arch. Na, H 2786; a1°14838, fol. 260 v°). 


C'est le testament ou derrenicre voulenté que muy, R{obert] Maugier, 
eonseillier du ruy nostre sire, fais et ordonne en la mauiere qui s'ensuit, 
at voulx qu'il vaille par manicre de testament ou de codicille, comme 
raison et conscience le pourront souffrir, 

Primo, je recommande mon ainc à la benoiste Trinité, à la glo- 
rivune Vierge Marie, à monseigneur saint Michiel, à monseigneur 
saint Picrre, saint Pol, saint Jehan, saint Jsques, saincte Gencvielve, 
saincte Margucrile, saincte Katherine et à tuus les sains et sainctes de 
Paradis, 

tem, je eslis ma sepulture où mes executeurs la esliront, et veult 
que porpetuclment soit fundé où sers ma dicte sepulture, chescun jour 
ung de Profundis, avec Paler et Jnclina, à l'issue de chascune grant 
wosse avec uug obit sulennel elrascuu an, où que la dicte sepuliure soit, 
aux Freres Prescheurs ou Carmelites de Paris, pres de leur grant 
autel, avec la fondacion tant du dit de Profundis comme du dit obit, et 
tout aclon l'ordonnance de mes executeurs, et par especial dé ma chiere 
compaigne Symonnette, 

lem, quo un lableau de euivre soit mis à fer et à plon pres de Fa 
dicte scpulture, où lu dicte fondacion sera escripte à Gn de perpetuel 
monoire. 

Île, je vueil et urdunne que mes debtes soient peiées et mes tors- 
fais amendes, 

: Îtem, je ordonne que cinquante livres Tournois soient prins do mes 
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biens pour faire chanter deux anuels pour foue Agnès la Pochonne 
et feu messire Jehan de Montargis, ainsi qu'il est contenu en certaine 
codule qui est entre mes lettres, ar maistre Pierre d'Ogier « ous les 
autres cinquante livres Tournois. 

Îtem, un livres Parisis en ont esté baïllées par moy aux Corde- 
iers de Soissms, comme il appert per leur quictance, et x livres Pa- 
risis en ont esté per moy baillées à frere Jehan Burles, carme, comme 
ñ sppert par sa dicte quictance. 

Hem, ce que on ne trouvera per quietanes avoir esté fait, je vouls 
qu'il soit parfait. 

Item, je vueil et ordonne que zx livres Tournois soient baillées à 
messire Thibaut de la Grange, pour rendre à la femme feu Pierre de 
Peny, pour ce qu'il me semble que ung brevet de za frans que je lui 
rendis et dont il me paia esloit acquicties, et de ce je charge le dit de 
la Grange. 

liem, je vueil que 1x messes soient chantées pour Guillot, mon vi- 
gueron, pour ce que je puis bien estre de tant lenus à lui, où à ses 
heritiers. 

Îtem , je vueïl que cinquante messes de Roguien soient chantées en 
l'eglise de Soissons en la chappelle de monseigneur saint Martin, pour 
l'ane de feu messire Raoul Piat, mon oncle, qui est enterré sssez pres 
de la dicte chappelle. 

Îlem, je vueil et ordonne que zav messes de Requiem soient chantées 
en la dicte eglise en la chappelle saint Cornille et saint Andrieu, dont 
Jay esté chapellain, pour l'ame du fondeur et aussi pour les faultes 
que je y puis avoir faictes. 

Îlem, je vueil et ordonne que pareillement soit fait en la parroisse 
de Pernant et en la parroisse de Vierzy, dont j'ay esté chapellain. 

ltem, je vueil et ordonne que ung obit soit chanté en l'eglise de. 
Nostre Dame des Vignes de Soissons, dont j'ay esté chanoine, et que 
mn cierges de quatre livres y soient mis, et que chascun chanoine, cha- 
pellain et prestre ait pour les vigiles et messe un sols Parisis, ot les 
non prestres u sols Parisis, et pour les clers autant. 
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Îtern, je donne et laisse à la és us d'icelle eglise as sols Perisie 
pour une fois, 

liem, à le fabrique de la mere eglise de Saint Gervais sx sols Pari 
ais pour une fois. 

liem, je ordonne quatre anuels qui seront chentes pour moy, dont 
les religioux de Saint Jehan dos Vignes de Soissons en chanteront 
uug. se ils n'en veulont chargier, les religieux d'Éssomes l'autre pareil. 
lement, et pour chancun anuel auront x13 escus, et qu'ils promettent 
loyaument de les chanter sans fraude. 

ltem, les deux autres seront chantez au plus prouchain autel de ma 
sepullure, et par prestres dignes et devoz, et de ce et du salaire je : 
charge mes exccuteurs. 

Îtem, je ordonne que le jour de mon obseque et incontinent sprès 
mon trespes soient chantées jusques à v° messes de flequien par reli- 
gicux Mendians, tant que on en pourra fiuer, et le surplus par autres 
prestres dovos et bien preudonimes. 

Îtem, je laisso à chascuno des nu ordres Mendians xx solz Porisis 
pour uno fois, et diront vigiles aux obseques acoustumées. 

Îtem, je laisse à l'Ontel Dieu de laris ax sols Parinis et aux freres 
… de leans xx sols Parisis, pour dire vigiles comme densus. 

‘ Îtem, je ordonne une tumibe estre faicte à l'ordonnance de ma diete 
chiere compaigne Symonnette per le conseil de mes autres executeurs, 
et du luminaire de l'obseque parcillement, 

llem, je donne et laisse à Jaquin, mon frere, deux de mes petites 
Lanses d'argent avec ung de mes ehevaulx où mules du mendre pris, et 
si veulx que en na conscience il demeure quicte de tout ce qu'il s'est 
entremis de mes besongnes de par dele. 

licm, je donne et laisse au curé de Monterun ung arpent de ma terre, 
cellui qui sera plus convenable à joindre pres des terres de la dicte cure 
et curé, parini ce qu'il sera tenus de chanter chascun an un messes de 
fequiem pour l'ame de mes pere, mere, suers et freres, et à l'autel do 
Nostre Damo devant lequel ma dicte mere est enterrée, et veulx qu'il 
soit enregistrées moessolz el es livres de l'eglise, et s'il y falloit aucune 
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chose fournir pour Îles dicies mn messes, je ordonne que mes heritiers 
el execuleurs le facent. Et si laisse à la fabrique et marregicrie de la 
dicte eglise une mine ou demi arpent de terre de mes conquests, à l'ar- 
bitrage des preudommes, pour supporter los frais de la cure, de l’uille 
et des sournemens et livres de la dicte eglise, et oulire pour faire ce 
que dit est je leur laisse deux escus d'or pour une fois. Et si voulx que 
mon obseque soit fait en La dicte eglise, et que vigiles et messe haulte 
à dyacre et soubsdyacre tout en ung jour soient chantées, et qu'il y sit 
nn livres de cire , x prestres qui tant en pourra avoir, et que chascun 
chante messe, et ait à disner et un sols Parisis, et aussi que mes pa- 
rens et amis d'environ y soient semons à la messe et aient à disner 
honnestement. 

Îtem, je veuls et ordonne que à povres gens de la dicte parroisse 
de Monteron, de Marisy de Saint Mard et de Saincte Genevieve soient 
dounes pour Dieu et en aumosne z3 livres Tournois, ainsi qu'il sera Île 
mieulx employé selon le necessité de chascun. 

Îtem, soient distribues pareillement à Paris autres xx livres Tournois 
le jour de mon obseque, sans faire assemblée generale de povres 
gens. 

Îlem, je laisse à la fabrique de Saint Severin av sols Parisis pour 

‘une fois paies. 

liem, je donne et laisse aux Filles Dieu de Paris, aux Beguinos, à 
celles de Soincte Avoye, à celles de la Chapelle Haudry, à l'ostel du 
Saint Esperit en Greve, à chascun pour anes vigiles et messe xx sols 
Parisis, 

Îtem, je laisse à la fabrique d'Espineul sur Orge 13 sols Porisis, à 
celle de Louans xx sols Parisis, à celle de Chevilly xx sols Parisis, 

Îlem, je laisse sux Bons Enfans de la porte Saint Victor, pour unes 
vigiles et messe, 1x sols Parisis. 

Îlem, je veulx que 11 messes de Regwiem soient chantées au college 
de Dormans pour le repos de l'ame de feu monseigneur le cardinal de 
Beauvais, fondeur du dit college. 

Îlem ,je veulx que vigiles el messe de Regwiem soient chantées pour moy 
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ou dit college par les chapellains et clers de chapitre du diteollege, etque 
chasoun des chapellsins ait su sols Parisis, cellui qui chantera la dicte 
monse à note un sols Parisis, et chaseun des clers av: deniers Parisis, 

Îtem, je veulx et ordonne qu'il y ait nu cierges de an livres de cire, 
qui serviront à la diete chapelle tant comme ils pourront durer, 

Îtem, je laissa à la parroisse de Saint Benoit x livres Parisis pour 
une fois, en recompensacion dos arrcrages de xx sols Parisis de rente 
qu'ils eurent sur la maison où j'ay deinouré, assise on la rue Saint 
Jaques, parmi ce qu'ils seront tenus de faire x ohis pour maistre Jchon 
_ l'Estou qui leur laissa yceulx ax sols larinis de rente sur ycelle maison, 
at de ee apport par les lettres du bail d'icolle maison qui sont devers 
may, | 
Îlem, je vueil et ordonne que les xe sols Parisis de rente que j'ay 
autres fois voulu avoir de Jaquinu soient donnes à l'eglise de Monteron, 
- en l'onneur de Dieu, de saint Soupplis, et qu'elle soit amortie du 
prieur de Marisy à mes despens, et que le curé en ait x1x sols pour 
celebrer chaseun moisune messe pour les ames de mes pere et mere,eten 
ln chapelle de Nostre Dame devant laquelo ma dicte mere est enterrée, 
etle seurplus soit pour supporter Îles frais d'icclle eglise, et qu'il soit 
enrogistré es moassels et autres livres d'icelle eglise à fin de memoire 
perpetucl. | | 

Îtem, je vueil que v sulz Parisis soient donnes ot aumosnes pour 
l'ano de cellui de qui je achetay demi millier de cotterets en Greve, 
dont je ne vy oneques puis cellui à qui les dis cv sols Parisis sont deus, 
ne heritier de lui, 

Ham, je vucil at ordonne que une messe du saiut Esperit chascune 
sopmaine soit fondée en l'eglise de Soissons eu la chapelle Saint Mar- 
tin, avec los deux autres mossos que je y ay pieça foudées, et que Île 
soinme de l'argent qui lour a esté accordée leur soit baillée , et laquele 
est on deux gans, on l'un desquolx a cout et cinquante moutonnés et 
en l'autre en a cent, et se il ne leur souflit, que creue soit faicte de 
xx moutons ou plus, s'il est mestier, qui seront trouves en ma lasse, 
sans ceulx qui sont es dis deux gans; et que une chasuble, aube, amit, 
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estole,. fanen et trois nappes d'autel, sincture , leur soient bailles, 
ainsi que autres fois le leur ay escript et accordé, et que ung calice 
leur soit baillé, parmi co qu'ils renderont cellui qu'ils ont, et que ang 
bon messel leur soit achaté pour la fondacion d'icelle messe pour ycelle 
chapelle, du pris de axv ou sax frans, en rendant le petit messel que 
je leur ay pieçs baillé, et que les pateles et paix d'argent que je leur 
ay pieça promis leur soient bailles pour servir au grant autel, et que 
ung tableau soit fait de la dicte fondacion, à fin de perpetuel memoire, 
aux despens de ma dicte execuciou, 

llem, je veulx et ordonne que les cens et rentes qui sont deus aux 
censiers ou rentiers de la terre de Louans et de Vaulx sur Orge soient 
paiées, et que en compose aux censiers le plus amiablement que faire 
se pourra sans charger les heritages plus svant qu'ils ne sont, et aussi 
que la disme de mes vignes de Vaulx qui n'a esté paiée le tenops passé, 
je charge mes dis heritiers elexecuteurs de les paier à ceulx à qui il sp- 
partendra, et que on compose à eulx le plus amiablement que où 
pourra et aux despens de mon execucion. 

Îtem, je ordonne et eslis mes executeurs, la dicte Symonnette, na 
compaigne, maistre Jehan Garitel, maistre Pierre de Ogier, maistre 
Nicole de Baye, maistre Guillaume l'Aillier, maistre Estienne des 
Portes, et que de u où m ou mr la dicte Symonuette soit toujours 
l'une. 

licm, je vueil que frero Jehan Bulles soit eoadjuteur de mon execu- 
cion., en tant qu'il touche Île fait des Carmes, et si veulx qu'il ait pour 
«a peine et travail par les mains de mes executeurs x livres Parisis, 
pour avoir une robe. 

Îtem, je soubsmet ma diete exoeucion à la court de Parlement, vu 
silleurs où mes dis exeeuteurs vouldront :.. 

Fait le xxv° jour de septembre mil né x zvin, : 


© Nous supprimons deux paragraphes l'église de Soissons, ot où règlement des 
qui répètent mot pour mot les dispositions met 
relatives à le fondation d'une messe dons  sur-Orge. : 
46. 
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Îtem , je appreuve et tien à bien fait ce qui est en mon autre testa- 


ment, excepté ce qui est royé. Escript eomme dessus. 
Signé : À. Mavoisa, 
Collacio facta est cum originali reddito magistro Stephano de 


Portis, 
(Bibl, Not, Dép. des mes, Cotisstion Morceu, 1169, fl. Sep ».) 





XLV., 
ahsg, 2° août. 


TOSTANSAT BY CODICILLE DS MICOLAS DS L'ESPOISSS, NOTAIRS BY CDORÉTAISE DU De, 
ONEPPIER DES PRÉSENTATIONS AU PARLEUEST DE PARIS, 


Nicolas de l'Espoisee, originaire de la Chapelle-Gauthier en Brie, représente us 
de ces habiles praticiens dont le savoir et l'expérience étaient fort appréciés; 
loule son esistence s'écoule auprès ou au sein même de Parlement, et pendant 
une période de cinquante années il vit se succéder autour de lui des générations de 
plaideurs, Dès 1370 il figure en qualité de procureur dans les accords homolo- 
gués au Parlement; à partir de celte époque, la conduite de presque toutes les 
affairus de quelque importance fut remise à ses soins. Une lettre missive de Tristan, 
vicomio do Thouers, du s9 septombre 1378, en rend le témoignage le plus expli- 
cila : ce soigneur prend soin de lui nolifior, sinsi qu'à Joan Canard et Pierre de 
Wétigny, avocats en la Cour, le transport du comté de Dreux à le euuronne, et 
l'invite à déposue entre les mains des gens du roi «toutes chartes, lous litres, 
aveux oÙ unsoignemens quelconques» on matière de procédure restés par devers lui 
el sos confrères (Arch. Not, 3 573 11, n° 45). Maltro de l'Fspoisse, dans l'exercice 
de sa profusion, rondit des sorvires si considérables à tout l'eutourage du roi 
que Charles VI, par Inttros du mois de mars 5386, l'anoblit avoe sa femme Emnme- 
Tino ot four postérité (Arch, Nat., 25 196, n° 161). Le 1: juillot :390, lorque 
la mort de Juan Jouvence laissa vacant le groffn du Parlement, l'intérim fut cunlié 
à Nicolas do l'Éspuisso, clerc notaire du roi, qui reçut mission de tenir les registres 
de la Cour tant aux Plaidoiries qu'au Consoil ; il remplit les fonctiuns de greflier 
jusqu'à la clôture du Parloment de 1390 et jusqu'à le nomination de Jean Wille- 
quin, loquel prit possossion du greffe au mois de novembre de la mème année. 
Dès colo époque, Nicolas do l'Espoisse était grellier des présentations ; le Journal 
du Trésur (oux dates dos 36 décembre s 390 et 27 avril 1391) nous permet de 


® 
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constater qu'il touchait, comme Jean Willequie, neuf livres deux sous Porisis de 
geges per mois (Arch. Nat, KK 13, fol. 78 r°, 256 v°). Cité permi les membres 
de le Cour qui prétèrent serment de Sdélité au roi le & août 1417, il perdit son 
office lors de la révolution bourguignonne de 1418, qui renouvela complètement 
le Parlement, et fut remplacé par Jean de la Pérouse, que nous voyons tenir la 
plume de greffier dens la séence de réouverture du 26 juillet 14:18; mais son 
éloignement ne fet pas de longue durée : le Parlement décida, la » septembre 
suivant, que,  poar certaines, justes et raisonnables causes,» Nicolas de l'Espoisse 
serait réinlégré dans sa charge do greffier des présentations. Bien qu'il ne ft 
point notaire de la Cour, le chancelier lei permit de signer comme notaire et lui 
donna l'assurance qu'une eréalion spéciale de notaire pre numerum serait de- 
: mandée au roi en sa faveur, avec promesse des premières bourses qui viendraient . 
À vaquer. Le même jour, Jean de la Péredse reçut ordre de délaisser l'office dont 
il avait 416 momentanément pourva (Arch. Nal., a!° 1875, fol. 86 r°; z!° 1480, 
fol. 100 v°, 146 v°). 

Les actes du Parlement novs fournissent quelques renseignements sur Nicoles 
de l'Espoisse et sa famille; ainsi l'on sait que la maison qui lui servait de 
demeure en 1377 élait située oulire Petis Pons, daus la rue de la Moutagne-Sainte- 
Geneviève, à l'enscigne de la Pomme rouge (Arch. Nat, 22° 10, fol. 37, 38; 
Y6s3s, fol. 46 v°). Le greffier eut un fils licencié en droit civil et canon, pour 
lequel il sollicita en s So une charge de notaire au Parlement; la Cour lui répondit 
qu'elle ne pouvait adhérer à sa demande, les offices de notaire étant à la nomine- 
tion exclusive du roi; mais considérant que maltre Nicolas de l'Espoisse avait 
e longuement, louablement, notablement et sagement et aussi loyaument exercé 
son office de greflier,» elle donnait par avance son agrément à ce qu'il plairait 
au roi d'ordonner (Arch. Nat, at° 1478, fol. 184 r°). À la mort de Nicolas de 
l'Espoisse, vers le milieu de décembre 1430, sa Bille et unique héritière, Jeanne, 
qui avait épousé Jean d'Aulnay, voulut rorucillir le succession paternelle; mais 
coiome son mari suivait le parti du dauphin et combattait dans les rangs dos défen- 
seurs de Meaux, les biens du greffier furent mis sous séquestre, et Joanne u'obtint 
main levée de la saisie que le 11 février 1433, à condition de payer au Trésor 
190 livres Parisis pour les Lions meubles ot une rederance annucile do 4o livres sur 
les immeubles, tant que durerait son mariage avec Jean d'Aulnay; encore fal- 
lut-il » l'adris et deliberacion da grant conseil du roy et des Gnances,» qui voulut 
bien approuver la transaction à intervenir, lorsqu'il lui fut démontré que Joanne 
de l'Espoisse avait vécu depuis quatre ans loin de son mari dans la maison de son 
père (Arch. Nat, at 193). Par suite des variations monétaires, le payement des 
legs institués par Nicolas de l'Espoisse soulera quelques contestations; ainsi, l'un 
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des Allouls de greffier ayont demandé que la somme à lui léguée lui fêt délivrée 
en bons france et en forie monnaie, le Parlement décide, per un orrêt du 28 fé- 
vrier 49, que les logs seraient acquitiés en francs d'or, à raison de seize oous 
Parisie le franc (Arch, Nat, al° 5480, fol. 246 v°3 zl° 879, fol, 194, 126, 197). 
Nicolss de l'Kspoisse out pour sacscsseur, dans se charge de greffier des présenie- 
tions, Pierre de la Rose, notaire du roi, 

À tous coulx qui ces pronentes lettres verront, Giles, seigneur de 
Clamocy et de Prouvays, cunwillier du ruy uostre sire et garde de 
le provosté de laris, salut, Savoir fainons que par devant Giles He- 
nage ot Pelie Preatie, clers notaires jures du roy nontre dit seigneur 
da par lui estahlix en son Clinstollet de Paris, fut pour ce present en 
sa porsonne honnorablo honime ot saigo, maistre Nicolas de l'Es- 
poisse, notaire et secrotuire du roy nostre sire et greffier des presenta- 
cions de la court de Parlemeut, sain de corps et d'entendement, si 
comnmie il disoit et qu'il apparoit do prime face, lequel voulant pour- 
veoir au salut du son ame et ordonner des biens à lui donnez en ce 
monde par la grace de Dieu et de sa gloricuse mere, considerant qu'il 
n'est chose tant certainc que de la mort à tute creature humaine ne 
plus incertaine que de l'eure d'icelle, fint, dispusa et vrdonna par de- 
vant Îles dis notaires, et par la tencur de ces presentes fait, dispone et 
ordonne son testament ou ordonnance de derreniere voulenté, vu nom 
du Pere, et du Filx et du saint Ésperit en la maniere qui s'ensuit : 

Premieroment, le dit maistre Nicoles recommande et recunimande 
dovotement son amo à Dieu nostre createur, à la saincte Trinité, à la 
benvite Vicrgo Marie et aux jloricux apostres saint Picrre, saint Pol 
et saint Jaques, à saint Michiel l'erchange, saint Anthuine, saint 
Martin, saint Mathurin, saint Niculas, à la benoite Magdalene, saincte 
Nathcrine, et À tous les angles et archanges, sains et sainctes, pa- 
triarches, et à toute Ja glorieuse compaignic do Paradis. 

Îtem, voult et ordonna le dit maistre Nicolas testateur, que premie- 
roment ot avant loute euvre ses debtes et turfaiz, dont il apperra deue- 
ment et sommierement sans grant difliculté de preuve, soient paiées et 
smundées, et esleut sa sepullure en l'ejlise msdame Saincte Genevieve 
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de Paris, comme ey dessoubs est contenu ot que les religieux de l'eglise 
Îni ont accordé per leurs lettres; et le fait de ses ebeeques en lumi- 
maire, escripture de sa tumbe et autres choses, dont il n'est en especial 
ordonné ey sprès ou sera avant son trespas, met et laisse du tout en le 
disposicion et ordonnance de ses execuleurs ey après nommes, ausquelx 
i prie qu'ils le facent bien et honnestement selon son esiat et sans 


ponpe: 

Îtem, il laissa à la confrarie Saint Estionne et Saineis Genevieve, 
ordonnée en l'eglise parrochial de Saint Estienne, dont il est confrere . 
et parroisien, pour estre acompaignié aux messes, aumosnes el biens- 
fais d'icelle, quatre frans; à ls confrarie Saint Denis en la dicte oglise, 
deux frans. 

liem, au luminaire Nostre Dame, au cierge et aux autres questes 
d'icelle eglise deux frans. 

liem, il laissa au cicrge, à la lampe et à La torche que l'en a acuus- 
tumé de quester en l'eglise de la Chapelle messire Gauthier en Brie, 
dont il est nes, ang franc, au euré du dit lieu qui sera sil le temps 
de son trespassement, uug franc. 

Îem, pour faire ung obit solennel en la dicie eglise pat le curé, 
chanoines et clers d’icelle eglise, et ceulx do la ville qui ont scoustuiné 
de aidier à faire le service, dedens deux mois après son trespassement 
à vigiles precedens messe et commandaces, au curé et chanoines qui 
y seront presens, à chascun un sols Parisis, et sus dis clers de la ville 
et parroisse seulemeut, à chascun deux sols Parisie. 

Îtem, il'laissa deux frans à donner pour Dieu en la dicte ville de lu 
Chapelle le jour que l'en fera des dictes obseques. 

Îem , sus coufraries de la Goncepcion Nostre Dame et Saint Nicolus, 
fondées ou ordunnées en la dicte eglise, pour estre acompaiguié aux 
messes, oroisons et biensfoix d'icelles, à choscune deux frans. 

Îtem, laissa aux fabriques des eglises de Bombon, Mourmaus, * 
Breau, Saint Ouyn et Ladit, à chascune deux frans. 

Îtem, laissa aux eglises de Vanves et de Baabigny, à chascune 
deux frans, 
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Îiem, à l'euvre et fabrique de Nostre Dame de Paris quatre frans. 

Îtem , à l'Ostel Dieu de Paris, pour estre scompaignié aux messes, 
charites et biensfais du dit lieu, dix frans, desquelx l'office de la prieuse 
aura la moitié. 

Îtem, ung franc à chascune des quatre ordres Mendians de Paris, 
pour estre à ses vigiles. 

liem, aux Quinse Vins, Filles Dieu et autres povres colleges de 
Paris qui ont acoustumé d'aller à vigiles de Trespassez, à chascun col- 
lege cinq sulz Parisis, pourveu qu'ils seront à ses obseques et diront 
chascun vigiles par la inaniere qu'il est acoustumé de faire à Paris en 
tel cas, ou les diront en leurs eglises et hostelx, se mieulx semble à 
men OXCCULUUrS. 

llem, aux povres ladres de la maladrerie de Saint Germain des 
Pres quatre frans. 

Îtem , il luissa à Gauchier, son nepveu, fils de feu Estienne son frere, 
dix livros Tournois. 

lem, à Martinotte, fille du dit Gauchier, qui a demeuré avecques 
Jehan d'Aunay et Jehanne sa fille, quarante livres Tournois par lui 
promises au traiclié de son mariage et cent sols Parisis encores après 
na mort. 

liem, il laissa à Thevenin, Gls du dit Gauchier, qu'il a fait aprendre 
à smestier de chaucetier et drapier à ses despens, dix frans, et cent 
sula Tournois qu'il lui a prestez pour aidier à paier sa raençon des Ar- 
mignas, et la meilleur de ses houppellandes courtes à tout la four- 
reure, le chapperon de mesmes, et son roman d'Alirandre pour esbatre 
et aprendre à lire. 

lion, à Jchen son frere, fils du dit Gauchier, qu'il a tenu à 
l'escole à ses despens, pour le faite encore aprendre après son trespas, 
vint frans. 

licim, lui laissa encore sou livre de la Somme au Dreton, ses Episires 
dn l'ierre de Dlois et de Vineis el son petit papier de Prothocoles, et lui 
enjoint qu'il y adjouste les autres lettres qui sont en l'autre gros papier, 
qu'il volt que on lui preste pour les ÿ escrire. 
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lies, laisse ois livres Parisis À une autre ouer qu'il a eucores À ma- 
rier, et Lx sols Parisis à ung leur frere, mon clerc. 

Îtess , laisse à la mere des dis enfans le drap de son meilleur mantel 
fourré. 

Îles, à ane povre femme qui repaire à l'ostel du dit testateur et y 
a servi autres fois, nommée Marguerite, son autre mendre mantesu 
sangle avec ang chapperon double, et à Cardine qui a servi la dicte 
Jehanne sa fille, deux frans. 

Îtem, à maistre Jehan Quenist laissa son livre de l'Jstoire de Troye 
le granit et l'autre des Histoires d'oultremer. 

Îtem, à Thevenette, sa niepce, religieuse à Longchamp, deux frans. 

Item, à Katherine, sa niepce, fille maistre Giles l'Abbat, quatre 

frans. 
© tem, à maistre Jehan l'Abbat, son nepveu, laisse, pour avoir de lui 
memoire et prier pour son ame, son livre nommé Policraticon, à Colin, 
Gls du dit maistre Giles, et à Guiot, ses nepvoux, à chascun quarante 
sols Parisis. 

Îlem, le dit testatour eslit sa sepulture en l'eglise Saincte Geneviefve, 
où est sa tumbe assise pres de la chapelle où il a fondé trois messes, oi 
comme les religieux d'icelle eglise lui ont accordé. 

Îtem, il'laissa au curé de la dicte eglise Saint Estienne quatre 
frans, aux deux chapellains à chascun ung franc, et ung franc aux deux 
clers, et prie chascun des dis curé et chapellains de dire une messe 
pour lui dedens quinzaine après son trespassement. 

Îtem, il laissa à la fabrique et marregliers de la dicte eglise Saint 
Estienne quinze vols Parisis de rente amortis qu'il « et prent chascun 
an aux quatre termes à Paris acoustumes par egal porcion sur les mai- 
sons de Guillaume Garnier et Perrin Blondeau, charpentier, assises à 
Paris en la place Maubert et respondans l'une pour l'autre, pour faire 
dire et celebrer chascun an en la dicte eglise au grant autel ung anni- 
versaire à vigiles, messe à note et commandaces à ung jour de Îa sep- 
maine où il trespassera ou ssses lost après, pour lui, sa femme, etleurs 
peres el meres et enfans, et s'il semble que la charge du service solen- 
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nel soit trop grant, il veult et consent qu'elle soit diminuée et ordonnée 
par l'advis de ses exccuteurs et de curé de la dicte eglise, et se d'aven- 
ture les dis marregliers ne s'en veulent charger ot bailler de ce lettres, 
soit la dicte rente, laquelle est amortie par les lettres de la fondacion 
faicte à Saincte Gencvieve, vondue ot l'argent converti en messes ou 
donné à autre eglise qui se vouldre charger du service. 
: Îtem, le dit testateur voult et ordonna, et par ces presentes veult et 
ordonne que, en recompeusacion et restilucion des choses mal acquises, 
mal prises el relonucs par lui des biens d'autrui par convoitise, oubliance 
ou autrement, et pour le salut de son ame, soit donné et distribué 
pour Dieu la somnie de cent frans d'or ou la valeur en autre monnoye 
le jour de sou obit, qui Lant trouvera lors de povres à donner quatre 
deniers Parisis à chascun, et lo surplus, se demnourant y avoit, dedens 
ung mois après à povres crealures, mesnagiers hontoux, et filles à 
marier, où l'en verra qu'il sera bien employé en la dicte parroisse Saint 
Estienne et de la Chapelle Gauthier, selon la bonne ordonnance de 
ses execuleurs. 

Îtein, il laissa à la confrarie et college des notaires et secretaires 
du roy nostre sire, dont l'en fait le service en l'eglise des Celestins, 
einq frans, et aux religieux du dit lieu autant, pour estre acompaiguié 
na messes, oruisons et biensfais des dis lieux. 

liem , il lainsa et quicta tout ce qui lui est et pourra estre deu à cause 
d'olfice de practique, avaut qu'il feust officier du roy nostre sire, au 
jour de son trespassemnent, et veult que ous les procès et lettres qui 
encores ou seront trouves par devers lui, se aucuus en y a, soient reu- 
dus franchement sans riens en prendre ne demander. 

Îtem, il lainsa et laisse pour dix annuelx et messes faire dire et r 
brer dedens deux ans et doux mois après sa mort trois cens frans, des- 
quelx annuclx les doux soront fais et celebres pour le remede et salut 
do son ame en l'oglise Saincte Genevieve, en la chapelle des messes 
par lui fondécs en la dicte eglise ou à l'autel plus prouchain du lieu où 
il sors enterré, par aucuns des religieux du dit lieu ou autres bons et 
devots chapellains, 


(11) : SOUS LE RÈONE DE CHARLES 1. | 371 
fiom, deux en l'eglise parrochial Saint Estienne, à l'autel Saint Es- 
tienne où sa femme et trois de leurs enfans sont enterres, en disant à 
ehaseune messe oroison propre pour la dicte femme avecques celles 
que l'en dira premierement pour le dit lestateur, et quatre annuel 
en l'eglise Nostre Dame du Carme, en la chapelle et autel Saint Jaques 
et Saint Michiel, où il a ordonné trois messes perpetuelles chaseune sep- 
maine de l'an, dont les religieux de dit lieu sont chargies, et deux 
anniversaires, chascun à leur grant autel, ou du moins ung selon ce 
qu'il sera trouvé par les lettres qu'il en a d'eulx; et est son entencion 
que les dis quatre annuelx soient dis et celebrez par bons religieux. 

Îlem, et les dis autres deux anuels seront fais et celebres pour . 
l'ame du dit testateur, de feue Ameline, sa femme, leurs enfans tres- 
passes, et pour Île bien et prosperité des vivans. et aussi pour les ames 
des pere, mere, seurs, freres, ayeulx, ayeules, progeniteurs, oncles, 
tentes, cousins, parens et bienfaicteurs du dit testateur, en la dicte eglise 
de la Chapelle Gauthier, à l'autel de Saint Soupplice, Saint Anthoine 
et Saint Loys, devant lequel le pere du dit testaleur est enterrez, et 
aussi Lant eu la dicte eglise comme ou eymetiere d'icelle sont enterres 
sa mere et pluseurs de ses freres, seurs, oncles, lantes, cousins, parens 
et bienfaicteurs; ainsi sont en tout les dix annels dessus dis. 

Îtem, il laissa à l'eglise de la dicte Chapelle son livre des Epistres 
saint Bernard. 

tem, est son enlencion que tous les chapellains qui diront soient 
paiez chascun par mois, selon ce qu'ils auront chanté ou celebré de 
messes, et que chaseun chapellain quere à ses despens le vin et feu 
de sa messe, se autrement on ne le treuve d'avantage et courtoisie au 
lieu où il celebrers. 

Item, ordonna et laises le dit testateur vint quatre frans pour acheter 
ung petit calice blanc et aornemens legiers, dont la chasuble soit noire, 
d’une part et blanche d'autre, pour servir aux messes qui seront dictes 
‘ en l'eglise et autel de la diete Chapelle Gauthier, lesquelx calice ot 
sornemens après les dis deux anuelx acomplis demourront à la diete 
eglise, et tousjours en auront les marregliers d'icelle la garde, et seront 

LE 
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tenus les chapellains qui Îles dicies mosses diront de faire sonner 
chascune messe au matin per deux fois avent qu'ils la com- 
moncent, | 

Îtens , il laissa deux escus ou plus, s'il le convenoit, pour eonvertir 
en ung petit tableau que l'en mettra à Barboel emprès l'autel ou cha- 
pelle où il a fondé deux messes, on faisant memoire de la dicte fonda- 
cion en briefves paroles, et aux religioux du dit lieu laissa quatre 
frans, c'est assavoir, les deux pour l'eglise et les autres deux frans pour 
pitance Île jour qu'ils feront son obit et service pour la premiere fois 
après sa mort, si comme ils y sont tenus et l'ont promis de faire. 

Îtem, volt et veult que, pour ses clers, varlès et chamberieres qui 
le serviront au jour de son trespas et l'auront servi demi an par avant, 
soit acheté et baillé à chascun des hommes trois aulues et demie de 
brunette souflissmment selon l'estat d'un chascun, et à Gauchier, son 
frere, autant, et aux feinmes deux et demie ou trois pour eulx 
veslir. 

tem, il laissa à inaistre Jaques Phelippo qui longuement l'a servi et 
demoure avecques lui, afin qu'il prie pour lui, son Decret et tout 
l'argent qu'il lui doit, dont chascun d'eulx a cedule, et le requiert d'un 
anuel dire ou faire dire pour lui dedens deux ans après sa mort ou plus 
toet, s'ilpuet; à Jehan Ragueneau, son varlet, laissa six frans et une de 
sen houppellandes ou manteaulsx, sans fourreure. 

Îtem, il laissa à chascun de ses clers, varlès et chamberieres qui le 
serviront au jour de son tirespes et y auront demouré demi an par 
avant, lcsquelx n'auroni lais en especial, deux frans, et autres deux 
frans oultro à Jchannetto , la chamberiere qui le sert à present, se elle 
deincure avecques lui au temps de sa mort, et à Guibert le Normant, 


son premier clerc, quarante frans, et sou livre de Afanipulus forum, . 


avecques son gros papier de Prothocolles. 

Îlem, quicta et quicte l’oucelet Garin, qui l'a servi, de tout ce qui 
lui doit de la ferme de Baubigny et autrement, et aussi qu'il ne lui 
puisse ricns demander à cause de services ne autrement, car il a esté 
de tout bien paié, 


“ 


(613) SOUS LE RÈGNE DE CHARLES VL #1 

Hem, laisse à Perrin Pichon cent sels Parisis et Bosse de Consolsoion 
avec son livre du Stike de Parlement. 

Îiem, À messire Nicole de Dole, son filleul, deux frans, et le roquiert 
de deux messes. | 

Îtem, laissa à Colin, son filleul, Gls de Gilot Chauderon, pour lai 
aidier à nourrir et faire aprendre à l'escolle ou mestier, dix frans, et une 
de ses petites cottes doubles et le chapperon, et à tous ses autres filleux 
et filloles portans son nom, qui apperront dedens ung sn après son 
trespas, à chascun uüng franc. 

Îtem, volt et ordonna que toutes ses robes et pennes, excepté celles 
dont il a ordonné par dessus et cy dessoubs, avecques chausses, cha- 
peaux, chemises el ses autres babis de sa personne, soient donnes pour 
Dieu en l'estat qu'elles seront, ou vendues et l'argent donné et distribué 
à povres erestures, où l'en verra qu'il sera bien emploié, tant fillettes à 
marier pour aidier à elles vestir, comme à autres miserables personnes 
et pores mesnagiers honteux des parroisses Saint Estienne et de la 
dicte Chapelle Gauthier, ot à ses povres parens et serviteurs. 

Îtem, se aucuns arrerages estoient dous au dit testateur de sa rente 
À vie de Mailly au temps de son trespassement, il les quicte des main- 
tenant pour lors. 

Îtein ;'il laissa aux religieux, prieur et freres du Carme de Paris, afin 
qu'ils soient plus astrains de prier et faire unes obseques solennelles 
pour lui dedens quinzaine après sa mort ou plus tost à l'ordonnance 
de ses executeurs, dix frans, desquelx les deux seront convertis en Îa 
pitance du couvent et les autres es necessites de l'eglise. 

Îtem, aus dis religieux de Saincte Genevieve qui feront son service 
en leur eglise où il doit estre enterré le jour de son enterrement ou 
obseques et prieront pour lui, quatre frans, desquelx les deux seront 
pour la pitance du couvent. 

: Îlem, laissa aus dis religieux et à leur eglise, pour melire en leur 
librairie, et avoir memoire de lui À tousjours et prier pour son ame, 
son beau livre Catholicon, qui est moult notable. 

Îtem, ordonne encore que, le lendesnain de ses obseques que l'en 
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fera:au plaisir de Dieu à Saincte Genevieve, ungs autres on soient fais 
en sa parroises honnestement, et que ung frane soit lors distribué sex 
chapellains et clers d'icelle, et le curé sers content de sen luminaire et 
offrandes avocques le lais qui Jui est dessus fait, | 

Îtem, laissa à tous les povres de l'Ostel Dieu de Paris que l'en y trou- 
vera pour une journée dedens ung mois après sa mort, à chaseun 
nu deniers Parisis. 

Îtem, le dit tostateur laissa à la confrarie monseigneur Saint Nicolas 
nouvellement fundée ou Palais en la grant sale, dont il est confrere; . 
deux frans. 

Îtem, à l'autre confrarie, ou messes ordonnées d'ancienneté en la 
dicte sale par messeigneurs et Île college de Ja dicte court de Parle- 
ment, deux frans. | 

Îtem, à la coufrarie des Sainctes Maries de nouvel ordonnance en 
l'eglise du Carme de Paris deux frans, et tout pour estre acompaignié 
aux messes, priores et biensfais des dictes confraries, 

Îtem, à l'autre confrarie de Nostre Dame de Recouvrance en la 
dicte eglise du Carmo deux frans. 

Îten, il laissa à Martin, son nepveu, religieux de Sainete Genevieve, 
et à present curé de Vanves, afin qu'il prie pour lui, son brevisire, et 
le requiert de huit messes dedens l'an de son trespassement. 

Îtem, pour faire de bonne painture en la dicte chapelle Saint 
Michiol et Saint faques en la dicte eglise du Carme ou autre lieu hon- 
neste en icelle, ou dedens Îe cloistre contre les murs de l'eglise ymages 
en parois de la representacion du dit testateur, sa feue femme et enfans, 
devant une ymage de Nostre Daine que l'en y fera, avecyques memoire 
de la fondacion de trois messes la sepmaine ou memoire de la dicte fon- 
dacion et ordonnance en ung tableau de cuivre, douze frans. 

Îtem, volt encores et ordonna le dit testateur, se aucuns creanciers 
de feu maistre Jaques, son filz, qui a esté de foible gouvernement, 
autres que ceulx dont maistre Jaques l’helippe a esté chargié de paier, 
se apperrent ou demandent aucunes debtes en quoy leur feust tenu 
le dit feu maistre Jaques, s'il est trouvé et apperré svuflisamment Îles 
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dictes debtes estre deues pour bonnes et leyaux marchandises el justes 
causes, et pour bons contrauls sans fraude, et ainei le monstrent les 
creanciers par lettres ou lesmoins et aussi l'afferment per serement, 
que par composicions amiables et autrement, au mieulx que faire se 
pourra, satisfaction leur en soit foicte de tout ou partie, pour l'acquit 
et descharge de l'ame du dit defunct, son fils. 

Îtem, il laisea à la fille illegitime de feu Estienne de l'Espoisse , son 
frere, quatre frans, à Jehan de la Feriere, son procureur el receveur 
en Brye, cent sols Parisis. 
| Îtem, à Gauchier de l'Espoisse, son frere, euré de Nangis, sa terre 
de l'Espoisee au Lombart, à vie seulement, et son livre de Mondeville. 

Îlem, à chascun des hospitaulx de Paris et des fourbours, et de Îa 
maladerie de Saint Ladre de Paris, deux frans. 

. Îtem, pour deux anuels, l'un pour maistre Jaques, son fla,etlaotre 

pour Estienne, son frere, la somme de cinquante frans, et à frere 
Jehan le Bailli, earmelite, deux frans, et le requiert de deux messes 
pour son ame, et parcillement autant et d'autel à frere Nicole de 
Reinville. 

Îlem, le dit Lestateur soubzmet le fait de sou exceucion, la reddicion 
du compte, la cognoissance, l'interpretacion et tout ce qui en depen- 
dra à la-saincte et noble court de Parlement où il l'a commise, ct a 
esté nourry des qu'il estoit jeune enfant et ylec prins son estat et 
chevance. 

Îtem, et pour ce present testanent acomplir fait et ordonne ses 
execuleurs, les dessus nommes, maisires Jehan l'Abbat, Jaques Phe- 
lippe, Guibert le Normant et Jehan Queniat, et les trois d'iceulx du 
moins, et leur transporta et transporte tous ses biens meubles et im- 
meubles, la saisine et possession d'iceulx pour convertir ou fait de son 
execucion et acomplissement de son testament, jusques à ce qu'ils aient 
eu main largement la somme et valeur à quoy il pourra imonter, et 
cs livres, robes et autres choses par lui laissées, pour les distribuer 
selon la forme de ce testament, et aussi pour tuut le surplus de ses . 
biens meubles et heritages garder et faire teuir en main seure par 
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justice, se mostier est, jusques à ce que Jehanne, se lle, ou autres 
heritiers, se elle avoit empeschement, ou legataires se apperrent el en 
vieignent prendre ou requerir la possession; et aus dis exeeuteurs donna 
et donne povoir de plus à plain declairer et interpreter partout où ils 
verront qu'il appartendre es clauses et cas où il cherra aucune doubte 
au obseurté, avecques toute autre tele faculté, euctorité et puissance 
quo on tel cas appartient et que bons et loyaulx amis et executeurs 
doivent avoir, et de eroistre le lais de ses serviteurs, s'il leur sembloit 
quo plus doussent avoir qu'il ne four laisse. 

Et volt et oncores veult que ce present testament et ordonnance 
vaille comme testaniont ct ordonnance de derreniere volenté, et qu'il 
soit entoriné et acomply au plus briefvement que faire se pourra bon- 
nement, on rappellant tous autres lestamens et codicilles par lui fais 
et passez par avant. Et veult et ordonne que ses dis executeurs, qui 
entreprendront le fait et charge de son execurion, se païent des charges, 
missions, despens et travaulx qu'ils auront eus, fais et soustenus à 
cause de l'execucion sur ses biens, et qu'ils en soient ereus en leurs 
loyaultés et consciences. 

Et defend et commando à sa dicte fille, prie et requiert Jehan 
d'Aunoy, son mary, et autres heritiers, se le cas y escheoit, que ou 
fait do son execucion, ne des lais et autres choses contenues en ce 
present testament, ils ne mettent debat ne empeschement aucun, sur 
peine d'estre privos de sa succession et sur tout l'amour et obeissance 
qu'ils lui doivent, et les prie et requiert, tant acertes qu'il puet plus, 
qu'ils solicitont non dis executeurs, et preignent garde comment ils 
facent bion et loyaument Jour devoir et bonne diligence de ce dit 
testamont acomplir au plus bricfvement que faire se pourra, pour la 
dencharyge ot salut do son ame. 

Et encores roserva et reserve de muer, changer, corriger, detraire 
el adjouster, toutes fois que bon lui semblera, en ce present testa- 
ment, lant comme il vivra, le surplus non mué ou changé demourant 
en na vertu; el toutes voies est il l'entencion du dit testateur que ce 
que l'en trouvera qu'il aura paié et fait à son vivant des lais et ordon- 
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nance contenus en ce lestament depuis le date d'icellui, dont il ap- 
_perre par codule ou eedules escriples et signées de se main ou autre- 
ment souffisamment, tiegne lieu et en soit sen exeeucion deschargée 
sans plus le paier ne faira, car au plaisir de Dieu il a entencion et 
volenté, s'il vit longuement, d'en paier et acomplir encores aucune 
pertie, sa vie durant. Et volt et ordonne, veult et ordonne icellui 
testateur que les lais qu'il fait en florins soient paies en florins ou eu 
monnoye À la value, et les autres fais en monnoye en tel monnoye 
comme il courra au temps de son trenpas. 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion des dis tes. avons mis . 
le secl de la prevosté de Paris à ces presentes lettres testamentaires, 
faictes, passées et accordées Je mardi premier jour du mois d'aoust, 
l'an de grace snil quatre cens et dix nuef. 

Ainsi signé : Îleuve Passnic. G. Hanacs. 


À tous ceuls qui ces presentes leitres verront, Jehan, seigneur du 
Maisoil, chevalier, conseillier, maistre d'ostel du roy nostre sire et 
garde de Îa prevosté de Paris, salut. Savoir faisons que par devant ‘ 
Helie Prestie et Giles Ilanage, clers notaires jures du roy nostre dit 
seigneur de par lui establis en son Chastellet de Paris, fut pour ce 
present et comparant en sa personne honnorable homme et saige, 
maistre Nicolas de l'Espoise, notaire, secretaire du roy nostre sire : 
et greflier des presentacions de la court de Parlement, enferme de 
corps, toutes voies sain de pensée et ayant bon memoire, vray sens, 
certain ct notable entendement, eoinme il appert de prime face, lequel 
de son bon gré, non contraint, comme il disoit, en confermant, reti- 
fiant et approuvant ung sien teslament ou ordonnance de derreniere 
voulenté par lui fait, passé et ordonné par avant Île jour d'uy soubs le 
seel de la prevosté de Paris, sans aucunement derogucr à icellui, fist. 
disposa et ordonna en la presence et par devant les dis notaires, et par 
la teneur de ces presentes fait, dispose et ordonne par maniere de co- 
dicille ou ordonnance de derreniere voulenté les lais, ordonnances et 
choses qui s'ensuivent : 

Li 
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Et premierement, le dit maistre Nicolas de l'Espoisse volt et ordonne, 
veult ot ordonne que à frere Nicole de Rainville, religieux des Carmes 
à Paris, pour et en lieu de la somme de deux frans qu'il lui avoit lsissies 
en son dit testament, en ampliant le dit lais, feust et soit par ses exe- 
euteurs par lui onleus en son dit testament ei cy demoubs nommes 
jraiée at baillée, et par en present codicille lui laissa et laisse la somme 
de quatre escus d'or, parmi ce que iccllui frore Nicole sera tenus de 
div et celabror pour icellui maintre Nicolas après son trespas, pour le 
salut et romede de son ame, huit inesson basses, 

Îem, vol oncoros el ordonne le dit maistre Nicolas de l'Espoisse 
quo à Guibert le Normant, sou clore, qui longuement et loyaument 
l'avoit ot l'a sorvi, pour el en liou de la sommo de quarante frans que 
par son dit tentent lui avoit donnes et lainsies, foust aussi par ses 
dix exeeuteurs paiée ot baillée, et par ce dit presciit codicille lui laissa 
OÙ lainso la sonne de cinquante escus en or, afin qu'il soit tenus prier . 
Dieu pour lui. 

Îlom , le dit maintra Niculas, de sa certaine science, donna et laisse, 
el par ce present codicille donne et laisse à danoiselle Jehaune, sa fille, 
pour elle, ses hoirs et ayans cause, à tousjours perpetuelment sa terre, 
seiguorie et rovenue de l'Espoisse au Lombart, ensemble toutes les ap- 
partenances et apymndences à ycelle terre et seignourie, sans riens en 
exceplor, pour tout tol droit de succession que la dicte damoiselle 
Jehanue pourroit avoir, protendre et demander par meniere de hoirrie 
où autrement on Lous les biens meubles, debles et possessions immeu- 
bles quolaconques que aure, tondra et possiders le dit maistre Nicolas 
do l'Espoimo, son pers, au jour de son trespss, en voulant, vrdonnant 
ot oxpronsement commandant à se dicta fillo que de ca feust, suit ct 
vouille ostre contente, attendu qu'elle avoit et a eu en sun mariage 
grant quantité de son bios, et que par long temps depuis yrellui ima- 
riage l'avoit et a gouvernée à ses despens, et oncores faisait et fait de 
jour en jour, 

Et en tant qu'il touche le residu et demourant de tous les hiens 
meubles, debtos, heritagos et possessions immeubles quelsconques du 
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dit maistre Nicolas de l'Espoisse, icellui maistre Nicolas volt, ordonna, 
voult et ordonne lout icellui residu, sen dit testament et present codi- 
eille et chaseun d'iceulx premierement et avant toute euvre paies, ente- 
rines et acomplis en tous leurs pois et articles, estre et par ce present 
codicille le mist et met du tout à la dispusicion et ordonnance de ses 
dis executeurs, pour iccllui residu donner, aumosuer et distribuer 
pour Dieu à povres filles à marier, puvres eglises, hospitaux, povres 
orfelins et en autres veuvres sneriloires et cheritables, vu autrement, 
lout ainsi qu'il lour plaira et que en leurs consciences ils verront estre 
à faire et bien empluié pour le salut et remede de l'aine du dit naistre 
Nicolas, de ses fous pere, mere, pareus, amis, bienfaictnurs et de tous 
trespasses, et de ce le dit maistre Nicolas charga ot charge du tout 
par ces presentes ses dix execuleurs et chascun d'eulx. 

Et pour toutes les choses dessus dictes et chascune d'icelles paier, 
enteriner et acomplir de point en point le dit maistre Nicolas de l'Es- 
poisse fist, nomma, esleut et ordonna ses executeurs et feaulx comimis- 
saires ceulx par lui fais et nommes en son dit testament, c'est awsavoir, 
maistres Jchan l'Abbat, Jehan Queuiat, advocas en la dicte court de 
Parlement, maistre Jaques Phelippe et le dit Guibert le Nurmant, aus- 
quelx ensemble et aux trois d'iceulx pour le tout il donna et octruya, 
donue et'octroye plain povoir, auctorité et mandement especiel de paier, 
enteriner et acomplir, et mettre à fin et execucion deue ce present 
codicille, les choses dedens conteyues et chascune d'icelles selon leur 
forme et teneur, et de faire en oultre tout ce que au cas appartendre 
et que bons et loyaux executeurs pevent et doivent faire, en leur 
transportant et delaissant tous ses biens meubles, debtes et ponses- 
sions immeubles, la saisine et possession d'iceulx, pour les prendre el 
‘apprehender de fuit, tautont et incontinent lui alé de vie à trenpasse- 
ment, sans aucun contredit ou empeschensent, pour les mettre, con-, 
vertir et emploier ou fait de son execucion jusques à plain paiement et 
ascomplissement de ses dis testament et codicille, et les distribuer selon 
la forme et teneur d'iceulx; lesquelx testament et codicille et ordon- 
uance de derreniere volenté ou autrement, par la meilleur forme et 

sf. 
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maniere que tenir et valoir pourront ot devront, sens aucunement les 
reppeller ou revoquer, ainçois volt et veult iceulx esire enterines et 
acomiplis le plus tost que bonnement faire se pourra, en soubsmettant 
par le dit maistre Nicolas de l'Espoise, comme autres fois a fait son 
dit testament, avec ce present codicille le fait de sa dicte exceucion, la 
reddicion du compte, le cognoisance et interpretacion d'iceulx, et tout 
ee qui on deppend à la dicte court de Parlement. 

En lesmoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires, avons mis 
le nocl de la dicto. prevosté de Paris À ces presentes lettres de codi- 
cille, qui furent faictes ot jramsées l'an de grace mil quatre eens et vint, 
le morcrodi xvin° jour du mois de decembre. 

Ainsi signé : G. Ilanaon. Mauve Parsric. 

Collacio facts ost cum originsli reddito Guiberto Normanni alteri 


executorum. 
(Bibl, Not, Dép. des mes., Collection Moreen, 5460, fol. 463 #°.) 





XLVI. 
1690, s4 juin. 


TSOTAUGNT D'EUOTACES DS L'AISTRE, CHANCELIER DS FRANCE. 


Eustacho de l'Aistre, avocat au Parlement en 1396, puis conseiller su Chätolet, 
devint malire des Roquêtes de l'Hôtel en : 399, et, le s1 décembre 1h09, rem- 
plaça comme président de la Chambre des comptes Joan de Montaigu, archevêque 
de Sens, tombé on diagrâce (Arch. Nat, a° 5479, fol. 96 v°; PP 118, fol. ho). 
Îl figure dès crite époque parmi les membres du conseil royal; c'est à ce litre que 
nous le voyons, vers la fin de 1411, négocier la reddition du châtesu de Coucy 
(Religious de Saint-Denis, t, IV, p. 586), ot présider, en 1h19, une commission 
chargée de procéder contre les Armagnacs; au mois de sepiembre de le même sn" 
née, |! so transports À Nevers, Bourges, Auxerre et Melun, pour faire rentrer sous 
l'obéissance du roi = aucuns de ses sujets rebelles. « La faction cabochienne l'appela 
au poste de chancelier, qu'il vecupa pendant un mois (Arch. Nat, 31° 5479, 
fol, sua v, 967 r°). Dostitué le joudi ou vendredi 3 ou & août 5413 ot banni per 
sentenea prononcée su Chtolot le 54 mal suivant, il s0 réfugia auprès de Jeas 
sans Peur, qui, au mois de décembre 1416, l'envoys en ambassade à Paris avee 
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Jenn de Toulongesn; Eustache de l’Aistre, logé à le Sirène, rue de la Harpe, fat 
gordé à vue aves see compagnons jusqu'au retour des ambassadeurs royaux ouprès 
du dus de Bourgogne, et ne recouvre sa liberté que le 18 janvier (Juvénel des 
.Uroins, édit. Micheed, p. 697: Chron. des Cordeliers, dans Monstrolet, édit. Douet 
d'Areq, !. VI. p. 919). Après le serprise de Paris et le massacre! des Armagnacs, 
Eustache de l'Aistre hérita de la charge d'Hesri de Marie ot, en sa qualité de chan- 
cslier, présida la réouverture du Parlement, le 95 juillet 14:18; non content des 
2,000 livres Parisis que lui valait annuellement cette charge, il se fit attribuer l'ot- 
fice de concierge du Palais (Arch. Nat, 1° 1 480, fol, 139; PP 18, fl. 98). Lors 
des négociations qui amenèreni la conclusion du traité de Troyes, le chancelier partit 
le 30 avril s so en compagnie du premier président, Philippe de Murvilliers, pour 
se rendre à Troyes. Î! venait d'obtenir l'éréché de Beauvais et se trouvait dons le 
diocèse de Sens, lorsqu'il succombe , le vendredi 14 juin 1420, sus alleintes d'une 
maladie épidémique (Arch. NaL., 31° 1480, fol. 14 r°, 917 v°), Suivant le P. An- 
selme (L VI, p. 380) et Blanchard (Généalagies des maitres des Poquétre de l'Ildul, 
p- 26), Eustache de l'Aistre aurait épousé Marguerite de Thumery, lille de Gaucher, 
seigneur d'Écuiry en Soissonnais; si le fait est exact, il s'agit d'un second mariage, 
car en 1395 on le trouve mentiouné avec sa fehime Marie, cousine d'Arnaud de 
Corbie; tous deux hebitaient à cette époque une maison sise à Paris, rue du Che- 
vet-Saint-Gerveis(Arch. Nat, Y 6990, fol. 81 v°). Sa Gille, Marie de l'Aisire, s'unit 
à Jeon Boanet, chevalier; d'après le P. Anselme, son Gle Arnaud, damoiseau, était 
encore mineur en 1439; on rencontre en s&s0 un panelier du roi portan! exnc- 
tement le même nom (Arch. Na, KK 19, fol. 65 v°). 


In nomine Pains, et cetera. Fait son testament monseigneur Eus- 
tace de l'Aictre, chancellier de France, esicu de Beauvais, en la ma- 
niere qui s'ensuit : 

Premierement, recommande son ame à Dieu, ef ceiers, et eslit sa 
sepulture en la plus prochaine eglise du lieu où il trespassera. 

Îlein, veult et ordonne ses torfais estre amendes et ses debles estre 
paiées avant loute euvre, ef ceiers. 

llem, veult que sur ses biens soient prins mil frans pour le fait de 
ses obseujues et funerailles, et le residu d'iceulx pour le salut de son 
aine, selon l'ordonnance et advis de ses executeurs. 

Îtem, laisse à Juliete, sa niepee, cinq cens frans comprins en ce qu'il 
puet avoir d'elle. 

Îlem, quant à recompenser ses serviteurs, il s'en rapporte à ses exe- 
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cuteurs, lesquelx pour ce faire et acomplir il ordonne maistres Jehan 
l'Uillier, Guion l'Uillier et Giles de Moulins, ses nepveux, 

Acta fuerunt hec Senonensi (sie), ansio Domini millesimo occe vice- 
aino, in domo dicti domini cancellerii, presentibus magistris, Guillelmo 
Clerici, Johanne Doule, consilioriis domini nostri regis, Johanne Drosey 
. et Thoms d'Orgolet, secretariis, fratre Drocone Triboul, preshitero, 
Johunne Doubiet, magistro Adam filet, in artibus magistro, cum plu- 
ribun aliin teatibus, ct ceicra. 

Sic signatuin : Îtn est: Ja, Yssusanr. 

Collaeio facta est euin originali. 

(Nb. Nat., Dép. des mes. , Colleruon Morceu, : 160 , foi. 408 v’.) 





XLVIL 
1400. «6 octobre. 


TESTAUENT DA SINONNETTS LA MAUOÈRE, VEUVE DS ROBERT MAUCES, PREMIER PAÉMOERT 
DU PARLEMENT DE PARIS. 


În nomine Patrie, ot Filii oi Spiritus sancti, je, Symonuette la Maugiere, 
orinnne mon testament et derreniere voulenté en la maniere qui s'en- 
suit : 

Premierenent, je commans mon aine à Dieu, à la benoite Vierge 
Marin, à monseigneur saint Michiel l'ange, à tous anges, archanges, à 
tous sains et à toutes sainctes, et à toute la Trinité de Paradis. 

Îlem, je ordonne que ung pelerinage voué à Nostre Dame de Char- 
tren à pié soit fnit et acomply, et y envoier ung homme de pié 
eu lui baillant argent pour faire ses despens, et pour faire chanter 
une messe basse à la diete exlise de Chartres, et de faire devant Nostre 
Dane offraude de la valeur de deux sols. 

Îtom, je vueil et ordonne que ung pelerinage voué à Nostre Dame 
de Liance de pié soit acomply et fait, et y envoier ung homme de 
pié en lui paiant tous ses despens. et de faire chanter en la dicte eglise 
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une messe basse, et offrande faire devant Nostre Dame de la somme 
de deux sols. 

Îtem, à Saint Lienart de Crocy, de y envoier un homme de pié, et 
de y faire chanter une messe basse et mettre olfrande devant le saint 
d'ung cierge du pris de deux sols. 

Îlem, de envoier ung homme à Saint Cosme de Lusarches de pié, 
etde y faire chanter une messe devant le saint et offrande de ung cierge 
de deux sols. 

Îlem, je ordonne à cheseune des quatre ordres Mendians trois frans, 
par tel que ils convoicront Île corps au moutier, et ylec chascune ordre 
chantera unes vigiles à trois leçons. 

Îtem, je vrdunne et laisse à ma niepce, Perrelte la Baboe, lille de 
ma suer Marpuerite la Baboul, mon sureot lone et ouvert, et ma cotla 
simple, et une houppellande de quartette, fourrée de gris ou menu 
vair, comme aux executeurs semblera bon, et pour son bien et avan- 
cement de mariage je lui laisse deux cens frans. 

Îtem, à Jehanneton, ma chamberiere, qui nous a servis par long 

temps, pour le bien et avancement de son mariage, je lui laisse dix 
frens, ung lit, une couverture moyenne, deux paires de draps de deux 
les de chanvre, deux cuevrechicfs, ung orillicr, et lui laisse six aulnes 
de drap, pour la vestir à ses nopces, du pris d'ung escu l'aune; et re 
ainsi est que la dicte Jehannelon face ancune chose qui ne soit pas à 
point, ou qu'elle ne se mariast au gré de ses amis el parens, je vueil 
lo don estre nul, et aussi que les executeurs ne distribuent à ame de 
ce que est dit au dessus, jusquos que elle ait trouvé partie par nom de 
mariage. 

llem, je vueil que les deux lais dessus nommes que à ma niepce et 
Jehauneton, se aucunement ne se gouvernoient bien, ou que ils ne se 
mariassent au gré de leurs amis, ou que ils allassent de vie à tres- 
passement, je vucil que les dis lais ne vaillent riens. 

Îlem, je vueil que toutes mes debtes soient paiées el mes torfais 
amendes. 

liem, je laisse au curé de Saint Severin vint quatre sols. 
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lien, je laisse à Perretie, me chamberiere, dix frans. 

Îlem, je ordonne, que ou cas que mon mari yra de vie à trespasse- 
ment avaut que moy, que mon corps soit enterré avecques le sien, se 
il est enterré à Paris, ou se il n'est enterré à Paris, que il soit mené en 
quelque place où le sien sera enterré, et se je vois de vie à trespasse- 
ment avant que lui, je vueil qu'il soit enterré là où mon dit meri ordon- 
ners, 

Îtem, je vueilque, la journée que le corps sera enterré, en l'eglise où 
ilsers enterré soient ciantées de chascune ordre Mendiant seize messes. 

lem, que se en la parruisse Saint Severin le corps n'est enterré, je 
vucil que en aucun jour soient chantées vigilles à neuf leçons, et une 
haulle messe et huit basses messes dos chispellains de l'eglise, et que 
il y ait quatre grans cicrges aux quatre quinès du poile. 

Îtom, jo ordonne deux anuels, ung en l'eglise où le corps sers en- 
terré, et l'autre à Saint Severin. 

Îiem, je vueil que au corps porter en terre soient treize povres, por- 
tans chascun uno torche et en chantant le service. 

Îtem, je vueil que, la journée que le corps sera enterré, soient don-. 
nez et distribues trente frans aux povres. 

Îlom, je laisse à l'eglise Saint Severin, pour l'euvre de l'eglise, huit 
frans. 

Îlens, aux clers de l'eglise deux frans. 

Îtem, je laisse aux dames de Saincte Avoye, âle Chapelle Haudry, 
au Saint Esperit de Greve, à chascun seise sols, par tel qu'ils diront 
vigiles et messe. 

Îtem, à toutes les confraries dont je suis, à chaseune seise sols. 

Je ordonne mes exccuteurs, mon fls Jaquet, maistre Estienne des 
Portes et maistre Guillaume l'Aillier, et les deus d'iceuls, et SN 
mon testament à la voulenté de mes dis executeurs. 

Îlem, je laisse à ma suer Jehanne cent escus en or et mon manteau 
fourré de gris. | 

ltem, à suer Jelanne de la Saussoye une houppellande de pers et 
‘une penne, tele que il plaira aux executeurs. 
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Îiem, à Joquetie, porre femme demourent on me rue, deux frans. 
Îlem, je laisse à Jeannette la Rome qui me garde quatre frans, . 

oultre ce que lui cet deu de son salaire, 

Îlem, à messire Jehan Jaquot trente frane. 

Îiem, à Drion quatre frans. 

Îlem, à Regnault huit frans. 

Îtem, à Guillaume trois frans, 

Îtem, à Thevenet trois frans. 

Îtem, à le nourriche six frans. 

Presens à ce Thevenet Jolis, et Guillemin Petit, et Jehanne le 
Royne et Jehannin Carron. Fait le xavr jour d'octobre mil quatre cens 
et vint. 

2. Rose, 


Collacio facta est cum originali reddite megistro Siephano de 


Portis. 
(BibL. Net., Dép. des mes., Collection Morse, ::6s , fol. 8oD 7.) 





XLVIIL 
L 600, ÿ joie. 


SUSPANENT DB JEAN COULAS, PROCLROUR AU PARLENEST DE PARIS. 


Josn Soules, procureur au Parlement de Paris, né à Couilly en Brie, éiait fils 
d'un serf, affranchi on 1396 par le chapitre de Meaux. Grâce aux plaideurs com 
posant sa nombreuse clientèle, il acquit une honnête sisance qu'il augmenla en- 
core par son mariage ace une riche veuve, marchande mercière; comme il dé- 
céda sens hérilier direct, le Bse, prétextant son eatraciion servile, déclara la 
succession vacanie el la mit sous séquesire. Îl en résella une insience engagée por 
le veuve de Soulas et les exéeuteurs lestementaires à l'effet d'oblenir mainlevée 
du séquesire, instance qui se compliqua d'une action intentée per le prorureur du” 
roi contre la veuve, Robin Tartarin, son fils d'un premier lit, et Gilet Boileau, 
son gendre, accusés de délournements et de recel. Les charges relevées dans l'en- 
quéte éiablirent qu'eu moment de la mort du procureur, sa femme avait emporté 
dans un sac certaine quantité d'or et d'ergent monnayé, fait que l'on put vérifier, 
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parce que le défunt, fervent Bourguignon d'ailleurs, « avoit acoustumé d'emproinère 
on sa moanale d'or une crois de Saint André. e Quant à Robia Tartaris, l'aceuse- 
Lion lai reprechait d'avoir brisé les scellés, forcé las serrures des coffres et enlevé 
divers objets; la gendre n'était poursuivi que comme complice par recel. La veure 
de Soulas, pour se justifier des détournements à elle imputés, prétendit qu'elle avait 
subi des pertes considérables dans son commerce, du vivant de ses maris, Simon 
Tartarin et Chabridol ; que, romaride on troisièmes noces à Joan Soulas, elle avait 
voulu rs'entremottre de marchandise de blé en Champaigne et de busche en la 
ville de l’aris, et quorir mercerie en Picardie,» et qu'en lous ces voyages elle avait 
perdu argent, choveux el voitures. Au sujet de l'argenterie disparue, dont en lui 
demandait compto, la veuve du procureur aflirma qu'elle el son mari avaient vendu 
succnssivemeont eu +419 et 54e lour vaisselle, contenue dans un coffre qui resta 
senmuré par l'espace d'un an,» ot qu'elle Gt desmurer en présence de maltre Soulas, 
qu'ils avalout également dépensé leur argent caché dans ua bec d'âne ou chauñle- 
rolle, La veuve ajouta qu'elle sa croyait victime de Île dénonciation calomnieuse d’une 
valot chassé do la maison pour avoir séduit une chambrière et volé une lasse d'er- 
gent. Robin Tartarin donna une cxpliretion analogue et rejeta la foule sur Jcannin 
le Hor, clore de Suulas, et un certain Estiennel qui ss'estoient acoinliese de le 
chambribre et avaient mis l'hôtel au pillage. Aprés de longues plaidoiries, le litige 
se tormina le 93 décembre 429 par un arrêt du Parlement qui adjugea à la veuve 
la moilié des bions trouvés après le décès du procureur, altribua aux créanciers le 
produit du la vote do moitié des meubles, déduction faite des frais funéraires, 
ordonna uu supplément d'enquête au sujet des détournements supposés, el délivre 
au euraleur de l'errin Bailli, paront éloigné de Suulas qui se portait héritier sous 
bénéfice d'inventaire, les inmoublos do la sucression avec défense d'en aliéner su- 
euue portion (Arch. Nat, s1° 63, fol, 433, 433; a1° 1480, fol. 266 r; si° 4393, 
fol, 97,497 0°, 446 v°, 049-165, 067). 


À tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Pierre de Mariguy, 
conscillier ot maistro des Requestes de J'Ostel du roy nostre sire et com. 
mis à la garde de la prevosté de l’aris, salut. Savoir faisons que par 
devant Thomas Boynel et Jchan Berthelemy, clers notaires jures du 
roy nostre dit seigneur de par lui establis en son Chastellet de Paris, 
fu prosont on sa personne maistre Jchan Soles, procureur on Par. 
lement, demourant à Paris en la grant rue Saint Denis, enferine de 
corps, Loutes vuics sain de pensée et de bon et vray entendesnent, si 
conne il disoit et comme par sa face povoit apparoir, lequel attendant 
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et sagement considerant nulle chose plus certaine de la mort ne moine 
certaine de l'eure d'icelle, et que briefs sont les jours de creature 
humaine, et pour ce non pes sans cause, tandis que en lui regne vi- 
gueur el que raison gouverne sa pensée et son entendement, non vou- 
lant do cest siecle trespasser intesiat, mais voulant aux cas fortuneux 
obvier et sur toutes choses au salut et remede do son ame pourveoir, 
pour ce, do sa certaine science et ferme propos fist, disposa et ordonna 
des biens que Nostre Seigneur Jhesu Crist Jui a prestes en eeste mortel 
vie son testament ou ordonnance de derreniere voulenté ou nom du 
Pere, du Fils et du benoit saint Esperit en la forme et maniere qui 
s'ensuit : 

Premierement, il, comme bon et vray cathulique, en recognoiseaut 
devotement Nostre Sauveur Jhesu Crist, lui recommanda moult hum- 
bleinent son ame, quant de corps partira, à la glorieuse Trinité, à 
la benoite glorieuse Vierge Marie, à monseigneur saint Michiel l'ange, 
à monscigneur saint Jehan Baptiste, à monseigneur saint Jchan l'Eu- 
vangeliste, à monseigneur saint Estienne, à monseigneur saint Nicolas, 
à monseigneur saint Fiacre, à madame saincte Anne, à madamesaincte 
Marie Mogdalaine, à madame saincte Katherine, à tous sains, à toutes 
sainctes et à toute la benoite et cclestiel court de Paradis. 

En après, il voult et ordonna expressement toutes ses debtes estre 
paiées et ses lorfais amendes par ses executeurs cy après nommez, dont 
il leur apperra deuement. 

liem, il esleut sa sepuliure en l'eglise du Scpulcre à Paris, ou 
cas qu'il yroit de vie à trespassement en la dicte ville de Paris. 

Îtem, il laissa à ceulx du Saint Esperit en Greve, pour venir dire 
vigilles à trois pseaulmes et im leçons sur le corps, et qu'ils appor- 
tent la croix et l'eaue benoite et qu'ils soient en nombre soullisant, 
vus sols Parisis. : 

liem, il laissa pareillement aux nu ordres Mendians de Paris, pour 
venir dire vigiles à a pseaulmes et au leçons sur le corps, à chascune 
ordre viu sols Parisis. 

ltem, il voult et ordonna que les chanoines du dit Sepulcre en 
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nombre soulllsant vicignent querir son corps avec m1 ou a des chapel- 
lains de l'eglise Saint Eustsce ou d'autre oglise parroissial où il tres- 
passera à Paris, pour convoier son corps jusques au dit Sepulere, aus- 
quelx 1 ou un prestres il laisse pour ce faire à chascun u sols Parisis. 

ltom, il lainsa à l'euvre de l'eglise Saint Eustace de Paris xn1 sols 
Parisis, 

Île, il lainsa au curé de la dicte eglise Saint Eustace, ou cas qu'il 
consentira que il soit enterré au dit Scpulcre, se consentement y fault, 
vin sols larisis, | 

llens, et ou cas que il trexpasseroit en autre parroisse que en celle du 
dit Suint Éuntaco et qu'il convendroit avoir le dit congié d'autre curé 
que du dit Saint Euntaco, il ne laisse à icellui curé de Saint Eustace 
que un solz l'arivis, 

Îtom, il voult et vrdonua non luminaire de neuf torches, chascune 
de trois livres, et nn cicrges, chascun de deux livres de cire, et zans 
polis cierqus, c'est assavoir, mu devant et an derriere, dont le dit 
euré de Saint Éustace, ou ecllui de la parroisse où il trespassera, quant 
le dit testateur var enterré ot le service fait et acompli, afin qu'il con- 
sente lus choses densus dictes, aura la moitié des diz xxvi cierges, et le 
surplus demourra à la dicta egline du Scpulere, et ou cas qu'il ne le 
conscnlira, u des dis polis civrges et u des dictes torches, se autrement 
n'on cest ordonné at composé par les dis excculeurs, aumquelx de ce 
faire Jo dit textataur so rapporte, 

lou, il Jainsa aux chanoines, vicaires et rhapellains de la dicte 
efflise du Sepulcre, tant pour venir querir le corps conune pour ce 
qu'ils soront tenus du dire commendaces et vigiles à 1x pseaulmes et 
à 1x leçons bien et notablement quant il sera apporté ou cuer de la 
dicte cglise, diront ausi ot aideront à dire une notable et lhaulte messe 
à dyacre et soubadyacro pour los Tresprassez ou dit cuer où [sera] le 
curps du dit testateur, et après la dicte haulte messe diront Libers 
mo, Domine, ot autre service ct oroisuns à ce appartenans et acnustu- 
mées dire, soixante quatre solz Parisis. 

Îem, il luissa aus dis chanoines, vicaires et chapellaine cent livres 
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Touraois pour une fois, pour leur aidier à avoir pain de chapitre ou 
temps à venir, se aucun leur veult aidier à ce faire et avoir, ou cas 
que le dit testateur ne les auroit beilles on sa vie, et jusques à ce qu'ils 
aient de quoy ce avoir, el moyennant et parmi ce qu'ils seront tenus 
de dire et celcbrer en la dicte eglise chascun mois à tel jour qu'il 
trespassera une messe de Floguien, haulte ou basse, ainsi que bon leur 
semblera, pour les ames des Trespasses, et au bout de chascun an à 
tel jour que dit est une autre messe haulle avec vigiles à trois 
pseauimes et à trois leçons pour Îles ames des dis Trespasses à tous- 
jours perpetuelment, et en disant les dictes messe et autres choses 
dessus dictes au dit bout de l'an aura quatre cicrges, chaseun d'une 
livre et demie. 

Îlen, se on ose sonner, il laissa ce que on a acoustumé raisonna- 
blement d'en donner en temps de peix et hors de mortalité à cellui ou 
ceulx qui sonneront, et qui no pourra, osera ou vouldra sonner, il 
laissa à cellui qui sonner ou sonne les heures de la dicte eglisc quatre 
sols Parisis. 

Îlem, il voull et ordonna avec la dicte baulte messe, tele que dit est, 
par les dis chanoines, vicaires et chapelloins de la dicte eglise du 
Sepulere, ou cas qu'il y sera enterré, estre dictes et celebrées x1n 
messes basses, c'est assavoir, le jour de ron enterrement ce qu'ils en 
pourront bonnement dire, et io surplus le fendemain et les jours on- 
suivans, pourveu que loutes les dictes messes soient dictes dedens 
huit jours après son dit enterrement, et pour ce faire laissa et ordoñna 
cstre paié Lu sols Parisis. 

Atom, et so le cas avenoit que le dit testateur alast de vie à trespas- 
sement en la ville de Meaulx, ou plus pres de Meaulx que de Paris, il 
veull estre enterré, se autrement n'en ordonne avant son lrespasse- 
ment, en l'eylise de Saint Saintin du Marchié de Meaulx, où ses in 
fils sont enterres. 

Îtem, le dit testateur voult et ordonna ceut livres Tournois estre 
convertis et emploies à acheter messel, breviaire, calice et autres 
aornemens d'eglise, ou cas qu'il ne l'auroit fait à son vivant. 
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Îlem, et afin que Îles chanoines et curé du dit Saint Saintin de Meaulx 
consentent qu'il soit enterré en la dicte eglise du dit Saint Saintin, 
il laissa à l'euvre de la dicte eglise nu livres Parisis pour une fois, avec 
autel luminaire qu'il a ey dessus ordonné estre au dit Sepulere, dont, 
s0 il trespassoit en la cure de Saint Martin ou dit Marchié de Meaulx, 
lo curé du dit Saint Martin ou cellui de la parroisse où il trespassera au 
dit Meaulx, pour consentir qu'il soit enterré au dit Saint Saiutin, se 
meatior est d'en avoir congié, aura deux cierges et deux torches après 
ce qu'il sera enterré el le service fait et acompli. 

Îtom , il laissa avec ce en faisant le dit consentement au dit curé de 
Saint Martin ou d'autre parroisse où il trespassera au dit Meaulx nu 
solz Parisis, 

lei, il voult et ordonne que en la dicte eglise de Saint Saintin et 
par Îen curé, vicaires, chanoines ot chapellains d'icelle eglise, se le dit 
lestatour y est enterré, soient dictes les vigiles et conmendaces, messes 
heultes ot basses, en la forme et manicre que ey dessus est divisé estre 
fait eu dit Sepulere, et pour ce faire leur laissa pour les dictes axvi 
messes bases, comme à ceulx du Sepulcre pour la dicte grant messe, 
xxx sols l'arisis pour une fois, pour ee qu'ils ne sont pas tant de cha- 
noines et prestres comme ils sont au dit Sepulerc, 

Îtem, voult et ordonna pareillemeut estre dictes au bout de l'an de 
son dit trexpassomont ou la dicte cline de Suint Saintin ou cas dessus 
dit commendacs et vigiles à ax pneaulmes el à 1x leçons et une messe 
haulte dos Trospases à dyacre et noubzdyacre, ot pour co laissa aus 
diz curé et chanoines du Saint Saintin xxx nuls l'arisis, 

lom, ct ac sos horitiers ou ayans cause vuyent en leurs consciences 
qu'ils soiont tenus par chancun an tent qu'ils vivront de faire dire 
uues vigiles à an psalmes et leçons et la dicte messe haulte, et 
que ses biens puissent souflire pour ce faire, le dit testateur les on 
charga ot chargu par ces presentes en leurs cünnciences de le faire, 
laut qu'ils vivront, au dit Suint Saintin ou ailleurs. 

lom, le dit testateur ordonna encores, afin que le dit curé de 
Saint Martin, se icellui testateur trespasse en la dicte parroisse, con 
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sente son dit enterrement estre fait on la dicte eglise de Saint Saiatin, 
et que Île dit euré et le clere d'icelle eglise et perroisse soient tenus de 
dire ou faire dire ce qu'ils dient en la dicte parroisse de Saint Martin 
le jour de son enterrement, s'il se peut faire, sinon l'endemain ou 
autre prouchain jour après, une messe haulte des Trespasses, et pour 
ce faire il laisse aus dis curé et clerc du dit Saint Martin n sols 
Parisis, c'est assavoir au dit curé un sols Parisis et au dit clerc n sols 
Parisis. 

Îtem, et se le dit testateur trespassoit à Paris ou à Meaulx, et que 
son corps no peust ou osast estre porté ne mené au dit Scpulere ne 
au dit Saint Saintin, il voull estre enterré en l'eglise et perroisse où il 
trespassera, se on lui veult recevoir, et pour ce il laissa à la dicte 
eglise et parroisse ax sols Parisis pour une fois. 

Îtem, et se il trespassoit en la parroisse ou pres de la ville de Coully 
en Brie où il fu né, il voult et ordonna estre enterré en l'eglise du 
dit lieu devant l'ymage Nostre Dame, dessoubz lt tumbe estant ylec, 
et pour ce il laissa à la dicte eglise xxxu sols Parisis, 

Îtem, et avec ce pour dire ou faire dire une messe haulle des Tres- 
passez, à diacre et soubzdiacre notablement en la dicle eglise de 
Coully, ou autre où il trespassera et sera enterré, il laissa à 
l'euvre d'icelle eglise vin solz Parisis, el au curé ou fermier du la dicte 
eglise un sols Parisis, et aux clere ou clers nu sols Parisis, avec le lu- 
minaire qui sera mis entour le corps du dit testateur, lequel ne sera 
que de vi torches, chascune de nu livres de cire, et de nu cierges, 
chancun d'une livre, et de xavr petis cierges, lesquels tous ensemble 
ne serunt que de n ou an livres de cire. 

Îtem, il voult et ordonna estre dictes et cclebrées en la dicte eglise 
de Coully, ou autre eglise parrochial où il sera enterré, xxx basses 
memes, c'est assavoir, xv des Trespassez et les autres xv messes, l'une 
du saint Esperit, l'autre de Nostre Dame, l'autre de la Croix, l'autre 
de saint Jehan Baptiste, l'autre de saint Jelian l'Euvangeliste, l'autre 
de saint Estienne, l'autre de saincte. Anne, l'autre de saincte Marie 
Magdalcine, l'autre de saincte Katherine, l'autre de saint Michial, 
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l'autre de saint Nicolas et l'autre de tous les Martirs, l'autre des 
Apostres, l'autre de tous les Cpnfeseurs, l'autre de tous les sains ot 
sainctes de Paradis, et après chascune d'icelles sera faicte memoire des 
Trospasses, 

Îlem, et se il no trespassoit à Paris, à Meaulx ne à Coully, et que 
il ne feust point enterré en l'une des dietes eglises, mais en une autre 
eglise hors des dis lieux, il voult et ordonna ce non obstant estre 
dirtos unes vigiles à 1x psalmes et à :1 leçons avec une messe haulle 
à diacre et à soubzdyacre en chencune des dictes eglises, ausqueles, 
supposé qu'il y soil enterré ou non, il laisse les dis c livres Tournois 
pour Îos causes et par la manicre que dessus est dit, et estre mis en 
chascunc d'icelles quatre eglises du Sepulcre, de Saint Saintin, de 
Couilly et de Saint Martin ou dit Marchié do Meaulx, en cliascune 
quatre cicrges chascun de deux livres de cire, et pour la dicte messe 
au rogart des chanoines, vicaires et chepelleins du dit Sepulere il leur 
laissa au solz, et autre chose n'aront de tous les lays dessus dis excepté 
en dix c livres Tournois qu'ils auront, et quant aux autres pour toutes 
les choses dessus dictes par le dit textateur laissées, se il n'est enterré 
en l'une des dictes eglises, ilz n'auront que ce que dit est, et se il y 
est enterré, il voult et ordonna que ils aient et soient paies des lais 
dessus declairez on faisant les choses dessus dictes. 

em, le dit testateur ordonna et laissa aux euré, chanoines et 
chapellains du dit Saint Saintin de Meaulx pour faire et dire la messe 
haulte et les autres chusos dessus dictes, supposé qu'il n'y feust point 
enterré, comme dit ont, axxn vols Purisis, et non plus, se il n’y est 
enterré ; mais s'il y est enterré, il voult ot ordonna que ils aient ce que 
cy dessus leur a laissié, 

Îtem, à l'eglise du dit Saint Martin ou dit Marchié de Meaulx, pour 
faire et dire parcillement une messe haulte et unes vigiles, il leur laissa 
avi sol: Parisis, dont le curé d'icelle eglise ou son fermier aura v sols 
Parisis, le clerc n svlx l'arisis, et à l'euvre de la dicte eglise nn sols 
Parisis, avec le dit luminaire qui sera de quatre livres et demie, 
supposé qu'il ne mit pas enterré au dit Saint Saintin, et qu'il ne 
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convieigne per ce point demander le congé dessus dit au dit euré de 
Saint Martin. 

Îtem, il voult et ordonsa pareillement estre fait et dit auteles vigiles 
et aussi haulle messe au dit Couilly, supposé qu'il n'y soit point enterré, 
et pour ce laissa à l'oeuvre de la dicte eglise du dit Couilly nu sols 
Parisis. 

Îiem, au curé ou fermier du dit Couilly vu sols Parisis. 

Îlem, au clere de la dicte eglise u sols Parisis, parmi ce que eulx 
un et les marregliers de la dicte eglise seront tenus de dire ou faire 
dire les messe haulte et vigiles dessus dictes. 

Îtem, il ordonna en l'eglise où il sera enterré, hors Paris, Meaulx 
et Couilly, estre dicte une messe hnulle à diacre et soubzdiacre, avec 
les dictes vigiles dessus dictes et commendaces, et aussi les xxx messes 
dont cy dessus est faicte mencion, et non ailleurs, pour lesquelles il 
laissa Lx solz Porisis, et pour les dictes messe haulle à dyacre ct soubs- 
dyscre et vigiles à 1x psalmes at à 1x leçons et commendaces xx sols 
Parisis. 
em, il laissa à l'euvre de l'eglise parroissial de Saint Germain pres 

du dit Couilly vin sols Parisis. 

llem, au curé d'icelle eglise 1 sols Parisis; ile, au Le. u sols 
Parisis, parmi ce qu'ils diront ou feront dire unes vigiles à mi 
psalmes et à m leçons avec une messe haulle des Trespasses en la 
dicte eglise, et en disant la dicte messe aura mir cierges, chascun de 
demie livre de cire, qui arderont durant la dicte messe et après de- 
mourront au dit curé qui sera tenu après ycelle messe de faire me- 
moire de Nostre Dame et de dire de Profundis et une oroison des dis 
Trespasses. 

Îtem, le dit testeteur laissa aus religieuses, abbesse et couvent du 
Pont aux Dames les le dit Couilly xxxvs sols Parisis, parmi ce qu'ils. 
diront ou feront dire une messe haulte notablement à diacre et à soubz- 
discre en leur dicte eglise pour les Trespassez, et seront les dis 
axxv! sols converliz en pilance pour Île dit couvent, ou en faire ce qu'il 
plaira aus dictes dames, dont la dicte abbosse aura vi sols Parisis et Île 
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surplus parti entre elles; et avec ce ordonna quatre cierges ea la dicte 

eglise, chascun d'une livre, qui arderont tant que la dicte messe soit 

dicte et ce fait demourront en ycelle eglise, lesquelx eierges seront 

paies par ses dis execuleurs cy dessoubs nommes. 

 Htom, il laissa à l'euvre de la chapelle Nostre Dame du Marois 
vu solx Parisis. 

Îlem , au chapellain d'icolle nn sols Parisis, parmi ce que le maistre 
ou formier do la dicte chapelle et le dit chapellain diront ou feront dire 
une messe basse en la dicte chapelle des Trespasses, et aura le clere 
qui l'aidora à dire su deniers l’arisis, et après ycelle messe sera fait 
memoire de Nostre Dame, et après diront ung de l'rofundis. 

Îtuin, il laissa à la dicte chapelle une torcho de u livres de cire 
qui ardera durant la dicte messe, et après sera gardée pour aluiner à 
lover Dieu, toutes fois que l'en y chantera, tant qu'elle durre. 

Îtom, il laissa à l'ouvre do l'ontel Dieu de Couilly us sols Parisis. 

Îlem, aux povres du dit hostel Dieu un solz P'arisis. 

Lans, il voult et ordonna, ou cas qu'il plairoit aux doyon, chantre et 
chanoines de Saint Estienne de Meaulx , estre dictes et cclebrées en 
yeulle ejlise deux messes haultes, l'une des Trespassex ou eucr de la 
diete eylise et l'autre do Nostre Dame en la chapelle Nostre Dame de la 
Verricre, lesquules messes auront chantées par les chanvines, chapel- 
lains ot vicaires de la dicto eylise, ensemble ou autrement notable- 
ment, et pour ce faire laissa aus dis doyen, chantre et chanoines v sols 
Parinis pour une (oix. 

ten, il Jainsa aus dis chapellains d'icelle eglise sax sols Parisis. 

lon, il ordonna on disant les dietes messes un cierges de quatre 
livres do cire et un torches, chascune de u livres de cire, qui ar- 
deront durant les dictes messes ot après demourront à la dicte eglise, 
excepté que l'une des dictes torches demourra pour servir à aluiner à 
lever Dicu, toutes fois que l'en chentera devant la dicte chapelle de 
Nosiro Dame du la Vorriere, taut que la dicte turche durra. 

Îtom, il laissa aux Cordeliers de Moauix an sols Perisis, parmi ee 
qu'ils diront vu feront dire-uno messe haulte notable des Trespasses à 
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disere ot à soubsdiacre, ot si aura eff disant la dicte messe v cierges, 
chascun de demie livre, qui ardront durant la dicte messe et sprès 
demourront à la dicte eglise des Cordeliers, lesquels après ce feront 
memoire des Trespaseesz. 

Îiem, et pereillement laissa aus Augustine de Laigny et ordonna 
| pareil service que aus dis Cordeliers de Meaulx. 

ltem, il ordonna et vonlt entre paié à Margot, qui {u sa chamberiere 
du temps qu'il demouroit à la Barre du Bec à Paris, de laquelle et du dit 
testateur fu aucunement perlé, et en recompensacion de ee que il lui 
povoit avoir fait ou mesfait et qu'il lui povoit estre tenu, x livres Toure 
nois, et s'elle est trespassée, il les Iainsa à ses enfans ou heritiers, s'au- 
euns en a, et sinon, que la dicte somme soit convertie en messes et 
bienfaiz pour l'ame d'elle, et plus avant que la dicte somme, se faire se 

ul. 

Îtem, il voultet ordonna estre paié à ung cousturiernomméJelisnnin, 
lequel est cousin de maistre Junien le Fevre, advocat en Parlement, 
qui souloit demourer au bout du Pont Neuf, avr suls Parisis, que le dit 
testateur lui devoit, et s'il estoit trespasrses, qu'ils feunsent et noient 
paies à ses enfans, heritiers ou ayans cause, s'aucuns en a. 

Îtem, il voult et ordonna estre psié à Guillemin Hurtevant, boure 
gois de Paris, quatre escus qu'il avoit receuz pour avoir baillé certaines 
relacions d'un sergent, parent du dit Iurtevant ou de sa fémme, qui les 
avoit baillez au dit testateur, pour les bailler à cellui qui les demandoit, 
lesquelles ont esté baillées à cellui qui les demandoit moyennant les dis 
quatre eseuz,.et plus n'en ordonna estre paié au dit Ilurtevent ne à 
sa dicte femme, pour ce qu'il avoit fait pluseurs besongnes, escriptures 
et paiemens pour lui, dont au dit teslaleur estoit bion deu deux escus, 
comme il disoit apparoir par quictance et par les dictes besongnes et 
escriplures, c'est assavoir, que avant quo les dictes relacions feussent. 
beillées et le dit Hurtevent estant absent et en ala en son hostel parler à 
sa femme, pour ce que on n'en vouloit paier que quatre livres Tournois. 

Îtem, le dit testateur voult et ordonna estre donné pour l'amour de 
Dieu x livres Parisis, ou en estre chantées messes jusques à la valeur, 

$e. 
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pour les amos de ceuls desquels Îl a trep prins d'argent ou mal gaigné, 
pour ce qu'il ne les cognoit de present ou ne les a voulu cognoistre, 
ou a csté trop negligent de ce savoir et enquerir, ou autrement, tele- 
ment qu'il n'a point memoire de leurs noms, ne des lieux où ils de- 
meurent, 

Îem , il Jaissa à Colin de le Court, son premier cicre, demourant au 
dit Couilly, s'il pst en vie, si non, à ses enfans, femme et hoirs, 
axavs sols Parinis pour uno fois. 

Item, il laissa à son filleul Jehennin Martin x livres Tournois, pour 
uno fois, parmi ce qu'il sers tenu de prier Dieu pour l'ame du dit tes- 
latour. 
tem, il Jaissa à na Alloulo, fille de sa commere la nourrice de 
imaistro Jehan Cordier, demourant en la grant rue Saint Denis, xe sols 
Tournois pour une fois. 

Îtom , le dit testateur laissa à son clore, Jehannin le Ber,qui l'a servi 
bien et loyaument par l'espace de nn ans, sa robe de couleur de vert, 
fourrée de gorges de martres, avec x livres Tournois pour une fois, 
pourveu qu'il sors tenu de prier Dieu pour l'aince de lui et de sidier à 
sen amis vivans en co qu'ils auront à faire, tout ainsi comine il voul- 
droit que lo dit testateur feist pour lui en tof cas. 

lun, le dit testatour laine à «a chambericre, Guillemette la Pele- 
liere, qui aussi parcillement l'a nervi bien et loyausmnent par certain 
tops, sa longue robe de drap vert brun, fourrée de eroupes de gris, 
avec au sols Tournois, pourveu qu'elle sors tenue de prier Dieu pour 
l'ame du dit tontateur et de ses amis trespasses, 

liem, on laut que touche les quarante livres Parisis de douaire duut 
la douée Jehannctto, sa femuno, et dont les lottres furent et sont pes- 
nées par devant Jehan du Beauvais et Thomas Boynel, notaires du ruy 
nontre dit svigneur ou dit Chantellet, le dit tentateur veult qu'elle en 
joysse paisiblement durant na vie, so ses horitages y pevent moullire; 
si non, il lui avoit, avant qu'il l'enpousast, autres fois requis ct oncores 
requiert qu'elle ait et vucillu avoir ses povres parens et amis pour 
humblement reconunandes, et prendre en pacience le dit douaire sur 
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ses dis biens immeubles, tant qu'elle vivre, et des biens meubles, c'est 
ssavoir, de leur pert leur faire ou faire faire pleine delivrance sans 
empeschement, premierement, pour paier et acomplir ce present testa- 
ment par la dicte Jehanne, se femme, et autres ses executeurs ey des- 
soubs nommes, et aussi qu'elle les vucille acquicter envers ses enfans, 
envers lesquelx le dit testatour n'est en riens tenu, si non à cause du 
mariage de lui et d'elle, durant lequel il leur a fait le moins de des- 
plaisir qu'il a peu; et quelque chose qu'il soit, il supplie à elle et 
ses dis parens et amis d’estre amis et de non plaider ensemble, et que 
chaseun se mette à raison et laisse aler du sien, car il disoit savoir 
quant il la print, qu'elle avoit bonne chevance en denrées de mercerie 
où s'est pou cogneu et entremis; aussi avoit elle pluseurs choses à , 
expedier par procès qui au dit teslateur ont cousté de peine, travail, 
soussi et chevance plus qu'elle n'a scou ne sçet; et oulire que, quant 
il l'espousa, ses biens meubles valoient bien six cens livres Parininet plus, 
sais les dcbtes qui lui estoient deues, qui montoient plus de ur frans, 
dont il n'est pas paié, et si avoit el a d'erilages qui valent mr livres l'a- 
risis et plus pour une fois, se le temps eust esté bon comine il sera au 
plaisir de Dieu, et tout compté et rabatu, elle avoit bien de quoy vivre, 
ausai avoit le dit testateur; et ce qu'il a dit ey dessus n'est mie pour 
reprouclier, mais pour ung pou sentir de l'estat do l'un et do l'autre, 
se moslier estoit de Île dire et savoir, ce qu'il ne sera point de besing. 

Îtem, le dit testatcur laissa à l'euvre de l'eplise Sainte Katherine du 
Val des Escoliers vin sols Parisis pour une fois. 

Îtem, à la confrarie d'icclle eglise de Saincie Katherine vis sols 
Parisis. | 

liem, il lairsa à la confrarie do Saint Pierre et Saint Pol en la des- 
sus dicte eglise du Sepulere de Paris, dont il est l'un des maistres et 
confreres, xt sols Parisis pour ane fois, permi ce qu'ils feront dire unes 
vigiles à us pseaumes et à us leçons, et une messe à diacre ct à 
soubzdiacre les Trespasses en la chapelle du dit lieu, et si vendront sur 
la fosse du dit testateur, se il y est enterré, et la dire ee que bon leur 
semblera. 
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Îtem , il laissa à la confrarie de la Nativité Nostre Dame en la dicte 
eglise du Sepuicre, dont il est confrere, san sols Parisis, parmi coque 
les confreres feront dire une messe à diacre et soubasdiacre et feront 
eomme en l'article precedent. 

Îtem, le dit testateur laissa à l'euvre de Saint Fiacre de Brie 
xxau sos Parisis, moyennant et parmi ce que les religieux du dit lieu 
seront tonus dire une meme à diacre et soubadiacre des Trespasses 
au dit lieu. 

Îtem, il laissa à la confrarie du dit lieu de Saint Fiacre avi sols Pari- 
sis, parmi ce que Îles cuufreres de la dicte confrarie feront dire une 
messo à dliacre et à wubzdiacre prour les Trespares, et en disent ycelle 
messe aura nn cierges, chascun d'une livre de cire, qui demourront 
à la dicto eylise, que ses dix cxeculeurs paicront. 

Îtoi, il laissa à l'ouvre de l'ejlise du Sepulere de Paris, pour faire 
unes ogres (sic), vi livres Tournois, 

tem, il laissa xxx sols Parisis de rentn à cellui qui joera des dictes 
orgues en ycelle eglise du Sepulcre. 

Îtem, il lainsa à ung nommé Coquillart, à sa femme et enfans 
vi livres Tournois. 

Item, il voult et ordonns ung voyage estre fait à Saint Anthoine de 
Viennois, 

ltem, ung autre voyage au Mont Saint Michiel, 

Îtem, ung autre voyage à Nostre Dame de Boulongne sur la mer. 

Îlem, ung autre voyage à Nostre Dame de Lyance, et ung autre : 

voyage à Saincte Katherine de Fierbois. 

" Îtem, il laissa à frere Jchan Tartarin, cordelier, sun confesseur, six 
auines de drap gris brun, tel que à son habit appartient, 

Pour toutes et chascunes lemquelles choses en c1s presentes lettres 
tentaincntaires contenues et declairées foire, enteriner et acomplir, et 
mellre à fin et exceucion deuc de point en point selon leur furme et 
teneur le dit maistre Johan Solas fist, nomma, ordonna et esleut ses 
exccuteurs et feaulx cominissaires, Jehannette, sa femme, maistres 
Jehan Haguenin le jeune, Jaques Touillart, Pierre Gastellier, Jehan 
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Chief de ville, Pierre Alvart, Johan Caillesu, Thomas le Charron, ses 
comperes, maistre Guillaume des Pres et Jehannin le Ber, clere du dit 
testateur, susquelx ensemble et aux deux d'iceulx, dont sa dicte femme, 
le dit Aguenin ou le dit Touillart soient tousjours l'un, il donna et 
octroya, donne et octroye plain povoir et auetorité de ce sien present 
testament et tous cs lays et ordonnances contenues en ycellui faire, ente- ‘ 
riner et acomplir. Es mains desquols ses executeurs ou des deux d'i- 
ceulx Îe dit testateur des maintenant pour lors se dessnisi et des- 
mist de tous ses biens meubles et immeubles, et les en saisi et vesli par 
le bail et tradicion de ces presentes, et voult que, lantost Iui alé de vie 
à trespassement, ils en preignent la possession et saisine realment et 
de fait pour cest sien present testament enteriner et acomplir; et pour 
ce les obliga et soubinist à la jurisdicion et-contrainte de la dicte pre- 
voslé de Paris et de loutes autres justices où ils seront et pourront estre 
trouves, en revoquant et rapcllant tous autres testamens, cudiciles ou 
ordonnances de derreniere voulenté par lui fais ct passez par avant la 
date de ces presentes, auquel cestui sien present lestament il se arresta 
el arreste du tout, lequel il voult valoir tant par droit de testament, de 
codicile comme autrement, en la meilleur forme et mauiere que mieulx 
pourra et devra valoir; en affermant oulire par le dit testateur que il 
devoit les deb‘es aux personnes et pour Îles causes qui s'ensuivent : 
C'est assavoir, à Jehan Cailleau, marchant bourgois de Paris, vint 
six livres Tournois ou environ, pour les causes et ainsi que plus à 
plain est contena en une certaine cedule qu'il a du dit testateur per 
devers lui, sur quoy sont à rabatre les parties qui s'ensuivent : c'est 
assavoir, pour le scel d'un arrest de Parlement pour lui contre Jehan 
le Manusois, de Meleun, cu sols Porisis: item, pour Île seel de l'exceu- 
toire du dit arrest, n sols deniers Porisis: item, pour le salaire du 
dit lestateur par lui desservi en la dicte cause, et aussi d'avoir fait, 
minué, divisé et grossoyé la declaracion des despeis qu'il a devers lui, 
où ile sin ou xun feuillés de papier, dont de ce le dit testateur se rap- 
porte au serement du dit Cailleau sans autre procès; item, il a fait 
pour son liostel dles Prescheurs où il demeure une lettre d'entat jusques 
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à certain temps pour ung appellé Chauveau contre Gudelroy Gaste- 
brese et ung autre dont il n'a eu pour seel et façon que "1 sols vin de- 
niers, et a esté faicte n fois, reste vin sols Parisis; item, Îe dit testa- 
teur dit avoir paié pour avoir l'expedicion de sa lettre de son appellacion 
faicte contre maistres Jchan Miron et Patroullart, commissaires ou 
Clestellet, pour une pinte d'estain, vin sols Parisis, laquele lettre ou 
expodieion est verifiée et est par devers le dit testateur, se baillée n'a 
enté au dit Cailleau; item, cet deu de luminaire de feue Denisette, son 
autre femme, à Pierre Alvart, qui monte au temps qu'elle trespassa, 
wi livres Parinis, avoc de la composte et autres expices prises à une 
ou doux foin, qui pevent monter environ ung franc, mais à compler 
ce que le dit testateur à fait pour lui et à sa requeste, comme execu- 
teur du feu maistre Jaques du Four et do Jehanuin do Basvic, s'il Jui 
paioit «x livres, il ne l'auroit pas bien paié, si cunume il dit, mais il 
voull que on face une fiu gracicuse et sans procès, afin qu'il prie Dieu 
pour l'ame de Jui. 

lem, disoit le dit testateur que son hostesse de la Croix de fer, nom- 
mée Guillemine la Charronne, lui devoit lors de relour, veu ce qu'il 
avoit paié, comme il disoit apparuir par quictance et la recepie qu'il 
avoit faicte la plus mendre qu'il avoit peu quant la debte estoit finée, 
afin qu'il no le despendist et qu'il suit vray:; Pierre Chef de ville de 
Saint Venis doit xx ou av livres Parisis, ses hostes de la Chiarronnerie 
doivent aussi autres sommes de deniers. 

Îem, les heritiers feu Jehau Durant doivent plus de xe livres Pari- 
sis d'arrerages, et quant la maison a esté cheute, le merrien a esté 
vendu par maistre Nocl le Bouleuger, examinateur ou dit Chastellet, 
par auctorilé du justice, et eu à receu quatre vins livres Parisis ou 
environ, à quoy lo dit testateur s'est opposé comme procureur de Îa 
dicte Guillemine, comme il dit ce savoir par maistre Jehan de Îa 
Porto, aussi csaminateur, laquelle Guillemine en pourra demander son 
deu, et le dit testateur ce qui par elle lui sera deu, 

em, et disvit oultro qu'il y avoit du merrien de le maison d'icelle 
Guillemine en sun hostel de l'Omme Sauvage qu'il n'a osé vendre, 
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pour double que la dicie hosiesse ne s'en courçest, et tout ce le dit 
. testateur afferma estre vray, comme dessus est dit, 

En tesmoing de ce, nous, à la relacion des dis notaires, avons mis à 
ees lettres le sel de la prevosté de Paris, l'an de grace mil cocc et vint 
et ung, le lundi sx° jour du mois de juing. 

. Signé : Braraerem. T, Borraz. 
(Arehines Notloneles, % Bo, el. 54 v.) 
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Coulousniers). — Église de Notre-Dame, 
536. 

Auubas pour l'âme d'un marchand de co- 
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trois on Grève, 6001 — de eont francs 
d'or aux pouvres on reslilution de bion 
mal soquis, 610. 

Acañses aus pouvres, 239, 347. 348,866, 
466, bep, 446, hh9, 453, 459. 478, 
66, 689, hgr, 97. 6sb, b3s, 566, 
560, 555, 605, 610, 6sb; — de deux 
tille livres Tournois, 478 ; — à trois 
pauvres en l'honneur de la Trinité du Pe- 
radis, 6301 — divtribuées aus pauvres 
des énlises de Paris pendant la Semaine 
sainte, 538-54s. 

Ausânes oux prisonniers, 315, 39, 536, 
63y, ko; — aus prisonniers du Châte- 
let do Paris, 311, 636, 537, 540; — 
eux prisunniers du For-l'Évêque, 33. 
136, 699. : : 

Aunonr (l'ierre »'), dit Mulin, chevalier, 
premier chubellan du roi, 26e, 

Ausas (Guillaume ss L'), conseiller eu Pere 
lement de Paris, archidinere de Brie en 
l'église de Meaux, 267. 

Aunie (Moreau »'), 283, 

Autaicas (Catherine »'), 279. 

Aurus (Soône-eloire), 35e, — Église de 
Saiut-Lasaro, 284, 

Auvescae, 304, — Coutume, 398, 

Acsuanx (Yonne), 36e, 6s0. — Evôque : 
Michel de Creney, 260; son hôtel à Paris, 
373. 376, 376, 397. hu, 381. 

Acsos (Yunne, arr, d'Avallun, cal de 
Quarré-los-Tombes, eomm,. de Seint- 
Broucher), bo4. 

c—— (Jean »'), frère do Pierre d'Auxon, 
boy. / 


Rasos (l'erreiie La), nièce de Simonnetie la 
Mouyrére, 683, 

Banous (Marguerile 14). sœur de Simon- 
nette le Mougère, 6e3. 


(640) 


Ausen (Jeon n°), licencié ds lois, neveu de 
Pierre d'Aussn, 507, 5e8, Los. 

e— (Pierre »'), médecin de Charles VE, 
26, 6oë, 605, 5o6, Sog, 51e. 

Auxr (Perrin »'), serviteur de Thomes 
l'Écorché, ka7, 428, bag- 

Ausuc (Mesire), prêtre de Seuvo, 619. 

Avassor (Yonne). — Église culégiale, 606. 

Avexkaus (fsabelle »’), 5oû. 

Avasves-sss-Barauus (Pas-de-Calais, er. 
d'Arres, cont. de Bapoume). — Bénédic- 
tines, 389, toy. 

Avscvox (Vaucluse), 338. — Chepelle de 
Saint Pierre-de-Lusembourg,. 284. 

Avocur du roi su Parlement de Paris, 363, 
383, 384, 410, 673. 

Avocats ou Parlement de Paris, 258, s5g, 
263, 304, 318, Sep, 335, Sko, 3k:. 
343, 364, 359, 381-383, 397, dos. 
46e, 464, 608, 561, 563, 606, 619. 
60, 635. 

Avocats ou Châtelet de Paris, 569. 45, 
bay. 

Avaos (Seine). — Hôtel de Jenna Creté, maitre 
des comples, 435, 436, 439. 

—— (Marie »'). 6os. 

As (Jean »'), chevalier, chancelier du due 
d'Orléans, 203. 

Ar (Guillaume »'). chevalier, 566. 

=—— (Jaquette où Jacqueline s’), femme de 
Jesn du Drac, 663, 565, 566. 

—— (Jesn »'). chanoine de Notre-Dame de 
Paris, 566. 

As: (Girard »'), procureur au Parlement de 
Paris. 316. 


Baciner, bessinel, armure de tte, 5: 8. 

Bacon (Roger). ses œuvres, 316. 

Barusesz (Robert »e), chepelsin de Mer- 
guerile de Bruyères. 578, 58», 684. 


(647) 

Bonus (Jon), procureur su Parlement de 
Paris, 28e, 526, Be7, 506. — (Pier. 
role), en femme, Ge]. 

— (Perrin), 626. 

— (Colert 8), 288. 

= (Jen La), religious des Carmes, 615. 

Bausors, notaire, bs7. 

Bançernas, bencokis, sièges longe sons dse- 

sier, 326, 388, 393. 

Barauue (Pos-de-Calais, arr, d'Arres). — 

Hôpitaux et maladreries, 4oe, oi. 
Bas (Henri se), 283. 
Bia-eve-Suixs ( Aube). — Église paroissiale, 

348, 380. — Cimetière de l'Aôtel-Diou, 

B7. — Hôtel-Dieu, 347, — Jardin at- 
tenant à l'Hôtel-Dies, dit la Courtil sus 

Gouliers, 347. — Trinitaires de l'Hôtel. 
7 Dieu, 347. 

Banssacs (Seine-et-Marne, orr. de Melua, 
esnt. du Châtelet, comm. de Fontaine- 
Port). — Abbaye de Notre-Deme, 619. 
! Bansauer (Richard), 275. 

Bansesax pe Dauces (Marguerite, fille de 

Claus), 396, 408. 

Bannikas (Jeanne la), 54e. 
Bannix (Pierre), chepelin de Jesn de 

Neuilly, 314, 

——— meiour de Brives-la-Caillerde, 414. 

Bunces (Jean), religieux des Carmes, 599. 
6o3. 

Danns (Jean os 1), 288. 

Pas (Étienne ox), licencié en décret, procs- 
reur ou Parlement de Paris, 330. 

Bassos (Toussaint). notaire ou Châtelet de 
Paris, 857, 46. 

Bisocuss (Marois, femme de Raoulet se), 394. 

Bassin à laver les mains, 281, 326: — à 
chauffer de l'eou et à servir dans la oni- 
sine, 306; — rond affectant le forme des 

bessins de berbier, 326. 

Bases à Notre-Dame pour recevoir les au- 

mônes faites eus enfsnis trouvés, 536. 
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Bacome des prissaniers du Châtelet ot du Pe- 
lois, She. 

Baone (Jesnnia sa), 6ke. 

Basses (Thierry), 543. 

Bacsons (Étienne), religieux de Marmes- 
tiers, 454. 

Basvorsosc ( Adam oe), président su Parie- 
ment de Poris, chanoine de Roura rt de 
Bayeux, 064, 569, 5ga, 596, 596. 

> (Adom ss), le jeune, maltre ès orte, 
593, 595. 

— (Étienne os), bourgeois de Paris, 
266, bas, Sgs, 593, 596, Bob. 

—— (Guilloume »«), maître ds erts ot he- 
chclier ou théslogie, Bgs, Eye, bo, 
596 


95. 

— (Jen ss), 593, 596. 

—— (Richard pa), moltre en médecine de 
le Foculié de Poris, 261, 590, 593; æ 
tombe dans l'église des Cordeliers, 6gs. 

Bauevos (Marguerite ox), entremelieuse, 
J4s. 

Bavars (Guillaume ox), euré de l'église 
Notre-Dame de Paray-le-Monial, 5s0. 
Banikas (Louis, due px), frère de la reine 

lsabeou , 544. 

Bars (Nicoles pe), greffier du Poriement de 
Paris, 246,946, 247, 251, 315, 318, 
336, 353, 397, os, 475, Be, 616, 
6s0,6«8. 

Barecu (Calvados). — Évêques : Nicolas de 
Bose, 260; Jen de Boissay, 269: Jen 
Langret, 589. — Prébende d'Albrey, 
689, 590, bg. 

Bsacaué (Pierre), évêque de Sées, 260. 

Bescroar, comté, 411. 

Basvaosr (l'ierre os ).! chombelles du due 
de Berry, +59. 

Bervassias (Perrelte oc), garde-malede, 
38e, 

Basvti-svn-Manss (Soine, orr. de Scœux, 
ennt. de Vincennes). — Moulins, 79. 
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Bassvass (Oles), 986, 89, sp0. — Égli- 
600 : Saint + 287, 584; Saiat-Hlip- 
polyte, 088, 893; Seint Sauveur, 695: 
Balrt-Vosst, 5e5, — Évéché, 801. — 
Évêques : Thomes d'Estouteville, 255; 
Pierre de Savoisi, 86e ; Bernard de Che- 
vonon, 206. — Frères Mineurs, 287. 

= Frères Préchours, 887. — Hôtel. 
Dieu, 288. — Maison du Coq, 694, 

Deruvats (Joan pa), notsire au Châtelet de 
l'oris, 036. 

e—— (Joan »s), 568. 

— (Jeanne ps), fenume de F'hilippot de 
Bouquetot, 68e. 

«— (Simonnetle »s), 288. 

Deprons (Augloterre). comté, 279. 

Hisvos (Jacques), procureur ou Parlement 
de Paris, 655, 590. 

Bautarouss (Jeanne ps), femme de Rensud 
de Trie, h19, 4o3, hoû, 

Bessar (Hobert »s), dit Rigaud, écuyer, 
s7s. 

Basse (l'iorre), huissier su Perlement de 
Paris, 866. 

Uuusov (Picrre), chanoine de l'église Saint- 
Amable de Riom, 3e7, 

Urisove (l'as-do-Calais, arr, d'Arres, cent. 
do Vitry). = Domaine de l'évêché d'Ar- 
ras, 387. 

Hesncikas (Jesnne La), chambrière servent 
en l'lMel ile l'évêque d'Arras, 394, 


Beuor (l’errenet), habitent do Coulommiers, 
630, 

Bavaorons (Agasse), 366. 

Devoir (Jean), 610. . 


Devoir XIIT (Pierre de Lune, élu pepe sous 
le nom de), 545, 375, 384, 46s, 
hBs, 

Dsouer (Jean), 338, 

Ben (Jesnnin La), clers de Jeon Boules, 
686, 036, 689. 

Besc (Jeen ou). procureur su Parlement de 


Parks, 061, Boo, 603, Bey. = (Mo- 
rion), s0 fomme, 059, 526. — (Jouet), 
son le, 5e6, 

Banon (Jen), 6s7. 

Penar (Jesn, due os), 353, 4:10, 468, 
Abo, 485, 564. 

Benssins (Laurence), 33e. 

=— (Pierre), bénédietia, prieur de Seiai- 
Éloi de Paris, 330, 831. 

Bearacr, volet de Jesn d'Escepres, 676. 


" Banrus (Jeon), 573, 576. 


Desrusisur (Jean), notaire au Chlelet de 
Paris, 626, 6h. 

Bearis (Niculas), exsminoieur au Châelet 
de Paris, kgs. 

Bear (Raoul os), conssiller au Parlement de 
Paris, 264,688, 

Drsssços (Doubs), — Areherôque : Gérard 
d'Athies, 967. 

Besos (Sinon), 587. 

Basso (Julien Le), 869. 

Devu (Yrabebt, femme de Benok), 343. 

férucue (l'as-de-Calais). — Cordeliers, 
389. 407. — Église collégiale de Seint- 
Borthélemy, 389. bo7. — Hôpitaux et 
malsdreries, $oo, &o4, 

Becvaucues (Sunme, arr. de Monididier, 
eant. do Roye), 336. — Église : angelois 
eux coins du rond autel, 338. 

Paviuue (Gernsain), chepeleln de Jesa Ca- 
osrd, 343, 398, os, Los, 406. 

Buse (Guilleume os), conseiller au Parle- 
ment de Paris, 4. 

Bancs, livre de prédilection du chonoine 
Jean de Neuilly, 495. 

Breus de mraue lettre (de poche), 394. 

Bioues léguées, 341, 398. 

Risuiorakous de Jesn de Neuilly, chonoine 
de Notre-Dame, 313-316; — de Jon 
Canard, évêque d'Arres, 389. 399: — 
de Niculss de l'Espoises, greffier au Por. 
lement de Paris. 608-618, 


(649) 


Drausorabques, 069, 075, 319-316, 383, 
89e. Gps, 693, 608, op, 610, 618. 
Dies (Jon), clore du dicctse de Sens, 


Deux mel acquis (Legs de ont francs d'er 
ous on restitution de), 610. 

ge de dis Livres Parisis on restitu- 

. tion de), 635. 

Bass (Martel), babitant de Limoges, 4:85. 


Buasc (Jeon ss), poissonnier de mer à Pa- . 


ris, 468, 470. 
Basncaans (Jesn), 660. 
Besscas os Navanas, reine deusirière de 


France; bijoux donnés per elle, 395, 


&oë. — Son hôtel à Paris, 564. 

Basnoacqune (Franchequia os), bourgeois 
de Poris, 208. — (Catherine de Cle- 
mocy), sa femme, 060. 

Beanu (Coquart »e), bss. 

= (Jcenne ox), fermme de Mothion de Trie, 
301, 418. 

sr npapus se), habitant de Sauve, 

ss. 

Buois (Pierre se), homme d'Étet, 0e 
lettres , 608. 

Buosoue (Perrin), charpentier à Paris, 


6og. 

Buovosz (Jeen), aveest ou Parlement de 
Paris, 868, 381, 38», 353. 

Boss (Guillaume), cordelier, 315, 68e. 

Boncyr (Seine, err, de Saint-Donis, eant, 
de Pontin). — Église paroissiale, 607. 
— Domaine de Nicoles de l'Espoise, 
613. 

Boics, son livre De ls Consolaton, trodue- 
tions françgises ou vers et en prose, 314, 
836,39», 63. 

Bouc (Henri), son comaientaire sur les Dé- 
erétales, 313. 

Bousae (Étienne), notaire su Chhtelel de 
Paris, 296, 300, 337. 

ES (Gilet), 606. 


cal. de Gonesse), 979, 577: 
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Denussc (Hugues), trésorier de la Sainte- 
568. 


eu (Jen), clere de roi, 245, 56. 

= (Jen), chencine de Thérouenne, sen 
#b, °46, 06e. 

Bots (Jeon ne), secrétaire du roi, s6g. 

m— (Marie ne), dame de la Groage, 964, 

= (Robert se), évêque de Mende, s58. 

ee (Simon vs), 85. 


Bou Guvocer (Joan ne), écuyer, Éss, 

Bow Gireus (Philippe os), chonoine de 
Chartres et de Tournel, conseiller su 
Parlement de Paris, 315, 318, 319. 

Botssir (Jen ps), évêque de Bayeux, 26e. 

Botser-1s-Dots (Oise, err. de Beauvais, cont, 
de Chaumont). — Château, Jos, les. 

Bour-us-Fones (Saint-Martin de Boissy, 
Loire, arr, et esnt. de Rosnne), #70, — 
Églies, 473. 

Bour (leon ss), fils d'imbert de Boy, 
&gs, 473. 
de Pris, 860, &70. 475, ne hge. 

eu (Jocques ve), fils d'lnbert de 
b93. 

— (Jesn os), évêque d'Amiens. frère 
d'imbert, #70, 471, 478, 873,474. 
— (een ov), sergent d'armes du roi, 

&go, &7s. 

Botrs à bosties eu argent, 399. 

Beuso (Seine-et-Marne , arr. de Melun, cont, 
de Mormant). — Église paroissiale, 607. 

Bonac (André ss), cousin de Pierre d'Auson, 
So7. 

Bosxarontuxs (Ardennes, arr. de Recrey, 
eant. de Remigny). — Abbeye, S9:, 


Bonvet (Joan), chevalier, 644. 
Bonvecrz (Soine-et-Oice, err. de Pontoise, 


Se 


= (Jen), clerc à Poitiers, oncle de 
Pierre Boschet, 36s, 363, 

mn (Jean), frère de l'ierre Boschet, 350, 
60. 
36e. 
3606, 357, 368. 

= (Pierre), au Porlement de 
Peris, 867, 270, 334, 359, 353, 354,° 
369, 300, 301, hs5, 608, 

Houcasun, ospècs de bouracen; 
comme drap funéraire, 298, — Jupes 
couvert de On boucsesin, 896, 
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Bomonsas (Fugnes), notaire ot secrétaire du Bovassa(jonn 14), vicaire de l'évique d'âne 

rl, [LUE res, 306, 396. 

Housse (Uuilloume ses), chemballes du = (Marion, fomme de Cuillenin), 076. 
rol, 77, 68. Doecsiss (Thiphaine a), huatrire és 
= (leon os), chlicleln ds Besuvals, Jean Creté, 433. 

288, 5797,578, Boucasr (Le) (Deux-Sèvres, arr. du Mort, 
= (Je0n ; bâtard ons), 58e, ant. de Prahes, comm. d'Aiffres-le-Bes- 
= (Margacrite de Bruyères, dame sus), chot), 356. 

597. 678. Boccavicuiuns (Marion se), bs8. 
Bonsssouss (Bernard se), serviteur de Baye  Bocccaur (Jean le Maiagre, dit}, meréchel 

mond de Turenne, &1e, de France, 284, k:3. 

Hoaurs (Flandrine, femme de Colart an),  Bocissancouar-sn-Saar (Somme, arv. d'Ab- 

295, beville, cont. de Gemaches), 577. — , 
— (Jennnelie, fmme de Guilleume 13), Église de Saint-Jecques, 681, 

89. BouiLLon (Jen), clerc des comptes, 263, 
—— (Monsire 8), 677. 836,439, 463. — (Coletie), en fomme, 
Bosnia (Pierre de), maître des Royubtes 439. 

de l'Hôtol, 388, Bou:s (Louis ou), procureur du roi on ls 
Bos (Trislan ou), sacien maitre des Re- prévôté de Monilbéry, 686. 

quêtes ile l'Hôtel, prévêt de l'église d'Are  Bousencan (Jean), clerc de Joon Solaie, 306, 

res, 258, 330. 

. Bosc (Mshiou se), trésorier de Bayeux,  —— (Noël Le), exsminsteur su Châtelet de 
cunsoiller au Parlement de Paris, 248, Paris, 6ko. 

«66, Bovuoons 1a-Perrrs (Seine, err, de Seint- 
= (Nicolas 0), évêque de Bayous, 949, Douis, can, de Neuilly). — Égliss Notre- 

s0u, Dame, 515, 537. 

Roscuzr (Aymar), frère de Pierre Boschet,  BouLoons-scn-Mes (l'as-do-Calois }, 336, — 
3e. Église Notre-Dame, #81, 67e. — Ple- 


rineges à Notre-Dame, 586, 635. 888, 
638. — Offrende à Notre-Deme, 679. 

Bosousror (Philippot ss), écuyer, 689. 

Bovuquis (Femme), 316. 

Bocasos (Jocques 8), esmie de le Marche, 
284, 685. 

Bovasoxsais (Duché où), 473. 

Bovas (Pierre), bourgeois de Paris, meltre 
de l'hôpital du Saint-Esprit en Grève, 
836, 4bs. 

Buvase (Nobert),chanoine de Boyeux, 59e. 

Boune-1:-Runs (Seine, orr. de Scoaus } = 
Maladrerie, 454. — Biens de Nicolss le 
Riche, 460, 


(081) 
Dessous, 959-064, 066, 413, hs, 
553, 579. 639. 


Booncees (Philippe), chepelain de Seinte 
Michel dns l'église Saint-Séverin de Pe- 


ris, 68. 
Bounesous (Alpe). religions de Sainte 


Bounoseuss, 255, 359-263, 065, 066, 
46, 476, 481, 468, Gss. 

Borases (Cher). 600. — Siège ds 1410, 
566. 

Besscoess (Jesn sens Pour, due pe), comte 
de Nevers, beron de Donsy, 897. bos, 
Los, 4oB, 597. 650, 6ss, 

ex (Philippe le Hardi, dus ss), 388, 
389. 393, Los, bo7, 553. 

Bouncs (Guillaume, As de Jesn ons), 269. 

Bocacues (Guillsume ps), 869, 270. 

Bocaccicuoss, parti, 664, 587, 689, 697, 
605, 606. 

— (Perrin), valet de Jen Croté, 

38. 

Bocaes de soie ouvrés à poins, aves pen- 
dant à clefs, 468. 

Bouaura (Alezsadre cs), maître des emp- 
tes, 544, 

Bocssans (Jeen), chepelsis és Saint- 

; Mont, 456, 457. 

Bocsscuis (Thevenetie 14), 580. 

. (J.), notaire se Châtelet de Paris, 
383. 


Borza (Jesn ox), conseiller ou Parlement de 
Paris, 869,870, 415. 

Bornez (Thomas), notoire se Chltelet de 
Paris, 626,636, 6ks. 

Borreves (La), 875. 

Basocs (Pierre). éeuyor de cuisine du roi, 
Jeanne le Miresse, sa femme, s55. 

Baurss données aus pauvres, 536. 

Baése (Seine-et-Marne, arr. de Melun, esnt, 
de Mormeat).— Église paroissiale, 607. 

Baisas (Joan ou), 459. 660, 461. — 


. SOUS LS RÈGNE DE CHARLES VL ii 


(Agnbs ot Jesmastte), se femme et se 
lle, L6o. — (Porrenet), son Ole, 461. 

Badsas (Pierre su), der des comptes, #4s, 
461. 

Daéoas (Pierre ou), dit Chignet, 418. 

Bezmènss (Pos-de-Colels , arr. d'Ârres, cent. 
de Vitry). — Domaine de l'évêché d'Ar- 
res, 387. 

Basscur (Ls),54e, 

Bassuss (Joen sa), benu-frère d'Adem de 
Baudribose, 593, 598. 

Basssosvicusans (Seine-et-Olsb, arr, de Cer- 
beil, eant. d'Arpejon, comm. da Lende- 
vide). — Fief, 677: 

Bacracxs (Jen VI, due de), 67. 

Bartesu (Guillemetie, Alle de Gilot), 479. 

Becron (Colin La), neven de Jen de Pepla- 
court, 342. 

= (Jeannette, fille de Mahiet), 34:. 

Bazcic (Aïsne, srr. de Châtcou-Thierry, 
can. de Neuilly-Seint-Front), 316. 

= (Jeen ou), serviteur de Guillaume de 
Uhamborend, 298, 300. 

—— (Miles su), notaire su Châtelet de Pa- 
ris, k:13. 

Bacvers du Châiclet de Paris, Bss, 537. 
638. 

Baiviaas avec étui, 76;—enchainé, 364. 

Baériau à l'usage d'Ârres, 396; — à l'u- 
sage d'Auxerre, 379; — à l'esage de 
Rome, 313, 315, 3061 — à l'ussge de 
Sens, 376: — donné per Jean Consrd 
sa chapitre de Notre-Dame de Pare. 
384: — de Nicolas de l'Espnisse, par lui 
légué à son neveu, curé de Vanves, 614. 

Baéviaines d'Adess de Boudribose, 69s. 

Basses (Jeen 18), confesseur du commun du. 
roi, 377. 

Baics (Jon), 437. 

Bass. — Domaines de Pierre de Navarre, 
545. — Redevances j aie 
gées par les seigneurs du peys, 543. 

he, 
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Baxse (David se), seigneur de Ligny, 
chambellen du due de Bourgogne, 578. 

Batssos ou Bascuouz (Damoiselle se), cou 
sine de l'évêque d'Arres, 396, 408, 

Baives-Ls-Gavanss (Corrèse), 858, &ss, 
ho, 433, 456, — Consul: Aimeri de 
Montregoux, 41 5, — Église collégiale de 
Saint-Martin, 410, 1%. — Siège mis 
per Rayinond de Turenne, 413, 

Baosssnr (l'ierre), de la Noue Saint-Martin, 
6hs, 

Baousss (Asio Minoure), s79, 284, 

Bavuss (Drlgique), 86, 653, 556, 669. 
— Comptoir de Dino Rapondi, 663, — 
Égglinos : des Augustine , chapelle du Saint. 
Voult do Lucques, 555; de Saint-Donet, 
663, 

Beucur (Nobert), clerc du diocbse de 
Rouen, notaire apostolique, 596. 

Bacs (Drap), 393. 

Bauvsrre, éioffe de laine fine, de couleur 
sombre; — noire (chaperon de), 347; 
— (achat de) pour valots et chambrières, 
Ou, 

BauseuLes (Drap marbré rouget de), 936; 
— (1irep de), 349. 

Hauvkare-ca-Culres (Seino-et-Oise, err. de 
Corbeil, cant. d'Arpajon). — Châtonu 
5851 mobilier du châtesu, 578: église 
de Note-Jlamo dans le château, 680, 
581, — Église du prieuré de Seint-Di- 
dior, 680, 6831 chapelle Notre-Dame, 
6781 fundlation de chapelle, 579. — il 
tol-Diou, B8s — Seigneurie, 577, 678, 
599. 68,581. | 

e—— (Thoinss, scigueur de), 597. 


Cassner (Raoulet), 276, 
Casocuiuns, 886, 563, 690. 
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Beurhass (Marguerite a), dame des Bor- 
des, 266, 537, 878, 685. 

Bocr (Ronsud sa), conseiller eu Porloment 
de Poris, 55. 

= (Simon ss), premier président du 
Parlement de Paris, s44, 
du précédent, s67. 
Bovrer contensnt un lesiament, auvert on 
présence de notaires su Châtelet, 568. 
Bou (Jean Le). procureur su Parlement de 
Peris, 568, 

Bour (Soino-et-Oise, orr. de Mantes, esat, 
de Mogny). — Église, ss. 

Baicanr (Étionne), dit »e Manss, 
coire et valet de chambre de Charles VI, 
260. 


* Boisson (Aimeri »e), procureur an Parle- 


ment de Poris, 416, 417, 

— (Andrieu), marchand et bourgeois de 
Puy en Volay, 493, 497, 499, 6oo, 
CT A 

—— (Pierre »e), demeurant à Foremos- 
tiers, 630. 

Bouarez (Jean), prêtre de Saint-Morry, 565. 

Bonus, éuflo de laine grossière; — (che- 
peron de) noir, 347. 

Baastres pour chapelle, s8s. 

—— d'argent, 360, 364, 390. 

Bonioan (Nicaise), audiencier de l'évêque 
d'Arres, 396, oë, 405. 

Bonnsr (Joan ox), chenoise de Sains- 
Étienne de Troyes, 350. 

— (Simon ss), 360. 

Bosuuin (Poul), neveu de Dino Repondi, 
667, 608. 


Cicuzusnés (Alesume), huissier se Parie- 
ment de Pris, e5s. 
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Cancesr (Pierse), 085, 

Carroev (Troullert se), melire de l'écurie 
de Cherkes V, 43: 

Cacxr (Porcoval a), chambelles de Pierre 
de Naverre, 546. 

Cusner, de drap grossier, 276. 

Corus on. emeschand ot bourgosie de 
Paris, 639. 6bo. 

Cuncusens, voses à boire; hanepe cailliers, 
368, 435. 

CariLer, serviteur de Pierre d'Auxen, 607. 

Carssousr (Oise, arr. de Besuveis, cant. de 
Noailles, come. d'Ilermes), 5s4. 

Carus (Pas-de-Calais, arr. de 
sur-Mer), 279, Sos, 336. 

Caucs d'ergent, 497; — d'or émaillé, aves 
nom du donateur gravé, Mgué à l'ab. 
baye de Saint-Victor, 436; — blane (pe- 
tit), destiné à l'église de la Chopelle- 

| Gauthier, 614. 

Cauces d'orgent doré, 281 , 364, — léguée 
à l'église Saint-Remi de Neuilly-Seint- 
Front, 308;—à l'église de Chitry, 378; 
— à l'église des Innocents, à Paris, 460; 
— à l'église Notre-Deme de Soissons, 
6083. , 

Casonse (Baudouin »s), es. 

Cansau (Guillaume 8), 596, 5e7. — 
(Alice), sa femme, 5ey, 

Cancs (Hébert). procureur au Parlement de 
Paris, 382. 

Casu (Pierre), chanoine de Notre-Dame-le- 
Ronde, à Rouen, 591, 

Casaso (Jean), abbé de Saint-Remy de 
Reims, 390,395. 393, 394,395, 397, 
399. dos, 4o3, 406, 408. 

Casano (Joen), évêque d'Arres, 958, doi, 
815,318, 319, 383, 384, 385, Leë, 
Bug, #10, 604. 

Cane (Martine), maîtresse de Béguinage de 
Paris, 260, 466. 

— (Frère Robert Le), 868, 469. 
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Cossmurr, 057, 969, dge, Ges. 

Canoras, chambrière ds Joanne ds l'Empalese, 
6e. 

Cunewran (Manche, arr, de Saiat-L4), — De- 
moines de Pierre de Navarre, 544, 

Canrras (Frère), religieux sngustia, 499. 

Cannerts (Seine-et-Marne, arr. de Meoux, 
cont. de Claye), — Église de Saint-An- 
toine, 537, 

Canon (Robin La), sous-queux de Févéque 
d'Arres, Sp4, 

Casnases, querreeur, coussins, 388, 398, 

Cansos (Jesnnin), témoin du testament de 
Simonneie le Mougère, 66. 

Casrsise (Derthawd), épicior ot bourgeois 
-de Paris, 64, 

Carrie, serviteur d'Evde la Pis d'Os, 479. 

Casrix (Andry os), 389. 

Carrars (Brunissent, comiesse 2e), sb. 

Caraeuss, fille de Jesnne chambrière de 
Jean de Combes, 6os , 6o3.' 

Cirmoucox, encyclopédie de Jean de Bath, 
84, She, 513, 613. 

— kégué à l'église de Sainif'ierre de 
Seuve, pour servir aux études, oi en- 
chaîné comme celui de Notre-Deme de 
Peris, 513, 616, 

— kgué à l'abbaye de Sointe-Goncriève 
de Paris, 613. | 

Cirnox Monsuistd, troduction française des 
Distiques de Coton, 398. 

Carutcus (Martin), facieur de Dine Ra- 
pondi, 283, : 

Causar (Jean), 313. 

Cacosc (Jeen), conseillor aux Roquêtes du 
Polais, 26e, 353. 

Cavien (Jean), offiriel d'Arras, 395, on, 

Caroi-sca-Men (Somme, arr, d'Abberille, 
eant. de Soint-Volery),577. = Église de 
Seint-Picrre, 585. 

Crau (Hugues »s), prévôt de Saint-Umer, 
584, 
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Caves (Aucher »s), procureur gésérel de 
rol ou Parlement de Paris, 948, 

Cuivsuoo (Jen), 449. 

Caunvuas ferrée d'argent, 876, 467, 518; 
— forrée d'argent our tissu noir, 468; 
— d'argent doré, du poids le six meres, 
5oe; — de soie vermoille à clous, beu- 
cloet mordant d'or, 3)6, 608; — sncer- 
dotsle, 376, Gud. 

Cévasrins de Montes, 364; — de Paris, 
voy, Panis; — dns Ternes, 397, 248; — 
de Villenruve, près Soissons, 279. 

Causor (Cuihert se), médocin de Charles Ÿ 
el de Charles VE, 047. 

— (Guillaume ps), conceiller ou Parle- 
mont do l'erls, 247, 411, 

Csnoac, étnlle de solo analogue au talletes: 
couverture do lit de cendal vermeil, 338; 
— (houppolando, gernie de), 360; == 
(surouts ot corsols courts, d'écarlate ro 
sde, garnis do), 68e. 

Caunsuns (Joanne La), 695. 

Csnriers (Mothé »a), marchand génois à 

+ Paris, 648. 

Csar (Pierre La), procureur générel du roi 
au Parlement de Paris, 266, 344, be8. 
— (Marie), sa vouve, 263. 

Cana (Pierre os), 686, 490. 

Cussus (Laurent de ue, ohbbé de), 
303. 

Cuasauvs (Frère Anioine des), 289. 

Cuaniva, 086, 

Cusskass, stalles du chœur de l'église d'A 
ras, 389. 

Cusinsou (Dominique), maitre ès orte ot 
on théolarie, doyen de Reine, 268, 

Caucev-xv-lluin (Boine-et-Marne, arr, 0 
cant, da Coulommiers), = Maladrerie de 
Saint-Lazare, 636, 

CGnasns neuve dans l'étude du collège d'Au- 
tun à l'aris, 307, 

Causes (Solyneur »s La), 893, 


(est) 


Casvon-ovs-Ssôns (Sobne-et-Leire). — Évé- 
ques : Olivier de Martreuil, 2673 Jen 
d'Arsoaval, 264. 

Cususausane du roi, 256, 957, 06e, 301. 
Bon, 331, 618, bs9, 476, 554, 568, 
597. 

Caunsonans (Creuse, or. de Guéret, cent. de 
Grandbourg), 299, 80s. 

— (Fouquaut ss), 299. 

—— (Guillaume ox), écuyer de corps de 
Charles V, 256, 295, 296, dos. 

— (Pierre »s), chevalier, 299, 800. 

Cnanusas des comples de Bourgogne, 431; 
— doPoris,27:,s7s,43s, 439, 9. 
686, 6so — oux Deniers de le reine 
lsaboou de Bavière, 345 ; — de Trésor à 
Paris, 46, 566, 

Caansaus à coucher (tentures de chemres), 
384, 680; — de serge, 274, ass — 
— de iapisserie our champ vert, avec 
semis do pins, sus armes du due de 
Bourgogue. 3y31 — blanee, garnie de 
courtines palées de vert et de blanc, 393; 
— verte à bêtes, en tapisserie de haute 
lisse, ss; — vermeille, ba7. 

Cuauvacss. — Commerce de blé, 626. — 
Domaines de Pierre de Navarre, 546. 

Cuauracax-sua-Oiss (Seine-et-Oise, arr. de 
Ponlvise, cant. de l'isle-Adem). — Sei- 
gneurie, 563, 

Cusnpzaux (Seine-et-Marne, arr. de Melua, 
cant. de Mormant). — Église collégiale 
de Saiat-\Martin, 310, 375. 

— (Jen Guiot, chanoine de Seisi- 
Mortin de), 370, 873. 

Casnowny (Renaud sa), neveu de Jess de 
Coiffy, 367, 36. 

Cuanps (Gilles 85), évbque de Coutances, 
e6u. 

Cuancauss de l'église de Moous, 266: «= 
de Notre-Deme, 399. 

Cusncausas de France, 948, 056. 266, 


(055) 


985, 006, 4bs, ABS, Goes, 589, 597. 
Goo, se. 

Cuansesènes, vendeuses de cisrge à le 
porte de ln Madelsine de Véssiey, 573. 

Caaxpeuvas, 319; — d'ontdl, Be, 390. 

Casxcs do monnaie per les maîtres des 
monnaies à Paris, Bic. 

Cuancecos à Paris, 969, 6£g. 

Caanosses de Notre-Demne de Paris, 955, 
256, 958, 069, 260, 263, 265, a7s, 
279,991, 208, 318, 345, 35e, 383, 


Casnrausas (Thibeud a), chevalier, 263, 

Casnrzrmus (Catherine), femme d'Eustsshe 
de Gaucourt, 261, 

— (Joan), econsailler on Periement de 
Poris, 474. 

Cuson (Vincent), 587. 

Caupase focrré de menu voir, 58e, 

Cnarsaos, 613. 

Caurauarns de Notre-Dame, 263, 276, 568; 
— du roi, 265, 378. 

Cnarsiis (Jean »e 14), bourgeois de Paris, 
gouverneur de l'hôpital du Saint-Esprit, 
&ks. 

Cusonis on l'hôtel da premier président 
Jen de Popincourt, 340; — en l'hôtel 
de Jon Cansrd, évêque d'Arres, 89e. 

CnavazLes saribnss, ensemble des ornements 
de l'autel et des vêtements sacerdotsus ; 
— noire, 388; — vermeille, 389, 4o7. 

Casrure-Gacrmsn (La) (Seine-et-Marne, 
arr. de Melan, cant. de Mormant), 6o4, 
Go. — Église paroissiale, Go7, 611. — 
Cimetière, 6s s. — Confréries de la Con- 
ception-Notre-Dame et de Saint-Nicolas, 
Go7. — Pouvres de le paroisse, 610, 
613. : 

Cusvsise-Tuncarenr (La) (Cronse, orr, et 
cânt, de Guéret), 268. 

Cuuvsson fourré de menu voir, Baby — 
double de drep marbré de Roues, 306; 
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— de brunstie on buresn noir, 347: — 
de drap noir, kse. 

Cusrsnens, 333, 277, 893, CLR 396, 
416, 468; — ongles et doubles, 369, 


Cuares, vôtement de dessus, à longues man- 
ches, 333, 393, 394, 396; — d'écarinie 
violetie, fsurrée de mena vale, B8a; — 
de prélet; — de drap d'or vermeil, 388, 

Cnaroutart (Jenna), b7e. 

Caavvs (Alezsndre), serviteur de l'évêque 
d'Arres, 4og. | 

Caavvscer, chapeau; — de perles, Ese. 

Cusnexres (Scine, arr. de Beoauz), — 
Torres ol vignes, 60. — (Pont de), 439, 

Caansor de corps, 387. 

Casncré( Étienne ps LA), notaire et scerétoire 
du roi, 544,546. 

Casaces V, roi de France. — Ses evécu- 
tours lestamentaires, 383, — Inventaire 
de son mobilier, 43: 

Caasazron (Jen), archidisere ds la Rivière 
en l'église de Soissons, conseiller ou Por- 
lement de Paris, 379, 38e. " 

Cnanaon (Jean), 5978. 

=— (Nicoles 8), 303. 

——— (Robinet 18), 388. 

— (Thomas &5), procureur su Parlement 
de Poris, 639. 

Cnansowzs (Guillemine La), 6ke. 

Cuanraes (Eore-et-Loir). — Église Notre- 
Deme, 281, 615, 580, 6ss; pèkri- 
nage, E8o, 62. 

— (Aimeori pa), conseiller ou Parlement 
de Paris, eh. 

Cusssés (La) (Dous-Sèvres, orr, de Bres- - 
suire, cent. d'Argenion-Châtreu), — 
Srigneurie, 353. 

Casersuox (Cathon ss), 870. 

em (Jean ps), maitre de l'hôtel de due 


de Berry, 47e, 
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Causreuss (Joan), notaire on Châtelet de 
Parle, 301, 304, 

Cuasvoss, 608; — de eramolsy, ou voluyes 
vermell, 364; — de drap de soie ver- 
moille, 460; de drap d'or, aux armes de 
la dame de Goudet, 4961 = noire et 
blanche, pour l'église de ls Chapolle- 
Gauthier, 611. 

Cairasupsos (Bertrand os), écuyer, 965,454. 
— Marguerite de Soris, sa femme, 454. 
— Gulot et lhilippote, ses enfants, 
664, 

Caires (Joanne pu), fonme de Regnauk 
Fréron, 277. 

EE (Jenson ve), 277 

—— (Fiorre ou), melire des compics, 866, 
271, 2799, 279 

—— (Tannequy ou), prévôt de Paris, 475. 

Cuirau-xr-Cnenxar(Anlennes, orr. de Vou- 
siors, cant, do Grendpré), 276. 

Cairauer do Paris, 243, 246, 948, 270, 
aps, 203, 295, 200, Sos, 311, 304, 
33, 236, 837, 349, 368, 303, 383, 
38h, og, 410, is, 605, 406, bag, 
43,433, 443, 667, 400, hs, 476, 
485, 480, Apo, 4p%, 498, BoB, 514, 
618, 501, 637, 664, 603, 568, 687, 
006, 017, 650, 686, 636, Go. — 
(Aumônes aux prisonaiors du), 311,536, 
637, Gha. 

Culrisson (Oudard os), 630. 

Cusupasux (Colin, Üls de Gil), 618. 

Cuscunes (Somme, err, de Péronne). — 
Château: chawille, 473, — Église : tombe 
ornée de poinlures, &7s, 473. — Soi 
gnourle, 493. 

Cuacmont, serviteur de l'évêque d'Auscrre, 
378. 

Cucuonr-un-Bansionr (llouto-Marne), — 
Rocntins, 418, 

Cuaunontes (Culetis ps), chambrière d'En- 
guprreune de Saint-Donult, 660, 461. 


(656) 
Casveess, véioment des jambes, 896,333, 
613 distribuées aus pouvres, 636. 

Cusvessriss (Métier de), 608. 

Caavoukas (Marion la), chambrière d'Eude 
le Pie d'Oc, 479. 

Cusovae, 660. 

Cuauvesox (Jen), consciller ou Parlement 
de Paris, 296. 

Caavocsx, (Guillaume) dit l'Amirest, mal- 
feitour supplicié, 418. 

Cuasauet (Ileute-Loire, orr, et cant, d'Ys- 
singeaux). — Domaine de l'ordre de 
Seint-Jcon de Jérusalem, kgs. 

Caur-os-Viss (Joan), procureur as Parie- 
ment de Paris, 639. 

— (l'ierre), de Saint-Denis, 640. 

Cuanises, 36, 6131 — distribuées eux 
peuvres, 536; — pour l'usage des lem- 
mes impolenies de l'hôpital de Seint-Es- 
prit en Grève, 438. 

Cauvauz (Jeannetie pas), 38s. 

Cuâve (Guillaume pu), chapelain à Notre- 
Dame de Paris, 276. 

— (Jcen po), euré de *** ou diocèse de 
Suissuns, licencié en drvit canon, 380. 

Cunvers, 326. 

Cuzaosasrre (Jeannette La), 860, 36, 

Cusvas more, se; — gris, bas. 

Cacvas (Pierre), bailli de Valois, 3:6. 

Cauvautea (Joannin), 288, sgé. 

Caévavor (Bernard pe), évêque de Bess- 
vais, 266. 

Cuuviscr (Seine, arr. de Scoouzs, cent, de 
Villejuif), 279. — Église paroissiale, 
Go. 

Cuuvass (Étienne), ke. 

Cacvaow(Toutain), bourgeois de Rouen, 577. 

Cauxs (Mahiet 5), bourgeuis de Peris, 463, 
466. 

Caians (Joan pes), hs:. 

Caiss (Drrnerd os), marchand génois à 
Paris, &ks. 


(657) 


Casvs (Loctwe de), commentaire our le 
Code per Cine de Pistois, 393. 

Caiosneuz de Mile, 647. 

Correr (Yonne, arr. d'Auuerre, ont. de 
a — Église, 958, 370, 373, 

Cuonss, 306; — d'orgent deré, 3563; — 
d'étain, 463, 

et 

0. 


Casnrisx (G.), notaire, 586. 

Canisrovsis (Ange), merchond lucqueis à 
Paris, 66s. 

Caccasns (Maries, femme d'Aubry), 465. 

Cicxs (Robert Ls), écuyer, panctier de la 
reine Isaboou de Bavière, 347, 349, 
350, 36s. 

Cmeriins (Jesn bu), clore et serviteur de 
Guillaume de Seris, 454, 456, 457. 

Cinian (Roger) de Coye, 261. 

Cirivars Uni (De), ouvrege de saint Au- 
gustin, 3:14, 397. 

Crauscr (Catherine be), femme de Frenche- 
quin de Blendecques. bourgeois de Paris, 
268. 

—— (Gilles pe), seigneur de Prouvays, 
prévôt de Paris, 606. 

Cuarsras (Guillaume), avocat ou Parlement 
de Paris, 324, 399, 33e. 

Cuavanr (Pierre os), marchend italien, 448, 

Ciamsn (Jean), 328. 

Cuéuuvr VII (Bulle du pepe), 331, 339. 

Cuiusxrinxs (Recueil des), 334, 93. 

Cuansaucv, écuyer ou service de l'évêque de 
Tournai, 34s. 

Cuessouc (Jean), orfèvre, &ko. 

Cuenc (Aubrelet La), 340. 

dr (Guillaume Ls ). conseiller du rel, 

se. 

—— (Guillemie «8 ), étudiant à Orléans, 
Slo, 34e. 

. =. (Margot, fille de Joan ss), Ba, 
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Casse (Porrinet La), 6885. 

— (Pierre La), chapelain de Marguerite 
de Broyères, 583, 

Cucsc de la Chombre aux Deniers, 57. 

Carscs des comptes, 259, 261, 265,078, 
431, 6h, 461, 668. 

Cusncs des Requêtes du Palais, 264, Bae, 
586. 

Cuscer (Joan os), direrteur de l'héplial du 
Saint-Esprit en Grève, 4ks. 

Cuocne (Thnmas ps 14), 665. 

Cuecacrrs d'orgent pour autel, 39e. 

Ciosisn (Gabriel), changeur à Poris, 449. 

—— (Joan), notaire ou Châtelel dle Paris, 
443, h5o. 

Cuvar(Seônret-Loire).— Ablaye, G17,6e0. 

Cucvs (Jron os), curé de Cormrilles-rn- 
lorisis, 265. 
Coca (Hervé La), seigneur de le Grange, 
chanibellon de Charles VI, 308, 301. 
Cocact (Guillaume ), habitent de ln Villette 
Soint-Ladre, 48. 

Cocovssen (Perria LS), habitent de Pantin, 
&s8, 

Corrss long à linge, 3671 — de neyer ver. 
nissé, 377: — jaune, 378. 

Corraes et coffrets, en bois et en fer, 320, 
387. 

a conienant des brevets de Cholet, 
Gss. 

Cosvanost (Guiet), neveu de Pierre d'Au- 
son, bo7, 610. 

Coirrs (Nobert), chanoine de Noyon, cere 
des comples, 269. 

Cowrs-us-Cuiraau (Haute-Marne, arr, de 


364, 367, 368. — Fglise, 365, 366. 
Cowrs (Étirane sa), lle naturel da Jean de 
Coiffy, 368, 268, 369,370. 
=— ((suillaume a), prébendé à Langres, 
364, 366, 308, 
53 
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Coivrr (Josn a), notaire et secrétaire du 
roi, chanoine de Reims, 257, 360, 363, 

Coran: (Joan), serviiour de lierre d'Auxon, 
Log. 


Comcr (Alone, arr. de ‘Château-Thierry, 


cont, de Fôre-on-Terdonois), — Prieuré 
de l'ardre de Saiut-Honnit, 517. 
Cousçon (Jean), chianoine de feime, 966. 
Couer (Aleln), 436, 
|_=— (Pierre), chapelain de Jean Creté, 
436 


Couukos dos notaires et soerdisiros du Rei 
6s0. | 

Couues d'argent, 499, 503, 

Counons (l'erceval ox), elnvelier, 86e, 

Cosounarrs (Cleule), suivante d'Aix de 
Courtwn, 4p3, 

Corountes (Manoir du), près Solnt-Porchaire 
(Deux-Sèvres, arr, el cant, da Bressuire ), 
353. 

Cousus (Joan os), procureur au Parlement 
da Paris, 309, 530, 460, 468, &go, 
698, 4p9. 500, LoS, bo. 

Couuauee (Guilleume), 573. 

Couusacs de bi on Champagne, 696. 

Couuzace da bois à leris, 66, 

Courvoux do marchands italiens, 448, 

Courosrosatn, commentaire sur lee Déeré- 


lalcs par Dernerd de Compostelle, 334. 


Courars, 6hn. 

Courtes d'exécution lestamontaire, ebo, 
Cauproun (Guillaume), 493, 

Coxcues (Joan ba), bos, Gn8, 


Coxcisaoss d'une maison à l’arlis, rue des ; 


Bretuns, 38. 

Coscius trou h Poris au sujet du ocbieme, 
384, 

Cosconpances sur le Dible, 85h, 

Conos (Colin os), 340, 

Conoé-ars-Noinzau (Calvetlos, orr, de Vire), 
— Domaines de Pierre de Navarre, 
A4, 


(688) 

Conrasssus de Cherles VI : Jess Monchen, 
Sge. 

Covresases du commun du roi, 377. 

Covrsune (Jen os), coigneur d'Armen- 
tières, 3:17. 

Conraénes jrerisionnes; — des notaires on 
Châtelet, 833; — de Notre-Deme-des- 
Chompe, 488, — de Notre-Deme-de-Re- 
couvranee en l'église des Carmes, 61 4 ; = 
do Notre De bre en l'église 
de Saint-Merry, 536; — do Notre-Dame, 
de Saint-Michel et Saint-Eustsche, de le 
Modeleine et de Seint-Nicalss en l'église 
de Saint-Eustache, 67 ; — de le 
tion-Notre-Dame où l'église de Soint- 
Voul, 467; — du Père, de Fils et du 
Saint-Fsprit et de ls Conception-Notre- 
Daine en l'église de Saint-Séverin, 488; 
— (de le Nativité-Notre-Deme en l'église 
du Saint-Sépulcre, 638; — de Soinie- 
Catherine du Val des Écoliers, 467, 484, 
637: — de Saint-Étienne et Sainie-Gene- 
viève, de Soint-Denis, en l'église Saint- 
Étienne du-Mont, 607; — de Seint-Joc- 
ques-du-llaut-Pes, 467; — de Soint- 
Mathurin, 488; — des Saintes-Maries 
en l'église des Carmes, 614; — de Sainte 
Morry, 665; — de Seint-Michel, 488; 
— de Saint-Michel ou l'église de Seint- 
Nicolas-des-Champs, 467; — de Saint- 
Nicolas au Palais, 6:5 ,6s 4; — de Seint- 
Nicoloseus-Épiciers en le chapelle de 
l'hôpital Seinte-Cotherine, 551: — de 
Soint-Pierre et Seint-l'oul en l'église de 
Seint-Sépuicre, 637; — de Notro-Deme 
de Buulugne, 4881 — de Notro-Deme de 
Gisors, bas. | 

—— de Notre-Dame de Pontoise, 4381 — 
dn la Conception-Notre-Deme et de Salat- 
Nicolss en l'églies de la Chepelle-Geuthier, 
6074 — da Snint-Fisere en Brie, 638: 
— de Snint-Nionles do Thouers, 3657. 


(650) 


Cosnéviess de Pronse, ob, o84. 

Cons, fourrure de lapins, 468. 

Conemn. (Jenn ve), notaire on Chlielet de 
Paris, 443, 45e. 

CorssLsss en la Chambre du Trésor, o6e, 
63. 

—— 04 Porloment de Paris, 944, 046, 
249, s4p, 26e, 255, 57, 058, s5g. 

° 063, 264, 265, 266, 267, 269, 27e, 
ag, 294,296, 318, 35e, 300, bo, 
4565. 857, 45e, 474, be8, 663, 589, 
596, 597.603. 

Cosuussreca (Livre intitelé Les), Ego. 

Conseusrion ps Boscs (La), troductions 
françoises en vers oi en press, 314,316, 
39e. 613. 

Cossrannnoce, — Église Soint-Domiaique 
de Pére, 280. 

Covss. de Brives-la-Gailerde, 258, bss. 

Cosrs (Roger Ls), prêtre, chopelais d'En- 
gurrranne de Seint-Benoll, 469. 

Cosraiusos de l'audience en le chancellerie 
(Office de), 367. 

Concs (Perrenelle La), chorgés d'instraire 
les Gilles de l'hôpital du Seint-Esprit ou 
Grève, 437. 

Cogcnsasr, 638. 


+670,67s,657s, 573, 

574,675. — Eglne de Saint-Germain 
du Vieus-Corbeil, 670,57:,67s, 576: 
Jean de Noyers, euré, 568, 569: che- 
min du Puits, 575. — Église de Saint- 
Jocques. 575. — Église collégiale de 
Seint-Spire, 669, 570, b7s, 579,873. 
— Marché ou blé (maison de Jean de 
Noyers devant ls Croix), 579. 

Coasx (Arnaud ps), chancelier de France, 
266, 285, 286, aps, 5os, Ba7, 563, 
Gas. — (Philippe pe). sen fils, 286, 
287-290, 291, 2y4.—— (Pierre be), son 
frère, 606, Ge7. — (Robert pe), thée- 


° 
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lagion, sen père, 205. — (Themes 2e), 
son frère, s8g. 09e, 991, 999%: 293. 
— Jean, Arneud et + 008 cn 
Rats, 993. 

Conment (Guillaume pe), prisur de Soint- . 
Élei de Poris, 333. 

em (Joan pe), receveur des biens de Mare 
guorite de Bruyères dans ln Nivernai, 
583, 


Conan (Jon), 636. 

Conss (Joan ss), de Vernon, 26. 

Convonsss, 310, 6e; —— aves bourse ser- 
vant d'enveloppe, 376. 

Conaosusa (Josn 15), 464. 

Cogser, véiement ajusté à la taille, 333; — 
cnurt, d'écarleic rusée, fourré de menx 
vair où de cendal, BBs, 

Conux (l'ierre), chepclain et ouménier de 
Pierre de Navorre, 546, 543. 

Cosvs (Gui bu). chevalier, nolaire et socré- 
loire du roi, 268. 

Cossssr (2.), 335. 

. (Joan), tabcilion juré, 4:19. 

e5. 

Cotes, coutsaum, ahoium, japons doublés 
de coton, 336. 

Covrrs, lunique à manches, 334, 369, 
483; — de drep noir, kse; — longer 
avec penne, gs: — simple, A9s,693, 
— simple, d'écarinte rosée, 58e; — 
double avec cheperon, 613. 

—— hendie, sorte de tunique courte ajustée: 
— hordie de vert à chevaucher, 499. 

— d'armes, 6:18, 

Corrss distrilues ous pauvres, b36. 

Covcr (Aisne, arr. de Laen). — Châlenn, 
610. —— Seigneurie, 280, 283. — (Én- 
guerren VI, aire os), 279. — (Enguer. 
von Vil, cire os), conte de Soissons, 055, 
279: 280. 

Contssr-sv-Bais (Seine-et-Marne, arr, de 
Mooux, cont, de Crécy), 696, 631, 63e, 
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633, 036. — Église paroissiale, 631, 
630, 633, — Hôtol-Diou, 634. 


molière, 56e, — Éyrlisc peruissinle, 5eg, 
530, 634, 635, 536; chapelle Soint- 
André, 530; grosses cluchos de la tour, 
5304 prêtres, 630, — Fyrlise de Sainte 
Foy, 691, 630, == Hôtel Dieu, 536, — 
Main else ou châlnau, 530, — Pré 
Sourey, Edu, 

Couson (Guillaume), proeureur ou Parie- 
ment ile l'aris, 269. 

Couasos (Gille va), dame d'Aury, 556. 

Couanon (Alix pe), dame do Goudet, 26, 
ue, Ay9, 898, 496, 497, 498, 499, 
boo, bus, 

Couna de lis, 340, He0, 

Cousr (Culia ss La), proniler clerc de Jean 
Soulas, 630, 

Cuuariaunun (Jocquos vbs), chevelior, 284, 

Couarises, rilcaus du lit et des fenêtres, 
JAH; — pale dle vert et de ilane, 393, 

ms d'autel, po. 

Couar-Nxs (Jrannin), 4GB, 

Couarom (Frères Jeau), carmes du l'uy-en- 
Voluy, un, 

Cuuux (Martin), chapelain de Jeon Conard, 
09,34. 

Cousvur (l'icrre), procureur du roi eu 
Trisor, b87. 

Cours, lit de plumes, 556, 375, 47, 
&u6, bi9. 

Cuusterointes, couvertures de li, 4së, 
6171 lanchos, 376, 378. 

Courrau (Gui), official de loris, curé de 
l'églisa Saint-[ou et SuintAiilles, chan- 
onlier (lo l'éline de Meaux, 265, 

Couteau avnc gaine, garni d'argent, 876. 

Cocrsaos garnie d'arggont, 518, 

Couruxs d'Auvergne, 328; — de Reims, 
QUE 

Cuvivuran de Normandie, 316, 
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Covrcaz (Melchion ps 14), choncine de 
Besuveis, 256, 
Courvuss (Métier de), 635. 


Couvesruas aux armes de la dame de Cou- 


del, 496. 

Cosvearones rouges, B26; = de Ki en con 
del vermeil, 388, 

Couvascusrs, bonnets de nuit, 868; = lé- 
gués à l'Hôlel-Diou de Paris, 375, 

Casnsiuces (Jen, dit Filorides, seigneur 
ou), 475. 

—— (Marie ss). femme d'Imbert de Boisy, 
gs, 473, 496, 

Cason (Gui os), chembellen de Charles VI, 
256, 

Caécy-sv-Bais (Selno-et-Morne, arr, de 
Mreux). — Moladrerie; chapelle, 570. 

Cauvar (Michel oz), sumônier de Char- 
les VE, évêque d'Auterre, 060. 

Causocoues (Marguerite ba), femme de The- 
mes lo Corbie, 289, 293. 

Canspr (Jean pe), notaire et scerétaire du 
roi, 484, 486, 489. 

eme (Laurent sa), religieux célestie, 48, 
&g!. 

Cauré (Jcan), malire des comptes, sk. 
269, 278, 431, 439, 430. 

Caoix d'argent, 280; — d'argent pour su 
tel, 3y7; — d'or garnie de perles, don- 
nén per le reine Hilanche, 3y5; — d'or 
avec morceeux de le vraie crois, 58:, 

…—— funéraires; — de plâtre ou cimetière 
de Coulummiers, 56; — de pierre au 
cimetière des Chartreux ; 373; — de bois, 
pointe sur le modèle des eroix du cime- 
tièro des innocents, 5is, 

— (le Saint-Aniré empreinte sur monnaie 
d'or, 6s6. 

Uaox (Guillaume os La), avocst où cour 
lnye à Longjumeau, 268. 

— (Malaut os La), 316, 818. 

Caosss dde l'évéque d'Arres, 387. 
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Criemiess (Frère Christophe sa), 288. 
Conusss d'argent, 269, 319. 26, 356, 
368, D79. 435, 468. 


Dausos (Jon), Se de Jen de 
Nouëlly, 31, 10, 358, 8e7, 516, 
809. 

Danes TES 066, 057, op. 961, 266, 
265,039. 993, 301, 303, 336, 3ks, 
9, 608, 44, 464, 457, bg, 473, 
b7é, bgs, Lo, 564, 563, 577. 681, 
6o5,6s:. 

Danersne (Jean), 528, 

Danvizans (Josane de le Rivière, damess), 
58. 

— (Oulerd os), 5a5. 

Dauvsas (Étienne »e), 460. 

Daceuts (Ilugues), chevalier, 495. 

a (Jeon), licencié en décret, boë, og. 

Dacrixé, 430. 

Décasr, 593, 61e. 

Décatraise, 269, 314,393, 598 ; Sort 
209.314, 393, 693. 

Deusisxs, sœur de Guilloume de Lireis, 
269. 

Davis (Jacques), meître ès arts et bachelier 
en décret, 266. 

Déovir (Jocques), religieux cordelier de 
Puy-en-Velay, #97. 

Desscs-L'Ess (Étienne), bourgeois de Sens, 
248. 

Desrouases (Barthélemy), procureur on 
Parlement de Paris, 479. 


Dramavr (Petit), 577. 

Dranavrs, 289: — vendues à lsaboou de 
Bevière, 46e, 443. 

Dicr (Duresu os), écuyer d'écurie da rei, 
266. 

Diacranr (Jesn), 485. 
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Conés des poroisess de Paris, 256, 265, 


e6, 358, 369, oo. 
Couvoses, ridesus, — noires, àe8, 


. de Regokbes jaribes, commentaire 

de Dino, professeur de droit romain à 

Bologne, our le titre de Regule juris du 
6° livre des Décrétales, 314. 

Dues (Ched'Or), 353, 431. —— Chor- 
treuse, 553. —— Sainie-Chapclie, 553, 
558. 

Dinans de fonéroilles, 333, 45: — ous 
pouvres, 317, — ou prêtre oficiant avec 
olx blancs, BoB; — de funérailles ous 
prêtres ofliciante, Bag; — eux prêtres 
et amis charnels, 633, Got: = pour 
serviteurs, 19, 529: — pour douse à 
seise voisins du défunt, 533, 

Dinscroncu scars (Livre intitulé), 70. 

Duar (Pons ba), secrétaire du roi, chanoine 
de Reims, abs, a6s. 

Docs (Demoiselle), cousine de l'évêque 
d'Arras, 396. 408. 

Duces (Girenlia, fils de Robert), écolier à 
Poris, 397. 4u6, Los. 

Dou (Agnès, fille de Jron), &7. 

Docs (Nicole os), 653. 

Douserrs (Simon os), procureur ou Per- 
lement de Paris, 260. 

Dosarions entre vifs, 475. ho, b5v. 
666. 

Dossexac (Corrèse, arr. de Briven). — Sel. 
gneurie, 416. 

Donu:ss (Guillaume ps), archevêque de 
Sens, 251, 268. 279. 303, 308, 598. 

(Jean os), cordinekévêque de Besu- 
vais, fomlsteur du collège, 6os. 

— (Jeanne ps). dame de Pailiard et de 
Sily, 59. 

Doansuuss (Seine-et-Marne, orr. de Fontai- 
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nobloeu, coni, de Morei). 4 Église, 875, 
876: chapelle Saint-Gervais, 

Dosusa, gerniure du chevet du Wu, 8655; 
— de tapleserie portant les srmes du dus 
de fluurgogne, 893, 

Dovas (Nord), £os, — Cordeliers, 389, 
407, = Église collégiale de Saint-Pierre, 
889, bob, — Hôpitaux et malodreries, 
40%, = Jacublus, 389, 407. 

Dounan de Catherine d'Aloncon, comieses 
de Murtain, 546, 

Doussavas (Joan), 354, 309. 

Duusrer (Jesn), 6se. 

Dors (Scino-ct-Merna, arr. de Coulom- 
micrs, cent. de Robais), — Église parois 
slalo, 696. 

Dvues (Jeou), conscillur de Charles VI, 
Ôse. 

Duunsaxis (Guillauue ps), écuyer, &s4. 

Dous-Sias (Joan), clore ou Châtelet, 950. 

Doisss (Marine La), épicière ot bourgeoise 
de l'eris, 263. 

Deac(flarthélemy eu), trésorier des guerres, 
663. — (Hertholut bu), sou lil, 563. 
— (Joan vu), président eu l'erlenent de 

Poris, 208, 303,563, 564, — (l'hilip- 
pot), son fils, 667. — (Jeanne ou), sa 
lille, fumme de Philippe de Murvilliers, 

603. 

Das brun, 3931 — gris, 269: —— gris 
blanc, 350;— gris brun, 638; — mar. 
bré, 483; — warbré rouget de Bruxclke, 
276; — marbré de Mouen, 356, — 
noir, so, 5794 — d'or, 496; — d'or 
vornwil, 388; — de racami, 50; — 


| Éavsonns (Snine-et-Oise, arr, de ‘Pontoise, 
eant, de Munimurency), 977. 
Écanvass, riche drap de laine, 75, 276, 


(062) 


rouge, 350; — de soie vermaille, 66e; 
— vert, 549, 636; — vert brun, 636; 
— violet, 3501 — de Brusclles, Sig; 
= (gros) de Puy-cn-Voley, 496: — 
(pris du), 4e8. 

Dasrius (Mélier de), 608. 

Durs de lis de doux les, 3783 — (petite) 
de Ki, &o7; — communs, És8; — de 
Hi, de chanvre, 623; — do toile, 596: 
— de lit, légués à l'Ilôel-Dien de Cure 
lonuniers, 535; — de Peris, 274, 366, 
395, 617, 636: — de Rosoy ou Brie. 
633; — ous hôpitous de Paris, ks7, 
45ky — du Puy-en-Velay, 6991 — de 
it, pour l'hôpital du Saint-Esprit en Grève 
(rente perpétuelle affectée à l'achat de), 
438 ;— pour l'ensevelissement des morts 
pauvres de Paris, 436. 

Dascs (Eure-et-Loir). — Comté, 6oë, 

Deux, serviteur de Sinsonnette la Mougère, 
696. 

Daoix (Maitre), 316. 


. Dsoir cason (Livres Kégués pour favoriser 


l'étude du), 593. 

Daoir cast se cavon (Livres de), 269, 
275. 313, 314, Sho, 3gs, 393, 593, 
Gus. 

Daosav (Jenn ou), secrétaire de roi, 69e. 

Daorx (Jean), habitant de Coslomsmiss, 
54, 643. 

Ducars, monnaie, 983, 

Ducr (Jscques), susitre des comptes, 415. 

Dunaxo (Jesu), 640. 

=— (Guilleume), son ouvrage : Rationaks 
divinorum oféicierum, 314, 387. 


343,394 ;— rene, s76;— rougode Me- 
nes, 3351 — rouge, 349; — rosée, 
58s:— vermeille, 460; vislotie, 8e. 
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Écaansen de voi, 260, 425, 

pu de Normaïdie à Rous, 067, 

fe 
Éooes (Sommes Mguées pour snbrenir sus 
frols d'), 368, 337, 238, 397, Le8, 
461, 5og, 608, 613, — (rossmman- 
dation de faire suivre l'}, 5s6. 
Écouns à Nouilly-Soint-Front, 307, 308, 
Écousas séouliers résident à Paris; legs on 
Jour faveur, 399, 406. 
Éccocai (Themes L'), avocst en Chhielet de 
Porie, 259, ke, 4e6. 
are (Gilbert s°), religieux jessbie, 456, 
7 

ges “ea s’). bourgeois de Seint-De- 
. 259. 

Écesuces d'argent, 399: — d'étsia, 819. 

ts (Goncher, seigneur 
} Goo, 

Écre d'or, monnaie; leur volour en livres 
Tournois, 479. 601 ; — d'or à la cou 
ronne, volant 18 ons Parisis pièce, 3y5. 
hoë, 659. 

Écavaa (Jeon 1°), des. 

—— d'écurie du roi, 266, 


Êcusos de corps du roi, 266, 26, 295. 


Éoocsns 111, roi d'Angleterre, 279. 285. 
35e. 

Éso (Jean 2’), 608. 

Énait représentent l'image de saint Quen- 
tin, 368, 

Énaniué (Calice d'or), 436:— (hanep d'er- 

avec couronnement), 46. 

Énavés (Pois), 364. 

Ésaex (Gronds) au fond de haneps, 435. 

aie (Gilles os’), médecin du roi, 
243. 

— (Pierre »’), président ou Parlement 
de Paris, 244. 

Eupsasvn (Denisot '}, 479. 

—— (Jacques 1’), échansen de Cherles VI, 
260, #76, 476, 438, h79, 480. 
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Enorssen (Pierre 2’), étudient à Orléons, 
hs. 

Encsxsom d'orgent, 200. 

Evans (Supposition d'), âge. 

Esvinre palarels ( Légimation dé), LUE 
S6s, 36: —— trouvés, 458, 407, 536, 
619. 

Enosvsueseusxt des morts pouvres, 436, 
A83. 

Ériue (Goilloume »'), 639. 

Évsces (Achet d'), 640. 

Énciens de Poris, 268,063, 547, 568, 
5731 confrérie de Saint-Nicolas, bb: ; 

Énoéms de 1419, 544, 

Évroémes à Paris, 335, Boo, 5e7, 568: 
— dans le dinetse de Sens, 60. 

Énivit-sca-Oncs (Soine-et-Oise, arr. de lier. 
beil, eant, do Longjameou), — Église 
pernissiale, 6os. 

Émvar-sca-Saive (Seine, orr, et con, de 
Meint-Denis). = Fyliss de Seint-Mélant, 
665. — Iitel de Jen de Drae, 663, 
667. 

Évsve (Guillaume »s «'), huissier ou Parte- 
ment de l'oris, 264. 

Éerrsonss d'Enguerren de Coucy, comte de 
Soissons, 2801 — de Jacqueline d'Ay, 
frmme de Jean du Drec, 563; — de Joan 
Conord, évêque d'Arres, 384;— 1e Joan 
de Coiffy, notaire el secrétaire du roi, 
He; — de Jean Guiot, chanoine de 
Sens, 379. — de Jean de Neuilly-Saint- 
Front, 306; — de Robert Mouger, pre- 
mier président de Parlement de Paris. 
et de sa femmine, 597. 

Éviracs de Pierre de Dioie, recueil de ses 
lettres, 608; — de Pierre de la Vigne, re- 
cueil de ses lettres, 608; — de onint Der- 
nard, recueil de ses lettres, 6114 — de 
saint Paul, glosées, 314. 

Énvar (Gautier), 36%, 

Bocornss (Jesn »'), dit Walet, écuyer de 
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cuisine du due de Guienne, 203, 536, 
577: 

Bocor (Guy s'). écuyer, Bps, Syé, 395, 
800, os, 408, 

Espans (Jacques »'), 688. 

Ésvoisss (L') (Seine-et-Marne, orr. de Pre- 
vins, esnt, et comm, de Nongis). — Sel. 
fneurie de l'Espolsse-ou-Lorubard, 616, 
618, 

= (Niculss ps «'), neisire et secrétaire 
du roi, grailior des prévoutalions su l'ar- 
lement do l'eris, 248, 266, Gok, Gob, 
006, 617, 618, 619, 6so. ——(Hinme- 
line) ,sa frmme, Gob, 61 5. — (Étienne), 
son frère, 608, 615. —— (Geucher), 
son frère, curé de Nangis, 610, 616. 
— (Geucher), son noveu, 608, — 
(Jocqurs). son Us, 614, 616. (Jean, 
Thévenin et Martineite), ses petits-nevous 
el prtito-nièce, 6uB. — (Josnna), sa 
fille, maride à Jean d'Aulnay, 606, 608, 
616,018. 

Essanrs (liorre vas), maître de l'hôtel du 
roi, prévôt dr Paris, 471, 476, 485, 
498, 498, Bob, 664, 

Hosonues (Aisne, arr. et cant. de Châisu- 
Thiorry). — Abheye, 3u7, 308, Sop, 
314, 317, Goo. 

Essonne (Rivièro d'). — Jordin et sausssie 

près do la rivière, 67. 

Emoves (Joan »'), srcrétsire d'Issbeau de 
Bavidre, chanoino de Saint-Merry, 267, 
346. 

Esvauines, petitos éloffes très légères, non 
croisées, employées pour faire des che- 
mises, 333, 

Estourevisue (Gilles »'), encien maître des 
Requêtes de l'Ilôtel, chanoine de Hiouen, 
268. 

—— (Guilleume »'), évêque de Lisiouz, 
263. 

—— {Jean »'), seigneur de Villebon, 684. 


(654) 


Esrouranuss (Josnnet »'), seigneur de 
Chorlemesnil, 364, 

mens ( Thomss »°),évêque de Besuvais 256. 

Éraures (Jeon, dus »'), 25. 

Éraus pour la vonie de polssen d'en douce 
à Porie, 486. 

Éniexsee, valet de Jesn Boules, 626. 

Êrous, 460, 608. 

Éruoes (Maison Mguée per Jeon de Popia- 
court à son nevou, à condition de pour - 
suivre ses), 360; — (somme d'ergent 
léquée à l'ierre l'Esnpereur, étudient à 
Orlésne, pour continuer ses), 4793 — 
(somme d'argent et livres légués per 
Adem de Doudribose à son neveu, à 
charge deteruiner ses), 5y3 ;— (Cashe- 
kcon exposé et mis à la disposition da 
publie pour favoriser les), 514, 

Évessvrs en l'Université d'Orléans, 959, 
340, 479: — en l'Université do Peris, 
360, 375, 3771 — pauvres de Paris 
(legs on leur faveur), 275, 399, 406. 

Étrr mosociss (Trail des), per lsidore de 
Séville, 316. 

Bcoauor, chanbrière d'Arnaud de Corbie, 
268. 

Euraops, ses Hlisinires romaines, 8:65. 

Évavonxs de saint Paul, 314. 

Évéques, ahg. 26s, 265, 267-268, 266, 
285, 2y5, 2y6, Joo, 318, 318, 355, 
367, 373, 377, 380, 383, 387, kgo, 


898, 473,589, 6es. 

Évascs (Eure), 643. 

Esanivarecas ou Châtelet de Paris, 948, 
be, 475, 49e, 6e. 

Esnénéoarion d'un fils s'il s'odenne où jeu, 
LEUR 

Evnac (Ilaute-Loire, srr, du Puy-en-Velay, 
cant. de SsintJuli + Com. 


de Saint-l'icrre-Eynse). — Châeen oi 
terre, 693. 


(668) 


PFions (Robert), prêtre, 548. 
Mont à Paris, 267. 

Fanes, 603. 

Fsasnerniens (Seine-et-Marne , ser. de Con- 
lomsmiors, ennt. de Resey-en-Brie), 53e. 

_ Église Notre-Deme, 535. 

Farmant (Gabriel), merchond génois à Pe- 
ris, bâs, 443, 667, 568, 45o. — (Ni. 
ecole) ,se femme, 446, — (Pierre), chan- 
geur, son Ble, 443, 49, 46e. — (Ma- 
rio el Jesnne), ses chambrières, 44. 

Faurnat (Jean), procureur ou Parlement de 
Paris, 266. 

Fauves (Joan), huissier ou Parlement de 
Paris, 60. 

Far (Ls) (Seine-ct-Oise, arr. de Corbeil, 
eant. d'Arpajon, comm. de Lines). — Hô- 
tel de Marguerite de Bruyères, dame des 
Bordes, 68e. 

—— (Guillenetie on), dite Petite, 480. 

ee doquetie et Denisetie La), 

7. . 

Pos (Jocques La), procureur su Parlement 
de Paris, 266. | 

Fenikas (Jeun ou La), receveur des biens de 
Nicolas de l'Espoisse dans le Brie, 615. 

Pramknss-ax-Baus (Seine-et-Marne, arr. de 
Meeux , cent. de Lagny). — Église parois- 
siale, 477, 478. 

Pencar (Pierre sa), avecat ou Parlement de 
Paris, 6ok. 

Fscoura ( Étienne), 576. 

Peutcués (Sevestre be La), pertisan de Jean 
de Montfort, #85. 

Fasinser (Symonnet), serviteur de Gui- 
leume des Bordes, 583. 

Pasuc (Joan pes), morchond de Brives-ls- 
Gaillarde, 417. 
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Fours (Jean), religieux de Jerd, 257, 

Foves (Guilloume zs), chere de Jenn de 
Combes, 99. 

e— (Jen La), gra de Cullloume de 

. 299, 300. 

—— (Jeon cs), chopelein de Jesn des 
Bordes, 583, 584. 

— (Junien Le), avecet on Parlement de 
Poris, 635. 

—— (Mahiet La), clere de Jen Blondel 
avocat au Parlement de Paris, 38s. 

— (Pierre La), avocat en cour laie, &17. 

—— (Pierre La), conseiller au Parlement 
de Poris, 344, 410. 

— (Robert cs), boucher ou Pay-en-Ve- 
ley, 499 

Pévass Am). 436, 437. 

Fisésconus, 616. 

Franoes, 985. 

Poarsens, femme de Court la Dorgne, 
275, 270. 

Fravacouer (Oise, arr. de Beouvais, cent. 
du Coudrey-Saint-Germer), beo. 

Piesnor (Pierre), maître de le Chambre 
eux deniers d'isaboau de Bavière, 346. 

Froams, monnaie, 6171 = à l'écu, 281. 

Front (Jean ps), 363. 

Fuocssarss, couvertures; à l'usege des pau- 
vres de l'hôpital du Saint. Re 
438. 

Fou (Marot os), 416. 

Forusviuss (Jen pe), prérêt de Paris, 
249, 257, 261, 296, Sos. 

Fouatsa (Joannette 14), 464. . 

Foscuss ga as err. de Monididier, cant. 
de Roye). — Domaine, k7s. — Église, 
&78. 

Fonsarien de chopelles, 256, 093, 339. 
bso, 848, k73, 579. 
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Fonsations plouses inseriies our tebloous de Fosn (Jasques »a), avecst au Perlemont de 
cuivre flués eux porols des églises, 299, Paris, consoiller en ls Chombre du Tré- 
303, 487, 698, 610, 614; — our un sor, 263, 6ko. 
tablesu otiaché aves une chaine de fr,  Fouanisa (Jesnnin ss), 668. 
681, Fouaacass noires, 967 ; — d'agneuux noirs, 
Fonrans (Jesn ps La), bourgeois de Paris, Su, 483, 54; — de conains, 468; 
597. = (Ysabelel), en fonme, 378. — de croupes, 428; — de eroupes de 


Fontana (Guillaunso se), serviteur de l'é- 
vôque d'Arres, 3yb, &uy. 
Foxraxav-sus-Louvaus (Soine-et-Oise, arr. 


de Pontoise, cent. d'Écouen ). — Justice, 


h8. 

Fourauar-sous-Hois (Seine, arr, de Scseus 
cant, de Vincnnnes). — llôpitel, 436. 

Fones (Comté de), #70, #73. 

Foaues (l'isrre ous), erchidiscre de Ch- 
toaulu-Loir et chanvine du Mons, 260. 

Fonrer (Giraud), licencié és lois, 326. 

Foarin (Joan), prêtre, chapelain de Guil- 
laure le Soris, 464, 86, 857. 

Fosausx (Rooulet), poriour d'esu, 488. 

Fosss (Catherine ps La), 5e7. 

Fusss oux pauvres du cimetière des laue- 
couts, d Paris, 381, 4146, be7, 43e, 
63, 6Ag. 

Vouacs (l'ierre), conseiller eu l’arlement de 
Poris, s64, 

Vouaciaa (Joan), fermier à Avrun, 436. 

Fuucukas (Ililaire La), portière, 360, 86, 

Foucquas, beau-père de Denis de Mauroy, 
698, 

Foucsr (Ardennes, arr. de [locroy, eant. 
do Rumiguy).— Église paruissisle, 390 , 
406. 

Vouyuzad (Jean), 56e. 

Vouyuer (fobert), bourgeuis de Paris, 
#63. 


gris, 636; — de gris, 26y, 896, Skip, 
S60, 399, 627, 660, 479, 883, 693; 
— de gris commun, 3y3, 3y6; — de 
gorges de martres, kB, 636, — de 
veutres de martres, 34y;— de gros vair, 
26), 39b, 349; —de menu voir, 326, 
36y, 468, 680, 6a3; — de petit voir. 
a7u. 

Pasnc, os valeur on sole Porisis. 606, 
6so. 

Foancs, 279, 280, 283, 469. 450, 4b:, 
563. 

Masncasviuss (Horment be 14), marchand 
ot bourgeois de Poris, #69. 

Maancs d'or, monnaie, 6, 275, 294, 
555, 43. 

Faaxs (Gabriel pas), 448. 

Faénon (Macé), secrétaire du roi, 370, 
374. 

—— (fivgneut), premier médecin de 
Charles VI, 277, 278, 605. — (Yes 
beeu, Jcyueline et Perrelie), ses filles, 


277. 
Fonsaus (Jon a), gendre de Jesn du Drec, 
666 


— (Thileud ox), procureur eu Parie- 
meout de leris, 266. 

—— nulaire eu Châtelet de Paris, 296. 

Vainsen (Jean), clore de la Chambre ous 
Leniers, 267. 


G 


(iarsicuen (Marc), marchand lucquois à Pa-  Gasczsn (Michel a), religious jambes, 
ris, 661. 468, 456, 467. 


(067) 


Gasaues (Simon), chapelain et notaire de 
l'évêque d'Arres, bte. 

Gsnuant (Jences). chere de Pierre du Ch. 
tel. 276,978, 

Gutvonver (Regnoult a), 567. 

"Gauss, son traité De Uikiets 
Kgué à le Faculté de médecine de Paris, 
610. 

Ganacuns (Guillaume sa), 393. 

Gauecsoss (Enfots du Pont. dits sm), 
313. 

Gano (Jean sa), cordonnier, 368. 

Gansocurs pa Poumo tie Gênes, earie de Ni- 
ocles Pigesse, 446. 

Ganvs servant de bourse, 608. 

Gane (Jacques pu), conseiller on Parlement 
de Paris. — (Jeanne la Pâtée). sa femme, 
256. 

Ganix (Poncclet), serviteur de Nicolas de 
l'Espoisse, 619. 

Ganres (Jeen). conseiller ou Parlement de 
Poris. 249,315, 328,334, 510, 600, 
Goë. 

Ganxznaxs, pièces sa habile- 
meut ; — d'écariate rosée, 8e : — d'écar- 
leto violgtie, 68s. 

Gaanss (Guillsume), bourgeois de Paris, 
6og. 

Gaat (Jesu os), 576. 

Gasresazse (Godefroy), 60. 

Gasraiusen (Pierre), procureur au Parie- 
ment de Paris, 638. 

Gavcuen (Jean se), 607. 

Gaccoust (Catherine Chanteprime, femme 
d'Eustache pe), 261. 

Gavouc (Guillaume »e), doyen de Soint- 
Germain-l'Auxerrois, conseiller ou Parle- 
ment de l'aris, 263, 619, 6so. 


Gavois (Îves). drapier à Moulins-Eagilbert, 
860. 


7 Gaocr (Jesn cs), malfaiteur supplcié, 610. 
Gaurmien (Robert), 588. 
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Gares (Ales, femme de Jens 1), Bo. 
_. (Mettre), chirurgien de Mile, 


Ounes (Martia), médecin de Charks Vi, 
269, e7e, bob, Egs. 

Gencexrs (Lacie), femme de Nicole she 
Biencourt, conseiller au Parlement de 
Poris, se. 

Gensasac (Jean), 553. 

Gênes (lialie), 443, 445, 446, 448. 

Gaaé (Joschis ne), 55e. 

Geauuncosst (lssbonu ps), veuve de Jesn 
Pélerin, 66. 

Gensox (Jeon oa), chancelier de Notre- 
Dome de Paris, 399. 

Guc (Pierre pe), chonselier de France, 
266, 285, 45:, 856, Be, Bay. 

Gierratx, neveu de Jeen cle Pupinenurt, 84: 


. Grarrsor, pege de Pierre du Châtel, 276. 


Gixs (Loiret), 285. — Collégiale da Seint- 
Étienne, 380. 

Gicsonuix, euisinier de Philippe de Savaley, 
350. 

Grasnson (Joan), dit des Orgues, chapelsin 
du roi, chanoine de Notre-Deme, 206. 

Goones (Eure, orr. des Andelys). — Con- 
frérie Notre-Dame, hss. 

Gosauers d'argent, 379, 399 :;— d'argent, 
(pile de), 3 ;— d'argent avec siguière 
(pile de), 3ÿ6: — d'ergent doré, 343, 
356, 396 ; — d'orgent doré du polis de 
trois meres, 6os; — ho couvercle, 
#89. 

Gosm, 378. 

Gomners (Philippote 14), fille attachée on 
service des pouvres femmes en l'hhpitel 
da Saint-Esprit en Grève, 437, 838: 
439. 

Gousaronturns (Oise, arr. de Besuvais. 
cant, de Choumont, comm, de Trie-le- 
Ville). — Alheye, &so, 4s1.— Manoir 
de Renaud de Trie, 4so. 
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(ionmess (Soine-et-Oles, orr. de re 
o70, 296. 

(ions (Pos-de-Calols, orr, de Déesse, 
eont, de Iloudain), — Chortrous, 389, 
407. = Chartreuse, 389, ko7. 

Gerosr (Haute-Loire, orr, de Puy-en-Ve- 
lay, ent, du Moneslior), êge, 4y3, 
Aoë, 4y5, 498. 

=— (Alix da Cournon, dame os), 261, 
Age, 493, 406, 4u6, 497, 4y8, po, 
huo, bos. 

— (Lambert, svignour »s), bye, 493, 
ky6, A98. 

—— (Morquise os), dame d'Algrefuille, 
Age, A9, A9, pb. 

Uoosas (Frère Jean), 070. 

Guucer (Jean), 276, 276, 078. 

Guur (David sa), chembellen de Plerre de 
Navarre, 54G. 

tinsss (Yvonne), serviteur d'Arnsud de 
Corbie, °87. 

Gnanve jours de Troycs, 336, 696. 

Uaanas (Étienne »a La), président su Par- 
lvment de Poris, 870. — (Jesn ps La), 
canlinol, son frère, «67, h7o. 

— (Thibaud »s 4), 699. 

Uinant (Eustache La), confesseur Je Reneud 
de Trie, hse, hoû. 

{inavuas sur un calice, 436. 

Gnrrrieas du larloment de Poris, e 46 , 046, 
o47, ou, 051, 206, 279, 316, 318, 
336, 397, hos, 471, Ge, 516, Geo, 
6e8, 603, 6uA. 606, 606, 617-800. 

Gnaser (Frèro Dorthaut), keS. 

Gansaré (Nlanap d'argent), pointillé, k67." 
Unés (Piorro ba), exécuteur leslamentaire 
de l'ierre l'hilippoeu, 334. : 
Gnss (Fourrure de petit), 269, 396, 349. 
360, he7, 60, 479, 483, 603; — 
commun, 3994, 3y6; — (eroupes de), 
0304 — (mentoau de drap), 68e; — 

blone (drap), 360. 


(68) 


Guos (Pierre La), neves de Jenn de Coiffy, 
36,368, 36. 

Guesssno (Jeon), portier de Philippe de Se- 
volsy, 360. 

Gooeus (Pierre), neveu de Pierre Boschet, 
356, 357. 

Gex (Sinon), conseiller oux Requêtes du 
Paleis, 066. 

Guénasr (Marion), héguine du Béguinage 
da Paris, 168, 

Gussousr (Guillagme), hôtelier de le 
Cloche-Rouge en le rue Saint-Jacques. 
he. 

(Giuéanur (Garnier), archidisere de Joss en 
l'Église de Paris, e8g, 298. 

Gosancs (Trensport d'un tebleeu pascsl à 
Rouen isnpossible à coues des), 593. 
Uussar (Jean). notaire sn Châtelet de Pe- 

ris, 384, ho, 408, ke6, ko. 

Guisvae, Ba. 

Goueves (Louis, due »s), ls de Chories VI. 
697. 

Gorossuant (Robert), 394. 

Gunuauus (Jacques), prêtre du dicobse de 
Langres, 349. 

— (l'hilibert), clere, 361. 

=— (Malire), sn service d'Adam de Ben 
dribosc, 694. 

— serviteur de Simonnelle le Mougère, 
695. 

Guouseucrrs, merguillière des Béguines de 
Paris, bos, 

Gonsens, clere et serviteur de Thomas 
l'Écorché, 4e8, 

serviteur d'Adam de Handribose, 594. 

Gunueuors, Ülleule de Guillsume de Vous, 
688, 

Guiucsaurne (La), chombrière d'Aimeri de 
Montregoux, 416. 

Guivor, vigneron, 699. 

Guiséss, monnaie anglaise oyant cours à 
Sauve, dans le Midi, 656. 


(009) 
Osser (Gelllemia), 273. 
Chitry, 58, 8e, 878, 88. 


Maors à eseraccaes, 94 ;— de rep brun, 
fourré de gris, 393; fourré de gorges de 
mertres, e8. 

Hacas d'armes, 618. 

Hasesseoca (Albert), chopeloin de Notre- 
Dome de Peris, 668, 

Mucuauin (Joon), avocst, puis procureur 
général ou Parlemeot de Paris, 698,686. 

— (Jesa ). le jeune, procureur au Parle. 
ment de l'eris, 638, 639. 

Harmaur (Jesnnetie ba), nièce de Jesn de 
Popincourt, 34s. 

Han (Somme, arr. de Péronne). — Seignen- 
ne, 384. 

Hans (Perrin se ) , clerc d'Eude la Pis d'Oe. 
#80. 

Has (Thomes po), notaire ss Chlelet de 
Paris, 384, koS, ho8, hog, bio, bo, 
498, Boo, 65, 56e. 

Haacs (Gilles ), notaire su Châtelet de Pa- 
ris, 606, 617, 600. | 

Hassre, Sue; — d'orgent, 366; — d'ar- 
gent doré, 315,356, 395; — d'argent 
vec grands émoux, 435; — d'argent 
greneté avec couronnement émaillé, 867; 
— d'or à couvercle, 989; — d'or, avec 
fond émaillé représentant saint Quentin, 
368:— de modre, 289, 310, 435: — 
cailliers, 368, 436. 

Hancuss (Jean p«), chevslier, 284. 

Haquenés, 289, 309. 

Hancovuar (Philippe »'), chevalier, 263. 

Ham (Étienne), prêtre, 643. 

—— (Damp Jean), frère de Jen du Bere, 
6sk. 
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Cover (Perrin), de Villemerchais, 377. 
Gr (Geilloume ps), conseiller au Poriement 
de Poris, Spb. 


Manees (Mabille), 6s4, 6oë. ‘ 

Hansneïsa (Euntoche), 673. 

Hans de déduit, équipement de chasse, 
bo 1 de guerre du chhtenn de Boissy, 
hse; — de guerre du procureur Phi- 
Nppe de Vilate, 618. 

Hassne (Jesn), serviteur de l'évêque d'Ar- 
res, 3y5. | 

Hars (Jean ps La), 646. 

Hésesr (Guillaume), procureur ou Porte 
ment de Paris, 066. 

Hécavx (Robert), 267. 

émane (Maitre), setronomien, &Ag. 

Hévauur, varlet de Renaud de Trie, kes. 

Hasnitaes (\orie b«), nièce de Jen du 
Dre, 567. 

Hevar (Frère), confrssbur d'Arnond de Cor. 
ble, 288. 

— serviteur de Renaud de Trie, 43. 

Héaacur (Jean), chonoine d'Auserre, 78. 
6Bo. 

Henseuer (Jon), és, 543. 

Henscar (Gui o'), serviteur de Jesn d'Es- 
soyes, 349. 

Iénicouar (Jean »'), 265. 

Haauavos (Freminette La). keB, hay. 

Manvucanr (Merie. voure de Pierre). 
816. 

Hénos (Macé), trésorier des guerres, ABA. 
486, 489, hgo, gs. 

Hésonxs (Jesnne La), pelssonnière d'eau 
douce à Paris, 200, 484, 485, bus. 
Héaoussr (Guillaume), doyen de Soimone. 

5 
Meneus (Pierre), 316. 
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iéroussus (Joan pe), thanoine de la 
Sainte-Chapelle, eBo. 

Haunas (Livre d'), 416, 468, 480, 688; 
— mis on gage ches un boucher, 499, 
6o3y — de Notre-Dame, 58s. 

Havss (La Borgne ps La), 418. 

flinroine de Notre-Dame figurée on tapisse- 
rie da haute lisse, 3y0. ko: — de Pé- 
ris, sujrt d'une lapisscrie de huis lisse, 
394. 

Hinvoins scholastique de Pierre Comseur, 
3144 — de Troye le greni (L’),tradue- 
tion française do la compilation de Guy 

© de Colonne, 3ye, Gug. 

: iaroimss d'Oultremer, vorsion française de 
Guilloume de Tye avoc les continualours 
Oag — romaines d' Eutrope, 314. 

Hisronrsnue notabilium incipit (Livre lot 


tulé), 314. 
Hopznr (Scine-et-Oiso, arr, de Montes, cani, 
de Mogny).— Eglise, hse. 


Hnesraux parisiens, 20y, 274, 325, ke, 
434, 8ko, 463, 37, 63y, 660, 619. 

Ilocus (Thibeud), chanoine de Notre- 
Dans de l’aris, 663, 

Houozsur (Atlain), avocat ou Châtelet de 
Paris, 4sy, 430. 

Housasviu.e (Eure-et-Loir, arr. de Chartres, 
cant. do Maintenon, comm. d'Épernon). 
— Église de Notre-Dame, 680. 

Hovavsnr (Joan), procureur au Parlement 
de Paris, 264. 

Hovereuinos, sorte de redingole, ouveñe 
par devant, evoc larges manches, 301, 
339,34, A6, 618, — garnie de crs- 
dal ou de tartaire, 350; — do drap gris 
blanc, fourrte da gris, 360: — de drap 
merbré, fourrés d'agnesux nnirs, 483, 
594: — de drap marbré de llouen, 306; 


(670) 


— de pers, 6h; de quarttie, four- 
sée de gris on menu voir, 693; — de 
drop racemi, fourrés de gris. 350: — 
de rouge, fourrés de gris, 350, 79: — 
de drap vert, fourrés de gres vair, 349: 
— de violet, fourrés de gris, 350, 483; 
— fourrés de eroupes, 48; — fourrée 
dogris, 326, 349,393; — noire, four- 
rée de gris, 479; — fourrés de ventres 
de martres, 3h): — courte, four.e 
avec chaperos, 608. 

Hocsssvs-sa-Bais (Ls) (Seine-et-Marne arr 
de Coulommiers, esnt. de Rosoy-en- 
Brie), 453. 

Housss , manteau long à manches pondlentes, 
806. 

Hosant (N. oz), 389. 

Huseus (Mourice), 357, 358. 

Hucues, 387. 

Hos (Joan), chanoine de Notre-Dene de 
Paris et archidiscre d'Avellon, 3:86, 
818,35, 4hos, 508. 56: : 008 héritiers, 
6og. 

—— (Julien), conseiller du roi, 608. 

Hocvaus , valet de chambre de Marguerite 
de Bruyères, 683. 

Hcoves (Clément), prêtre chepeloin de 
l'église Saint -Jacques-de-le-Beucherie, 
647,548, 66. 

Hoouss »s Saixr-Vicres, son troité De Sa- 
cramentis, J14, 

Mvisaisa d'armes du roi, 259, 46s. 

Hosseizas ou l'arlement de Paris, a6o, oBs, 
266, 060, 68, 678. 

Hoas (Jean), notaire ou Châtelet de Paris, 
866, &7o. 

Hoarau? (Jesn), notaire ou Chlelei de Pe- 
ris, 364, 359, 43e, 4be, 

Huatsvast (Guillemia), bourgeois de Pa- 
re, 636. 


(671) 


Dnsoss de Notre-Dame on orgent doré, 388, 
Sge. Lo: — de Notro-Deme en bois 
doré, 390; — de Notre-Dame on er, gar- 
aie de parles aves pied d'argent deré, 
307: — de Netre-Deme , paie das 
l'église des Céestins des Ternes, 297: 
— de Notre-Deme dans l'église de Fer- 
ribres-en-Drie, 477; — de saint André 
en argent doré, 389. 390. cé, bo7: 
— de saint Jacques on argent deré, 390, 
Lo: —— de saint Jeon-Beptiste on ar- 
gent doré, 391, bo7; — de saint Poul 
en argent doré, Lo; — de saint Piorre 
en argent, 389, bof. 

Isonsanons à Paris en 1408, 698. 

Pecaeprions on vers latins sur la iumbe d'En- 


Jscoues (Maitre), serviteur de l'évêque 
d'Auxerre, 378. 

dieucrrs rouge, 269. 

pt (Sœur), eordelière de Provins, 

—— pouvre femme, 6e5. 

daover (Jean), 625. 

danses (Ancesu ou), prêtre, 548, 56e. 

—— (Du), notaire ou Châtelet de Paris, 
s9?. 

danousssau (Pierre), procureur su Parlement 
do Peris, 205. 

dar (Pierre La), evocst ou Parlement de 
Poris, 259, 469, 463, 464. 

diva (Gaucher), procureur générei du roi 
on Parlement de Paris, 543, 644. 

Jean XXII, pepe, 359, 598. 

———— 18 Box, roi de France, se ronges, 


879- 
Jess de Frence, 663. 


SOUS LE RÈGNE DE CHARLES VL si 


grerren de Cousy, 28e, — de Jen de 
Nouilly-Soini-Front, 306. 

Pnernrvres (Commentaire ur les), 270. 

Inraunt (Cuillseme), avocat ou Parlement 
de Paris, 309, 398. 

fnvanvuass après décis. sbe, ob1. 350. 
387. 578, Bot. 

lasse o'Aneusreans, fille d'Édouard 11. 


979° 

fsaness pe Bavibas, reine de France, 3845, 
346,408, 430, kb, 448. 

losnssc pa Fasncs, Alle de Chories VE, reine 
d'Angleterre, 285, Jos, 336. 

lames os SéviiLs, sun traité des Étymole- 
ges, J15. 

fraus (Projet d'expédition en). 256. 


Jasnss, chambrière de Philippe de Sevoisy. 
350 


_— chambrière d'Esde le Pis d'Os, 479. 
Jusvicten, chombrière «le Simonnette la 


Janus (Pierre), 66e. 
— ques de Merguri de Dryire, 
Jésosuuss. — Pélerinage ne Saini-Sépulere, 


657. 

Jusszus (Gencelin de Cossegne), juriscon- 
sue, ces commentaires sur be Décréialss 
ot Clementines, 314. 

des (File déshérité s'il s'odonne au), 473. 
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Jerrses (Étienne), conseiller an Parlement 
de Parts, 468, &b. 

donsnaks, serviteur de l'évêque d'Auxerre, 
38, 

doicur (Yonne), 397. 

Jei1s (Jen), servilour de l'évêque d'Arres, 
à 


ng: 
—— (Jen), &es. 
Himonnelte la Maugère, 606. 
doskrus (Flave), son Uvre des Anaiguisée 
dvdiiques, 389. 
Joss ou Coinricouer (een), 316. 
duess (Girard), 319,310, 313,816, Ba7. 
—— (Joan), Alloul de Joan de Neuilly, 313, 
8:06. 
— (Perrin), clere de Joan de 
Dis, 810,364, 316, 357, 318, 319. 
dosser ps Monrionr (Renaud), 5ks, 
dousaisn (Roegneuk), clere de l'évêque 
d'Arres, 3y4, 400, 
dotaoins (Denise La), chambrière de Pierre 
lo Joy, avocat au Perloment de Pris, 
26y, 460, 
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Jevause de Jen Gulet (Ptit), chancine 
de Sens, 377. 

Jeuraus (Mathieu), clore de Jeun d'Essoyes, 
849, 350. 

Jovrunca (Jean), greffier du Parlement de 
Ports, 6o4. 

dourauss (Jen), avocat du roi on Porte. 
ment de Paris, 415, 668, 573. 

doracs d'Enguerran de Coucy, 283, 084: 
— d'lsabess de Mavibre, 448: — :le 
Jen, due de Berry, 466: — d'Als de 
Cournon, dame de Goudet, 6os, 6o3; 
— de Catherine d'Alençon , eomiesse de 
Mortain, 546; — de mariage, 416, 

Jesanvas (Soine-et-Oise, arr. de Versailles, 
eant, de Saint-Germain-en-Leye, comm. 
de Chamboury). — Abbaye, 438, 439. 

douze Ceuss, erilique grec, sa revision des 
Commentaires de Jules César, 315. 

devons, justaucorps; — fourrés de gris, doe- 
blés de coton, 326. 

dvesr (Robert ps), 274. 

Jens (Jesn va), sveuglo, 275, 976. 


Késanosn (lves os), dociouren décret, curé de Ploudelmesseu, 061. 


Lacusnau (Guillaume ss), chere et exéeuteur 
tostamentaire de Joss de Popiscourt, 
344, 

Lacrancs, son traité De vers ot fales roi- 
giens, 316, 

Laor (Seine-et-Marne, arr. de Melun, cent, 
de Morment), — Égles paroissiale, 


Go7. 
Laenr (Seine-et-Marne). =— Augustine, 636. 
=—— (Joan ou), procureur on Parlement de 
Paris, 268. 


Laon (Pierre os), avocat on Parlement de 
Paris, Soë. 

Lansenr (Hugusnin), barbier de l'évique 
d'Arres, hog. 

Lanssans (Parriest), dore de Jens de 
Dres. 


Lasssenus (Guiloume ss), 35e. 
Lanseusva (Pierre), prêtre de l'église Saint 
Amable de Riom, 397. 
Lancass (Haute-Marne). — Chapitre, #4. 
— Évêque : Berirend de la Tour, s66. 
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Lansess (Gentier ss), chaneiss de Langres, 
366, 367, ÿe. sr. 

em (Giles os), tréerier du Vivier-en- 
Brie, 36e. 

Lavrsmvuss (Oise, arr. de Beauvais, cant. 
de Choument), 301. 

Laueenr (Themes s0), 6se. 

Laurnec (Brunissent, vicomniesse ps), deme 
de Gorsacières, 2685. 

Leerres super Levition, commentaire sur le 
Lévitique , 389 ; — de Chine , commentaire 
sur lo Code per Cine de Pistois, 393. 

Léeunvs dore, de Jacques de Voragine, 
31h, Se. 

Léerrrunon (Obiention de loitres de), 
e8y. 369. 

Less minime ou roi de France per ve &iran- 
ger. 446, 556. 

Lauscues (Pos-de-Colois ). — Négocistions, 
s65. 

Lane (Pos-de-Colnis, arr. de Béthune), — 
Cordcliers, 390. 407. — Églne collé- 
gisle de Notre-Leme, 389. — !lépitaux 
et moladreries, oo, hok. 

ge boulonnoise { Manuscrit exéeuié on), 
d9s. 

Larrsss ouroiant l'occomplssement d'en 
pblerinage, 626; — de donstion entre 
vifs. 405, 80, 650, 566; — de légi- 
timation ociroyées à Étienne de Coiffy. 
369; — de noblesse délivrées à Macé 1lé- 
ron. 484; à Nicoles de l'Espoisse, Gob: 
à Rensud de Champigay, 369: — de ré- 
mission en faveur de Berthelot de Drac, 
563: — de ssuvegarde délivrées à Digne, 
Jacques et André Rapondi, 553; — de 
tronsfert, 436. 

Lervain, pupitre, 435. 

Lisncocar-Sasnr-Pianas (Oise, arr. de Beeu- 
vois, conti. de Chaumont). — Soigneu- 
rie, 335,337. 338, 3e. 

Lissa rorun famiharien, 315. 
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Lionssns juré de l'Université de Paris, 066. 

Lussues de l'abbaye de Sainie-Generière, 
613: — du collège de Prosles, 3:44 — 
du collège d'Actun, ELA 

Lades (Hennequia oc), tembier, 574, 

Liseresans criminel as Chôtelet de Porie, 
260, eb8. 

Lesssèsus (Mahiou pa), maitre des somples, 
bss, hs, 

Linus (Nord), 369, Les. 

Lanoses (Haute-Vienne), — Évéché ot die- 
ob, 297,300, 01 6. — Évéques: Hugues 
de Magnae, 260: Nicolss Vieud, 264. — 
Aurs de la Maignrnie et des Tables, 415. 

Livuoixs (Dlernerde 14), 683, 

Liseuas, 301. 

Linses (Guillisume »e), ensmeiller ou Paric- 
ment de Paris, 246, 055, «67. 

Lumsss (Coivedos). — Évêque : Guillaume 
d'Esiouteville, 263. — l'réberuis cane- 
niale, 267. 

Liv fourni de cuustes ei coussins, is7, 46, 
468, 517; — fourni de dreps, serge et 
coutrpointes, 5. 

Lars éuflés, Son, 317, 355; — garnie, ke 
6e: aus bôpitaus de Notre-Dume et de 
Saint-Lourent du Puy-en-Velay. 496. 

Lavas puntlical de l'évêque d'Arres, 387: 
— de le Cité de Dieu de saint Augustin, 
légué par Jcan Canard ou due de Bour- 
gogne, 397; — des Éplires de siat 
Bernard, légué à l'église de le Chapelle. 
Céeuthier, 61: ; — de Galien, kégué à la 
Faculté dle médecine de Paris, 6103 = 
légué à Guillaume de Ginwlisc, duyen dn 
Saini-Germain-l'Auxerrois, 5 1y. 

Lavass de drob civil et conon. 261, 275, 
313, 314. ho. 593: — d'éylise, en- 
cholnés, 364. 5:4; — de médecine, 
276, 307.510, 593; — lrgués à charge 
d'étudier la médecine, 327; — de phi- 

bo 
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lesophle et mersle, Se7, Bpei — de 
théologie, 314 ,Bpes = (viens), vendus 
pour messes ol aumênes, be6 | = (some 
mes lénides pour acheier des), 36H, 
364 = lguée à l'obhaye d'Essomes, 
B04 = Mguta on chapitre de Solssone, 
841 — légués au culliyn de Durinaus, 
H044 = léguds ou collège do l'resles, 

809,408 kiquite sua dculiors ile Seint- 
Nienlas da Boissons, 4161 — Wgués à 
l'église Notre-Dame dde Paris, 314, S84; 
— où français, légués par Ada de Bau- 
dribose, Bg%1 — du chanoine Jrau de 
Neuilly, 864, 3453 — de l'évêque Jran 
Canard, Sue, 943 — du greilier Ni- 
eulas de l'éapuissn, Ouh, Gr: — du 
procureur Guillaunse do. Vous, 58. 

Louroux (ivre de), 10, 

Lonu (Guillaume sa). clere de Joan d'Ée- 
soyons, ‘hu, 

—— (Than 28), 476, 577. 
Lovarhans, bougerie, open longure, 326, 
Lunoronr (Aisne, arr. de Soissons, esnt, 
dde Villers datlarots), — Abbaye, 310, 
—. (Seino-vt-Oise, arr. de Corbeil, can, 
de longjuineau). — Égliso de Noire 
Dome, Bu. 

Lonounis (Jean ne), conneiller au Parlement 
de l'aris, Lsa. 

Lonuuaviusa (deanne mx), Agr, 

Lovusr (Houri), bourgouis do ou, 577. 

Lonos (Jacob), naître de l'hôtel «ln Pierre 
de Navorra, 546, 

——— (Malire Jacques), 571, 672. 

loausuen (Alice, fouine de Tuusnint), 
8. 

louass, aujourd'hui Monsneis (Seine-et- 
Oise, arr, de Corbeil, cant, de Longju- 
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mseu), — Égtles persiwlahs, Ces. nd 
Torre de Rubort Mauger, 608, 

Lever (Thierry os), docionr en décret, 
euré da l'église de Saint-Pierre-des- Arcis 
à l'aris, 36e. 

Lasra (Jran), malire dre tostaments on 
cour ecchvientique, b94. 

Lens (Joan), habitant de Dormelles, 379. 

Lucas, ses œuvres, 31B, 

Logos. — Évâque : Germain laillanl, 268. 

—— (Éväque de), 355, 359. 

Lecques — (lialie). Chapelle et maison de 
Seint-Rieulo, 567. —— Églises : dus Augusi 
line. 657; des Chartreus, près Lucques, 
666: de Nutre-Dame à Bocoly, diveèse de 
Lucques, 667. — Ilpital de le Miséri- 
conte, 156, -— Ville et diorbes, 55H, 
bGs., 

luuinusc de firirailles, 356, 363, 374, 
3K6, %04, $oo, hs7, 46e, h5y, 77. 
486, 108, 6er, Ho, Bie, 533, 49. 
sd. 570, h79. bg. Guu, 688. 626. 

Lequer (Guillemin), peuvre orphelin. 
hu. 

Luquerrs. veuve. de Robert de Sousf, ur- 
Rure et Loucgruis de Paris, 903. 

Laveusouae (Lharles ox), viromie dr Var. 
tiques, sbe. 

——— (lauis E), chaneiuc de Seit-Merry, 
sub. 

bus 1aruus | Neine-et-Oies , arr, da Pualoise), 
38: — Église de Noint-Uôme et de 
Neint-Dernieu, 587. — Pèlerinage à la- 
dite église, beñ, 58, Ge. 

Los (Hhône).— Diocèse, h72. — Oiürial, 
174. 

Juan (Nicolas ou), Son cuwmenisire sur le 
Bille, 36%. 


(®s) 


Moses (Pisrve de), marbre servant à le dé. 

Mages (Guiet La), 468, 

\locaecs, ses Üvres intitulés De Sompas Soi. 
péonis et Architriosun, 334. 

Voscsuns (Bernard), ancien queus de 
Pierre l'hilipuess, 333, 

Vases , motière précieuse, — (Hansge de), 
ehp, die, 436, 

Marrums (Jacques os), prêtre, ebapclais 
de Saëu-Pierre-aux-Bwefs, Goes, bee, 
6oë. 

Massac (Hugues La), évêque de Liseges. 
«6. 

— (Pierre bu), écuyer, eriginsie de 
Soint-Junies, by, 

Vues, serviteur da l'évêque d'Anserre, 
356. 

Masusuonns (Évkque de), 54. 

Maur, porteur d'eeu. 376. 

-—— volet da Nicolss Pigasse, 457. 

Muenan (Nicolas), prurureur au Partemant 
de Poris, Ju. 

Maurvanr (Jeon). curé de Verne-en-Brie. 
379. 80. 

: Vussé (den ea Colete), 2V0- 

Malras du cullège d'Autue, 397: du out 
tège des Hons-Enfants, 266 ; — de l'éeu- 
rie du roi, 434; — en la Faculté de 
droit, 266 — des lestameuis en cœur 
ecclésiastique, #48, 54. + 

Malraus des comples, s4y, 255,256, 057, 
a5y. 261, 994, 07, 258, Les, 535, 
he, 545; — où médecine, 356, 958, 
261, 282, 283, 315, 38, 390, ok. 
605, 510, 5go-5ye, 593: — des Re- 
quêtes de l'Hôtel. 258, 265, 863, 600, 
66. 

Mairasses du Béguinage de Poris. 160,466. 


SOUS LE RÈCNE DE CHARLES VL | se 


Massosmes perbionses, 434, 654, 608, 
66. l 

Macaruse (Huguclia), habitent de Brives- 
le-Gaillerde, 446, 417. 

Mauouus (Jen), notaire au Chitelet de . 
Voris, 354, 3bg. 
de Poitiers, 269. 

Mauar (Gilles), chevalier, b7a. 

= (Jeon }, sire de Graville, grond-maltre 
des arbskitriers, 419. 

em (Jon), procureur an Parlement de 
Porie, °69. 

Mausves ( Urap écorisie rouge de), du. 

Mastis (Pierre), clere de Pierre ke Je). 
461. 

Mascnos (Jean), ronfonseur du Chartes VI, 
bus. 

Manoscet (Guillaume os), esneniste fron- 
cois. l'un dre suteurs du Ÿ1° livre dre Dé. 
crétales, 314. 

Masosmun (een), 35e. 

Maven (Jesn), notaire ou Chtolet de 
Poris, 363. 371,476, A8: 

Mauoces, Go. . 

Mavipvecs Pisocu, ouvrage de Thomas 
d'ilande, contenant des extrails d'au- 
teurs sacrés et prolanes, 61e. 

Naxos (Jeon Le), de Melun, 639. 

Master, 333, 369, 377. 99h, 670, 
Cop. 619; == à chevaucher, 287, 393: 
— à fond de ouve tirant sur le noir, 
327: — de drap de Druselles, 349; — 
rouge de drap écarlate le Malines, 305: 
— long d'écariate rouge fuurré de gris, 
Shg: — fourré de gris, 460, 6sh; — 
fourré de connins, 468; — sangle aves 
chaperon double, Guy: — noir sangle. 
Shg: — de gris pour lon relevailles des 

QT 
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femmes de Bruyres-le-Chlel, Be; — 


de vert, 29. 
Mawvss (Seine-el-Oise), == Célestins, 364, 
Mancracronus, — Drap marbré rouget de 
Hruuolles, 76. — Drap de Drurclles, 
8k9. — Drap d'écariaie rouge de Ma- 
Unes, 306, — Drap marbré de Rouen, 
+ 00. — Robe de vert d'Angleterre, 3483. 
— Toile de Reims, 36. 
Maouse (Jean ous). evoent ou Parlement de 
Paris, 381. 
Mansaés, draps de laine de diverses cou- 
leurs, 4871; — rougret de Hrurriles, °764 
— (le Rouen, 306, 
Mancaot (Jarques). volt de charubre de 
Charles VI, 200. 
Mancet. (Étienne), prévôt les marchands de 
l'aris, «AB, 
Mancuus (La) (Brina-et-Olse), 336, Be, 
Maacnase (Amlré), chambellen du roi, pré: 
vôt de Paris, DGA, 
 (louri Le), prêtre, notaire sjostoll- 
que, 466. 
— (lognauk). 397. 
Mancusnn (le enirets en Grève, — Aumône 
pour le repos da son âme, 60e. 
Mancna soins (Procureur de la), 526. 
Manraavps de Paris, 955, 060, 06: , 26, 
200, 206, 368, 468, ÂH4, 4AG, BA. 
BR, 673, 636, 639. 
e—— génnis à Paris, 269, 4ke, 643, 
454, 
—— lucquois à Paris, 26e, 653, 554, 
b6s, 
—— du Puy-en-Velay, hg7, 49, 603. 
Mancus (Catherine de Vendôme, constesse 
pa La), 067. 
œ— (Ilonri »6 La), 288, 
=—— (Joan ox La), sncien conseiller su l'er- 
lonient cle Paris, maltre des Requêtes de 
l'Hôtrl, 266, 
Mancasrinu da lit, 868. 
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Mass (Jon os La), clore de Coilleume de 
Chomborend, 098, 30e 

—— (Pierre ps La), gerde des scosux de 
la chétellonie de Chaument-cn-Vesia, 
h9. 

——— (Symonnet »s La), 56e, 

Manécas de France, 284, 

Mandcaus., serviteur de l'évêque d'Auzerre, 
374. 

Mancu-av-Fainca (Seine-et-Oico, orr. de 
Pontoise , con, d'Écouen ). — Égles, bee. 

Manoscot (Joan), clerc des Requêtes du Pe- 
lois, 587. 

Mancor, chanbrière de Jean Soulas, 635, 

-— frmme de ferrières, 583, 

Masccenira, chambrière de Jeon d'Esseyes, 
1860, 

—— chambrière de Nicoles de l'Fapolee, 
600. 

Mans (Richard), elere. 696. 

Mans da Médicis, roine de Fronce, sbe. 

Maniuvr (Joannin os), neveu de Joan de 
l'opincourt, 36e, 341, 

——— (Pirrre x), avocat ou Parlement de 
Paris, 360, 341,343, 344. 

—— (Pierre be), maître des Requêtes de 
l'Hôtel, prévôt de Paris, 696. 

Mansuen (Simon La). bourgeois de Paris, 
gouverneur de l'hôpital du Saint-Faprit 
en Grève, #40. 

Manov, chombrière d'Eude ls Pis d'Oe, 
h39. 

Massss-Suvrs-Gevenikvs on  Ls-(iesve 
(Aisne, am de Châtreu-Thierry, cent. 
de Neuilly-Seint-Front), — Pauvres de 
le pervisse, 601. — Prieuré, 60s. 

Mamsi-Saivr-Mann (Aisne, arr. dn Chi- 
trou-Thierry, cont. de Neuilly - Saint 
Frout), — Pauvres de la peroisse, 6o:. 

Mansass (Joan), libroire juré dn l'Université 
de Paris, 006. — (Honne), sa femme, 
chg. 


Vannsuss (Chers de Lusembeurg. vi- 
eme pe), abs. 

Marsa (Étienne), mare du collège d'A 
tun b Paris, 307. 

= (J00n), hospitalier, 877. 

—— (Jrennin), Glleul le Jran Seules, 636. 

e— (Mohivn La), chapelais et notaire de 
l'évéque d'Arres, 393, 410. 

—— religieux de Neinie-Geneviève, curé 
dr Vonves, 614. 

Masrines (Jeonne). pouvre femme, 618. 

Nautisrsns, chronique des Popes, per 
Martin Polones, 314, 39. 

Maaninwequs (Jesnne La). 683. 

Manrass (Venires de), fourrure, 349. 

— ((orges de), 428. 636. 

Manvaavi (Îthier 8). évêque de Poitiers, 
297: 

— (Olivier os), évêque de Chalon-sur- 
Seône, +57. 

Massa sc: (Yonne, arr. d'Avellos, cout. de 
l'isle-eur-Serein). — Église paroissiole. 
6o6 


Masauc (Quentin), consciller ou Parlement 
cle Paris, 47e. ° 
Vastren (Pierre), évêque d'Arres, 387. 
Varoncos (llaute-Loire, arr. d'Yssingesss . 
coni. de Manistrol, comm. da Seint-Mon- 
rice de Lignon ). — Seigneurie, 503. 
Mavosr (Aisne, err. de Châteeu-Thierry, 
cent. de Neuilly-Saint-Front), 356. 
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DMancs (envi os), chancelier de Pronce, Maven (Jacques), flo de Robert Monger, 
"286,853, bus, B8p, 596, 597. fes. archidiacre de Soissons, 597. 6oi. 
e— (Hugues ps), conssiller en Parlement  ——— (Jaguina), frère de lebert, 60e, 60e. 
de Paris, 044. — (Aubert), prrasier président du Paris. 
Mooeness (Pas-de-Colsis, arr. ol cant. mont de Paris, 25, 065, 411, 596, 
d'Arres), 3877.— Maison épiscopale bré- 598. 604, 6oe, Goù. 
. Léo dons fois, 388. Navsiss (Marguerite 14), Elle de Robert 
MasouLas (Priour de), 385. Manger, 597. 
Manecaur (Joan La), boB, —— (Simenette Darie, dite La), femme de 
Naassss pa Pasos, ces troités politiques, Robert Manger, premier président du 
366. Parlement de Paris, 966, 597, 594, 


60e, 603, 60. 

Mavores (J.), notaire en Châtelet de Paris, 
92. 

Mass (Robert on). ennsoiller our Requêtes 
de Palais, 260. 

Mauun (Jeen), moltre des comptes, 256; 
— (Aveline), sa femme, 255, 

—— (Nicules), marchoml lurquois à Peris, 
B6s. 

Vavcoué (Ilenri), sweliencior de la choncel- 
lerie, 294. 370. 

=— (Jesn). archidisere de Tréguier, 368, 

Maur (Olivier oz), 418. : 

Masns (Gilet), 538. -— (Soinioron), on 
femme, 538. 

Mauvorvas (Gevffroi), malire ès arts et en 
médecine, 28, 283, 

Macasrx (Pierre), serviteur de Raymond de 
Turenne, A1. 

Macusr (Mathe). religieux cordelier du 
Puy-en-Velay, 407. 

Mavaor (Denis os), procureur général du 
roi ou Parlement de Paris, 062, 5sù, 
843. — (Richenle), sa femme, Bey, 
so. 531, 635, 537, 638, — (Deni- 
set). son lils, 543, — (lierrolie), sa 
sœur, 53H, = (Drnisnt), son neveu, 
638. — (Joan), son père, 54. 

Masus (Seine-et-Marne), 6es, be7, bn, 
6e9. 630, 633, 630,533. — Chapitre, 
605, — Cordeliers, 634,635. Égliors: 


de Boint-Étienne, 536, 634: chapelle 
de Notre-Dame-de-le-Vorrière, 634; — 
de Baint-Martin-du-Merché, 630, 6Bs, 
63e, 638; colkgiale de Saiai-Saintin- 
du-Marché, 609, O3u, 631, 63e. — 
Évéque : Jesn de Saints, 266. 

Masux (Germevole 8), 466. 

Mébacss de Charles V, 967. 

Mépucine ( l'acullé da), Buh, BuS, 5go: — 
(livres da), 276, Bau, 6y33 — (livres 
léguds on sue do l'étule de la), 326, 
bush; — (wultres en), 543, 047, 286, 
268, e0s, 8e, 983, 316, 315, 300. 
Bo4, Bub, bo, byu-bge, 598. 

Mépuciva de Chartres VI, 949, 965, s0p, 
“77, boë, Gub, f pr. 

Meuua (eine-et-Marue), 60. — Chheou, 
As. 

Moon (Losbre), — Évéque : Robert du 
lois, # 0H, 

Nesonviux (Livre de), relation du se 
dde Juau de Manlovillo, 646. 

Muncsr (Michol). marchand oquois à Pa- 
ris, 00: 

Mancevnar (Jacques os), chanoine de l'é- 
glise Soint-Étionno de Gien, 379, 38v. 

Menus (licrre), chapelain de Pierre du 
Châtrl, 274, 270, 078. 

Manciuns de Limoges, 416. 

Muous (louis va), chevalier, 960. 

—— (Pierre), liconcié ès luis, nutaire apo- 
solique, JJu. 

Mann: (Aube, arr, et cont. de Ber-sur. 
Soinn), SAN, — Église paruissiale, SAB. 

Nas (Jncques os), notaire eu Chôtelet db 
Paris, 4y4, y, bou. 


Mésanar (Thiluud ou), écuyer, 336, 310, 


hs. 

Mesvauxss pauvres de Poris, bvu, 4ey, 
h 46,161, Gr, 613, 

Messi. (Joun ou), maitre de l'hôtel du rui, 
prévat de Peris, 617, 
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Moses du Ssint-Esprit, célébrée à Coulem- 
molers pour les ouvriers, 630. 

Massss opécisies (Célébrotion de), 53e. 
634,536, 631,639; — dites mvosec de 
ooini Gregoire, célébrées à Paris. 556. 

Ménss (Somemrs légures pour apprendre 
un). 378, 439, 575, 613; — de chaus- 
setier et drapier, Guh. 

Micuaut, serviteur de Jean de Neuilly. 310. 

Micusr (Jean), prêtre de l'église Saint-Ene- 
tache à Paris, Lab, a. 

— (Mesire). serviteur de lévéque 
d'Auserre, 374. 

Misan (Valentine ps). son suerisge avec 
Louis, due d'Orlésns, 384. 

Maine (Adam), maître ds erts, 629. 

—— (Jens), clerc de Pierre d'Auen, Eu. 
bug. 

e—— (Joan), 576. 

Mison (fvon), exsminsteur as Chliokt de 
Paris, +44. 

Minacus vpéré par Noire-Domne de Chartres 
ehs, 

Mins (Jean Le), malire ds arts ot en méde- 
eine, chanvine de Suisons, sb, 316, 
Jo, Sou. 

Minuez (Jronne 21). femme dn Pierre 
Broque, écuyer de cuisine de roi, 966. 

Misos (Jeau), cuimmisssire au Châtelet de 
Paris. 640. 

Missu à l'usage de Paris, 6Be : — à l'usage 
de Howe, 433; — noié à l'usage de 
Soissons, JuB;— légué à l'éptise Nuire- 
Loue de Soissons, Gu3; — léyué à l'é- 
glise Seint-Pierre de Sauve, 514. 

Mira de l'évêque d'Arras, 387. 

Musct (Urne, orr. de Domfront, cent. de 
Tinchebre), — Domaines da Pierre de 
Navarre. DA4, 

Munerainus (Variations), Ju8, Gub, 617. 

Monsanx (Laurent ox La). chanoine de 
Notre-Dome de Poris, eb9. 
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Mennus de Gênes, 468; — d'or marquée 
por son posscaseur d'une ervis de Saint 
André, 626. 

Movsues, — Ducois, 283. — Écus d'er, 
Jon. dre, 313, 308, 307, 339, 341, 
358, 374,376, 377. #79. Bou, 601, 
618,64. — Êcus d'er à la couroane, 
559. — Flerins, 617.— Ferias à l'éen, 
281. — Prones d'er, 269. 275, 195, 
355. 431. — Francs d'or valant seise 
ons Porinis, Go6, 616. — Guinées, 513. 
— Livres Tournois et Parisis. paurm. — 
Nobles d'Angirierre, 615. — Nobles à le 
nef, 539. — Moutons el moutonnets, Gus. 

Messer (Mahiet), 264, 

Monnere (Jennnetts La), bonne frimmee dela 
Chaprile-Haudry, 343. 

Mosucs pe Ponssn (fran), 554, 

Mouracu (Jesn ou), présilent on l'ariemni 
de l'oris, 3b3, 

— (l'ierre »e), habilant du luy-enVe- 
lay. 603. 

Mostuce (Jean »&), grand-maltre da l'hôtel 
du roi, 139, 44. 

— (Jean ba), srchevôque de Sens, pri- 
sideut «le ln Chambre des compies, 6so. 

Munrancis (/ean os), 599. 

Mostaowezs (Guillaune sa), conseiller ss 
l'artement de Paris, 258. 

Mosreascver (Dominique ss), notaire et 
secrétaire du roi, 261. 

Mostoiniea (l'ontaine-sous ) (Somme, err. 
el cant. de Montdilier). —- Commamie- 
rie de l'ordre de Malle, 593, 59%. 

Most-Dheu (Lx) (Ardennes, arr. de Sedan, 
cont. de Raucvurt). — Chartreuse, 3y0. 
huz. 

Mosrriqces (Bozon sa), 270. 

Monrroat (Jean ps), 282. 

Mostrost-eis-Misue (Eure, arr, de Pont-Âu- 
demer), — Fyrise de Notre Dame, fs; 


pélerinage, 564, 616. 
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Mernissr (Jesn os), deuyer, 268. 

Movrsaenes (Guillaume os), cn sommen- 
taire our les Chmentinrs, 314. 

Mentiaéar (Seine-et-Oise, arr. de l'orbeil. 
ent. d'Arpajon). — Chlelienie, 579. 
— Églino de Noire Dome, 68o. — Pré 
vôté, 585, 586. 

=—— (Guillaume »s), b9e. 

Vavrrauvra (lkéreuk). — (Compiair dr 
Dino fapondi, 663. 

Mosrascos: (\imeri os), notaire, canel 
de Drives-la-{sillarde, 058, 5e, be, 
ña3. — (Douce), se Ale, 415, — 
(Marguerite), sn mère, A13, A16, 

Mosraus (Aisne, arr. dr Châireu-Thierry, 
eant. de Neully-Saint-Front), — Église 
poruissiale, Gow, Gui ; chapelle de \uire- 
Dame, Gus. — Pouvres de la jrarviser: 
Go: 

Mosranun (Seine, arr, ol ant. da Srraur), 

— Ile de Joanne la Péronne, 149. 

Mosr-Susr-Éror (Renend oc), conseiller 
où l'arlenent de Paris, 246, 266, 

Mour-Sarvr-Micuze (anche, arr. d'Avren- 
chers, conti. de Pontorson). — Egher, 
243. 605: pèlerinage. 638, 

Vos (Jcan La), 491. 

Wonsira (on Job), livre de saint Urégaire 
le Grand, 349. 

Monsat (Jean), 358. 

Vusas | Jean), ere, 361. 

Moazs (\ube, arr. de Rareur-Seine, esnt. 
de Mussy-sur Seine, cumm. de Criles). — 
Abbaye. 348. 

Moses ie (Îlusues ox), conseillor su Parie- 
ment de l'aris, 26%. 

Meouan (Sinon), prévôt de Paris, 336. 

Vosuavr (Seine-et-Marne, err. de Melua). 
— Église paroi-sisle, Ge7. 

Mosrus (Manche). — Miel de Pierre de 
Navarre, 5h 4. — Domaines de Pierre de 
Novurre, Bh3. 
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Mosrauté à Poris en 1380, 535; — en 
1387, Boo, Be3, Boy. 

Mosvicusne (Philippe os), premier prési- 
dent du Parlement de Poris, 663, 666, 
697, des. 

Mors (Joan ps La), notaire ou Châtelet de 
Paris, 363, 371, 476, 48. 

—— (Joan os 14), concierge de la maison 
occupée par l'abbé de Henolt-sur-Loire, 
rue de la Brotonnerie, 398, 

—— (Piorre »s La), clerc d'Arneud de 
Corbie, 288, eus, 295. 

Moon (lluguos :, prêtre. serviteur de Pierre 
Philippreu, e4y, 333, 334. 

Mouuins (Gilles b2), notaire et secrélaire de 
rai, sudiencier de la chancellerie, 6se. 

— (l'hilippe os), évêque de Noyon, 
260, ° 


Nacano (Joou), chanoine de Soissons et 
d'Auserre, 064. 

Naouiue (Aymer os), secrétaire della miond 
de Turenne, 413. 

Natstar(Hélionos), châielein de Brougeney 
chuubollan du roi, 866. 

Nantunas (can os), doyen de l'église col- 
lgiale de Saint-Marcel à Paris, 694. 
—— (Simon »s), conseiller sn Parlement 

de laris, 294. 
Novvcs, mappe, 346, 467: — d'outel, 340, 
167,376, Gus, 
Navoor (Oudart). chenuine de Seint-Étiense 
de Troyes, 967. , 
Navannz (Charles le Mauvais, roi de), 543, 
—— (Charles, roi de), frère de Pierre de 
Navarre, 544, 646. 

—— (Pierre ss), comte de Morisin. s6e. 
643, 544, 6h. 

— (Pierre os). dit Perskts, cuanétoble de 
Navarre, 644. 
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Meuorss (Jaquet ps), queus de l'évêque 
d'Arres, Sgk. 

MourusssHaure-Pissas (Doubs, ar. de 
Bessaron, cani, d'Ornsas). — Pricuré de 
lonire de Soint-Benoh, 606. 

Mourisns (Barthélemy os), clerc de Noyon, 
solaire apostolique, 684,688. 

Mouruss et moutonnets, monnaie, ve. 

Moy (Jen oa), abbé de Ssint-Waast d'Ar- 
ras, 3yB, 396, koh, bus. 

een (Quentin »s), licencié ds lois, conseil- 
fer au Parlement de Paris, 263, 

Musien (Nicaise cs), notaire au Chlelet de 
Paris, 296, Suo, Jos, 3084, 337.344, 
bg, hg8. 

Muasr (J.), 33e. 

Mes (Jean ps), bourgeois de Brives-le- 
Goillarde, 617. 


Naurous (Las) (Mouse, err, de Verdun, 
cant. de Clermont), 076. 

Neuusr (Femme da Thomes ou), cœur 
d'Eude la Pis d'Oc, 48. 

Nevuir-Sans-Foonr (Aisne, arr. de Châ- 
leau-Thierry), 316, 357, 848.— Écoles, 
Su, 308. — Églises : de Soint-Front, 
J06, 307. Jo8, 309: de Seint-Romi, 
306. 306, 307, 308, Jo9.— Hôtel de 
le Cloche, 314, 3:8.— Hôte-Dieu, 305. 
— Malsdrerie, 3og. — Chefs d'ostel 
(Legs aux), 319. — Nombre des feux ou 
uv° siècle. 313. 

——— (Jean ss), chonoine de Notre-Dame 
da Paris, 256, 306, 305, 310. 

Neviser-soa-Manse (Seine-et-Oise, arr. de 
Pontoise, eant. de Gonesse). 460. — 
Église, 433. 

Nevruac (Guilloume), maitre às arts, licen- 
cié ès lois, Je7. 
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Novse (Nièvre), 350,544, 610. — Églles 
des Cordaliers, 584. 

— (Jeon ses Pour, csmie ps), 279. 

Nococss (Amoury ), vicsire de Saint-Benctt- 
lo-Bicn-Touraé, 690. 

Nocoreuss (Bataille de), 279. 577. 

Niuss (Gord). — Église de Soi 
du-Copitole, 516. 

Noeuss d'Angleterre, monnaie ayant cours 
è cire 515: — à le nef, 519. 

Nogtrssz (Oblention de lettres de), 364. 

884, 604. | 

Noëz (leon). procureur as Parlement de 
Paris, 256. — (Micheletie), en veuve, 
257. 

— (Messire). prêtre, ds 

Nocusr (Aisne, arr. de Leon, cont. de 
Cuucy-le-CUhâtesu)., — Église de Noire- 
Leme, 281. 

Nour -sus-Uiss (Seine-et-Uise. arr, de Pon- 
toise, eat. de lusarches), 336, 34, 
Noauiso (Guibert 18), premier elrre de Ni- 
culss de l'Éspuisse, 612,61:6,658,619. 

6so. 


Ocsau (Guillaume), ses œuvres, 3:16. 

Ocre rascrius (Liber qui dicitur), recueil 
de poésies morales de huit euiours, 
connu sous le litre : Aucieres octo, im 
primé en 14ys, 5ge. 

Os (lcorge 2’). exéculeur testamentaire 
d'Eude la Pis d'Oe, 480. 

Urncs (Somme léguée pour aider à sa pre- 
curer ua), 479. 

Orrasvors de cire et d'argent sus églises, 
638-540, 6a3. 

Ucisn (Jean), volet de fruiterie du roi, 
377. 

—— (Jean), habitant de Provins, 537. 

——- (Pierre »°), chanoine de Noire-Dame 
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Noasanes, sbs, 095. — Coutumier, 316. 
— Dousines de Pierre de Naverre, 
548. 

Novuss (Joan La), prêtre, 271. 

Norunes onu Châtelet de Paris, vey. Cai- 


verset. 

Noras-Daus-pe-Larses (Aisne, arr. de Laon, 
eaot. de Sissonne). — Eglise, 081, 6as; 
pélerinage, 5A8, 6ss, 638. 

Norasaus-0-Manuss (Seine-et-Marne), 
— Chopelle, 631. 

Novas-Diusor-Mescus (Soins, arr, de 
Sceeux, cont. de Charenton, ecnmux. de 
Créteil), — Chapelle, 537. 

Norac-Daux-ve Vaurear-ues-P'ans (Soins). 
— Église des Chertreux, 545. 

Nosancins (Pierre Le), 486. 

Never (Jean La), 36u, 361. 

Nercas (Jean ox), chapclain de Netre-Lune 
de l'uris, curé de Saint-Germain de 
Vieux-Corbeil, 263, 568, 569, 676. 

Novos (Oise). — Évbuue : Philippe de Mou- 


lins, eGu. 


de Paris, doyen d'Évreus, 291, 5sv, 
699. 603. 

Ouisnes (Guion pes), serviteur de Pierre 
Philippeou, 3933. 

Ouvien (Duluss), curateur de Drogusnet 
de Snint-Videl, 493. , 

Onsrsors"( Lirre d’) on français, 581. 

Onpas de Soint-Jesa-de-Jérusslem, prieuré 
d'Auvergne, hgs, 497. 

Onxauc (Îlenri), 335. 

Onrkvac (Jeux 1’). de Chembli, sus. 

=— (Pierre s’), chancelier du dus d'Or- 
léans, 303. 

Onrkvozs de Paris, 264, 906, 996, &kg. 

Uncaniers de l'église du Saint: Sépuicre 

L6 
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b Perle (Renie de 3e sols Parids à l'), 
638, 
Onssiur (Thomas s'), secrétaire du roi, 


Gee. 

Onssuont (Guillaume »”), seigneur de Méry: 
sur Olee, eb:, 204. 

——— (Pierre »'). choncelier de Frence, 
248. 

—— (Pierre o"), évêque de l'aris, 260, 526. 

Ononsr (Jesa »'), chevalier, 383. 

Onovse de l'église du Saint-Sépulere à Paris 
(Legs de 190 livres Tournois pour l'éte- 
blissesnont dos), 638. 

Ontcévx, commentaire ser l'Ancien Teste 
ment, J14. 


Pacr (Denis os), consoiller ou Parlement 
do Paris, 203. 

—— (Jacques oz), coneiller au Parlement 
te Paris, eh4. 

— (Jonn »s), 244, 

—. (Piorre oz), 944. 

 Pacor (Yinbert), As, 

Pausnn (Germain), évêque da Luçon, 
»0h. 

—— (Joan). serviteur de Joan de Neuilly. 
d62, 316, 918. 


— (Philibert), président au l'arlement 


de l'aris, Be. 

Paix, petits tableeux de dévotion, 340, 376, 
dus; — émaillée, 364, — Joreni. 
God. 

Pauss (Guillaume sv), penetier d'isshede 

: de Bavière, 349, 360. 

Pauvoiux (Gabriel), 448. 

Pannien (Rasson), procureur sn Porloment 
de laris, 266. 

Pantin (Soine, arr, de Saint-Denis), 405. 

Panin (Molchion), 360, 361, 

l'anoior (Ouilin), du diccben d'Autue, 465. 
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Onsesr (Jon »'), 576. 

Oovtans (Louis, dus »'), 267, 845, 884, 
4h18, 43a, 488, 558, so. 

— (Piiippe, des s°}, 096. 

Ovoes (Paul), s08 livre de Hormests sundi, 
34. 

Onav (Jean), valet derhambre de Chartes VI, 
261. 

Oevanss, étofles do laine, 333. . 

Ouicuis (Guillaume o°), officiel de Seis- 
sons, d06. 

Ovaserss (Jeanne), 49. 


-Ovriss de fer et d'airsie, 387. 


Ovies, ses œuvres : Méamerphosss, De 
Fastis et De Tristibus, 316. 


Pants, Abbeyes : de Seint-Antoine, B5k, — 
de Sainte-Uenevière, 598, 613: bbroi- 
rie. 0141. — de Saint-Germain-des-Prés, 
613. — de Saint-Vicior, 305,365, 436. 

—— Runnes femmes : de la rue du Coq. 433, 
(le la rue de Parulis, 433.— de la rue 
des Parcheininirrs, 431. — de la rue des 
Puulies, 433. — de Tijueionne et de 
lÉgypdeone, 433. — de la Tonbière, 


ee, tr. du Temple, 363, 369. 

—— Chapelles $ Dreque, 639. — Houdry, 
074, 443, 326, 433. bon, 537, 539, 
Gus, 60%, — de Sainte-Anastssin, 53). 
— de Sointe-Avoye, 374, 366, 433, 
44h, 6537, 639. Gus. 634. Sainte Uhe- 
pelle, 63y, Bâv; reliques, 5ho. — de 
Saint-Yres, 311, 560. 

—— Chapitre de Notre-Dame, 345, 383, 
38%, 605. — Château et tour du Louvre, 
045, 095, 296, 384, 431, Kg. 

se Chätolet (Prisonuiers du), S: s, 636, 
5ho. — Petit Châtelet, 486. 

—— Cinetièree : des Chertreus, 373, 374. 
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— do finint-Benolt-lo-Blen-Tourné, 463. 
— des Soints-lanceents, 38: , 614,407, 
83e, 658, &bg. be3, Sig, 557. — 
de Soini-Jenn, 336. 

Panes. Collèges : d'Auiun, 304, 326, 307. 
Dep: librairie, 39 4; réparations des bè- 
timents tombant en ruine, 394; Étienne 
Mortis, moëtre du collège, 397. — de 
Beouvais on Dormans, Jo%, 314, 598, 
6o1. 60s : bourses (collation des), Bn8; 
trésor de le chopelle, 39e. — des Bens- 
Enfants de Seint-Honoré, 4o1, 637, 639. 
— des Bone-Enfants de Saint-Nicoles-de- 
Louvre, 537. — des Bons-Enfnis de 
Seint-Vicior, 537, 550. Got. — de 
Bourgogne, 395. — du Cardinal-le- 
Moine, 398. = des Cholets; bourses 
aux écoliers, 29%. — de Dainville, 398. 
— d'Harcourt, 315. — de Maître Ger- 
vois, 316. — de Navarre ou de Champe- 
gue. 376, Syo, 398, 309; brgs d'une 
tapisserie par Jean Consrd. évêque d'Ar- 
res. duo, 806, — de Presles, Ja, 
38. Jo, 3153, 317. Sao: libroirie, 
354. — de Sorbonne, 398. 

—— Cosmmenderie de Saint-Jean-de Letran 
où de l'Hôpital, 593, 696. 

—— Comploir dr Dino Rapondi, 553. 
—— Concirrgerie, ky3. 


—— Coafréries : Graude Ceofrérie aux 


bourgeois, 988, 994, 366, 436, 476. 
— des notaires eu Châtelet, 833, — de 
Seint-Michel, 488 ; voy. Églises. 

—— Couvents : des Augustins, 287, 310, 


355, 374, ba7, 444, 4593, Bou, 16, 


625, 556. — dos Béguimes, 994, 436, 
6os. 537, 539, Gus : Béguinage (église 
du), 467, 469 : — Martine Cana (maîtresse 
du), 866; — (école du), 867: hôpital, 
6os ; maison près du Puits, 468; maison 
dite le Convent, 469.— des Blance-Man- 
lœeus, 365, 477. — des Cormes, 587, 
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dit, 385, #38, es, 684, 853, 463, 
Ser, 514, 505, 556, 598, 608, 613. 
— des Carmes Billettes, 987, 365, 477. 
— des Céesties, 274, 305, 364, 365, 
367. 334. 399. 488, Geg. 573. — 
des Chortreus, 305, 365, 374, 38e. 
899.684, 6846, 673, 581.— des Cor- 
deliers, 87. 310,355, 427, 433, 444, 
853, 480. 483, 485, 495, 536, 616. 
5e6. 556. — des Conichières de Saiat- 
Morcel, 50, 671, 577. — des Filles- 
Dieu, 133,537,639, 645, 603,608. — 
des Jacobins, 287, 310,356, ag. 458, 
6be, 453, Sos, 514, 516, 525. 656, 
6yÿ8.— des Mathurins, 319, 374. 


Pass. Églises : des Augustins, 981, abs, 


539: chopelle de Sointe-Anne, 555. — 
des Bernardins, Bio. — des Billetirs, 
338, 539. — des Blones-Manieaur, 
619. — des Dons-Enfents de le porte 
Seint-Virtor, 656. — des Carmes, 5le, 
583,697 ;chaprile Saint-Jacques ot Saint- 
Michel, Go ss cloître, 614; confréries des 
Sointes-Marirs et de Notre-Dame-de-ho- 
enuvronce, 614, — des Céiratins, 36e, 
364, 364. 378, 539, 610: cherie 
d'Orlésns, 384. — des Chartreux, 556, 
681. — dre Cordeliers, 398, 164, 48s, 
895. 61,603, 539, 59. — des Joco- 
bins, 321. 540; chepelle de Notre-Deme. 
85e. —— des Matburins, Bko: confré- 
rie de Saint-Mathurin. 488.— de Notre- 
Done, «68,973.981, 306. S10, 334, 
357. 464, 654, 6:5, 536, 539, 550. 
665, 587, Go8; Cathokcon légué à condi- 
tion d'être renfrriné comme celui de Notre- 
Dame, 514; chaprile de Seint-Nicaise, 
668; doitre, 279, 279, 306: eulants 
trouvés ou orpheline, 853, 536 ; bas- 
sins pour recevoir les eumênes à eur 
destinées, 536; luminaire, £e7: trésor, 
300. — de Notre-Deme-drs-Chomps, 


sié 


. Blos confrérie, 488. = de Notre 
Dome-des-Volies dans la Cité, 40. == des 
Quinse-Viagia, 556. — de Saint-André. 
dreAnta, 310, 310, 316, 386, 390, 
hoh, 406, ho, 6391 parois, hoo, 
Ao4, — de Saint-AntoinelePetit, 346, 
340. 453, 539. — de Raint-Barilélemy 
en le Citd, 640. = dn Saint-Benuit, 885, 
487, 653, 6ha, 5ys; parois, 68e, 
88h, 60e, — da Saint-Benolt-le-lien- 
Tourné, Se1, 35, 4603, 5yo, 6gf. 
— de Saint-Bon, 539, ho reluques 
(offrandes aux), 540, — de Sainte-Ca- 
therins-du-Val-des Éculiors, 30e, 325, 
Na, 467, 61b, 639. 047: omfiérie, 
467, 88. — de Saint-Chrimophe, bho. 
— de Saint-Cosme et Saint-Damien, 373, 
374, 394, 639. — de Sainte-(rnis-de- 
la-Brotonnerie, 365, 539. — dla Saints 
Groix dans laGité, 560. —1le Saint-Denis 
de-hu-Chorire, 467,40. — deSaint-Éloy, 
340, 640: chapelle Notre-Mune, 333. 
— (lu Saint-Esprit en Grève, 515, 556, 
607, — din Saint-Étienne drs Grès, 50. 
— de Saint-Étiennedu.Mont, 267, 68, 
269, hbr, AG, 5ho, Gon, 619: con- 
fréries de Saint-Étienne et Saintetienr- 
vibre, et dde Saint-Denis, Go7 : pauvres de 
la paruisse, Giu, 619, — de Saint-Eue 
tache, 5s3,5eb,h3y. 28 ;coufrérirs de 
Notre-Dame, de Saint-Michel et Suint Eus- 
leche, de la Madeleine et de Snint-Nico- 
les, Be7. — da SuinirGonevièse, Jus, 


560, 60b, 606, Gop. 610, 63%. — da: 


Saintn-Grneviève-la-Petite ou des Âr- 
dents, 540, 568. — da Saint-Germain- 
l'Auserrois, 948, 357, 587: chapelle de 
la Trinité, 568.— de Seinl-(iermein- 
tles-Prés, Bho. — de Saint-(iermain-le- 
Vieux, Bo. — de Saint-Gervais, 066, 
… 639. deSaint-ililaire, bio. — de Saint- 
+ Honord, 639. — les Saints-Innnrents, 
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860, Lo7, 858, 669, 6e3, 559, Bla, 
6491 brge à la fabrique pour l'ensevells- 
ernment des morts pauvres, 453, legs 
d'une chasuble de soie vermeille et d'ou- 
tres véirments sncordoiaus, 60. — de 
fleint-Jacques-de-le-Roucherie, 539.540, 
547, 568, 519. B5S, 556. — de Seint- 
Jacques-du-Mlaut-Pas, 697, B:B, 587: 
confrérie, 07: pardon, 478, 689. 671. 
— de Saini-Jacques-de- Hôpital, 539, 
b4:1.— deSaint-Jeon en Grève, 338,438. 
h33, 497, 539. 587. — dr Saint-Jean- 
de-l'Hôpitel ou Saint-Jeen-de-Latran, 5 40. 
— de Saint-Joser, 4s7, 539. 54e. — de 
Soint-Julien-drs-Ménétriers, 637, — de 
Seint-Julicn-le-Pauvre, 538, 56o, 5k:; 
chapelle de Saint-Dlaise, 5:5, — de 
Seint-Landry, b4o. — de Seint-Laurent, 
54e, — de Ssint-Lasare, 537, 664. — 
de Saint-Leulfroy, 639. — de Baint-Leu 
el Nuint-Gilles, 639, 562. — de Saintr- 
Madekrine dans la Cité, 54o.— de Saint- 
Magloire, 539, be. de Sainte-Marie 
danse la Cité, 54o.— deSaint-Martial dans 
le Cité, 54o.— de Saint-Martin-des- 
Chanipe, 5:19 : elapelie fonclée par Philippe 
Morvillirrs et Jeanne du Drae, 564. — 
de Seint-Merry, 364, 444, 505, 507, 
508, 633, 534, 535, 539, ho, Ba, 
363, 664, 565; chanoines, 257, 345, 
36,605, 607, 608: eloltre, 563,565: 
msison de Pierre d'Auson dens le cloitre, 
307,608, bo; maisons de fran Buletrl. 
prêtre. et de Thomas dn la Cloche, 565: 
coufrérirs, 665 ; confrérie de Nutrr-Dame- 
en-Sepirnire, 536. — de Saint Nicolas- 
des-Champs, 538, 541: confrérie de 
Saint-Michel, 467. — de Saint-Nicoles- 
du-Chardonnet, 540, — collégiah de 
Nainte-Opportune, 539. — de Saint-Poul, 
453, 467, 539: confrérie de le Concep- 
tion-Notre-Dome, 4667. — de Suint- 
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Miere-dies-dsule, 36e, Bbe. «— de Boiat 
Plervoaus-Baut dans le Cité, Boo, 6e: 
Boo, ble. —— de Saint-Sauveur, 539, 
Bhs. = ds Salat-Sépuisre, 539, Gb, 
Ge7, 688, 6op. 63e, 631, 635; che- 
pelle du Voul-de-Lasques, 556: contré- 
rie de Saint-Pierre et Saini-Poul, 637; 
confrérie dela Nativité-Noire-Dame, 638; 
orgurs (legs de 120 livres Tournois pour 
l'établissement d'), 638. — de Saint-Sé- 
vorin, bre, 814,686 ,487. 488, 489. 
Bo8. 505, 639, 6o1, 693, 694; che- 
prie de Saint-Michel, 265; confrérie du 
Père, du Fils et du Soiat-Esprit, 488; 
confrérie de la Cancrption Notre-Dame, 
488. — de Soiai-Sulpics, ble. — de 
Seint-Sympherien, Sie. — de Saint- 
Themss-du-Louvre, 539. 

Passe. Étaux pour la vente du poisson d'en 
douce, 486, 

— Éuutilnis pouvres, 75. 399. 406. 

=— Évéque, 4795 Pierred'Orgemoat, 260. 

—— Facultés : des arts, 399. — de décret, 
dge. 299. — de médecine, 60h, beb. 
608, 51e. — de thévlogie, 399. 

— Fief de Tirechappe, 391. — For-L'É- 
vêque (Prisonniers du). 311, 536, 539. 

— Gibet, 41e. 

— Grève (Vente de eotrets en), Cos. 

— Hôpitaux, 274. 335, 435,656 : de 
Notre-Deme des-Champs, 434. — des 
Quinse-Vingte. 378. 433, 444, 453, 
487. 6os, 536. 535, 539, 565. 608. 
— de Sointe-Anenime, 537. 539. — de 
Saint Catherine, 453, 537, 539, 550. 
551 ; confrérie de Saint-Nicnlas-aur-Épi- 
ciers, dans le chapelle de cet hôpital, 55. 
— du Saint-Esprit en Grève, 4ae. 43e, 
134. 436, 437. 438, 439, Sho, 846, 
487. 537. 539. B5o. 565, 6os, 6sb: 
Ales de service, 437. 438, 439; maitres 
et mininire (noms des), 441 ; orpheline, 
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453, 537. — de 

Pas, 069, 305, 434, 644, 853, Sbo, 
565. -— de Soint-Jasques on la rue Soint 
Deals, 4e7, 537. — de Saint-Julion-te- 
Pouvre, Lez. — de Saint Marcsl, 834, — 
du Solet-Sépulere, s 44. —— de la Trinité 
(Chopelle de l'hôpital), 539. bhs. 

Pomme. Hôtel-Dien, 268, 74, 981, 988, 
So, 303, 396, 338, 3535, 366, 335, 
Jo. bag. 838, 436, 639. bho, 414, 
853, 467, 480, 48e, 887, bes, 507, 
617. 536, bo, ble. 59, 656, 565, 
be. 68e, 588, 60e, 608; chombroaus 
draps, 436; linge, 580: chaprile du 
porvis de Notre llome, 273: frères et 
suurs, 306, 3g. 517, 272. 600: mat 
tre et priruer, 439. b7s, 680, 608; 

et malades (lrgs ous), 974, 
deb, 44, bos, 507, B39. 57e, 676, 
598, 604; pouvree ecenuchées (lrgs rt 
ouménes aus), 487. 539. 

—— lôtel-[ieu de Soint-Gervais, 23y. 
5bo. 

— Iôels : d'Artain, 38e. — de l'évêque 
d'Aunerre, rue de la Harpe. 373, 376. 
3:56, 37, 0, 380. — de le Reine 
Blanche, rue de ln Virille-Tiserambrris, 
544, — de Dourhun, 5g7. — de Jran 
Canard, évésqur d'Arras, 390.393. 394, 
%08; chapelle, 347. — de Vert, 460. — 
de Uhevol Rouge, rus des Poulirs. 571. 
— de la Chef, où cimetière Saint-Jeun. 
336.— de la Cluche Rouge, 410. —d'1- 
sabron de Barière. à le Courtille Barhetie, 
43e. — de ln Cruis de Fer, 6e. — de 
l'Homme Sauvage, 640. — du Martray- 
Saint-Jean, 436, 43H. — de la Pasnme 
Rouge, 603. — dre Préchrers. 6:19. — 
Soint-Pul, 399. — de le Sirène. Jos. 
3:8. — de la Sirène, rue de la Ilarpr, 
LCR 

——— inondations de 1408, 58. 


6 TRSTAMENTS ENAECISTRÉS AU PARLEMENT DR PARIS 


Pame, Maison dite le Convent, 46. == des 
Trole- 606, 

=" Maladreries : du Bourget, 434, = de 
Nalnt-Cermain-des-Lrée, 434, 464, 608, 
= de Salint-Lassre, 615: maitre, 537, — 
de Neint-Mour, 434, — de Pantin, 434. 
— du pat dde Charenton, 435, — de le 
porte Saint-Antoine, 434, — de la porte 
Nalut-Denis, 64, — de la porte Saint 
Jacques, vers Bourgle-lleine. 164, — 
du Houln, 834, 464. 

— Marchands, 966, +6y, 960, e6s, 
ss, «041, 004, 266, 216. 486, 647, 
0341 — punis. e6p, hs, 463, 848 - 
A6o4 — lurquois, 653, 6Gs. 

sm Mosiagiers pauvres, suv. As, 436, 
hs, su. 

—— Ordres mendiants, 3se, 338, 365, 
305. 398. ous, hog, 430, 853, 4637, 
h97, #49, Bot, 608, 66. 633, Bbu, 
666. 566, 67e, b73, 680. Gou. 6oh, 
Goi, Gsh, 6e. 

— l'alais, 39, Bu chapelle Saunt-Mi- 
chel, 6% confrérie de Seint-Niculas, 
Bab, 604, ancirnne confrérie de le 
Grand-Saho-du-l'olois, 64, 

— l'ince Maubhert, 405, Guy. 

—— Ponts: Grand-l'ont, 539; quartier 
outre ke Grand-Pout, bas, = Petit. 
Pont. 486 ; port projeté au-dessous, 879. 
3844 quartior on drçh. 4oe. — Pont- 
Neuf (pont Saint-Michot), 410, &te, 
0361 quartier en drçh, fou. 

—— Port de Grenelle, 464, 

…— l'ortrs : Harbotie, 4e. — de Von 
martre, by. — Naint-Antolur, 337. 
ho8, — Saint-Denis, 454, — Soint- 
Gernain-des-l'rés, 464. — Soint-flo- 
noré, 464. — Saint-Jacques, 330, 454, 
— Saint-Michel, 340. — Saini-Victur, 
398. 

—— Prieurés : do Sainte-Uatherine-du-Val. 
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des-Écolers, 453, — de Bainio-Crois- 
de-la-Braionserts, 477, de Baloi-Éinl, 
330, 331, 384, 

Pants. Quertiers : de la ‘Clé, Boo, Boo, 
bee, 568. — de Popineourt, 337, — de 
le Villette-Saint-Ladre, 4e8. 

…—— Rues: Berre-du-Bes, 635. = des Beu- 
tirlos, 4Ag. — de le Brotennerie, 308, 
330. — Chapon. 447. — de la Charren- 
nerie, 6ho. — du ChâtreuFôte, 296. 
— du Chevet-Soint-Gervois, 691. = du 
Co, 433. de la Coquerés, 349. 363. 
— des Écoufles, 46y. — d'Entre-deus- 
Portes, 285. — du Vouerre. 275. — 
Cervai--Laurent dans la Cité, 368, — des 
Uravilliers (hôtel de Nicolas Pigaswe), 
47. — de la Marpe, 380, 41e, bte, 
443, 00 s.— des Juifs. 349,351, = des 
Lonberds, 398. — des Mrnetres , 4eB, 
— de la Moniagne-Sainte-Geneviève, 606. 
— des Murs, 334, — des Orlèvres, 537, 
— (le Paradis, 433, — des Parcheminiers 
où de la Percheminerie, 433, 485. — 
Paré, Jui. — Percée, bos. — Pierre 
Nerrasin, 489, 48%, 613, 5es. — dos 
Puulies, 433, 570, = Seint-Chrisiophe. 
277: libtel de Jean de Noyers, 568. — 
Neiut-Denis, 4s7, #53, 537, 567,560. 
bbe, Oaû, — Seint-Jacques, bte, 598; 
demeure du président Robert Mauger, 
598. Gos. — Soint-Jecyues-de-le-Bun- 
cherie, bG3. — Beint-Martin, 4a7, 537. 
— de ln Seunerie. 288. — du Temple, 
60. 537. — Trousse-Voche, 647, 66e. 
— de la Verrerie, 085. — de la Vieille- 
Polirierie, 368. — de le Virille-Tiseran- 
derie, 136,644, — da la Virille-Trusnde. 
rie (maison d'imbert d Boisy). 47s, 
474. 

—— Temple (Le), 539. 

—— Vendeur de vin demeurent en le Mer- 
trllerie, 434. 
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Passe, Vignoble de Clignanseurt, Le8, Pourrenes lgardes sur une orois de bois au 
polne lonbenu de Bavière, 35. Please (Josn), chevalier, 256, 

= (Jesn), serviteur de Jeon de Noyers,  Pssnsnses de l'éme, livre de Guillaume de 
674. Deguillevilie, 688. 

Pantanat (Marion ne), sœur de la Chapelle.  Plusmxisns ou Mont-Saiat-Michel, 638: — 
Houdry, 436, 438, à Notre-Donse de Boulogne-sur-Mer, 526. 

Pascau (Georges »e), 845, 846. 671, 698, 638, — à Notre Done de 

Pasrouasas, serviteur d'Eude le Pie d'Oe, Chartres, 513, 69e; — à Notre-Deme- 
9. de-liese, 588, 62e, 638; == à Noire. 

Patsat (Jean). bgo, kgs. Dome de Montfort, 64, 615, 6e6: — 

Pirés (Jesane 14), femme de Jscques de à Saint-Antoine de Viennols, 638: — à 
Gerd, consciller on Parlement de Paris, Sainte-Catherine de Fierbeis, 618: — à 
266. ; Seint-Cômeet Seint-Derniende lusarchre, 

Pavsues d'argent, 603. 696, 588, 6034 — à Saint-Jarquee en 


Parandvass, chapelet, 468, = d'ombre 
blone, 68:. 

Piras (Jean 5), marchand ei bourgeois de 
Poris, 955, e60.— (Denise), se femme, 
s65. : 

Parnoutuano, commissaire ou Chltelet de 
Paris, 64o. 

Pauvass grotifiés d'une robe, d'un chaperun 
de brunetie ei d'une poire de souliers, 
347: — gratifiés de chousees ot de s00- 
Kers, 670; — vêtus de drep noir, hso, 
579: — vêtus de gros drep, sulvaet 
l'ussge du Pay-en-Velay, 496: — sans 
faintise, graüfiés d'oumônes, 530; — 
habillés de neuf, 536;— Gilles à merier 
(legs on faveur de), 488, 5og, Bbe, 
665, 667, 575,630; == vétements dis- 
tribués à des, 653; — orphelios, 6391 
— veuves (legs on faveur de). 688. 

Pmsvoncs marales dons l'égliss des Céles- 
tius de Ternes, 297: — murales done 
l'église de Choulnes, représentent lm- 
bert de Boisy et sa fouune, 473; — 
moreles done l'église des Carmes, 
à Paris, représentant Nicoles de l'Es- 
poisse et se faiille aus pieds de Netre- 
Dame, 6: 6. 


Colice, 496, be, 556; — à Saint-Lén- 
nard de Crney, 629; == de Sainie- er. 
gière h Soinie-Estonche, 677: — de 
Porie à Rome, 556: … de Paris au Saint. 
de Jérusalens , 557. 

Pussivaces faits à cheval, 556, 557: — 
fois à pied, 571, BAS, 690, 6e: -— 
faits nu-picds, 677, 588. 

Pousribas (Guillemetle La). chambrière de 
Jean Soulss, 636. | 

Pauussuaces (Jean), nevos ot servitenr de 
Pierre Hoschet, 356, 360. 

Pause d'oirain, 463. 

Pauserica (Guillaume), chanoine da Notre- 
Demo du Puy, 509. 

Pavsszr ((Gialeran os), chanvine de Neire- 
Lame de Parie, 268. 

Pasnes, fourrures servast à duubler cles vé- 
tements, 613, 694; — de surcois, 46u. 

Pass (l'ierre os), Sng: 

Pensuss (Jean os La), greffier des présen- 
tations au Parlement de Paris. 605, 

Piassa (Jean), avocat du roi au l'ariement 
de Paris, «6». 

Péswons, Jos. 

Péaicaus (Marute, femme de Colegen), 
397. 40h. 


ee — ee — 


ie es im 
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Pause, Maloon dite le Convent, 469. == des 
Trols-Pos-de-Dogrés, 606. 

——"Maladreries : du Bourget, 434. — de 
Nalni-Germain-dee-Prés, 434, 464, 608. 
== de Saint-Lasere, 6: 5; maître, 537, = 
de Saint-Maur, 454. — de Pantin, 434, 
— du puat de Charenton, 434, — de le 
porte Saint-Antoine, 43%, — de la porte 
Saint-Denis, 464. — dn la porte Saint- 
Jacques, vers Bourg-la-Reine, 454. — 
du Roule, #38. 464. 

— Marchands, 265, «by, 060, e6:. 
260, 203, 0684, 065, 210. 486, 567, 
0344 — génie, «bp, 4h, 643, 468- 
buy — lurquois, 568, 660. 

——— Mossagiers pauvres, suu, Aug, #36, 
hbs, Oro. 

—— Onires smeondiants, Ja, 338, 366, 

805, 3p4, bon, bug, 439, 453, 467, 
h73. 447, üos, bo8, Bab, 533, bu, 
556. 666, 57e, 673, 54o. 600, 608, 
Goes. Bah, 6s7. 

—— l'alais, 139. B4u; chapelle Seiut-Mi- 
chel, 5y4 confrérie de Saint-Nicoles, 


606, Go4x ancienne confrérie de le 


Grand-Salln-du-l'olais, 614. 

— l'ince Maubert, 465, 6oy. 

—— Pont: Grand-Pont, 539; quartier 
outre le Grand-Pont, bas. = Petit 
Pont. 486 ; pont projrié au-dessous, 79, 
SNJ; quartier en deçh, hoo, — Pont. 
Neuf (pont Saint-Michel), 415, 41e, 
636; quartier en deck, huo. 

— Port de Grenelle, 454. 

— l'orirs : Harbotie, 4e, — de Mons 
martre, by. — Knint-Anioinr, 337, 
hoR, — Saint-Denis, 454, = foint- 
Germain-dos-lrés, 464. — Soint-ilo- 
noré, GA. — Saint-Jacques, 330, 854. 
— Naint-Michel, 340, == Naint-Vietor, 
ITR 

ce Pricurés : de Bainte-Latlerinr-du. Val. 
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des-Écoliers, 453. — de Saints-Crois- 
de-la-Broionnerie, 477. deSaint-Élei, 
330, 331, 334. 

Pause, Quartiers : de le Clé, Boo, Sos, 
bas, 568. — de Popliaeuurt, 337. — de 
le Villette-Soint-Ladre, &e8. 

——— Rues: Barre-du-Bec, 635. — des Bou- 
tries. 48e. dt Brétessere, 808, 
330. — Chapon, 447. — de le Cherren- 
nerie, 6ho. — du Châlsnu-Fête, 296. 
— du Ulevel-Soint-Gervois, 691. — du 
Cou. 433.— de la Coquerée, 349. 351. 
— des Écouffler, 469. — d'Entre-deus- 
Pories, 285. — du Fousrre, 275. — 
Gervais-Laurent dans la Cité, 368. — des 
Uravilliers (hôtel de Nicolas Pigaswe), 
A 67. — de la Harpe, 380, &s1, bus, 
443, 60.— des Juifs, 349.353. — des 
Lonsberds, 398. — des Menetres , 4e8. 
— dela Montagne-Sainte-Geneviève, 605. 
— des Murs, 331, —des Orfvres, 537. 
— (le Paradis, 433.— des Parcheminiers 
vw de le l'ercheminerie, 433, 485. — 
Parée, 305. — Percée, Bos, — Pierre 
Serresin, 48e, 48%, 5:3,6es. — des 
Poulies, #33, 579. Saint-Chrisiophe, 
977: hôtel de Jean de Noyers, 568. — 
Naint-Denis, 27, 453, 637. 547,560. 
bbs.6a6. — Saint-Jacques, 419, 598: 
demeure du présideut Robert Mouger, 
698. Gos. — Saint -Jacques-dr-le-Buu- 
cherie, 663. — Seint-Martin, az, 537. 
— de la Saunerie, 288. — du Temple, 
h60, 537. — Trousse-V'ache, 647, 55e. 
— de la Verrerie, 286. — de la Vieille- 
Pelleterie, 368. — de la Virille-Tixeran- 
derie, 330,544, — de la Vicille-Trusndr. 
rie (maison d'imbert de Boisy). 475, 
894. 

— Temple (Le), 639. 

e— V'rndeur de vin demeurent en le Mer- 
tellerie, 494. 


(687) 
Pams. Vignoble de Cilgnanseurt, te8, 


= (Guillsumess), clore dre fesse de le 


roine lonbesu de Bavière, 85s. 

— (Jen), serviiour de Jesn de Noyers, 
Sgi. 

Panvanar (Marisa se), sœur de le Chapelle. 
Houdry, 436, 438. 

Pascas (Georges »s), 465, 846. 

Pasrocasas, serviteur d'Eude le Pis d'Oe, 
go. 

Parsat (Jon), go, hgs. 

Pirés (Jesnne 14), femme de Jscgues du 
Gerd, conseiller ou Parlement de Paris, 
256. 

Parauss d'argent, 603. 

Parzsdrass, chepelet, À68; — d'ombre 
bleue, 585. 

Piran (Jean La), marchand et bourgeois de 
Paris, 955, PEUR 
56. 

ParsouiLano, commisseire où Chbéeet de 
Paris, 64o. 

Pauiass gratiliés d’ene robe, d'un chaperus 
de brunetie et d'une poire de souliers, 
347; — gratifiés de chausees et de son- 
Kers, 570; — vêlus de drep noir, 400, 
579: — vêtus de gros drap, suivant 
l'usage du Puy-en-Velay, 496; — sans 
faintise, graüfiés d'aumênes, 63e; — 
habillés do neuf, 536 ;— filles à merier 
(legs en faveur de), 188, 5o9, 650, 
561, 557, 575,610; — vêtements die- 
tribués à des, 613; — orphelins, 619: 
— veuves (legs en faveur da), 488. 

Paunvuncs murales dans l'église des Céles- 
tins de Ternes, 297; — murales dans 
l'église de Cbaulnes, représentant lm- 
bert de Boisy et sa femme, 473; — 
mureles done l'église des Carmes, 
à l'aris, représentant Nicolss de l'Es- 
poisse et se faille aus pieds de Noire. 
Dome, 61 4. 
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Pousvenss Ügurées eur une crois de bois on 
cimetière de Coulommiers, Sie. 

Plane (Jesn), chevalier, 256. 

Pissnisses de l'éme, bvre de Goillsume de 
Deguilleville, 588. 

Plassensces ou Mont-Saiet-Michel, 638: — 
à Notre-Danee de Boulogne-sur-Mer, 526. 
b7s:, 688, 638; — à Noire-Dome de 
Chartres, b15, 608: = à Notre-Dame 
de-Liesse, 588, 62, 638; — à Noir 
Dome de Montfort, 564, 515, 696: — 
Sainte-Catherine de Fierbeis, 638; — à 
Seint-Côme et Soint-Damien de Lusarehre. 
686, 588, 43; — à Saint-Jançues en 
Golice, 496, 526, 56; — à Naint-fAn- 
nard de Crney, 693; — de Sainie- Uer- 
gière à Seinta-Fstanche, 577: — de 
Paris à Rome, 556; … de Paris au Saint 
Sépulcre de Jérusalem , 567. 

Phcansvaoxs faits à cheval, 556, 5571 — 
faits à pied, 571, 5A8, Une, 6e; — 
faite nu-picds, 577, 688. 

Pousrikas (Guillemetie La), ehambrière de 
Jean. Soules, 636. 

Pausaouates (Jenn), neveu et serviteur dde 
Pierre Boschet, 356, 360. 

l'ouss d'airain, 463. 

Pauuerisa (Guillaume), chanoine de Notre- 
Dame du Puy, 508. 

Paxoaur (Goleren os), chanoine de Noire- 
Deme de Paris, 258. 

Pannes, fourrures servant à doubler des vé- 
tements, 613, 634; -— de surcote, AGu, 

Pass (lierre »s), Bug. 

Penauss (Jeon os vs), greffior des présen- 
tations au Parlement de Paris, 605, 

Plans (Jeun), avocat du roi au l’aricment 
de Paris, aûs. 

Péawone, Jos, 

Pésscraus (Marote, lemme de olegen). 
3y7, tof. 
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Pansss (Crois d'or, ornée de), 595, — 
(ochat de) per Isaheou de Bavière, 469; 
— (groucs), 668, 

Psananr (Alone, arr. de Soissons, cent. de 
Vic-our-Alene). — Paroisse, 599. 

Pannes, foume du promier président Jean 
de Popincourt, 336, 338, 3ko, 34s, 
344, | 

—— chambrière de Guillaume de Lirois, 
269. 

lassacr (Saône-et-Loire. arr, de Charolles, 
eant. de Toulon-aur-Arroux), — Prieuré 
de l'ordre de Saint-Benult, 517. 

Panacncrrs, ed, 

Panncrra (Suur), cordelière de Provins, 
434. 

— cousine do Joan Creté, demeurant à 
Villejuif, 434. 

— chantbrire de l'hilippe Vilato, 483. 

—- chambrière de Sinonueite la Mau 
pére. Gen. 

Pannikan (laurent où 14), sualtre ès arts, 
licencié ds lois et on dlérret, se, 

Pansix (Joan), bachelor en décret, notaire 
apostolique, 36. 

—.- Core do (iuillaume de Vaux, 688. 

— queus de Pierre l'hilippreu, 333. 

Paasorin (fran), vicaire de Ssint-Merry, 
543, 664. 

Puns, drap bleu foncé, 275, 369, 467, 
Os: — noir, 269. 

Pass (Serge), az, 61, 

Pansosns (Jenn 14), vicomie d'Acy. 257, 
hgo. 

lascuin (Jeanne ba), 469. 

Pers (Dominxque). chanoine de Noire- 
Dome ot de Kaint-Masry. 346. 

—— (Gautier), endeuteur lestamentaire 
d'Frule la lis d'On, LHo, 

— (Giuillenin), témoin Ju testersent de 
Slinenetio la Maugère, 60b. 

— (Jncqure), dluetrur on mélecine, Ba. 
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Parre (Joanne), s47, : 

—— (Nicoles), esécuiour testementsire 
d'Eude le Pis d'Oe, 480. 

—— (Simon), meltre ds arts, chancine de 
l'église Soint-Eugène de Vorsi, 339, 
380, 384. 

Panirs (Guillemette La), béguine du Bégui- 
nage dn Peris, 468. 

Psriros, peuvre femme, 576. 

Perir-Peu (Oudert), 365. 

Parsrouxe (Gaillard), conseiller su Parte- 
ment de l'aris, 415, 

Paruers (Jacques), exécuiour lostassen- 
taire de Nicules del'Espoisse, 610,614, 
65,619. | 

—— (Pierre), procureur onu Parlement de 
Paris. +68. 

— (Maître), 356, 318. 

Priurpsac ((iuilleume), 330. 

— (l'ierre), prieur de Seiut-Élei de Pe- 
ris, s4g, 057, 330, 331. 

Puiuipeute, chambrière, 416. 

Pussosoeuix naturelle, livre, 316. 

Par (llaoul). oncle de Robert Mauger, 
6yy. 

Picasms, A70, #78, 473, 606. 

Picuos (Perrin), 643. 

Picquicas (Robert ss), partisen du roi de 
Naverre, h18. 

Pièce (Jesu), notaire ou Châtelet de Poris, 
Be6, Au, h3s, bio, L7s, 475, 605, 
&yo, bge. 

Présurss (Robert), président au Perisment 
de l’aris, b89. 

Pid-Dus (Guillaume), notaire ou Chhelst 
de Paris, 335. 

Prsnss (Eustache Ds La), procareur ou Por 
lement de l'aris, 256. : 

Pinancrivre (Seine, arr. et cant. de Soint- 
Denis), 277. 

Piussss lines (Commerce des). 4ks, 443, 

Prosses (Fronçuis). 466, 


(086) 

Prssses (Nisoles), marchand génois à Paris, 
259. bio, 8495. — (Jacques), sen ne- 
vos, 466. 685. 

Presse (Phihippe us), prêtre. bo. 

Peud (Lyegoire, femme de Jean oc), 488. 
— (Agneset et Marion), ses Elles, 488. 

Pinrs, 396: — d'étoln, Gle. 

Pronsisa (R. La), notaire ou Châtelet de Pa- 
ris, 383, 466, k7e. 

Preusr, big. 

Pis »'Os (Eude 12), femune de Jacques 
‘l'Empereur, échanson du roi, 96e, 
436, 876. 

Pros (Jean pu), malire on le Foculé de 
médecine de Paris, 5oë. 

Puancr (Nicoles os), clerc des compies, 
279. 43: 

Pianves (Pierre ons), 389, 

Prarabac (Marguerite ba La), 68s. 

Prarukas (Jeanne La), 468. 

Pisre moyens, J19:— d'argent, She; — 
J'étain, 463: d'antel, 3ho. 

Prssas (Guilleume po), procureur ou Parts- 
ment d': Peris, 16e. 

—— (Jen: 95), notsire publie, 360. 

— (Jen L=), clerc de l'évêque d'Ârres, 
396. 

—— (Pierre no), cire, écolier à Paris, 
360 


a— PE se), 577. 

Proca (Jen pc), promoteur de l'évêque 
d'Arres, 396, ok, 4oë. 

Pocnoxxs (Agnès La), 699. 

Pots (Jean pc), serviteur de Goilleume de 
Seris, 455, 

Porson pour le pilonce des Cordelières de 
Seint-Marcel , 57 1. — d'esu douce (Éteux 
pour le vente du), 486, 

Porssonnar (Étienne), huissier d'armes de 
Charles V, «59, #51, 466. 

Posssonniza de mer, 468. 

Posssonnièss d'esu douce. 485, 
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Pousr (Soine ot-Oise, arr. de Versailles). 

Dominieaines, 54, 
Porriess, — + 36e. — (Botaille 
vêques : Gui de Ma- 


de), 279. — 
leses, cardinal, 259: lihier de Martrouil, 


2671 Pierre Trousseau, 261, 968. — 


(Parlement de), 265. 
Perros, 359, 353,357, 596. 
Poucaarices , troduction français, per _ : 

nis Foulechet, du traité 

Jen de Solisbury : De Nagis ne 

et restigiis philesephorun, 609. 
Pour (Josn), 36s. 

Ponrasocs (Jeen os), chanoine de Notre- 
Dame de Paris, 256. 

Poxcete, 976. 

Poxcacsscou, 603. 

Povs (Gobert pu), sergent d'armes du roi, 
257. 

Post (Jeanne pv), garde-melade de Pierre 
Philippesu, 333, 

Povracssar (Yonne, arr, elcant. d'Avallon), 
— Église poroissisle, 606, 508; tombe 
de Pierre d'Auxon dans le chœur, 5og; 
retable du malire-eulel représentant Pierre 
d'Auon en coslume de malire en méde- 
cine, bte. | 

Ponr-suu-Dause (La) (Seine-et-Marne, air. 
de Meoux, cant. de Couilly). — Abbaye, 
‘633. 

Ponraics, 989. 

Poxtoiss (Seine-et-Oise ). — Confrérie Notre- 
Dome, 29, — Église collégialé dr Saint- 
Mellon, 345, 376. — Hôtel-Dieu, 335. 

Pontreisr (Oise, arr. de Senlis, cent. de 
Pont-Ssinie-Mazrnee), 339, 341. 

Posr-Sainrs-Masencs (Oise, arr, de Senlis), 
339. 44:, 343, 

Ponincounr (Somme, arr, de Montdidier, 
esnt. de Îoye), 335. 


—. (Blenche os), dame du Mosnit-Aue 


bry. 336, 340, 34e. 
8 
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Pormosvsr (Jesn »a). premier président da Poésessuse ou Parlement de Paris, 261,256, 
Parlement de Paris, 267, 535, 336, 257, 260, 26, 264, 070, 834, 36e, 
837, 383, 690.—(Cothorine ol Morie), 363,470, 475, Age, 5e, e7, 663, 
ses filles, 360. —(Jeon »a), dit Soui- 589, 596. 
sans, son frère, 336, 34e, 343, 344.  —— des Requêtes du Palais, 353, 563. 
—— (Jesn os), son neveu el filleul, prési- 596. 
dent au Parlonent de l’aris sous Louis XI, Pussric (lirlye), noitire ou Châtelet de Pa- 
330, She, ris, 600, 617, 630. 

Poasr (Guillaume), notaire au Chlelol de Paévôre (Perretie La), 837. 


Poris, 413. 

Posra (Enguerran os 14), huissier en Par- 
lement de Paris, 904. 

—— (Gilletie os 14), 276. 270, 977: 

—— (Jean »8 La}, examinateur au Châte- 
let dr l'aris, 6Âo. 

l'unres (Étienne pus), conseiller au Perle 
ment de Paris, 5y7, Cu, 604, 6h, 
6se£. 

Ponrixa (Jean su), 983. 

Poreavx (Magor où La), orfèvreet bourgeois 
do Paris, 40. 

Pors d'argent, 3ge — d'argout lord heuts 
et étroits, 3ÿb: — d'argent doré, 3y7. 

Poucuur (Gilbort), comimnaudaur de la com- 
manderie da ontaine-sous-Monulidier, 
hyd, 64, 690. 

Pouvurs-aun-Loias (Nièvre arr. de Nevers). 
— Reliques de saint Léger, 376. 

l'ouaroinr, 416. 

Pousaams (Magine La). 463. 

Paauines (lerrotin bu), #16. 

Pad (Ssmur Alix ou), os. 

Pancr (l'ivrre os). seiqueur de Borsn, 246, 
s6u, A67, 404. 

Paésonraé (Also, orr. le Laon, eant.' de 
Coucy-lehôteau), — Abbaye, 4138, 

Paduossr (le ln Chambre des comptes de 
laris, Oan, 

Padsinente (Premiers) du Parlement de Pe- 
re, oh, ebs, 067, #66, Ab, 335, 
360,989, 4us, 46, 803, 506, 696, 
bg, hyA, Cut, Ge, 38, 6h. 


Padvors de l'aris, sh9, 957, 261, 296, 
Sos, 336, 337, 354, 863, 384, 603, 
bug, 413, 495, 43e, 443, 457, 466, 
bg. 876, 486, 490, 605, 554. 568, 
606,617, 626. 

Puevas, 257, 314, 330, 336, 358. 

Parncas du sang, #67, 26e. 346. 369, 
468,485, 653, 553. 

Passouuens du Châtelet de Paris (Auménes 
aux), 311, 636, 660. — du Vor-L'Évé- 
que. à l'aris (Aumônes oux), 31. 636, 
539. — de lteinrs (Aunsônes eux), due. 
&o7. 

Paix d'une auus de drap, &eë. 

Paocreuos (Tapisserie servant à décorer 
l'extérieur d'une maison les jours de), 
648. 

Psocuacos du roi en le Chambre du Tré- 
sor. 586, 587. 

Paocuanras généraux au Parlement de Paris. 
443,952, 266, 26e, 003, 344. 508, 

° 563,644 6566. 

_— ou Parlement de Paris, 948,266, 268, 
269, #60, 261. 264, 565, 266, 346, 
$29, 30, 360, 389.416, 417, 468, 
N8e, 48e, 40%, hup, 519. bes, 56H, 
584,586, sb, 639. 

Pootucouss (flecurils de) de grotiles de 
l'Espoisse, Gn8, Gr 9. 

Paoviue (Srine-et-Marne). — Uhéollenis, 
A4, — Conkdlières, 494. — Église col 
Mglale de Haint-Quirisce, 537. — Fuss 
de lloutançais, he6. 
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Possssuns (jeun), notaire ou Chitelst de = Cormes, 496. —— Cordeliers, 495. 
Paris, ph, 496. 5ob. 515, 568, 576. 696, 497. — Églises : des Cordeliers, 
Posureen (Petit), 588; — fériel à l'esoge 695: fondation de chepolle on l'hehacur 
de Sens, 376; — gloss, 314, 364. de saint Acace, 4y5: — de Notre-Dame, 
PocauLs (Antoinette La), 49. 496: — de Soint-Pierre-la-Tour, Bos. — 
Poss (Jran oo), valet de chembre de Pierre Hôpitsuz : de Notre Dame, 4ÿ67 — de 
de Navarre, 547. Saiat-Lourvat, 696: religieux de Saint. 
Poe (Batsille du), 486. Lonrent, 696. — Hi de l'Aiguille, 
Puits (Jeonnin bu), 288, 803, 498, bus. — Jacobins, 847. — 


Pur (Jeon), chonvine et préchontre d'A- 

‘ auens, #74. 

o—— (iran pu), 69e. 

Pur-cv-Vansr (Ilaute-Loire). 593, 496. 
— Boucherie Notre-Deme, 6os. 


Quunrs. grande siguière contenant deux 
pinies: — d'argent doré, Gus; — d'é- 
loin, 336: —de vin(voleur d'une). Bo 3. 

Qeaviar (Jean), avoest où Parirment de 
Poris, 609, 6:65, 619. 

Qcevrix (Bertrand), 536, 677, 

Quesves (Margurrite ous), ablieses de l'ab- 
bave d'Yerres, 288. 


Rasnr (Thomes), 248. 

Rasancu, œuvres de Raben Mour, 316. 

Rasar (Guillaume), 566. 

— (Nensud), consciller ou Parlement de 
Paris, 264. 

Racan:, racsmes, brocert de sois. — (Houp- 
pelande de), 35o. — (Cotie de), 416. 

Racuaxass (Jenn). vobrt de Nicolas de l'Ée- 
poisse, 619. 

Ranur (ren os), 347. 

Rasscunvas (Gilles se), procureur en Porte. 

| ment de Paris, 961, 

Rasvous (Frère Nicole ps), religieux des 
Carmes, 6:16, 6:16, 

Raus (Jesnuetie 4), gerde-melede, 606. 


de saint Vesy, bos. 
Pur-Ouian où Miosé (Drus-Shvres, orr. de 
Portheney, cant. d'Ainaul. connu. 
d'Aoil-les- Thouorsais). — Châtreu, 
356. 


Quessor (Jeonne ou), fume de Joon de 


Ver, 348. 


Quaux (Simonnel ss). 480. 
Quass (Jeon). be8. 
Quisors (Gérardin), serviteur de Jesn de 


Neuilly, Sse. 
—— (Jron). 313. 


:..ncs (Nicoles a), chancine de Netre-Deme 
de pi Se tombe à Notre-Dame, 


nage den pante dn mu 


Raoct a prévôt de l'égline collégiale de 
Seint-Aubin de Guérande, 564. 

Baruas (Dino), marchand lucquois, 51. 
269, 953, 28%, 4oe, B53, 28h. Léo, 
561, — (André). sen frère, B5S, 661. 
= (Borthélrmy), son frère, h57, b6s. 
— (Guillaume), son frère, 554, L6s, 
56e. — (Guy), sn pre, 554, 668. — 
(Jacques), son frère, Bh3, BRE, Eby, 

60, = (Jcon, lyne 4 Jacques), sos 


CIE 
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neveux, 658, 661, 668. — (Philippe), 
son frère, 558, 559, b6:. 

Raecsuss (Colin), 270. 

Rusvatscan (Joon ps), capitaine de Servières, 
4h13. 

Racer (Alone, arr. de Châiceu-Thierry, cant. 
de Nouilly-Seint-Front), 316. 

Rarronass pivinonun erricionn, ouvrage 
de Guillaume Dursnd, 314, 387. 

Hécousr (Guillaume va), conseiller su Par- 
loment de Paris, 36e. 

e— (Joan pa), chevalier, 369. 

Réroamarauns jrénéraux, 493, 696. 

Neuauac(Culcie, feuune d'Ilcnnrquiu), 866. 

Reunaue (onntte, femme), 378. 

lainaour, serviteur de Sinionnetir la Mou- 
gère. 606, 

Huims (Marna), 5y0. — Abluye de Saint- 
Romy, 400; —Joau tenant, alé de Saint- 
Hemy, Sgo, Sur, 393, 39h, 3y5, Sy7, 
d9g, os, fud, 406: ses biens, 40e. 
Archevkque : Gui de lloye, 256. — Cor- 
deliors, 3y4, hu7, — Cuutume, 3ys. — 
— Églises : de Notre-Dame, 366; vida 
mie, 303; — do Saint-Côme, Jus, but; 
— (le Saint-Hilaire, 365; — de Saint- 
Romy, 3y1, Aug. — Hlôtel-Dien, 360. 
— Ordros menliauts, Je, ho. — 
Pauvres prisounicrs, 399, &u7. 

Rume (Asmdiu), trésorier lo Saint-Hilaire 
de l'uitiers, confrssour du due dde Borry, 
68, 

 Aucsvaiuces des pauvres fomunes ( Manienu 
gris pour), bBe, 

Rauiuson (Legs pour entrer en), 341. ? 

ausquaisx cuntenant le bras de saint Léger 
de l'uugues, 376, — d'argent de saint 
Vosy, bus. | | 

Hauiques de la chapelle fundée à Coiffy-le- 
Châtel por Joan de Coiffy, 364; — de le 
Seinto-(npelle, à Paris, Bho; — de 
l'égliso de Saint-linss à Paris, 640. 


(092) 

Rouves de ouir vert, 270, — de ouir 
rouge, 376, — de cuir vormell sur ais, 
8901 — de cuir blanc sur ais, 3ge. 

Rsué (Jesn), volet de Jesn d'Eccopres, 
576. 

Rasonrvossx (Aisne, arr. de Châtene-Thierry, 
ounum. de Neuilly-Seint-Front), 316. 

Requéres de l'Hôtel, 258, 065, 563, 620, 
C6; — du Polais, 417, 63, b87, 596. 

Russose (Gauthier et Gilet ou). épiciers à 
Paris, 568, 633. 

Rerssux du mattre-autel de l'église de Pon- 
laubert, représentant Pierre d'Auson, 
médecin de Charles VI, en costume de 
nislire en médecine, su. 

Havas (Herthélemy), 394, 309. 

Ricaano 11, roi d'Angirterre, 985, Jos, 336. 

Ricusno ox Ports (Hampoll?) (Éplires de 
maitre), 39. 


Micasa, serviteur d'Adam de Beudribese, 


ouh. 

Ricux (Nicnlas Le), 466. 

Ricueus (Adam), maitre des comples, 378. 

flicuiae (franne La), chasubrière de l'hôtel 
de l'évâque d'Auserre, 377. 

Ruaus. Évâque : Pierre Troussean, dit Bos- 
che, 261. 

Riuacs (La) (Sotmtme), — Bois, 338. 

focus (Deur- Sèvres, arr. de Bressuire, cnt, 
de Thouars), 357. 

Rion (Puy-le-Dôme). — Église collégiale 
de Saint-Amable, 37. 

Rivikan (Marguerite d'Aunrau, dome Da 1), 
66, 584. 

Ross, habillement complet, 333, 377, 
378, Ju4, 440, 486, 463, God, 63; 
— fourrée, 571, 675; — noire, 36y, 
445; — da caignet, 276; — d'écarlate, 
276, 276. 343. — à ceindre d'écarlste 
vormoille, 46e; — de pers, jurrée de 
menu voir, 361: — de vert d'Angleterre, 
3413; — de couleur de vert, fuurrée de 
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re rares pra 
bres, frarrée de crespes de dc 

Ronssss (Jon), 353, 

Rocus (Cotherine La), Bed. 

Recusreat (Jon va), 284. 

Recaszss (LA) (Charente-Inférisure), &bs. 

Rlecucsecses (Pierre »s LA), seigneur de Ri- 
verennes, écuyer de corps du roi, 26s. 

Roc, rot, pupitre lournent, 397. 

Resuxt (Jos), 316. 

Ronan (Jeanne pc), dome d'Ambeiss, vi- 
comiesse de Thousrs, 259. 

Res (Jesn Le), clerc, 543. 

Fous (Seine-ot-Oise, orr. de Pontoise, 
cent. de Gonesse), 460. 

Rouaxe (Jesn), chenoine de Netre-Deme de 
Poris, 349, 350, 35s. 

—— (Jeen), prêtre de l'église dr Saint- 
Eustache à Poris, 596. 

Ronan (Jon), conseiller ou Parlement de 
Paris, 353. 

Ronuss (Seine-et-Morne, arr. de Melen, 
cent. de Brie-Comte-Mobert, comm. de 
Lesigny), 479. 

Rousx »'Aisravons, légué pour secbetre 
et apprendre k lire», 608;— de ls Roce, 
314. 596. 

Rous (Pèlerinage de Paris à), 866. 

Ronuev (Agnès os), bos. 

Rossins sur le Décret, commentaire de Gui 
de Bayso, archiiacre de Belogne, sur les 
Décrétales, Jus. 

Ross (Philippe), 969. 

—— (Pierre os La), notaire du rei, greffier 
des présentations su Parlement «le Paris, 
605. 

Îlosav-sous-Bois (Seine, arr. de Scosuz, 
cant. de Vincennes), — Église, 433, 
Roesicaesv (Aubert), religieux curdelier, 31 5, 
Ross (Marion bu), femme de service en 

l'hôpital du Seint-Esprit en Grève, 437. 

Rouss (Seine-lnférieure), 577. — Arche: 
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vêque : Goillsume de Vienne, sg. — 
Chltcen, 418. , 067, ds. 
_ Églises : des Cormes (legs pour sa 
rosiauration ), ss; — onthédrale, 
So7: grotifiée por Adem de Beudribose 
de l'an de ses tableaux pascaux, 593; — 
collégiale de Notre-Dame-la-Monde, 5Ay, 
690: — de Saint-Cande-du-Solier, 576, 
677: — de Sainte-Catherine, 81. — 
Orures mondients, 6ss. — (Drap mer- 
bré de), 326. 

Roccs (Houppclande de drap), 36e. 

Rocsesau (Jon), neven da Pierre Boschet, 
356, 357. 

—— (Jonnain). filleul de Jcon Creté, 435. 

—— (Pierre), bourgeois de Peris, gouver- 
neur de l'hôpitel du Saint-Esprit en Grève. 
35. 44e. 

Rocsses |Jcon). procureur de la marchon- 
dise, 595, 5e. 

Rosx (Renaud La), chanoine de Sains- 
Merry à Paris, 264. 

ours (Denis po), ancien avocst ou Parir- 
ment de Paris, curé dn Saint-Paierne de 
Tournei-sur-Dive, chanoine de Saint 
Hiklobert de Gournay, 265, 

— (Pierre ou), sualire ès arts, curé de 
l'église Seint-Sébastion de lréaux, 266. 

Mo: (Robert La), scoliour de l'évêché d'Ar- 
res, 396, ins. 

Rois (Somme, arr. de Montdlidier), 336, 
338, 319,341. — Cordeliers, 339. — 
— Église de Saint-Flurent, 337, 335, 

23: 340. — Hôtel-Dieu, 339. 

—— ((iui os), archeräque le leimne, 956, 
315. 

Rorua (Pierre La), 269. 

Rarve (Jeanne L:), témoin du lertasnent du 
Simonnette ls Mougère, 62. 

Rosor-sv-Dais (Seine-et-Marne, arr. de Lou- 
lenuniers), De, 536, 541. — Église 
paruissisle, 533. + Ilôlel-Dieu, 533, 
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Ne (Joan ou), chanoine de Menisrcou-sur- 
Yonne, 376, 379, 380. 

Rosé (J.), notaire, 606. 

Rue carré (Anneau d'or, garni d'un), 
Boh, — (Petits) vendus on dus de 


Berry, kg. 


Nac (Barthélesy, Jacques et Jesn), frères, 
merchaude génuis à Paris, 443. 464, 
446, 447, 448, Go. 

Bacust suspendu pour recevoir les aumôues 
dentinées aus primuniors du Châtelet, 
b57: — qusprondu à une cerde pour re- 
cevoir les aunênes destinées eux prisun- 
nier du For-l'Évéque, 634. 

Basses (lhilippe os). prêtre, liceucié en 
décret, 200, 

Saint-Asturc-ou-Vissaun (lsère, err. ot 
caut, de Neint-Marcllin), 281. — Ph 
lerinuge, GS, 

Natnr-Aumn (Jean pa), 284. 

Sauxr-Aunin-sn-linss (Uise, arr. de Beauvais, 
caut. du Cuudray-Saint-Gormer), 985, 

Natar Acuusris, son traité De Céritaie Doi, 
traduction française, 314, 397. — Son 
trautd De Trinitate, 349. 

Saint-Denuir (Enguerraune »8). dame de 
lréey, 240, #69. 467. 

Narnv-lavolr-ous-Loin (Jean de la Chom- 
bre, ahbé do). == Na maison à Pari, 
doh, sy. 

#Haivr Brsnasy, ablié de Cluirvaux. ses épl- 
tres, Gos. : 
Nanre-Catussina-ba-Fisnouis (lndre-et- 
Loire, err, de Chinon, cant, de Sainte. 

Maure). — Péterinaÿe, 634, 

Name Uuément (Jeu os), beau-frère de lé 
vôqur d'Arras, âoi. 

Saturduus (lruneau o8), maître de l'hôtel 
du roi, prévôl de Pario. 4gu. 


(004) 

Roseuuss (Guilloume os), ressveur de 

Noms (Joanne, Alle de Pierre se), 088. 

Auuur (Jacques os), président des Requêtes 
du Palais, 663, 6u6. 

Bourv (Joan os), 688. 


Baunr-Cra-sn-Tasnonas (Vendée, orr. des 
Sables d'Olonue, cont. des Montiers-ies- 
Maufaits), 353, 366. 

Basnr-Davis en Pronce (Seine). — Église , 
597: legs pour les réparations, 63: : che- 
pelle de Saint-André, 531, Église de 
SeinteLrois, 77. 

Sant-Énense-sv-Ssar (Somme, arr. d'Ab- 
belle, cont, de Gemaches, cons. de 
Bouttencourt), — Église de Notre-Dame. 
EUTTA 

Sauvt-Pracau-ou-Haic (Seine-et-Marne, orr. 
de Mrous, ent. de Créry), — Prieuré 
de Hénédictins, 638: confrérie, 634, 

Saunr-Fivanvt-ses Sac nca (Maine-et-Loire). 
— Abbaye, 699. 

Basnt-Pioun (Îlugues de Magnac. évêque 
de), Juu. 

Baisr-Fuscevr (Verlée, arr, de Napnléou- 
Veiukée), 164, 357, 46y. 
Basnrs Giauus (Deux-Sèvres, arr, de Hres- 
suire, ent, de Baint-Varent), 353, 

366. 

Sarnr-Gisoncs (Guillaume de Vienne, sei- 
peur ba), chamirllan du due de Bour- 
gogre, ho. 

Haintdiranass (Jean os), notaire ou Châtelet 
de Doris. #96, 48E, Byo. bye. 

Sarer-Gaausss-ces-Couiser (Seine-et-Marne. 
arr. de Mraus, cont, de Crée). — Églies 
poroissiale, 6:33. 

Baint Gsécoins 15 Gaase. son livre intitulé : 
Norakia m Job, 349. 
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Buve-Las (Milet os), 275, 276. 

Saxv-Masnaxt (Deux-Sèvres, arr. de Niort) 
(Abbé de), 35e. 

Sarrr-Mare (Ilo-et-Viloine), == Capitale 
nerie, 16. 

Bunr-Manc (Louis ps), chanoine de Lime- 
ges. doyen de la Chapelle-Taillofert, 
268. 

Bunre-Mascosnrs (Seine-lafirioure), — 
Miens de Jean d'Escopres, 576, 

Baixr-\ava-ses-Possés (Seine, arr. de 
Soreux, esat, de Chorenton le Pont). — 
Abbeye, 330, 635. 

Sainre-Mancibas (Seine-inférieure), — 
Église, 676. — Pèlerinage, 577: 

Saxr-Ouas (Seine-et-Marne, arr, de Me- 
lan, cent, de Mornant). — Église pe- 
roissiale ; Guy. 

Baivr-Puas (Jeon on), écuyer, 266. 

Suxt-Pos (Pierre ps), prévêt de le cité 
d'Arres, 36. 

Sunr-lenv-Le Vansvss (Maino-et-Loire arr. 
d'Angers, cat, des Ponts-do-Cé) — 
Frère Thomes Daniel, prieur, 353. 

Sant Vins (ugues os), 49e, 493. 
(Goanot ss), son flle, 4y3. — (Dragon 
noi os), son prtitills, 498. 

Suvr-Vaus (Jean os), chanoine de Notre- 
Deune ile l’aris, présulent on Parlement, 
260, Joû, 589. 

—— (Jesn ss), malire du collège des Bons- 

.… Enfants près la porte Saint-Victor, 266. 

Suvrones, 46. 
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de Paris, puis évêque de Menus, 964, 
CLÉ 

Sauste (Josn ), maitre er médecine, euré de 
Villévéque-cn-Anjou, 966, 30, 321, 
830. — (Eustorge), on esueine, 398. 

Suss (Jeen oe La), chapelnin de l'évêque 
d'Arres, 394. 

Bassnos (Simon), 315, 

Saukass d'étaia, 310, 306. 

Sancanaa (Cher), 543. 

ES (Louis wa), éoaadiolle és France, 
267, os. 

Saoun (Anarou d'or garni d'un), 395. 

Sarasos soierine, citrins, de lrinte jaunâtre, 
418. 

Ssocies (Guillaume), préôt de Montlhéry, 
68e, A3, 685, — (Jenna), sn fonume, 
583, 

Sancauues (Neine-et-Oise, err. de Pontoise, 
cont. d'Écnurn), 335, 136, 338, 34e, 

Savcuot (Josnns ou), 988. 

Saunonr-ea-Purenic (Seine-Inférieure, arr. 
de Noufchhel-en-Bray, can. de Forges). 
— Église, bas. 

Nacesoru (Sur Jeanne os Ls), 62. 

Sauve (Gard, orr. du Vigen), 51, bte, 
608, 5eB, 506, 68, bas, Sas, — 
Êgine paroimisle, 516, 5171 chapelle 
de Saint-Germain et de Sainte-Catherine, 
513, 615. — Église et convent ile Saint. 
l'ierre, 519, R4%, 506. — Fglion de 
Seint-Jeon-Baptinte, 51 6. 

Savsroy (Mahiet et Simonnet 18), 494. 

Savwr (Giles), éculicr au rollign de Na- 
varre, 375, 397. 

— (Jacques os), 374. : 

—— (Nicolas ss), avocat an Parlement de 
Paris, 438, 397. ns. 

Savouss (Îleari pe). archerèque de Sene, 
25:. 

—— (Philippe os). chevalier, 359, 130. 
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Saveur (Plerre on), évêque de Besuveis, 
06, 

Nog (Jean se), prêtre, 380. 

fouau d'argent d'un procureur su Parlement 
de Porie, 515, — de Marguerite de 
Bruyères apjsoné à son testament, 685: 
— de sneret de Pierre de Navarre appraé 
à son testament, 546. 

Ncépaaus (Gudnier ps), notaire et secrétaire 
du roi, s6s, 

Suiv dl'étain servant à contenir les pintes où 
vases de table, 3a6. 

Nenu10s (Berthelomin), 334. 

Wacadrainns du roi, 267, 26y-208, 066, 
pt. 309, 486, k8p. by, 544, 546, 
Guh, Gog. 

— ((nllge des nolsirre a) de roi. 
610. 

Sansa (Denise, lemme de leon). 464. 

Sasuuten (Colin La), eyA. 

Rdus (run, arr, d'Alencon), = Évaques ! 
Gréguire l'Anglois. «58; Pierre Braublé, 
266, 

Meioneons, «66-006, e7p, e8&, 206, 300- 
do8. %17, 995, 337, 369, ke. bag. 
hou, 467, kgs, ge, 493. 503, 646, 
h44, b97, 878, 684, Goes. 

Neue à chovaucher, 396. 

Sénique (Livres de), 316. 

Senuin ((lisu), age. 

Sens (Vonnn), 095, 60s.— Bailliage, 36e. 
— Chapitre, 376. — Église rethédrale, 
5n7.— Maison de Jesn d'Essoyes, 3bo, 
— Ofliciulité, 048. 

—— (fran d'Fssoyes, trésorier et chanoide 
de), 345, 346. 

—— (Jean (iujot, chanoine de), 39e, 
393. 

—— ((inillaume »e), présidret an Parle 
ment de Paris, 835, 383, 436. — (Ce 
therine, desune a Morguerite se), es 
files. 476. ‘ 
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Bono (Renaud pe), conseiller ou Parlement 
de Poris, 964, 566, 

Senrancss de Pierre Lembord (Live de), 
Bet. 

Bencr (Aube, or. où cant, de Bareur- 
Seine). — Aneisnne église près de Bar- 
sur-Seine, 346. 

Geb. 

Sescunr (Colin), serviiqur de l'évêque d'Ar- 
ras, 396, Log. 

Resosuv d'armes du roi, o67, 

Sencas, sarges, éinffes eroisées de laine, — 
vêtement, 333; — (chambres fournies 
de), bec; — perse (dans le sens de cou- 
verlure) pour coucher les pauvres, 365, 
hey, 619, 

Béaronvaine (Oise, orr, de Bosuvais, ont. 
du Coudray-Saint-Cermer), 19, &es. 

Senis (Françoise ps). religieuse à Poissy, 
h6A. 


—— (Guillaume ba), premier président de 
Perlement de Paris, 869, 46. 

— (Guillaume pe), conseiller au Parle- 
mont de Poris, 411, 6e, 456, 466, 
460, 467. 

e— (fren ou). 85e. 

— (Marguerite os), femme de Bertrand 
de Chätraupers, 454. 

Seauvs (Hegnaull »s 4), 397. 

— (Darmoiselle »s La), cousine de l'évé- 
que d'Arres, 396. 4o8. 

Baauons (Livres de), 314. 

Serrauvasr ou Cuirrasvasr (Jonn), écuyer, 
e84. 

Sont, eochet à sceller, 340; — d'ergent 
de le Chambre des compies, 270: = 
d'or, 677: — de Parlement de Poris, 
skg. 

Ssanr-c'Avnare (Ardennes orr, de Mésières). 
— Abbeye, 395. 4o7. 

Mucé (Gervaise on), garde-melade, 88. 
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Sono (Maitre), corvitsur de l'évêque 
d'Auserre, 578. 

Ben-Ls-Noous (Nord, orr. ot ennt, de Deusi). 
— Abboye de Notre-Dame de Bescliss, 
389. toz. 

Ses (Bourse de), 469; — vermeille (he 
selle on drap de), 46e. 

Betsoens (Aisne). == Abbaye de Seint-Jesn- 
des-Vignes. 310, 354, 6ov; — de Saint- 
Léger, o6e. — Bénédietiacs de Notre- 
Dome, s6s. — Chapitre. Bu8, 30y, 
314. — Collégisle de Noire-Leme-drs- 
Vignes, 5yg. 600. — (Comié de), 979. 
980, 003. = Cordeliers, 311, 6yy. — 
Écoliers de Sainte-Catherine, 310: = de 
Seint-Nicoles, JoN, 309, 315. — Égties 
de Notre-Dome, 08e, 317, 603; che 
pelle de Saint-Martin, Bpy, Gue: che 
pelle de Soint-Lurneile ei Seint-André, 
Spy: — de Soint-Crépin-en-Chaye, 
209; — de Soint-Crépin-le-Urend, 280: 
— colhéirele de Soint-Gervais. Goo: 
— de Soint-Jcan- des-Vignes, 94e; — 
de Soint-Mélord, 389. — Évêque : Si- 
mon de Buey, 257.— Jlôgrital Soint-Ger- 
vaio. S1p.— Hôtel Dieu de Notre-Dame, 
do, 
court, premier prisilent du Parlement de 
Poris, 336. 

eme ( Perrinet, file de Pierre se), e7b. 

Bones de vingt mille écus d'or reçue en dé. 
pit per Dino Hapondi, 569. 

Souus des vices et des vertus, par frère Lse- 
rent, confenseur de l’hilippe le lord, 3 : 4, 
Bp2: — de Grfrey de Treno, commen- 
taire sur Les Décrétairs, 315: — où Dre. 
su, dictionnaire explicstif des mots de la 
Uible, par Guillaume le Breton, 608; 
livre légué à G. de Gaudine, doyen de 
Seint-Gernain-l'Auserrois, 659: — de 
Casibus (conscientiæ), nuvrage de théole- 
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gien Aion, 315, — des Coptseurs, 
traité de Josa l'Alement, 315, 

Sourse Scinonn (De), ouvrege de Me- 
ercke, ELLA 

Bons (Uuillsume), clore, boë. 

Sosxrms de cloches interdite en temps de 
mortalité, 60g; — bonne ei lungue, de- 
mondée par un tesiaiour pour son service 
funèbre. 5e. 

Bunnucs gratifiés de pala ot de vin. 3o: 
= grailiés de douse sub, ô70. 

Sovsr (Robert »s), erfèvre et buurgools de 
Paris. 064. = (Lunuetie), se veuve. 
906, 

Bovsscs ('rère Jren), prieur de Saint-Jeon- 
on lle. prés de Corbeil, by4. 

Bouvss (Joon). où Parlement de 
Paris, 100, 695. 606, 638. — (Jeune 
nrite). s0 femme, 636, 637, 638. 

Soutises duunés ua pauvres, 347, 236. 

Souresaaise (La) (Crewe, er, de liuéret), 
— Prévét, h16, 

Srxcouta historiele, ouvrage de Vincent de 
Beauvais. 304. 

Srus (Morgnerite se), 468, 46y. Lu. 

Sraucss de l'église Naint-Hlilaire de Meims 
(Legs pour la confection des). 365. 

Svates en pierre de Dino Ropondi dans le 
Sointe-Chapelle de Dijon, 664, 

Srrus du Parlement, recueil des règle de ln 
procédure suivie su Parlement de Paris, 
por Guilleume du Breuil, 613. 

Scusvirunos d'héritier, Bs0:.— d'héritier 
suivant ln coutume d'Auvergne, 32%, 

Bettoss, son livre Le Visa Cosarum, 389. 

Suncer, vêtement d'intérieur, — lung où 
ouvert, 023; — d'écariate brune, 2764 
— lung, d'écerlsie ruse, Rurré de menu 
vair et de cendal, 589; —— lung et ou- 
vert, d'écarlete vermeille, 460; d'éear 
late vermeille, fourré de menu vair, A61: 
— dos et ouvert, d'écurisie vicielle, 
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fourré de menu voir, 56e, — de drap 
morbré rougel de Bruielles, 026; — de 
pers, 467. 

BSenssnus (Josn os), 488, 

Svsasas (Pierre), e47. 


Tassa, monieau long, 396. 

Tasans (Jean), évêque de Thérouenne, 957. 

Tassanacue d'or, garni de pierreries, 485, 

Tasussv d'or, représentant l'Annencietion, 

© 6814 — de blanche peinture, servant à 
la décoration d'un autel, 3gu;— commé- 
morelif d'une fondation, etiaché à une 
chaine de Gr, 6311 — commémoratif 
d'une fondation en l'église Notre-Dame 
da llarbeoux, 61e. 

Tasinaus de cuivre, portant mention d'obits, 
Aade aux parois des églises, sup, 363, 
AN7, 694, Ou, 61h; — posceux, 
tablraux les fMtos mobiles, placis à l'in- 
ldriour des églises, dunnés : à la com- 
manderie de Foutaine-sous-Montdidier, 
6991 à l'église dn Rouon, 5y3, 

Tavuuins (Joanne), vauvo de Megueik de 
Gialllonnet, 567, 

Fancanvines (Comte »s), hs. 

Tanis, 388; — velue, servant de descentes 
de lit, 3p3. 

Tarsesznis donnée à Joan Canard per le duc 
de Bourgogne, 384; — de haute lisse 
ropréseniant l'histuire de Notre-Dame, 
390, 407: — de haute lisse, tapis 
étroit de l'histoire de Pâris, 3y3; + 
de haula lisse (chambre verte à bêtes 

en), fes: — à porsnnnages avec figure 
de forume ou milieu, servant de teniure 
à Seuve les jours de procession, 518, 
bg. 

Tanissansss, 089; — (chembre de) our 
champ vert, armoyée à pins, 393. 


(096) 
Brnomer, frère de Jonnne Angelie, 554. 


- Srressces, 376. 


Sevivus (Nicolas), marchand insquois à Pe- 
rie. 66: 


Tansacen (Bouches-de-Ablae, arr. d'Arles). 
— Église de Sainte-Marthe, 58, 

Tantans, riche éloffe de soie. — (Houppe- 
lande gornie de), 350. 

Tostanrs (Joen), religieux cordelier, 638, 

— (Robin), 605, 6.6. 

——— (Nimos), 606. 

Vsves contenant des mouionnets, 60o. 

Tomss d'orgent, 069, 276, 356, 378, 
879. 435, 600: — d'argent doré, 978, 
A3, 5oe: — blanches, 31e, 357. 

Tavess os act (Jonn), 318, 

Tanrias funéraire eu drap de boucsseis, 
248: — où drap noir avee rois blanche, 
679; — en drep d'or, 496. 

Taasoes (Creuse, arr. de Guéret, cont. d'A. 
hun). — Église de Notre-Dame, 297: 
+99: 300, Jus, 

Tussun (Étienne), notaire au Châtelet de 
Paris, og. 450, 443, 5oB, bs1, 666, 
66». 

Tasrsusnrs de : smiral de France, 58, 417; 
— archovôques, 055, 056, 067, 068, 
26y: — archidiseres, 066, 060, 304; 
— avocels ou Châtelet de Paris, 05, 
NoB, Kag; — avocats au Parlenent de 
Paris, 058,903, 38 :-—avecet du rois 
Parlement de Paris, 26%; — bourgeois, 
059. 260, 61, 265, 263, 66, 966, 
013. 563; — bourgeoises, 855, s6p, 
260, «01, 269, 263, 265, 066, 460, 
475, 661, 40%, Gse: — cordisous, 
257, 8571 — chombellans du roi, 856, 
067, 26, Jus: — chanceliers de 
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Frans, o86, 006,'e85, se: = de- ele, 6e, s64, e66, êde, Su, 844, 
Ras °58, 553: -— médecin du roi, 061, Bob; — 
+ 260. 063, 065, 071, Bob: — prrmiers présidents du Parliament de Pe- 
concines de diverses églises, 056. ob, rie, 67. 065, 335, 696: — 
068, obp, 060, 06, o6s, 268, 066, ou Parlement de Paris, 256,957, 260, 


345. 260, De, E89s — chopelaine, 
2063, 065: — chopolaine du roi, 165, 
330: — dhapelein de Notre-Dame, 963, 
569; — core do la Chombre ous De- 
niers. 257; — cure des Roguites du 
Palnis, 064, 586; — cleres des comp- 
tes. e59. 261. 265: — canéiable de 
Fronce. 257; — conseillers sn Porie- 
ment de Paris, «56, 067. 068. 269, 
063. 064, 066, 66, 0671 — conseil. 
lors aux Requêtes du Poleis, 961. 260, 
266: — conseillers on la Chombre du 
Trésor, 269, 063; — consul de Brives- 
leGioillorde, 268, &s 11 — curés de di- 
verses paroisses, 956, #55, 61, 063, 
066, 066. 300. 230. 569: — domes 
nobles, 856, 067, 25p,061,565, 265. 
457. bge. 577: — écuyer de corps du 
roi. 056, eÛ0, 295; — écuyer de ei 
sine. 263. 576; — écuyer d'écurie de 
roi. 268: — dudiont en l'Université 
d'Orléans, 258: — évêques, 055, 257, 
258. 059. 260, 061. 56e, 263. 264, 
266, 383; — greflier du Parlement de 
Poris, 065. 6oh; — huissier d'armes du 
roi. 059, 451: — huissiers ou Porle- 
ment de Paris, 266, e60, 064; — keu- 
tensni-criminel an Châtelet de Paris. 
068: — maitre du collège des Bons-En- 
fonts. à Poris. 966: -— maîtres des 
comples, 265. 056. 257, 059, «6: 
271, 431; — maître on la Focuité de 
droit, 066: -— malires on médecine, 
256, 258, 201. 300. 5ob; — maitres 
des Requêtes de l'Hôtel, 258, °66: — 
maftresse du Béguinege de Paris, 060, 
8466: — merchonds porisions. 555, s5p, 


26, 964, 360, ho, 563, b6g: — 
prévét de Paris, sbg, e57, 261; 
prorureurs ou Parlement de Pa- 
vis, 266, o6s, SoB; — procureurs «8 
Perirment de Paris, 266, 258, 269, 
060, 961, 264, 265, 066, bs1. Ges, 
586, 605; — prieurs, 267. 23; — 
princes du song, 267,060, 543; — ser 
gent d'armes de roi. 2571 — seigneurs, 
065, 269, 067, 261, 260, 863, 064, 
065, 079: — secrétaires du roi, 067. 
eBy, 260, 061, 560, #03, 065, 360. 
Gob: — volets de chembre du rol, 260, 
261,204; — valet tranchont du rei,063. 

Tosrancsrs (Maitre des), on cour ecclésiss- 
tue, 948, Goi. 

Taéovens (Livres de questions de), 314, 
Ege. — (Maitres en), 258, 263, 353. 

Taénosanns (Poo-de-Colais, orr. de Saint- 
Omer, — Évéque: Jen Taheri, #57. 

Tasnes (Femme nommés La), 603. 

Tosvensrrs, nièce do Niceles de l'Espoisse, 
religieuse à Lengchemp, og. 

Tosssaue (Bertrand), chapelaia à Seint-Ger. 
main-J'Auserreis, 360. 

Tasmcvers (La) (Pos-de-Colois, or. de 
Seint-Pol, cont. d'Aubigny-en-Arteis). 
-- Deminicaines, 389, o7. 

Tootsr (Jean be), erchidiecre d'Ostrevant en 
l'église d'Arres. 193. S94. 396, hos, 
&os, 403, ñes. 

Tuouaess (La lille), 316. ; 

Toovans (Deux-Sèvres, orr. de Bressuire 
— Cnnfrérie de Seint-Nicoles, 357. 

— (Tristan, vicomte se). Goû. 

Tunnear (Morguerite os), femme d'Euete- 
che de l'Aistre, 6ss. 
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TieneuvizLs (Guillaume pa), chombolion ds 
vel, prévêt dn Porie, 331, 336, 337, 
358, 363, 384, dog, ho, 413, 405, 
43e, 443, 457, 466. 

Tievsnr (Jean), notaire ou Châtelet de Pa- 
ris, hb7, Ke. 

Tir (Joan os), prôtre, domeursnt os 
collège d'Autun, 38%, Sep, 330. 

Tinuxe (Robert 18), éruyer, premier valet 
tranchant du roi, 263, 

Toux dheotinéa à le confection d'eubes et 
d'amits, 107: — de feime, 390. : 
Tous pour l'ensnvelissoment des morts 
pauvres de l'Hôtol-Dire, A36; — affoc- 
téos à la confection da chemises pour les 
fenumes infirmes de l'hôpital du Seint-Es- 

prit on Grâve, 438. 

Touruv orné de printures murales dans 
l'église des Célestins de Ternes, 297, 
29: — dans l'éjlise paroivislo de 
Clinulnes, 479. 

Towaxs : de Nirolas da Aanen à Notre-Name 
de Paris, 00, — d'Oudant do Trigny et 
de Jean do Guiffy slans l'égrline des Céles- 
line, 96e, 3047; — do fran Guiot dans 
ln cimotibra des Chartreux, 93e, 973: 
— (ln Joan Canard deux l'éjplisn eatlié- 
drole d'Arras, SARA, 3N6, Aus == de 
Nonaud din Trio dans l'ablayo dla Gomer- 
fontaine, Asus — de Jean et d'Anshert do 
Holsy dans le chum da le rathitilrateil' A 
nilene, Ager — 4l'Finla le Pie dJ'On clans 
F'eggllues alu Morhbres ous Urbe, A9N me ln 
Jeanna le Biron clans l'élan la Nelnt. 
Méverin à Varie, 47 à — du fhenbe dde Mnol. 
roy dans la elmatière da Coulomemlers, 
GAes— de l'iorre da Nevarrn aux Cher- 
trens, 64%; — da Jean du Dror à Saint 
Morry, 604, 664: — da Jran dos Noyors 
dans l'église da Saint-Æiermain du Vieus- 
Corbeil, 564, 669; — da Marguerits de 
Hiruyères dlans l'élisa du priouré Saint- 


Didier de Bruyères, 5791 de Richard 
de Beudribess dans l'église des Cordeliers 
de Paris, 691 ; == de Robert Mauger dans 
l'église des Carmes de Poris, 6g7, 600: 
— de Niculas do l'Éspoisse dans l'église 
de Seinte-Geneviève de Paris, 607. 

Touozs de pierre avec trois personuages 
figurés en ervas, 487: — de plâtre dans 
le cimetière da Coulommiers, 5be. 

Tounen (Ilennequin du Liège), 574. 

Toncasnr (Thomas), 343. 

Toacucs funéraires irnues par des pauvres, 
570.64; — de vingt-cinq livres, tenues 
per treise pauvres vAus de noir, 579. 

Toarie de cire, petit cierge, 531, 53e, 
639. 

Touurcss, serviettes d'outdl, 364, 367, 
467. | 

Torcr (Jean), 638. 

Touisrant (Jacques), procureur ou larle- 
ment de l'oris, 618. 

Touioxceos {Jean px), 000. 

Tocquix (Seine rt.Marne, arr, de Loulom- 
mivrs, cant, de Mosoy-en-lrie), — Église 
dde Saint-Étienne, 433, 

Tous (Berirand »s La), évâque de Langres, 
e05. 

—— (Gui #8 La), es maison à Paris, 
308. 

——— (Nrigneur »e La), 498. 

— (fran nu), procureur au Parlement de 
Paris, Bon, 

Toraues (Chartes, dun 8), By7, 

Tognuus (Helgique), eh, = Évéque ! 
Louis de la Trémodllo, 061. 

Tounnura (fren). fnrdnyen à chonaine du 
Puy-en-Volay, 603. 

Touss (Imlre-et-Loire). = Arehovéque : 
Seqpuin d'Antan, 936. 

Tocsens (Amy), serviteur de Ronsud de 
Trie, 6os. 

Taacr (Calvodos, er. de Uson, cent. de 


* 
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Villavele-Bessge). — Demaises de Pisrre Sos, 417. 418, bo9, dok. — (Jocques 
de Naverre, + te os), son frère, oËg, âse, boë, — (Mor- 

Tusncaurs (Pierre), 588. gasris sn sr ve du Beulley- 

T Ÿ : , de Thierry, 249, 303, 4st, 

ie Mer Sa Toss (Mathieu os), dit Lenrsn, Sos, 17. 

Taéssoor (Évrerd pu), évêque de Dal,  —— (Frère Thomes se), bob. 


095. 296. — (Yves os), con frère, op$, 
s96. 

ThéneuLs (Catherine os La), fomene de Jens 
dr Trie, 301. 

— (Gui »s 14), 279, s86. 

— (Guilleume ps La), 254. 

— (Louis ss La), évêque de Tournai, 
s6s. 

Taenrs (Loureni), marchand lucqueis à 
Paris, 561.-— (Gualonne), son Ge, 66. 

Tassocs (Dreux), prêtre, 6es. 
Tass (Aubri ou), lirencié ès lnis, conseiller 
on la Chombre du Trésor, 262, 406. 
—— (Joan be), chambellan du roi et de dus 
 d'Orléens, 066, 301, Jos, ben, — 
(Louis pu}, son le, 30, 3us. 303, 
hes. 

—— (Ronsud ou), seigneur de Sérifon- 
laine, smirel de France, 949. 966, 


Uruusn (Joén ot Gui 1’), neveus où exéeu- 
fetire loslsmentairne d'Huotarhe da l'Ais- 
tre, Geo, 

Unvenuiré de Paris, 046, 379, 384, 3yy, 
466. — Prururour de le ustim de 
Prancn, 37e. — Prucurrurs des queire 
nations, 399. 

Uasu (Jen), petletier b Paris, 264. 


Vacaors (Guillemin), 630, 538. 
— (Perrin), 530. 


U 


V 


Tusss (Oudard pe). clere des comptes, 
975, 296, 78, 363. 4e. 

Taossess (Pierrc), évêque de luitiors. 
061, 26. 

— (Pierre). dit Baecas, évêque de Rieux. 
°63. 

Tavres (Aube), 359, 418, 600. Gironde 
jours, 336, 596. — Traité de sheu. 
6os. 

Tauecas (Jon), outcnont-criminel ou Châ- 
telet de Paris, 950, 268. 

Tous (Corrèse). == Prieur. 436. | 

Tous (Livre ayant pour litre en pot), 
(Œuvres de Ciaitron, 3186, 

Tuscs (Espélitiun de 13ÿ6 contre les). 
979: 577 

Tunsavs (liaymond os), consie de Besufort, 
hso.h3. 


Ustavasns d'hôtel, 334, 387, 388, 437, 
Who, bon, 

Urissrara porticutarum (De), tolé da phy: 
shologçle de Colles, une sous Le tiirm : 
[a Üou partium sorporle bumani, bi 0. 

Usaso (Awry »°), euré de l'églian de Fun 
ches-en-Îluulnes, elrre den rein. 
265. 


Vaceussasss (Gilles ox 1), dit Miss 


chapolain du dec d'Orléans, 345. 
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Viceummes (L:) (Oise. orr. de Beouvels, 
osnl. de Crendrilliers), 523. — Église de 
Boint-Firmia, 596. 

Vasauurisa (Guilleume), chere, 595. 

Vasssant (Joan), 380. 

Vanuur (ren os), présidant on Parlement 
de Paris, e6s, 565, 

Vainona (Boinete ba La), 649. 

Van, furrure; — (gros), 269, 3eb, 
3491 — (menu), 805,369. 461,680, 
Go3; — (petit), 270. 

Vassssaux d'argont pour autel, 39e, 

Varessues d'argent, 30, 39e, 396, 396, 
436. 684; — d'argent cochée dans un 
mur, 606, — d'argent véré, 39e; — de 
cuisine, 076, 4se, 608. 

Vau (Jean ou). clerc du disciss d'Autun, 
Sbs. 

—— (Notre-Dame-du-)(Seine-et-Uise, orr, 
de Pontoise, cant. de l'isle-Adam), = 
Ablaye. 537, 

Various (ls) (Crense, arr, de Guéret), 


99: 

Vassnciennes (Nord). — Église de Saint. 
Jorques, 390, ko. 

Vauer de fruiterie du roi, 377; = tren- 
chant du roi, 263, 

Vauurs de chambre du roi. 860, 281, 264. 

Vauuxs (Pierre 2), receveur à Bruyères, 
643. 

Vass (Maute-Loire, arr, et cant. du Puy). 
— Auguslines, 496, 

Vavvas (Seine, arr, de Soreux), 398. — 
Église paroissiale, 007, — (Martin, roll. 
giux de Sainie-Geneviève, curé de), 614, 

Vanenres (Béatris ox), 577. 

Vansr (Nièvre, arr, de Clamecy ), — Église 
collégiale de Saint-Eugène, 38, 

Vassaua (Adam La), wigneur de Wanel et 
do Vaisinlieu, 26, 

——— (Nreminot La), neveu de Guilloume 
de Vaux. 588, 689. 


Vacsoes (Thomas 15), Nosnoié ds lois, eveont 
an Porlement de Paris, 568. 

Vausv-pès-Vras (Calvados, err, de Vire). — 
Domaines de Pierre de Navarre, 544. 

Vauoerss (Charles pa), csnsciller du roi, 
A5o, 

Vasuus (La) (Oise, ser. de Beouvais, ant. 
de Coudray-Seiot-Germer). — Église, 
Les. — (Mensire Pierre, euré de). 

VauriLurss (Beudes, seignour de), 584. 

Vaux (Aisne, avr. de Châleau-Thierry, cart, 
et comm. de Neuilly-Saint Front), 316. 

— (Guillaume se), sncien procmreur su 
Parlement de Paris, clere des 
du Polois, 96h. 586, 587, 589. — 
(Posquier os), son frère, 688. 

=— (Pierre ss), doyen do la Focuité de 
médrcine de Paris, 504. 

Vauv-sun-Once, oujourd'hui Gassovers 
(Seine-t-Oise, srr. de Corbeil, cent. de 
Longjumetu, comm. de Savigny-eur- 
Orge). — Terre et vignes, 603. 

Vic (Gilles Le). clerc des comptes de duc 
de Guyenne, 568, 573. 

Vesnaes (Jean ba), boucher du roi. 27e. 

Vasar. Age. 

Vasouns, relliyeu; — (chasuble de) ver- 
meil, 364. 

Vavauins (l'ierre ba), Leo. 

Vensûus (Catherine ps), comtesse de le 
Marche et de Castres, s57, . 

Veuaua (Guillemet Le), 693. 

Vanrs (Îtalir), 283, 284, 

Van (Drnisette, fille de Jeon px), 368, 3e. 

— (l'hilippe os), curé de l'église Notre- 
Dane de Grenville, 66. 

Vences d'or. annoeux, 677: — de fer, 
tringles de rilreus. 407. 


Venson (Frère Jean ou), 468. 


— (Mahout se), 468. 
— (Mavulin). serviteur d'Ende la Pis 
d'Oe. 479. 


°° 


(708) 


Vases (Fondetions inserites sur perchemin 
encestré dons un piker cons), 308, 


Set 

Vonness (Girard os), ouré de Saint-Cer- 
mais-l'Anserreis à Poris, 358. 

Voar (Drop), 869, 479. 636; — brun. 
636. 

Vanves (Philippe ss), 26e. 

Virenenve distribués ous pauvres, 613; — 
scerduiaus, 367, 376, 30, L10, beé. 

Vasausr (Yonne, orr. d'Avallon), — 
de le Madeleine, 75. — Legs de cent 
quaire-vingis loises de chandelles de cire 
représentant le pourtour de l'église, 675. 

Viasn (Nicolas), évêque de Limoges, 064. 

Vocuse (Aisne, arr. de Château-Thierry, ent. 
de Neuilly-Saint-Front), 310. 

Vimurs (Simonuet ua), 868, 469. 

Visuuans (Jacquet La), 275, 276. 

——— (Jesanin LS), étudient ous écoles, 
275, 277, 278. 

Voasus (Guillaume se), archevêque de Rouen, 
269. 

—— (Joan a). amirel de France, 418. 

Vizsnors (Laurencetie L:), garde-malade à 
Paris. 548, 56e. 

Vians: (Aisne, arr. de Svissons, cent. d'Oni- 
chy-le-Châtesn). — Paroisse, 599. 

Visua (Pierre pu La), ses letires, 39e, 608. 

Vicses (Querigo »es), 69. 

Vicnores (Perreton 18), 397. 

Vuare (Philippe), procureur sn Parlement 
de Paris, 261, 481, 48e, LAS, 684, 
610, 54, Bes. — (Douphine), se 
femme, 560, 481, #80, 486. — (Ce- 
therine, Antoine et Agnesot ), ses enfants, 
483, 611. 55.519. 500. — (Étienne 
el Gilles), ses frères, 518. — (Gui. 
laumeo), son frère, b11, 516, 515,518, 
6eo, 551, oo. — (een), son frère, 
466. Ben, B18, so, 6e, — (Gui 
laume), son neveu, be. 
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Jess de Popincsert, Ska. 
Vossons (Vosion ea), 45e. 


— (Joan os), 346. 

Viuesseuve-Saint-Gannun (Aïene, or. el 
csnt. de Soissons). — Célestins de la 
Sointe-Trinité, s7p, 980. 

Vissans (Adenet va), échansen de Pierre de 
Navarre, 547. 

e—— (Guillaume »a), bb. 

Visséviqus (Maine-et-Loire, arr, et esnt. 
d'Angers), 056, 300, 30. 

Vosuens, illare ed equiandum, sorte de 
vêtement de campagne pour monter à 
cheval, 269. 

Vous (Jean 3), dit La Cusanes, bourgeois 
de Paris, 6. 

Vincesnes (Seine, arr. de Scoous), — Ché- 
tou, 296. —— Crendmontains (Bons- 
hommes), #4o.— lufirmerie du prieuré 
(Legs on faveur de l'), bho. 

Vincsvr 8 Dasevars, son livre intitulé : Spe- 
culum kistoriale, 31h. 

Vinci< (Épitres de P, de). Lettres politiques 
de Pierre de la Vigne, 399, 6v8. 

Vunr (louppelandn de), 350, 483. 

Vipsar (Jean), profcsseur en la Faculté de 
droit, cunsciller au Parlensnt de Paris. 
e66. . 

Viarcriocs et de vicis (Livre De), Somme des 
vices el des rertus, par frère Laurent, con- 
fesseur de Philippe le Ilardi, 314, Sue. 

Vita Csrangu (De), ouvrage de Suétone .… 
38y. 

Virar (Guillaume pa), nutaire et secrétaire 
du roi, 476. 

Vrrar-ss-Anros (Pas-de-Calais, orr, d'Âr- 
ras). — Moulin, 387. 
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64 (704) 
res a), marchend génois À  Vossues (Nicoles pa), notaire ot secrétaire 
Paris, 448 ds roi, 26e. 
— (Godefroy ve), 44e, Voians (Themes se), chambellsn de 
Vivoan (Joon). conseiller an Parlement de Charles VI, soigneur de Bruyères, 575. 
Porie, 689. Ver du reliquaire de saint Léger de Pou- 
Vivinn (Mertrand), étudiant on l'Université gues. 376. 
d'Orléans, 068, Vourai (llalie. province de Gênes), 445. — 
e— (l'ierre). dit se Mancounanr, serviteur Construction d'un pont, 446. — Église 
de Renaud de Trie, se. de Notre-Deme-dela-Cheve, 448. 
Vinien (Lu) (Pos-de-Calais, orr. d'Arras, Var (André pa). de Ponioise. chanoine de 
eant. de Crohilles). — Abbaye de l'ordre Seint-Spire de Corbeil, b7s. 
de Cliraux, 389, 8o7, Vra (een), 314, 398. 
—— (Joan eu). notaire su Châtrint de Pe- 
rie, 34, 
Waouer (Hobert). président de le Chambre Wicusocie (Jeon), groffier de Parlement de 


dos enquêtes au Parlement de Paris, 266. 
Wavais ((uillaume sa). e44. 


Y'enacs (Seine-et-Oise . arr. de lorbeil, eant. 


de Boisey-Saint-Léger).— Abbaye, 988. 
— Seigneurie, 861. 

” Foaunann (Jarques). notaire apostolique, ta- 
bellion de l'Université de Paris. 360, 
36e, Ov. 


Paris, 070. 604, 6e. 


. 


Vossanes (Augustin). banquier lombani, 
s47. 

Yras (Levis). maître en médecine do la Fa- 
eulié de Paris, bio. 

Vvisa (Drnis). notaire ou Châtelet de Pa- 
ris. 568, 576. 
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